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PREMIÈRE PARTIE. 




SOUS LE PROTECTORAT DE SA MAJESTÉ LE ROI GRAND-DOC 
par arrêt» do 24 octobre 1868. 



dans le personnel de la Section historique de l'Institut 

pendant l annôo 188©— 1670. 

Liste des membres nouvellement admis : 

Membre effectif: M. Henri Elto, percepteur honoraire des postes, à Luxembourg, élu 
dans la séance du S janvier 1870. 

Membres correspondants: MM. Eug. Ferron, professeur de dessin, Bern. Graf, professeur, 
et Pierre Ruppert , sous-archiviste du Gouvernement, tous domiciliés à Luxembourg, élus 
dans la séance du 6 juillet 1870. 

Membre honoraire décédé en 1869 : 

M. Bretin, bibliothécaire au palais du Louvre, à Paris. 




M. Chr. Mersch, ancien ingénieur en chef des travaux publics, à Luxembourg. 



— IV — 



I. ACCROISSEMENT 
collections du Musée pendant 1869 — 1870. 



I. Colleclien numismatique. 



à dater du 20 



Acquis par échange 6 

Acquis aux frais de la Société. ... 6 
M. le Directeur-général de la justice, 
de la part de l'administration des 

travaux publics . 3t 

M. Brandenburger, huissier à Cap . . 8 
M. de la Fontaine, ancien gouverneur. 21 
M. Klein, conseiller a la Cour supé- 
rieure à Luxembourg 1 

H. KnafT, chef de bureau à Luxemb. 1 

M— v* Kemp-Molhe, de Luxembourg. 1950 



1870. 



M. Neyen, médecin a Wiltz. . . 
M. PfeifTenscbneider , sous-bibliothé- 
caire de l'Athénée ...... 



M. Schwarz, portier du séminaire. . 3 
H. L'Iveling, ancien Directeur-général 

à Luxembourg 6 

M. Wagner, maître de gymnastique . 1 
M. Wurth-Paquel, président de la Cour 

supérieure de justice 1 

M. Wurtb, Albert, négociant ... 2 



II. Vases, armes el ustensiles. 
a) Epoque gallo-frasque. 
Deux lames de glaives, donnée» par M. Gonner, ancien bourgmestre à Rumelange. 

b) Temps modernes. 

i* Cinq petits vases endommagés, dont trois en verre et deux en terre cuite, déterrés au 
bastion Jost à Luxembourg, donnés par f 'administration des travaux publics. 

2* Une petite statuette en terre cuite, trouvée au bastion Jost à Luxembourg, donnée par la 
même administration. 

3» Un boulet et douze fragments de vases en verre et en plâtre, déterrés au bastion Josl, 



4* Une pierre portant une inscription en l'honneur du prince Rubemprez, trouvée au fort 
Rabemprez, en septembre 1870, donnée par la même administration. 

5* Photographie de M. Wolff, ancien curé à Contera, membre correspondant de la Société 

archéologique. Don de M. Engling. 
6» Une amulette du moyen âge, en cuivre, avec inscription en langue rosse. Don de M- V 



Kemp. 

7* Armoire vitrée, pour monnaies et autres antiques, confectionnée aux frais de l'État. 
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III. Ardiires. 



Divers documents relatifs a différentes communes du pays de Luxembourg, donnés par 
MM. Massard, instituteur à Mœstroff. 
Bernard, juge de paix à Wiltz. 
Brandenburger, huissier à Cap. 

Wurlh-Paquel, président de la Cour supérieure a Luxembourg. 
Pastoret, desservant a Kœrich. 

IV. Bibliographie. 
a) Ouvrages divers par ordre alphabétique. 

1. Agostinus (Ant.). Dialcghi délie Medaglie rom. Vol. 8*. Roma 1592.— M™ V Kemp-Mothe. 

2. Antidotux. Luxemburg was es war, was es ist und was es sein sol lté. Broc h. 8*. Loxemb. 

1800. — M. Aug. Dutreux. 

3. Arendt (Ch.). Ueber Baukunsl und Baustyl. Broch. 8*. — Don de l'auteur. 

4. Arnoldi Orauien-Nassau. 5 vol. 8*. Coblence 1816. — il. P. de Seherff. 

5. Berry (H.). Études historiques sur les monnaies et le monnayage des Romains. Mé- 

dailles consulaires. Vol. 8*. Paris 1832. — Af"' * Kemp-Mothe. 

6. Carie (une) représentant le plan de Diippel. — Steinhardt, major pensionné. 

7. Chalon (R.). Curiosités numismatiques. Brocb. 8*. Bruxelles 1870. — Don de fauteur. 

8. Chalon (R.). Description d'un médaillon don Juan Pérès. Broch. &. — Donde routeur. 

9. Chalvn (R.). Curiosités numismatiques. Pièces rares ou inédites. Broch. 8\ — Don de 

l'auteur. 

10. Chevalier de Schoutheet de Tervarenl. L'ancienne famille de Rœls, héritière féodale de la 

seigneurie de Grunbergen-lez-Termondc. Broch. 8*. Termonde 1870.— Don de l'auteur. 

11. Collection de portraits (43 pièces). — M" de Brock, née Baltia. 

12. Boulangé (Georges). Notes de voyage adressées à la Société d'histoire et d'archéologie de 

la Moselle. Broch. 8* avec planches. Meti 1869. — L'auteur. 

13. Dognte (Eugène). L'archéologie préhistorique en Danemark. Broch. 8*. Bruxelles 1870. 

— L'auteur. 

14. Elberling. Die wichtigsten Exemplare in meiner Sammlung. Broch. 4*. Luxemb. 1869. 

— Don de l'auteur. 

15. Elts (H). Monnaies luxembourgeoises, frappées à Marche. Lettre à M. Chalon. Broch. 8\ 

— Don de Fauteur. 

16. Desplanque. Inventaire sommaire des archives départementales antérieures à 1790, publié 

par ordre du ministre de l'intérieur. Départ, du Nord. T. H. 4' livr. ia-4: Lille 1869. 

— Don de l'auteur. 

17. FUessbach :(»' Ferd.). Miinzsammlungen seit dem Westph. Frieden bis zum Jahre 1800. 

1 vol. 8*. Leipzig 1883. — M m V Kemp-Mothe. 

18. Glaner (IV). Le choléra' à Luxembourg en 1866. Broch. 8». - M. Dutreux. 



— VI — 



19. Croie (D' H.)-Blâlter fur Mûnzkunde. Luxcmburger Mùozen des Mitlelallers. Cahier in-4*. 

Leipzig 1840. — M- tf Kemp-Mothe. 

20. Guillaume. Le dernier héros du moyen âge en Belgique. Broch. 8*. Brux. 1870.— Don de 

routeur. 

21. Krebs. Andachlsbuch. Vol. 8*. Saarlouis 1869. — Les R. P. Rédemptoristes. 

22. Knepper, curé à Bausctileiden. Grûndlicber Beweis der katliolischen Religion oder Ge- 

sprâch zwischen eincm Vaier und seinem Sobn vom Glauben. Vol. in-8\ Kôln. 1792. 

— Don de M. le curé Gaaseht. 

23. Lefébvre (i.). Trailé élémentaire de numismatique générale. Vol. 8*. Abbeville 1850. — 

M" f Kemp-Mothe. 

24. Leletrel. Numismatique du moyen âge, accompagné d'un atlas. Vol. in-8». Bruxelles 1835. 

— Af** V Kemp-Mothe. 

28. Leiewel. fondes numismatiques. Type Gaulois. Vol. in-8", avec atlas. Bruxelles 1841. — 
M M f Kemp-Mothe.. 

26. Liste des personnes qui ont siégé aux différentes assemblées législatives du pays, depuis 

1842 jusqu'au 1" septembre 1869. Broch. fol. — Don de M. Deny, gré/fier de la 
Chambre des Députés. 

27. Mahnbuch der Hcrrscbaft Wiltz. — Msct. déposé par M. Wurth-Paquet. 

28. Mitmnel. De la rareté et du prix des médailles romaines. 2 vol. Paris 1827. — M"' v' 

Kemp-Mothe. 

29. Mullendorff (D r J.). Leben des Schubmacbermeisters M. H. Busch, genannl der gute 

Heiurich. Vol. in-12. Regensburg 1870. — Don de l'auteur. 

30. Mullendorff (A.) et Clasen (B.). Die ehemalige Abteikirche des h. Willibrordus zu Ech- 

ternach. Broch. 8°. Koln 1870. — Les auteurs. 

31. Neyen (D r A.) Notice biographique de feu le professeur Namur. Broch. 8°. Loxemb. 1869. 

— Don de l'auteur. 

32. Nahuys (Maurice.). Het. l'trechtscbe provinciale Wapen. Broch. 8*. Ulrechl 1809.— Don 

de Fauteur. 

33. Nahuys (M.) Charte de l'an 1494, à laquelle sont suspendues deux monnaies comme 

échantillon. Extrait de la Revue de la numismatique belge. 4* série. T. VI. Broch. 8». 

— Don de routeur. 

34. Xaltuys (M.). Lettre à M. Chalon, président de la Société royale de numismatique de 

Bruxelles. Broch. 8°. Ltrecht 1867. — Don de l'auteur. 

35. Nahuys (M.). Généalogies de Pierre de Luxembourg, comte de Saint-Paul, etc. 2 vol. 8". 

— Don de l'auteur. 

36. s\ahuys (M.). Considération sur quelques monnaies anglo-saxonnes. Brocb. 8°. Utrecht 

1807. — Don de l'auteur. 

37. Pruvost (Alex. R. P.) Notice sur la vie et la mort du comte Alfred de Lemminghe. Broch. 

8\ Bruxelles 1861 . — Don de l'auteur. 

38. Question monétaire dans le Grand-Ducbé. Vol. 8*. Luxbg. 1870. — Jf. Dutreux Aug. 
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39. Ratte. Ascelische Conferenzcn, geballen im Seminar zu Luxemburg. Vol. 8°. Luxbg. 

1809. — LesR.P. Rédemptoristes. 

40. Rentimann (Willi.) Numismalisches Legcnden-Lexicon. 2 vol. 8". Berlin 1865—1866. — 

Jtf~ V Kemp-Mothe. 

41. Rohde. (Th.). Die Mûnzen des Kaisers Aurelianus und seioer Frau Seveiina. Vol. 8°. 

Weissensee 1870. — Acquis, 

42. Ik Strada (Manluan Jacques). Du trésor des antiquités (méd. impériales romaines). Vol. 

in-8-. Lyon 1353. — J»/ 1 ™ tf Kemp-Mothe. 

43. Surigny (M. -A. de). Huit jours à Aix-la-Chapelle. Lettre à M. de Caumont. 2 broch. 8". 

2 exempl. Caen 1869. — M. de Caumont. 

44. Thieme (C.-G.). Numismatischer Verkehr. Leipzig. Jahrgang. 1870. — Don de l'éditeur. 

45. Vlveling, Coup-d'œil historique sur les charges locales sous le régime féodal et puis sur 

les dépenses communales à partir de 1795. Broch. in-4". Luxembourg 1870. — Don 
de l'auteur. 

46 Van der Maelen. Les couleurs nationales belges. Broch. 8*. — L'auteur. 

47. Widranges (comte de). Annuaire de la Société française de numismatique et d'archéolo- 

gie. Broch. 8°. 3 exempl. Paris 186T. — Don de l'auteur. 

48. W'ies (N.). Mitlheilungen ùber die Diluvialformation im Groszherzogthum Luxemburg. 

Broch. 8". Luxbg. 1870. — M. Dutreux. 

49. }Yilmou'sky (von). Die rômischen Moselvillen zwischen Trier und Nennig. Vol. 8'. Trier 

1870. — Vauteur. 

b) Publications de Sociétés savantes du Grand-Duché et des paya étrangers. 

a) Allemagne. 

1. Berlin, à) Monalsberichl der kônigl. Pr. Akademie der Wissenschaften zu Berlin. 12 

vol. 8*. Berlin 1869—1870. - Ladite Académie. 

b) Archeologische Gcsellschaft zu Berlin. 29. Programm. 1 vol. in-4\ Berlin 1869. — 

Ladite Stviété. 

c) Archeologische Gesellschafl zu Berlin. 2 Berichle, N" 7 und 8. 2 broch. in-8\ Berlin 

1869. — Ladite Société. 

2. Ronn. a) Université de Bonn. Dissertations académiques (60 pièces). 1869. — Ladite 

Université. 

b) Jahrbûeher des Vereins von Alterlhumsfreunden im Rheinlande. Hefl. 46, 47 und 48. 
Bonn 1869. — Ladite Société. 

3. Bremen. Archiv des Vereins fur Geschichle und Alterlhûmer der Herzogthûmer Bremen 

und Werden und des Landes Hadeln zu Stade. 1869. 1. vol. in-8°.— Ladite Société. 

4. Breslau. a) Acla publica. Verhandlungen und Corrcspondenzen der schlesischen Fùrsten 

und Slânde. Hcrausgcgeben vom Vereine fur Geschichle und Altertbum Scblesieus. 
Jahrgang 1619. 1 vol. in-4'. Breslau 1869. - Ladite Société, 
b) Codex diplomaticus Silesix. Hcrausgegcben vom Vereio fur Geschichle und Altertbum 
Scblesieos. Erster Theil zum Jahre 1250. 1 vol. io-4\ Breslau 1869.— Ladite Société. 
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t) Jahresbericht der schlesischen Gesellschafl (46.) fur vaterlândische Kultur. 4 vol. 

in-8\ Breslau 1869. - Ladite Société, 
d) Zeitschrift des Vereins lûr Geschicblc und Alterlhumskunde Schlesiens. 9. Band. 1. 

und 2. Hell. 2 vol. in-8'. Breslau 1869. — Ladite Société. 

5. Darmstadt. a) Hist. Verein fur das Groszherzogthum Hessen. Die Allcrthumcr der heid- 

nischen Vorzeil. 1 vol. id-8". Darmstadt 1869. — Ladite Société, 
b) Archiv fïir hessiscbe Geschichte. I vol. in 8". Darmstadt 1869. — Ladite Société. 

6. Dorpat. Verbandlungen und Siizungsberichle der gelebrten Kstnischcn Gesellschafl zu 

Dorpat. 3 broch. in-8*. Dorpal 1869. — Ladite Société. 

I. Francfort ajM. a) Verein fur Geschichte und AHerlhumskuodc zu Francfort a/M. Milthei- 

lungen. 1 vol. in-8*. Francfurt a/M. 1869. — Ladite Société. 

b) Verein fur Geschichte und Allcnhumskunde zu Francfurt a/M. 1 broch. 4*. Francfurt 

a/M. 1870. -Ladite Société. 

c) Verein fur Geschichte und Altenliumskunde zu Francfurt a/M. Beschreibung der 

Stadt Francfurt a/M. durch Joh. Georg Balhonn. 1 vol. in-8*. Francfurt a/M. 1869. 

- Ladite Société. 

8. GârliU. a) Slrute. Neues Uusitzisches Magazin. 1 vol. io-8*. Gôrlitz 1870. — Bib. Ijm- 

tUz Getellsck. 

b) Oberlausitziscbe Gesellschafl der Wissenschaftcn. Gôrlitzcr Rathsannalen. IV. Band. 

1 vol. in-8«. Gôrlili 1870. - Ladite Société. 

c) Neues Lausilzisches Magaziu. Im Auftrage der Oberlausilzischen Gesellschafl der 

Wissenscbaften berausgegeben. 46. Band. 1. und 2. Ablbg. 1 vol. in-8". Gôrlitz 
1869. — Ladite Société. 

9. Gras, a) Millheilungen des hist. Vereins fùr Steiermark. 1 vol. in-8'. Graz 1869. — La- 

dite Société. 

b) Historischer Verein fûr Steiermark. 1 vol. in-8". Graz 1869. — Ladite Société. 

10. Hannover. Zeitschrift des hist. Vereins fûr Niedersachscn. I vol. in-8*. Hannover 1869. 

— Ladite Société. 

II. Hermannsladt. a) Zieglauer (Fcrd.) von Hartenek, Graf der sâclisischen Nation und die 

siebenbùrgischen Partcikiimpfe seiner Zeit. 1691—1703. 1 vol. in-8*. Hermannsladt 
1869. — Verein fùr siebenbùrgische Landeskunde. 

b) Hermaonslâdter Lokal-Slatuten. 1 broeb. in-8*. — Verein fur siebenbùrg. J/tndeskunde. 

c) Archiv des Vereins fûr siebenbùrgische Landeskunde. 3 vol. in-8*. Hermannsladt 

1869 et 1870. - Ladite Société. 

12. HoUtein. Jahrbûcher fur die Landeskunde der Herzoglhùmer Schleswig Holslein und 

Lauenburg. Band X. 1 vol. in-8*. Kiel 1869. — Ladite Société. 

13. Kronstadt. Trausch (Jos.). Schrifisteller Lexikon. 1 vol. in-8'. Kronstadt 1868. — Verein 

fûr siebenbûrg. Landeskunde. 

14. Mains. IJndenschmit (D r ). Die AUcrthumcr unserer heidniseben Vorzeil. Herausgegeben 

von dem Rômischen Germaniscben Central-Muséum in Mainz. in-8°. Mainz. Jahr- 
gang 1870. — Germ. Central-Muséum in Mains. 
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15. Mûnchen. a) Lauth (Fr.-Joscph) Die gesch. Ergebnisse der Aegyplologie. 1 broch. in-4*. 

MQncben 1869. — L'Académie de Munich. 

b) Khtckhohn (IF A.). Der Freibcrr von Ickstatt unddas Unterrichlswesen io Bayera nnler 

dem Kurfûrsien Muximilian Joseph. Broch. in-4*. Mûnchen 1869. - L'Académie de 
Munich. 

c) Abhandlungen der hist. Classe der kônigl. bayrischen Akademie der Wissenschaften. 

II. Band. I. Ablh. 1 vol. in-8*. Mûnchen 18*68. — Ladite Académie. 

d) Siizungsberichte der kônigl. bayrischen Akademie der Wissenschaften zu Mûnchen. 

6 vol. in-8*. Mûnchen 1869. — Ladite Académie. 

16. Munster. Hùlskamp (0'). Lilerarischer Handweiser fur das kalholische Deutschland. 

Mûnsler. Jahrgang 1870. — La llédaction. 

17. Nurnberg. Germanisches Muséum. Anzeiger fur Kunde<Ier deulschen Vorzeit. 12 livrai- 

sons. — Direction du Musée. 

18. Schwerin. Jahrbûcuer des Vereins fûr mecklenburgische Gescbichle und Allerthums- 

kundc. 34. Jhrg. 1 vol. in-8". Schwerin 1869. — Ladite Société. 

19. Trier. Jahresberichl der Gesellsctuft fur nûtzliche Forschungen von 1865—1868. 1 vol. 

in-4*. Trier 1869. - Ladite Société. 

20. Wernigerode. Zeitscbrift des Harzvereins fûr Gescbichle und Altertbumskuode. 4 vol. 

in-8*. Wernigerode 1869. — Ladite Société. 

21. Wien. a) Sitzungs-Berichle der kaiserl. Akademie der Wissenschaften. 60. Band. Jahrg. 

1868. Heiï, 1, 2 u. 3. Wien 1868 u. 1869. 7 vol. in-8*. - Ladite Académie, 
b) Mitlheilungen der k. k. l :< n irai-Commission zur Erforscbung und ErhalUingder Bau- 
denkmale. 7 broch. in-4*. Wien 1869—1870. — Ladite Commission. 

b) Amérique. 

New-York. The first annal Report of Ibe american Muséum of natural bistory. 1 vol. in-8*. 

1870. — Ladite Société. 

C) ANGLETERRE. 

1. Animal report of the board of régents of the Smithsonian Institution showing the opéra- 

tions, expenditures and condition of the institution for the Year 1867. 1 vol. in-8*. 
Washington 1868. - Ledit Institut. 

2. Journal ot the numismalic society. Part. IV. 1869. 1 vol. in-8*. London 1869. — Ladite 

Société. 

3. Shmithsonian miscellaneans collections Land and fresh Water shels of Norlb America. 

Part. I. Pulmonata geophila. 1 vol. in-8*. Washington 1869. — ledit Institut. 

4. The numismatic chronicle of tbe Numismatic society. Part. I et II. 1869. 2 vol. in-8*. 

Londres 1869. — Ladite Société. 

d) Belgique. 

1 Arion. Annales de l'Institut archéologique de la province de Luxembourg. 1869—1870. 
Arlon 1870. — Don de rinstitut. 
Publications. — xxv* (m*) asnée. b 
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2. Bruxelles, a) Polaeie (L.). Contâmes du pays de Liège. Vo». in-4». Bruxelles 1870. — 

M. le ministre de l'intérieur de Belgique. 

b) Collection de chroniques belges inédites. Vol. in-4*. Bruxelles 1869. — Jf. le ministre 

de la justice de Belgique. 

c) Recueil des ordonnances du duché de Bouillon (supplément). Vol. in-4". Bruxelles 

4869. — M. le ministre de la justice de Belgique. 

d) Recueil des ordonnances de la principauté de Liège. 8* série. 1507—1689. Vol. in-4". 

Bruxelles 1869. — Jf. le ministre de la justice de Belgique. 

e) Longé (de). Coutumes du pays et duché de Brabanl, la Tille d'Anvers. Vol. in-4». Bru- 

xelles 1870. - M. le ministre de la justice de Belgique. 

f) Compte-rendu des séances de la Commission royale d'histoire de Belgique. T. 11, II' 

bulletin in-8*. Bruxelles 1869. — Ladite Commission. 

g) Analectes pour servir à l'histoire ecclésiastique de la Belgique. T. VU. Bruxelles 1870. 

— La Rédaction. 

h) Revue numismatique belge. 1869—1870. — La Rédaction. 

i) Bulletin de l'Académie royale des sciences de Belgique. 1869—1870. Bruxelles 1869. 

— Ladite Académie. 

j) Académie royale de Belgique. IV« bulletin. 1 vol. in-8* et une table générale des no- 
tices concernant l'histoire de Belgique, par E. van Bruyssel. 1 vol. in-8». Bruxelles 
1870. — Don de ladite Académie. 

k) Bulletin du comité archéologique du Brabant. Année 1870. Tome I. 1 vol. in-8\ 
Bruxelles 1870. — Ledit Comité. 

I) Compte-reudu de la commission d'histoire. Tome H. 1 vol. în-8°. Bruxelles 1870. — 
L'Académie royale de Belgique. 

3. Gand. Messager des sciences historiques ou archives des arts et de la bibliographie. Année 

1869—1870. 4 vol. in-8*. Gand 1870. — La Rédaction. 

4. Liège, a) Bulletin de l'Institut archéologique liégeois. Tomes IX et X. 3 vol. in-8*. Liège 

1870. — Don de l'Institut, 
b) L'Université de Liège depuis sa fondation. 1 vol. in-8*. Liège 1869.— Ladite Université. 

5. Louvain. a) Analectes pour servir à l'histoire ecclésiastique. Tome VI et VIL 1870. Lou- 

vain 1870. — La rédaction, 
b) Annuaire de l'Université catholique de Louvain. 1 vol. in-12. Louvain 1870. 

6. Mons. Annales du Cercle archéologique de Mons. Tome IX. 1 vol. io-8*. Mons 1869. — 

La Rédaction. 

7. Namur. a) Anoales de la Société d'archéologie de Namur. Tome X. 4* livraison. 1 vol. 

in-8». Namur 1870. — Ladite Société, 
b) Happort sur la situation de la Société archéologique de Namur en 1869 et 1870. 2 broch. 
in-8*. Namur 1869. — Ladite Société. 

8. SaM-Sicolas. a) Annales du Cercle archéologique dn pays de Waas. Tome IV. I" fivr. 

1 vol. in-8*. Saint-Nicolas 1869. - Ladite Société. 
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ft) Cercle archéologique du pays de Waas. Het Land van Waas door A. Siret. N* 7. 1 vol. 
in-8*. Sainl-Nicolas 1870. — Ledit Cercle. 

e) Danemaik. 

Copenhague, a) Tillaeg lie Aarboger for nord.sk Oldkyndigbed og historié 1866, 1867 et 

1868. 3 vol. in-8°. Copenhague 1868. — La Société royale da antiquaire» du Nord, 
b) Mémoires de la Société royale des antiquaires du Nord. 1866, 1867 et 1868. 3 vol. 

in-8*. Copenhague. — Ladite Société. 

1) Frasck. 

i. Amiens, a) Bulletin de la Société des antiquaires de Picardie. Tome X. 1869—1870. Amiens 

1869. — Ladite Société. 

b) Mémoires de la Société des antiquaires de Picardie. Documents inédits, concernant la 
province. Tome VII, in-4*. Amiens 1869. — Ladite Société. 
S. Diion. Mémoires de la Commission des antiquités du département de la Côte-d'Or. Années 

1866, 67, 68 et 69. 4 vol. in-8*. Dijon. — Ladite Commission. 

3. Dunkerque. Mémoires de la Société dunkerquoise. 1 vol. in-8". Dunkerque 1808. — Ladite 

Société. 

4. Le Puy. Annales de la Société d'agriculture de Puy. 1 vol. in-8*. Le Puy 1868. — Ladite 

Société. 

5. MontbéHard. Mémoires de la Société d'émulation de Montbéliard. 2* série. Complément 

du tome 11. 1 vol. in-8". — Ladite Société. 

6. Moulins. Institut des provinces de France. Congrès scientifique de France. 37* session à 

Moulins. 1 broch. in-4*. Moulins 1870. — L'Institut. 

7. Nancy. Mémoires de la Société d'archéologie lorraine, 1866, 1867, 1868 et 1869. 4 vol. 

in-8». Nancy. — Ladite Société. 

8. Paris, a) Bulletin de la Société des antiquaires de Picardie. Année 1870. N* 2. — Ladite 

Société. 

b) Bibliothèque de l'école des chartes. Paris 1869—1870. — Acquis. 

c) Didron (aîné). Annales archéologiques. T. XXVII, in-4». Paris 1869-1870. — Acquis. 

g) Luxembourg. 

1. Luxembourg, a) Bulletin de la Société des sciences médicales du grand-duché de Loxem- 

bouig. 1869. in-8". Luxembourg. — Ladite Société. 

b) Organ des Vcreins fur christliche Kunst. IX. Heft. Jhrg. 1869. Luxembourg 1870. — 

Ladite Société. 

c) Programme de l'Athénée de l'année scolaire 1869—1870. — La Direction de T Athénée. 

2. Diekirch. Bulletin des kônigl. Ackerbau-Vereios des Groszberzogthums Luxcmburg. 22. 

Jhrg. 4 vol. in-8*. Diekirch. - Ladite Société. 

h) Norwéce. 

Kristiania. Foreningen til norské Forlidsmindesmerkers Bevaring. 1 broch. io-8*. Kristiania 

1867. — L'Université de Christiana. 
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i) Pats-Bas. 

1. Amsterdam, a) Verslagen en Mededeeiingcn der kl. Akademie van Wetenschappen. 4 vol. 

in-8\ 1866—1869. Amsterdam 1869. — Ladite Académie, 
b) Jahrboek van de koninglijke Akademie van Wetenschappen. 3 vol. in-8". Amsterdam 

1866, 1867 et 1868. — Ladite Académie, 
e) Catalogos van de Bockery der koninglijke Akademie van Wetenschappen. 1 vol. in-8». 

Amsterdam 1868. — Ladite Académie. 

d) Spiegel. (van de). Over eeuije Nagelalen onuit gegeven gcschriflen van den Raadpcn- 

8ionaris. 1 broch. in-8\ — L'Académie royale d'Amsterdam. 

e) Ekker. Carmen ad filiolum. 1 broch. in-8». Amsterdam 1868.— L'Académie d'Amsterdam. 

f) Processen Verbaal von de gewone vergaderingen der kl. Akademie. Afdeeling Natur- 

kunde. 3 vol. in-8". 1866- 1869. Amsterdam 1869. — Ladite Akadémie. 

g) Akademie van Wetenschappen van Amsterdam Verslag van de Commjssie van de Over- 

blyfsels der vaderlandsche Kunst. I broeb. in-8*. Amsterdam 1870. — Ladite 
Académie. 

A) Verslag van de Commissie der kl. Akademie der Wetenschappen , lot bel opsporen, 
het behoud en bel bekendmaken van de Overblyfsel der vaterlandsche Kunst uit 
vroegere tyden. Broch. in-8». Amsterdam 1869. — Ladite Académie. 

t) Verhandelingcn der kl. Akademie van Wetenschappen. 2 vol. in-4*. Amsterdam 1868 
et 1869. — Ladite Académie. 

2. Arnhem. Archives du Musée Teyler. Vol. II. Fascicule 4*. 1 vol. in-4*. Arnbcm 1870. — 

La Direction du Musée. 

3. Harlem. Archives du Musée Teyler. Vol. II, 1869. Fascicule 3». 1 vol. io-4\ Harlem 1869. 

— La Direction du Musée Teyler. 

4. Leyden. a) Handclingen en Mededeelingen van de Maatschappij der Nedcrlandscbe Lettcr- 

kunde te Leiden. 2 vol. in-8- Leiden I8G9. — Ladite Société, 
b) Leemans. Aegyptiscbe Monumentcn van het Ncderlandscbc Muséum van Oudbeden te 
Leyden. 23. Aflevering, 2' Aflcvcring van de III. Afdeeling. Leyden 1870. — La 
Direction du Musée. 

5. L'trecht. a) Gedenkschrifl der nationale Hulde aan de oud-Minilers M. J.-P.-J.-A. Graaf van 

Zuyien van Nywelt en M. J. Heemskerck kl. op. den 9. April 1869 Bewesen. 
1 broch. in-8". Utrecht 1869. — Société hist. d'L'trecht. 

b) Aanteekcningen van het Verhandelde in die Seclie-Vergaderingen. Jaar 1869. 1 vol. 

in-8°. Utrecht 1869. — Utrechter Genootschap. 

c) Verslag van het Verhandelde in de algemeene Vergadering gehouden den 29. Juni 

1869. — Utrechter Genootschap. 

d) Haeckel (D r E.). Zur Fnlwickelungsgeschichte der Siphonophoren. 1 vol. in-4". Utrecht 

1869. — Utrechter Genootschap van Kunsten en Wetenschappen. 

e) Historisch Gcnootschapp le Utrecht. 24. Jhrg. 1 vol. in-if. Utrecht 1868. — Ladite 

Société. 
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f) Historisch Genootschapp vaoUirecbt. Brieven en Onuitgegevcn Stukkeo van Jobannes 

Wilenbogaerl. 1 vol. in-8*. Ctrecht 1869. — Ladite Société. 

g) Hisloriscb Genootschapp van Ulrecht. De Oorlogen van Herlog Albrechl van Beieren 

mit Friezen. 1 vol. in-8». Utrecht 1869. - Ladite Société. 

j) Rcssib. 

Compte-rendu de la Commission impériale archéologique pour l'année 1868. i vol. in-fol. 
avec atlas. Sl.-Pétersbourg 1869. — Ladite Commission. 

k) Susse. 

Lausanne. Mémoires et documents publiés par la Société d'bisloire de la Suisse romande. 
Tome XXVI. Vol. in-8\ Lausanne 1869. — Ladite Société. 

II. RAPPORTS, 

mémoires, notices historiques, etc., adressés à la Société 
pendant l'année 1809 — 1870. 

1. Rapport de If. Ulveling sur le manuscrit Scheffer, que les RR. PP. Rédemptoristes de 
la ville de Luxembourg avaient communiqué à la Société. D'après ce rapport, le ma- 
nuscrit en question n'est que la copie plus ou moins fidèle des deux premiers vo- 
lumes de Pierret, augmentée de quelques faits historiques sur la maison de Luxem- 
bourg. 

î. Rapport de M. Ch. Munchen, au sujet de l'ouvrage intitulé : « Armoriai historique du 
pays de Luxembourg, par M. Jacoby. 

3. Inventaire de la collection numismatique de feu le notaire Mothe, de Luxembourg, 

donnée à la Société archéologique parti"" veuve Kemp de cette ville ; par M. Elu, 

4. Rapport fait par M. Ch. Munchen, an sujet d'un manuscrit intitulé: Armoriai histo- 

rique du grand-duché de Luxembourg; description du blason de nos maisons dynas- 
tiques indigènes, des familles nobles et des anoblies qui ont résidé dans ce pays; 
par M. le I) r Aug. Neyen. 

5. Note sur l'ouvrage intitulé : Livre d'Or de la noblesse luxembourgeoise; par le chevalier 

de Kessel. 

6. Dessin représentant un cachet trouvé dans les anciennes galeries des mines d'Esch- 

s./Alz. Don de M. Wurth-Paquet. 

7. Plusieurs lettres adressées a la Société archéologique par M. le D r Neyen, au sujet du 

manuscrit de son Armoriai historique de l'ancien pays de Luxembourg. 

8. Rapport de M. l'ingénieur Sivering sur une pierre monumentale trouvée dans les dé- 

molitions du fort Rubemprez, faisant suite au Rham, et portant une inscription en 
latin, datée de 1735, en l'honneur du prince Rubemprez. 

9. Cinq mémoires, par M. Engling, président. Ces mémoires sont intitulés comme suit : 
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a) Vier Bronze-Miniaturen ejnes Tragaltare* au» dem XVI. Jabrhundcri. 

b) Das Sleinaller im Groszherzoglhum Luxeroburg. 

e) Hat das Luxemburger Land je Holzkirchen gehabt? 

d) Der Taufempfang im XIII. Jahrhundert, geipàsz cincra Alabasterbilde aus der- 

selben Zeit. 

e) Das Rômerkaslell am Zusammenflusse der Our und Sauer. 
10. Photographie de M. Wolf, ancien curé à Contera. 

H. Circulaire du Comité central de secours aux blessés. 

12. Renseignements par H. Eogling, président, sur l'ouvrage intitulé : Grûndlicher Beweis 
der kalholischen Religion, von P. Knepper, Pfarrer zu Bauscbleiden. Kôln 1 792. 

18. Commentaire sur les lettres de confirmation de l'affranchissement du bourg de Wiltz, 
par M. le D'Neyen. 

14. Dessin du mode de baptême en usage au XIII- siècle, par M. Ferron, professeur à 
Luxembourg. 

III. APERÇU SOMMAIRE 
des faits qui se rattachent au développement progressif de la Société. 

I. Subside de 1500 fr. alloué par le Gouvernement grand-ducal. 

3. Demande adressée au Gouvernement, tendant à obtenir une seconde armoire vitrée pour 
y placer les monnaies. — Accueil favorable fait à cette demande par le Gouvernement. 

3. Don fait en faveur de la Société archéologique par M" veuve Kemp de Luxembourg, d'un 

riche médailler et de dix ouvrages de numismatique, objets provenant de la succession 
de feu M. le notaire Holhe de cette ville. Ce don est détaillé dans l'inventaire qui suit. 

4. Nomination d'un conservateur-secrétaire en remplacement de M. le D r Schœtter, qui a 

donné sa démission. M. Kit/ , nommé conservateur du cabinet de numismatique, a 
provisoirement assumé les fonctions de secrétaire, en attendant la nomination d'un 
titulaire. 

8. Nomination de nouveaux membres correspondants de la Société : MM. Ferron et Graf, 
professeurs, et Rupperl, sous-arebiviste du Gouvernement, à Luxembourg. 

6. Invitation au Congrès scientifique de France, tenant sa trente-septième session, à Manlins, 
le 1" août 1870. 

IV. DON DE M™ V KEMP, DE LUXEMBOURG. 

Dans le courant de cette année, les séries numismaliques de la Société archéologique ont 
été considérablement enrichies, l u don important surtout mérite ici une mention toute 
particulière. Il est dit à la générosité de M™* v* Kemp, née Mothc, de Luxembourg, et pro- 
vient de la succession de feu M. le notaire Mothe de celte ville. 

Cet honorable membre, si dévoué à notre association, était parvenu à créer, au bout de 
longues années, un joli médailler de près de deux mille pièces, qui, outre l'intérêt numis- 
matique qu'elles présentent, sont d'une valeur intrinsèque assez considérable. 

Ce médailler, qui forme l'objet du don de la sœur du défunt, comprend des pièces de 
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toutes tes époques historiques; il renferme des médailles et monnaies celtiques, romaines 
consulaires et impériales, des monnaies du moyen àpe et des temps modernes de divers 
pays, ainsi que plusieurs médailles historiques moderne*. 

Grâce a la grande variété des types, qni égale presque le nombre des pièces, nons avons 
trouvé dans ce nouveau trésor de quoi combler bien des lacunes importantes sur les car- 
tons de notre Musée. En jetant un coup-d'œil sur l'ensemble de cette collection, on remar- 
quera notamment la belle série de médailles consulaire» et impériales romaines, et les nom- 
breuses pièces en or, du moyen âge et des temps modernes, qui toutes se distinguent par 
la beauté de la conservation et souvent par le degré de rareté. 

Le tableau suivant donne l'inventaire sommaire de ce médaillcr réuni aux collections de 
notre société. 





MÉTAL. 








Arpent 


Brome 


TUTAL. 




Or. 


ou 
billon. 


ou 
cuivre. 






■ 
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3 


18 


24 




> 


48 


3 


51 




3 


21 i 


508 


722 




1 


• 


» 


i 




» 


29 


14 


43 


fajs-tsas anciens, oraoant, rianure, Hainaut et Liège. 


8 


49 


16 


73 


Provinces-Unies : Belgique, Hollande et Indes-Néer- 










3 


19 


21 


43 




15 


59 


63 


137 




2 


13 


7 


22 




2 


144 


68 


214 




3 


16 


16 


35 




6 


47 


11 


64 
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4 


22 


23 


Grande-Breiagne et colonies anglaises 


1 


8 


32 


41 




1 


3 


12 


16 




> 


15 


13 


28 




» 


30 


17 


47 




3 


14 


10 


27 




3 


8 


8 


14 


États-Unis et autres contrées de l'Amérique. . . . 


1 


12 


6 


19 

239 




> 


13 


226 


Médailles historiques modernes 




22 


45 


67 


Total des pièces. . . . 


85 


764 


1131 


1950 
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De plus, 79 empreintes en souffre de portraits historiques et une amulette du moyen 
âge, en cuivre, avec inscriptions en langue russe. 

La bibliothèque de la Société a reçu également, cette année, de grands développements. 
Parmi les dons nombreux qui sont venus enrichir nos collections bibliographiques et qui 
figurent dans l'inventaire général des accroissements de nos collections pendant celte an- 
née, on remarquera avec plaisir une dizaine d'ouvrages très-estimés sur l'étude de la 
numismatique. Ces ouvrages sont également dus à la bienveillance de M" v Kemp. En voici 
les litres : 

1. Lelewel. Études numismatique» et archéologiques : Type gaulois. — Bruxelles 1841. 

1 vol. avec atlas. 

2. Lelewel. Numismatique du moyen âge. Les trois parties réunies en un vol., avec atlas. 

— Bruxelles 1835. 

3. Mionnet. De la rareté et du prix des médailles romaines. - Paris 1847. 2« édit. 2 vol. 

4. Wilh. Hentsmann. Numismalisches Lcgenden-Lexikon des Miltelalters und der Neuzeit. 

Berlin 1805 -1866. 2 Thcile. 

5. M. Berry. Études historiques sur les monnaies et le monnayage des Romains. (Méd. 

consulaires.) — Paris 1882. 1 vol. 

6. J. Lefebvre. Traité élémentaire de numismatique générale. — Abbeville 1850. 1 vol. 

7. If H. Grote. Blâtter fur Miinzkunde : Die luxemburgiscben Mûnzen des Miltelalters. 

— Leipzig 1840. 1 Hefl. 

8. y Ferd. FlUssbach. Muuzsammlung der scit dem Westphalischen Frieden bis zum 

Jahre 1800 gepràgten Gold- und Silber-Miinzen. — Leipzig 1853. 1 Band mil zahl- 
reieben Abbildungen. 

9. Jacques de Strada Mantuan. Du trésor des antiquités. (Médailles impériales romaines.) 

— Lyon 1553. 1 vol. avec figures. 

10. Ant. Agostinut. Dialoghi délie Madaglie rom. — Roma 1592. 1 vol. 

M"' veuve Kemp s'est acquis, par ces dons, des droits réels à notre gratitude. Aussi, dans 
sa réunion du 0 juillet dernier, la Société s'est-elle empressée d'accueillir par des applau- 
dissements unanimes cet acte de noble générosité, statué par la sœur d'un honorable con- 
frère, dont nous avons a déplorer la perte. Puisse ce bel exemple de généreux patriotisme 
trouver de nombreux imitateurs dans le pays! 

Luxembourg, le 15 octobre 1870. 

Le Conservateur-Secrétaire, 
H. ELTZ. 
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1 C-TAATS- 

;-:::l!OTHEK 
IEKCHEN 



DEUXIÎTMPARTIE. 



MÉMOIRES. 



I 

TABLE CHRONOLOGIQUE DES CHARTES ET DIPLÔMES 

RELATIFS 

A L'HISTOIRE DE L'ANCIEN PAYS DE LUXEMBOURG. 
RÈ6XB DE WEKCESLAS II, 

ROI DES ROMAINS ET DE BOHÊME, DUC DE LUXEMBOURG ET COMTE DE CHLNY. 

8 décembre 1383 — ÎO août 1419. 



Lictt compoMOtlis rogestis conlinuam rerum grstarura 
afferre narraliontm non fuehl nobis propositum, principa- 
lium larncu ldcoque vrrijjiinorum monumeatorum pr»- 
benda colleclio oral , in quibu» omnis disciplina historié* 
radium agit firnmsimas acsaluberrtma nutriment* reperit. 
J*m, togesta Pontiftcum Romanorvm. Berolini 1831. 
Pr se fa ho» 

AVANT-PROPOS. 

Wenceslas I, duc de Luxembourg, mourut le 8 décembre 1383, sans laisser de postérité 
légitime. 

Par «on testament daté de Luxembourg du 30 janvier 1378, il avait institué Charles IV, 
empereur des Romains , son frère consanguin , son héritier au duché de Luxembourg et au 
comté deCbiny; au défaut de Charles IV, son neveu Wenceslas, roi des Romains, Bis de 
Charles IV, devait lui succéder. Charles IV étant décédé le Î9 novembre 1378, Wenceslas, 
son fils, fut reconnu comme duc de Luxembourg et comte de Cbiny. 

Nous ne dirons rien du caractère de Wenceslas II et de ses faits et gestes comme roi des 
Romains et de Bohême. Peliel, Gaschichte von Bôhmen, Pragl817, t. I, p. 274 — 3Î0, et 
Publications. — xx\* (ui*) année. 1 
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Lebensgesehichte des Romischen und Bôhmischen Kônigs Wenceslas, i vol., Prag 1788, et antres, 
entrent à son sujet dans les détails les plus amples. Nous nous bornerons à quelques don- 
nées générales relatives à des faite qui se sont passés dans le Luxembourg pendant son régne 
de 4383 à 4419. 

Wenceslas fit deux fois le voyage de la Bohême dans le Luxembourg. La première fois 
en 1384 et la seconde fois en 1398. Lors de son premier séjour, pendant les mois d'août, de 
septembre, d'octobre et de novembre, il confirma les privilèges des villes et des monastères, 
accorda de nombreuses exemptions, fil des donations et régla quantité d'affaires d'Étal, 

En 1398 il passa les mois de février, mars, avril et mai à Luxembourg, à lvoix et à Reims, 
où il eut une entrevue avec Charles VI, roi de France. Son séjour fut encore marqué p;ir de 
nombreux bienfaits. 

Jean, roi de Bohême, et Charles IV, son fils, empereur des Bomains, avaient chargé le 
pays de Luxembourg de nombreuses dettes. Wenceslas 1 était parvenu à les éteindre. Mal- 
heureusement le roi Wenceslas suivit les traces de son père et de son aïeul et fit des em- 
prunts considérables en donnant la plupart des dépendances du pays en engagère. 

Nous avons recueilli à ce sujet de nombreux documents; il ne sera pas inutile de les clas- 
ser ici par catégories. 

Engagère cl vente de Schoneck, fief de Priim, à l'archevêque de Trêves : 21 . 22, 25, 2)1 no- 
vembre 1384; 6, 7, 8, 11, 31 décembre 1384; 1", 13 janvier 1385; 4" mars 1383 ; 23 lévrier 
4402. — Le 28 octobre 4404 Louis, duc d'Orléans, rachète Schoneck ; ce rachat n'eut pas de 
suite, paraît-il, puisque le 42 août 4444 le roi Sigisinond confirma l'archevêque de Trêves 
dans la possession de ce bien. 

Engagère de Mirwart à Jean de Namur par Josse de Moravie le 15 avril 4397. 

Le 29 mai 4400 Wenceslas donne Laroche en engagère à Huarl d'Autel. 

Le 30 juin 4400 Wenceslas, au nom de Josse, engagea Durbuy, Baslogne et Marche à Fré- 
déric, comte de Mœrs; Antoine, duc de Bourgogne, en fil le dégagement le 15 juillet 1412. 
Le 45 janvier 4447 Sigismond confirma l'engagère de Durbuy à Jean de Schoonvorst 

Mais ces engagères partielles ne causèrent qu'un mal , auquel il était encore possible de 
remédier; il n'en fui pas de même de l'engagère du pays tout entier, mesure déplorable, qui 
pendant un demi siècle attira sur le Luxembourg des désastres incalculables. Nous allons ré- 
sumer ces faits en quelques lignes pour ce qui concerne le temps du règne de Wenceslas II. 

Après avoir le 45 août 4386 nommé son frère Jean, duc de Gorliu, son lieutenant au gou- 
vernement du pays de Luxembourg, Wenceslas céda le duché le 26 février 4388 à Josse, 
marquis de Moravie, fils de Jean, duc de Moravie, frère de l'empereur Charles IV, et père 
d'Elisabeth de Gorlitz dont il sera question plus bas. 

Le 8 mars 1401 Josse confia le gouvernement du Luxembourg à Philippe-le-Bon , duc de 
Bourgogne; il parait cependant que cette transmission n'eut pas de suite, car Josse continua 
a administrer le pays : le 6 août 4402 il scella une charte en faveur de l'abbaye d'Orval, et 
Wenceslas engagea entre ces deux dates le Luxembourg à Louis, duc d'Orléans, qui, après 
avoir le 17 aoûl 1402 demandé aux Étais à être admis comme gouverneur, prit le 15 sep- 
tembre 4 402 possession du pays. 

Le 23 novembre 4407 Louis, duc d'Orléans, fut assassiné à Paris et Josse reprit le gou- 
vernement du Luxembourg. 
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Antoine, duc de Brabant. ayant époosé Elisabeth de Gorlilz, nièce de Wenceslas, celui-ci 
leur céda le Luxembourg en engagère, laquelle fut renouvelée le 43 août 1411 et le 18 oc- 
tobre 1412. Le contrat de mariage entre Antoine et Elisabeth est du 27 avril 1409 ; le ma- 
riage même fut célébré à Bruxelles le 16 juillet 1409. 

Les villes du pays de Luxembourg reconnurent Antoine et Elisabeth comme souverains 
engagistes dans l'assemblée des Etais tenue à Arlon le 15 décembre 1410; mais les nobles 
refusèrent celle reconnaissance. 

Au commencement de l'année 1412 Antoine et Elisabeth prirent possession du Luxem- 
bourg; à la suite d'une réunion des Étals tenue à Baslogne, ils furent admis et reçus dans 
toutes les villes du pays dont ils confirmèrent les privilèges. 

La noblesse persista en grande partie à se refuser a jurer obéissance à Antoine et à Elisa- 
beth ; à la tète des récalcitrants était Huart, seigneur d'Autel. Antoine mit le siège devant le 
château d'Autel, défit devant Monlmédy les troupes du duc d'Orléans venues au secours du 
seigneur d'Autel qui se soumit à Antoine à la suite d'un traiié conclu à Arlon le 11 mars 
1412. 

Mais ce traité ne fut pas observé. Sigismond, élu roi des Romains en remplacement de 
Wenceslas destitué par les électeurs de l'Empire, soutenait que l'engagère concédée par 
Wenceslas à Antoine et à Elisabeth était contraire aux droits de la maison de Luxembourg 
et défendit par acte du 8 avril 1412 aux Luxembourgeois de prêter foi et hommage à Antoine 
cl à la duchesse sa femme. 

De la une deuxième expédition d'Antoine dans le Luxembourg fin juin et commencement 
de juillet 1412. Par un accord fait devant Dampvillers entre Antoine et Huarl d'Autel, les 
forteresses de Dampvillers et de Monlmédy furent placées en des mains tierces. 

Huart d'Autel, invoquant les lettres de Sigismond, persista dans son opposition les armes 
à la main, ce qui fut la cause d'une troisième expédition qui eut lieu aux mois de juio, 
juillet et août 1413, contre le seigneur d'Autel et ses adhérents. Les châteaux d'Autel et de 
Linsler furent pris par Antoine et le siège mis devant Clervaux , où intervint un traité le 24 
aortt 1413, d'après lequel les parties déclarèrent s'en référer à la décision du roi Wenceslas. 
Godefroid, seigneur de Brandenbourg, qui suivait le parti du seigneur d'Autel, continua 
cependant à mettre le pays à sac; Antoine dut mettre le siège devant le château de Itran- 
denbonrg; ce n'est qu'alors que Godefroid fit sa soumission. 

Le seigneur d'Autel et son parti n'observèrent pas plus le traité de Clervaux que les ar- 
rangements précédents, soutenus qu'ils étaient par le roi Sigismond qui invita formelle- 
ment les habitants du pays à prêter assistance à Huart d'Autel. 

On conçoit les désordres qui durent régner dans le pays où existaient deux partis; — 
l'un d'Antoine et d'Elisabeth, soutenu par W'enceslasqui, le 26 novembre 1413, ordonna de- 
rechef aux nobles de prêter foi et hommage à Antoine cl à sa femme; — l'autre, celui 
d'Huart d'Autel et des nobles qui suivaient sa fortune, soutenus par le roi Sigismond. Aussi 
les villes ne manquèrent-elles pas de s'adresser à celui-ci pour lui exposer les malheurs 
dont le pays était accablé; février 1414. 

Les conférences tenues à Coblence du 15 au 20 août 1414 entre les députés du Luxem- 
bourg et Sigismond , et celles de Constance en août 1415 entre les ambassadeurs du duc 
Antoine et Sigismond ne terminèrent rien. 
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Le 25 octobre 1415 le duc Aoloiue de Bourgogne Tut (né à la bataille d'Atincourt et Elisa- 
belh prit seule les rênes du gouvernement, Elle continua à résider à Bruxelles jusqu'en 
juillet 1416; ne pouvant s'entendre avec le duc de Brabanl et les États, elle quitta furtive- 
ment Bruxelles le 16 juillet 1416, pour se rendre à Balle et de là à Luxembourg. 

Enfin, le S janvier 141" le roi Sigismond arriva dans le Luxembourg où il parvint a éta- 
blir la paix, troublée toujours par des révoltes partielles. 

Sigismond Consentit à un nouveau mariage d'Elisabeth avec Jean de Bavière; le douaire 
d'Elisabeth fut fixé à Y voix le 9 février 1418, et les Etals firent hommage aux nouveaux 
époux le 9 juin 1419. 

Tous ces Aiits résultent des documents dont les analyses suivent ; faute de les avoir con- 
sultés tous, les auteurs qui ont écrit l'histoire du pays, sont tombés dans de nombreuses 
erreurs et n'ont fait qu'exposer les événements d'une mauière incomplète et souvent inexacte. 

Nonobstant les malheurs du temps et les ravages exercés dans le pays, les couvents et 
les hospices etc. reçurent de nombreuses donations. En voici l'énumération à peu près 
complète : 

honnevoie. 12 septembre 1384, 20 juin 131*2. 
Clairefontaine. 24 novembre 1384, 22 octobre 1380, 8 juillet 1408. 
Differdange. 14 décembre 1389, 12 décembre 1397, 20 mai 141)3, 24 juillet 1409. 
Echternach. Abbaie de St.-Willibrord : 8 août 1384, 19 août 1414. 
Sle.-Claire : 19 octobre 1384, 22 novembre 1418. 

Hospice : 10 noveinb. 1387, 16 décemb. 1389, 30 juin 1400, 28 octobre 1413, 1419. 
Hosingen. 0 avril 1419. 
Houflalhe. Val des écoliers : 8 avril 1399. 

Luxembourg. Munster : 28 mai, 13 août, 13 seplemb. , 16 septemb. , 3 octobre, 0 decemb. 
1384; 6 juillet 1388; 4 mai, 20 décembre 1389; 20 janvier 1390; 10 avril 1392; 20 
janvier 4393; 1394; 19 avril 1396; 2 janv., 3 et 11 févr., 10 mars, 23 octobre 1397; 
26 avril, 8, 12, 21, 24, 25 mai, 6 octobre 1398; 24 mai 1399; 19 juillet 1400; 31 mare, 
24 mai, 9 octobre 1402; 24 avril 1405; 18 juin 1407; 23 mai 1409; 1" et 12 septemb. 
141 1 ; 16 mai 1415. Ces nombreux actes marquent assez l'importance du couvent de 
Munster. 

Dominicains ou Frères prêcheurs : 8, 9 septembre, 3 octobre 1384; 22 octobre 1396; 

8 mai 1398; 15 juillet 1412. 
Eglise St.-Michel : 25 mars 1409. 
Chapelle de St. Josse : 1401, 1415. 

Ordre teulonique : 0 octobre 1389, 29 juin 1403, 6 avril 1419. 

Couvent du St.- Esprit : 24 octobre el 22 novembre 1384; 13 juillet 1387 ; 22 octobre 
1396; 4 et 21 mai 1398; 6 avril 1401 ; 8 octobre, 8 décembre 1404; 26 janvier 1406; 
14 aoûH408 ; 28 mai 1409; 23 juillet 1413; 2 juin 1415; 22 janvier, 20 décemb. 1417; 
22 janvier 1408; 29 février 1419. 
Hospices : 39 juin 1389, 1396, 20 octobre 1409. 
Marienthal. 23 mai, 9, 18 et 20 septembre, 25 octobre 1384; 11 novembre 1387; 1 er mars, 

6 août 1390; 12 février 1392; 10 mars et 15 avril 1398. 
Larochette. Église : 1" mai 1393, 1" octobre i399. 
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St.-Uaxmin. 8 août, 19 novembre 1384; etc. 
Staveht. 18 septembre 1384, 20 octobre 1402, elc. 

Orval. 3 novembre 1384; 10 janvier, 13 avrill385; 28 septembre 1 895 ; 31 mars 1397; 

6 avril, 1G décembre 1403; 11 janvier 1417. 
Vianden. Trinitaires : 20 décembre 1403. 

Nous avons dit plus haut que Wenceslas el les princes qui tenaient le pays par engagèrc, 
confirmèrent les privilèges etc. des villes et communautés du pays. En voici rénumération 
qui ne manque pas d'intérêt. 

Arlon (Métier des drapiers). 13 férrier 1413. 1400 ; 4 mars 1408 ; 24 août 1407 ; 25 

Itastogne. ,6 janvier 1412. janvier, 1" février 1411 ; 10 janvier, 

Chiny (comté). 24 janvier 1412. 28 mars 1412; 1" févrirr 1413; 18 

Damptillers. 28 sept. 1384, 18 sept. 1402. septembre 1416; 9 juin 1419. 

IHekirch. 21 septembre 1390. Manille. 29 septembre 1384, 6 mai 1391, 18 

Differdange. 3 juin 1392. septembre 1402, 21 janvier 1412. 

Dudeldorf. 29 août 1384. Montmédy. 8 septembre 1384, « mai 1391. 

Grevenmacher. 7 sept. 1384, 29 juin 1388, OrcMmont. 29 novembre 1402. 

10 janvier 1412, 24 octobre 1418. Haehamp» (cour). 12 octobre 1384. 

Harnoncourt. 9 octobre 1416. Thionville. 7 avril 1384. 

LafferU et Yilly. 10 janvier 1394. Viamlen. 30 août 1392; 24 novembre 1414; 

Laroche et Durbuy. 30 août, 23 sept. 1384 ; 29 sept. 1418 ; 18 et 23 août 1417, 

• 29 mars 1404. par les comtes de Vianden. 

Luxembourg. 7 août 1884 ; 23 octobre 1386; Virton. 28 sept. 1384 , 6 mai 1391 , 13 janv. 
1390; 14 décembre 1398; 21 octobre 1393, 13 juillet 1398, 18 sept. 1402. 

Un fait remarquable signale le règne de Wenceslas II, c'est l'agrandissement de la ville 
de Luxembourg qui reçut à la fin du XIV siècle sa troisième enceinte, laquelle subsista jus- 
qu'au démantèlement de la forteresse commencé en 1867. Les actes relatifs à la construction 
de celte troisième enceinte portent la date des 23 octobre 1386, 1393, 1398, 1397. 

A celle occasion nous devons fine mention des arebives de la ville de Luxembourg qui 
contiennent des documents historiques très-précieux pour celte époque. Ce sont enlr'autres 
les Comptes de la ville, malheureusement fort incomplets. Ces comptes sont de 1388 à 1398, 
puis 1413, 1414, 1418 — 1420, 1426, 1421, 1430, 1443-1499, à l'exception des années 
1474 et 1494, elc. Nous joignons sous chaque année un extrait de ces comptes; on pourra 
juger de l'intérêt qu'ils présentent. 

Outre celte source fort riche nous avons mis à profil les archives du Gouvernement à Lu- 
xembourg et les mémoires d'Edmond de Dinlcr, secrétaire du duc Antoine qui, comme 
témoin oculaire d'événements importants, donne des renseignements très-amples sur les 
faits les plus remarquables. 

Nous avons lieu de croire que la présente lable chronologique fournira aux futurs histo- 
riens des données assez complètes pour faire le récit circonstancié des événements de celle 
malheureuse époque. 

Grâce à la complaisance de MM. Hardi et Rupperi, archivistes du Gouvernement à Lu- 
xembourg, de M. Schœltcr, professeur d'histoire, secrélaire-couservateur de la Sociélé his- 
torique à Luxembourg, de M. Pincharl, archiviste à Bruxelles, de M. Bormans, archiviste 
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à Uége, de 11. Desplanque, archiviste à Lille, de M. Siméon Luce, attaché aux archives de 
l'Empire à Paris, etc., nous avons pu réunir on grand nombre d'utiles matériaux. Il en reste 
sans doute d'autres qui pourront être produits ultérieurement. Les archives Luxembour- 
geoises se trouvent malheureusement dispersées; les dépôts de Paris, Lille, Bruxelles, 
Liège. Coblence, Berlin, Vienne, etc., en renferment un grand nombre. Ce ne sera qu'a 
force de patience et d'un labeur incessant qu'on parviendra à les recueillir. 

Je ne puis finir cet avant-propos sans transcrire une des plus belles pages de Guizot , 
Mémoires, t. III, p. 170 : « Plus j'y ai pensé, plus je suis demeuré convaincu, que je ne 
•m'exagère point l'intérêt que doit avoir pour une nation , sa propre histoire, ni ce qu'elle 
•gagne, en intelligence politique comme en dignité morale, à la connaître et I l'aimer. Dans 

• ce long cours de générations successives, qu'on appelle un peuple, chacun passe si vite ! 

• El dans notre passage si court, notre horizon est si borné ! Nous tenons si peu de place et 

• nous voyons, de nos propres yeux, si peu de choses ! Nous avons besoin de grandir dans 
«notre pensée pour prendre au sérieux notre vie. La religion nous ouvre l'avenir et nous 
» met en présence de l'éternité. L'histoire nous rend le passé et ajoute à notre existence celle 
»de nos pères. En se portant sur eux, notre vue s'étend et s'élève. Quand nous les connais- 
»sons bien, nous nous connaissons et nous nous comprenons mieux nous-mêmes; notre 

• propre destinée, notre situation présente, les circonstances qui nous entourent et les né- 
cessités qui pèsent sur nous, deviennent plus claires et plus naturelles à nos yeux. Ce 

• n'est pas seulement un plaisir de science et d'imagination que nous éprouvons à rentrer 
•ainsi en société avec les événements et les hommes qui nous ont précédés sur le même 

• sol, sous le môme ciel; les idées et les passions du jour en deviennent moins étroites et 
•moins âpres. Chez un peuple curieux et instruit de son histoire, on est presque assuré de 

• trouver un jugement plus sain et plus équitable sur les affaires présentes, ses conditions 

• de progrès et ses chances d'avenir.» 

Guizot en écrivant ces lignes s'adresse à sa nation; mais chaque peuple, quelque petit 
qu'il soit , peut les l'aire siennes. On ne saurait assez les méditer. Le Luxembourg avait 
autrefois une très-grande étendue; les guerres et les révolutions l'ont réduit à de bien 
minces proportions. Quelqu'il soit, il importe que les Luxembourgeois qui, après tant de 
vicissitudes, sont cependant restés eux-mêmes, sachent ce qu'ont été leurs ancêtres et les 
destinées si diverses de leur pays.... Notre présent travail, ceux qui l'ont précédé, et ceux 
qui le suivront peut-être, ne font que tendre à ce but. 



Nous ajoutons à ce présent avant-propos la table généalogique des descendants de 
Charles IV, roi des Romains, donnée par Faber, Familia Augusta Luxemburgcnsis, Altdorfi 
1732, pour que le lecteur puisse d'autant mieux comprendre les liens qui unissaient Josse 
de Moravie et Elisabeth de tiorlilz a Weoceslas, roi des Romains, et les descendants d'Eli- 
sabeth, fille de Sigismond, dont il est si souvent question dans les chartes. 
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1. 1383. {10 décembre.) Jeudi aprèa 1a conception. Cologne. — Guillaume de Juliers , 
duc de Bcrg, comte de Ramensbergb et seigneur de Blankenberg, déclare qu'il a fait une al- 
liance avec Wenceslas, roi des Romains et de Bohême ; il s'oblige de lui venir en aide contre 
tous, de la même manière que se sont obligés ses oucle et tante, Guillaume, duc, et Marie, 
duchesse de Juliers, de Gucldre. et comte et comtesse de Zutphen — c und were auch sachge 
»dat sien emant igaen yn wulde opwerpen, und yn wulde binderen an dem Rychge und aucb 
•an allcn sinen landen und luden, wae he de hait, dae sol ich eme helpen und raeden > 

Arch. GouvL Luxemb. Cartul. de 1540. f. J83 v. 

2. 1383. 23 décembre. — Décès de Béatrix de Bourbon , veuve de Jean , roi de Bohème, 
comte de Luxembourg, mère de Wenceslas, duc de Luxembourg. 

Faber, Familia augusta Luxemb. p. 57 : Inscriptio sepulchralis in a*de fratrum Jacobinorum 
Parisiis ila se habet : Cy gist très noble et très puissante dame, madame Bialrix de Bourbon, 
et confesse de Luccenbourc, laquelle fut fille du duc Loys de Bourbon et de madame Marie 
de Hainaut, et femme de feu Jehan, roy de Boesme, qui trespassa le 25. jour du mois de 
décembre Mil CCCXX et trois {pour M.CCC.LXXX et trois). Priez pour son àmc. — Vide 
Pouillon in not. ad Vignier llist. de Luxembourg, p. 120. 

Relation du monastère du St. -Esprit , p. 270. Msct. Gouvt. Luxemb en la même a. 1383 

mourut aussi à DampviUers, Béatrix de Bourbon , seconde femme de feu Jean-l'Avcugle, roi 
de Bohême, mère du duc Wenceslas, étant parvenue à un grand âge 

3. 1384. 2 janvier. — Johan von Enen, justicier à Maclicren , fait savoir que dame Jutte, 
proi&tinne, au nom de ses enfants; Conc von Vurne, pour lui et sa femme; Michel von Bier- 
scheit ou Vierscheit, pour sa femme; Hcintz von Waltrach, pour MM enfants; Clesgin, scholtis 
de Roùpurt, pour sa femme, ont procédé au partage des biens leur échus par le décès de 
Yden, femme de Pierre de Hirburen (Herborn), leur tante. Joban von Lnen, justicier, Gobil 
l'alné, centenier, Gobil le jeune , centenier, tous échevins a Macberen , ont apposé le sceau 
de la franchise (frieyde) de Macheren. 

Coll. Soc. liist. Luxemb. Orig grand pareb. Allemand. Sceau manque Fonda Fahne. 

4. (1884 n. st.) 1388. 12 janvier. — Traité d'alliance et d'amitié entre Wenceslas, roi 
des Romains, et Richard II, roi d'Angleterre. — Obskrv. Formules vagues et redondantes ; 
nulle clause explicite. Les commissaires du roi des Romains sont ainsi désignés : duce Thes- 
sinensi, Conrado Kryer, magistro curie, Chymone de Kaldilz et Henrico de Duba. Ceux du 
roi d'Angleterre : Richardo Ronhale, legum doctorem, Nicolao de Sarnesvelt et Bernardo 
Credelicz. 

Arcb. Lille. Lalin. Copie du temps en papier. Analyse due a la complaisance de M. Desplanque , ar- 
chiviste a Lille. 

5. (1384, 23 janvier n. st.) 1383 des X dags vnr unser frauwen dage lichmessen more 
Trev. — Tylman Voys de Bettinbcrcb, prévôt de la cathédrale de Metz, fait savoir que son 
oncle Pierre, seigneur de Cronenbcrg et de Neuerbourg, et son beau-frère Guillaume d'Urley, 
ainsi que Jean d'Urley, prévôt à Luxembourg, se sont alliés avec lui au sujet dt i'évéché de 
Meiz. Si ledit Thylman devient é>éque, et s'il parvient à se mettre en possession d'un ou de 
plusieurs châteaux, il les remettra aux prédits, qui pourront les donner en eogagore pour 
une somme de 4500 11. 
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■ Ich Ty I mai) Voys von Hettinberch prynlzer zo deme doeme zu Melzeii dan kunt alleu luden 
und erkennen, das myn lyve ome, her Peier herre zu Cronenberg und za der Nuwerburg, und 
myne lieve swagere, her Wilhelm von Urley und Johan von Urley proeslz zu Lulzlinburg 
nu zu ziden, hanlgereit von mynen wegen umb dez bestcn wilne von dcz bysdurops wegen 
EU Melzen. Also oder iz ge&chege, daz icb an daz vurg. bysdump queme zu Metzen uud derre 
sloszer eyn, zwen, dru oder me an myne bant quemen, die sloszer, vesien oder sleyde sal 
icb za stunt unverzogJichen siellen in liant und macht dcr vurg. myns omen und swagere oder 
yre erven, und mugen die sloszer yn selvc behalden oder vt-rpenden oder versclzen na allen 
irern eygtnen willen, als vur 4300 guder Menscher gulden , die icb ban geloist, gesichert 
und zu den bieligen geschwoyren darna ich an daz bysdump zu Mctzen konuue bynnenl 
eyme maende an aile die ende und stede, dar mich die vurscbricvcn dry hin beyschent, 
geven sunder argelist und verzog. Und were sache oder ich Tilman vurs. dez vurs. gellz nyt 
engeve noch bezailde alz vurs. slcit, so sal ich die sloszer und vesten oder slede selzen und 
siellen in liant und machl der vursebr. dryer alz vursebr. sleyt, undc en sal mir keyne 
macht noch mugde an den sloszern behalden alz lange bis die summen gulden genlzlicben 
und zu maele sint bezailt an allen den enden und steydcn, da die dry midi hin wyssent und 
heiscben. Und han du zu me geauge und stedigeit mit mir dun spirchen myne lieve bro- 
dere Johan und Barlholoioeys Voyse von Betlinborg, oder iz sache wurdc, daz ich Tilman 
vurs. an eyncheu desen egeschrieven slucken sumich wurde, der. got nyt en wille, alz dan 
so verwilkoren wir aile 3 gebrudere vurs. alz vurheusllude nnd schuldencr, und yderman 
von uns alz vur ail, yn gyselwysc ygelicher mit sins selven Lyfve und mil 3 perden zu Treyire 
oder zu Lulzlinburg unverzoglicheu yn zu ryden na manunge unsers omen hern Peters und 
unsercr swagere hern Wilhetms und Johans vurs. oder ire erven. Und sullen nummer uz 
der gyselschafl komen dach noch naichl, ure noch stundc , und mugcnt darzu grifen an aile 
unsero guide, lude und gude, daz wir han oder gewynnen mugen, nyt uzgescbieden , und 
mugen daz dune mil gerichle oder an gerychie, und mil demcsclvc gude, guide und lude zu 
leeven und zu dune alz mil Inné eygenen gude alz dycke und alz lange daz zu duo und zu 
beberden bis daz wir die sloszer han gelevert oder die vors. sifnime gulden han bezalt alz 
vurs. sleyt , und darzu voo aire coste und schadeo han gedaen und dez zu geleuffen h en 
sleicblen worden an eyde oder me gezug darzu zu dune. Aile dese vurs. sacben , arlycele 
und ygelich punie besunder ban wir Tylman , Joban und Bartb. gebrudere aile dry vurs. 
semeulligen und ygelicb vur sicb besunder gesichert gelych alz were bic io deme velde ge- 
fanegen , und ban darzu mit uhgerecklen vyngeren ottëntlichen zu den heiligen geswoyren 
gaulz veste und stede zu haldcn aile vurs. sachen und nummer herweder deser vursebr. 
sacben eyn oder me zu sprechen noch zu dune, noeb zu sebaffen, das her weder gedan werde 
mil worden oder mil werken , biemligen oder otTenbair. Und were oder daz geschege, so 
erkennen wir uns aile dry sicherlois, irloys, iruwelois uod roeyoeydich zu sin und nummer 
guder lude geuûgs me zu sin , und darzu yn dez pays banne und yn dez keysers aichlen zu 
sin und aile unser leene inlfallen in aile unser herren hende. Aile argelist undgeverde, die 
man oder wyff mugeni erdenken, sin gcntzlichen zu maele uzgescheiden. Dis zu urkunde 
ban wir Tilman , Joh. und Bartb. gebrudere unser aire dryer ingesigel mit eyn an desen 
brieff gehanegeu uns zu besagen und zu eyner zugen aire vursebr. sachen , punie und arty- 
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cele. Gegeven in dem jaire unsers hem 1889 jair dex 40. dags vor unser fraowen dage lycht- 
missen, gênant zu latine purificalio, und na gewoenbeid geschr. dez slyltz zu Treyr. 
Arch. Coblenw. Orif. 

6. (1384, 11 mars.) 1383. Des fritags ?or half fasten. — Frédéric de Rrandenburg fait 
savoir qu'il y a eu arrangement entre lut et son oncle Marsilis de Burschyt au sujet des 
constructions à élever au château de Burscheyt; Frédéric peut exercer la pèche au ban de 
Burscheyl, usgenomen dry iraghe , zuwissen, Dreydeitrrderwaigh, Schlinderwaigh und Mirhe- 
lauweru<aigh, auxquels ils n'a aucun droit. Témoins : Diedcrich de Mcysenburg, seigneur de 
Clervaux; Arnoltz de Gymenich, seigneur de Murslorf; Hcrman de Brandenburg, son oncle, 
seigneur d'Esch; Jean de Wampach, écuyer. 

Linsler. Copybuch. t I, f. 47 RWP. 

7. (1384 n. st.) 1388. 23 mars. — Constitution d'une rente viagère de seize reites de 
froment et de seize francharts de froment, livrables annuellement au jour de Noël, au profit 
de Poncelte, femme de Collin dit St.-lgooo, et de Marie, leur fille, citains de Verdun, à la 
charge des mayeur, justicier, habitants et communauté de Buzei d'entre Ru et d'Aucourt , 
diocèse de Verdun, sous grâce de rachat, parmi la somme de cent florins, dils franc* de 
France, sous le scel de la cour de Verdun. 

Coll. Soc. bisl. Luxemb. Orig. parchemin. 

8. 1384. 23 mai. — Johan, seigneur de Cronendonck, à Hops et à Sevenburne, déclare 
avoir donné au couvent de Marienthal un cens annuel et perpétuel d'un foudre de vin et de 
cinq maldres de seigle à lever de ses rentes à Roesport, à charge d'anniversaires. 

Arch. GouvL Luxcnib. Orig. parchemin. Reste» d'un sceau. Carlul. Marienthal, f. 186. 

9. 1384. (49 mai.) Jour de la Pentecôte. — Pierre de Luxembourg est reçu évôque de 
Metz. 

Histoire de Mets par des Religieux Bénédictins, I. II , 894, Metz 1775. in-4° : Le pape Clé- 
ment VII nomma à l'évcché de Metz Pierre de Luxembourg, qui fut reçu par le chapitre de 
Metz le jour de la Pentecôte 1384. Pierre naquit au château de Ligny en Barrois le 20 juillet 
1369. Il était fils de Guy de Luxembourg, comte de Ligny et de Roussy, et avait pour frères 
et sœurs : Valeran de Luxembourg, connétable de France; Jean de Luxembourg, seigneur de 
Beaurevoir et de Itichebourg; André de Luxembourg, évéque de Cambrai; Marguerite, 
Marie et Jeanne de Luxembourg. — Mahaut de Chatillon, sa mère, avait pour lui une ten- 
dresse si particulière, qu'elle voulut l'alailer elle-même et suivre son éducation, afin de lui 
former l'esprit et le cœur à la vertu ; mais Dieu ne lui permit pas d'exécuter entièrement ses 
saintes résolutions. Pierre la perdit à l'âge de trois ans, et fut mis entre les mains de Jeanne, 
comtesse d'Orgières , sa tante, qui lui donna d'excellents maitres. — A l'âge de dix ans , on 
l'envoya a Paris étudier l'écriture sainte et le droit canonique. Il y Ml de très-grands progrès 
pouf son âge et fut pourvu d'un canonicat dans l'église cathédrale de cette ville. A douze ans 
il fui nommé archidiacre de Dreux, dans celle de Chartres, dignité qu'il résigna dans la suite 
à son frère André de Luxembourg, depuis évéque de Cambrai. Lutin l'anti-pape Clément VII 
lui donna l'évéché de Metz au commencement de l'année 1384, quoiqu'il n'eût pas encore 
atteint la seizième année. Le jeune prélat ne tarda pas à venir prendre la conduite de son 
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troupeau. Il fil son entrée à Mêla, accompagné du comte de Saint-Pol , son frère; et pour 
témoigner combien il avait d'éloigné ment des pompes et des grandeurs do siècle, il voulut, 
dit-on, entrer dans la ville, monté sur un âne et nuds pieds. — Dès qu'il eut pris possession 
de son évèché, il s'appliqua à en remplir les devoirs avec un zèle extraordinaire. 11 en fil la 
visite avec André de Porle-Muzelle , son suffragant; il dressa avec lui de nouveaux statuts 
pour l'observance de la discipline ecclésiastique, el se conduisit en loul avec une sagesse 
au-dessus de son âge. Il partagea les revenus de son évèché en trois parts : la première fut 
destinée a l'entretien et à l'ornement des églises; la seconde, à la nourriture el au soulage- 
ment des pauvres, des orphelins el des veuves; la troisième, a l'entretien de sa maison 

Vers le même temps (1386), le pape Clément VU, informé des excellentes qualités de Pierre 

de Luxembourg, le fit cardinal du titre de Sainl-George au ciel d'or t à Ville-Neuve lez 

Avignon, le 2 juillet 138", âgé de 18 ans moins 18 jours. 

10. 1384. 14 juin. — Ein bricfFgegcben von Jehannc von Arle, hern Jacobs son, des 
schcfTeo , seligen , vermilz wellichen er ailes daz Jhen er in dem bobe von Cuchendorff ligen 
halte, zn leen gemacbl, und von herrn Robin, here zu Vispach und zu Everlingen undsinen 
erben zu ewigen dagen entfangen hait. Ucrsclve brief mit syme uDd auch der proislien sigel 
von Arle versigeit. 

Arcb. GouTt. Luxemh. Registre du siège de» nobles. Sentence du «6 mars Uf>9. si. Trev. Analyse, 
p. 784. RWP. 

11. 1S84. (2ijuin.) Aiin sant Joannistag. — Emund de EndelsdorrT, chambellan du 
duché de Luxembourg, déclare que Wenceslas, roi des Romains el de Rohème et duc de 
Luxembourg, l'a élevé à ladite dignité de chambellan (Kâmmercr) el lui a donné à cet effel 
à lui el à ses héritiers le chàleau de Rulant avec dépendances; en conséquence il lui jure 
fidélité pour ce fief (1). 

Arcb. Couvl. Luxemb. Carlul. de «540, f. loi. Aussi Registre du siège des nobles, f 83. RWP. 



(t) Bert bolet, l VI, 135 : En 1384 Wenceslas confère l'office de grand chambellan du duché de Luxembourg à 
Edmond d'Eoffelslorff, avee la terre de Reuland, à laquelle il attache cet office en IVef lige, et l. VII, 353 : lorsque 
fc) roi Wenceslas se flt inaugurer duc de Luxembourg en 1384. il créa Edmond d lndelstorf chambellan hérédi- 
taire de son duché el lui donna et à ses héritiers la seigneurie de Heuland , ajoutant à celte grâce une par tu du 
villages de Haut- tl Bat-Bellain pour les tenir de lui en fief masculin. 

Il y avait . dit Pierret , HisL Laxemb. L 1. f. xlviij . dans le duché de Luxembourg el comté de Cbiny cinq an- 
ciennes charges héréditaires : !• la charge de Chancelier du pays, comme appert par la vente d'Ivoix, dont le 
transport a été fait pardevant Wauthier de Clervaux, comme chancelier du pays l'an 1337 ; *» la charge de Ma- 
réehal du pays: le fief en dépendant était Autel el Densborn. Cette charge fui possédée d'abord par l'ancienne 
famille d'Autel, depuis par le* seigneurs de Ravilte, ses successeurs, ensuite par An lui ne d'Elu l'an 1530, après 
par le comte deCréhange, successeur des seigneurs de Raville, I présent (1730) les barons de Hetternich en 
sont en possession. 3« La charge de Banneret, Bannerberr ; le fief en dépendant est Mœrstorf sur la Sure el la 
ceuse de Cessiogen. à présent (1730) au baron de Bongart, mais engagée aux PP. Jésuites de Luxembourg. 4« La 
charge d'Echamon qui a la seigneurie de Berbourg pour apanage de fief en dépendant. Cette seigneurie a appar- 
tenu aux ducs d'Arschol et au comte de Hetternich- Winneburg el Beilstein , à présent à M. le baron d'Arnoult. 
5« La charge d'JF rbkammtrling ; le flef en dépendant est Bubange , château el seigneurie institués el inféodés 
par Jean , roi de Bohème etc. , le 8 janvier 1841 (Preuves I, 956); celle seigneurie appartient maintenant a diffé- 
rents. 8« La charge de Chambellan héréditaire, Erbkammermelsterambl, qui ■ pour flef en dépendant les cbi- 
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13. 1384. 6 juillet. - Jean Zyck, éeoutèle. el Henri Zyck, soo fils, échevini à Echler- 
nach, attestent que Henkyn Myninck, agissant au nom de ses enfaols, a loué de l'hospice 
d'ficblcrnach une maison conCrc une reole annuelle de «5 escalins. 

Multer, das BùrgerbospfUl n KebUraack. Luxemb. 1804. *• éd. f. 334. 

13. 1384. i->x juillet.) Des ersten donnerat&gs naoh St. Jacobs Tas; des h. Apostels. -- 
Arnold, comte de Hombourg et seigneur de Larochette, Arnold, seigneur de Pfiizingen (Pit- 
tingen*) el Dagstul, et Jean, seigneur de Larochette, prononcent comme arbritres dans une 
difficulté entre Jacob de Larochette, curé à Nomern, cl son église, d'une part, el Jean de 
Bastnach et ses enfants, d'autre part, au sujet de la dlme des foins a Larochette, à Mcisen- 
borg, à Gudefelt el à Weidert. 

Engling, die Pfarre von Nomern, § 4. Public Soc. hisl. Luxemb. 1803. Teste. 

14. 1384. 7 aoul. Lutzemburg. — Wenceslas, roi des Romains et de Bohême, duc de 
Laxembourg, confirme à la ville de Luxembourg les privilège» qu'elle avait obtenus de la 
comtesse Krmesinde. Les nobles vassaux el chevaliers présents étaient : Arnoux, comte de 
Hoemberg, seigneur de Larochelle; Jean de Rodemacheren ; Arnoux de Pillinfçen el de Dag- 
stul; Pierre de Cronenburg el de Neuerburg; Huard d'Autel, dapifer pro lune Lucctmburgen- 
sis; Guillaume de Mailberg; Théodoric de Clerve; Wymar de tiyuienich, de Dudelingen et 
de Berperch; Marsilius do Burscheit; Rupcrt de Florcuingen ; Jean de Mersch; Jean de 
Brandenbourg; Guillaume d'Orley; Robin de Viscbbacli; JolTridus de Sassenheim el An- 
semburg. 

Pierrct, Uisluire Luxemb. t. I . p. 401. Preuve» L 11. p 306 Berlholel t. VII . p. 140. P. jusl. p 80. 
Arch. Ville de Luxemb. Carlul. n» II. Lilin. 

15. 1384. Août. — Le roi Wenceslas ordonne la levée d'un droit »ur le vin à Luxem- 
bourg pour subvenir aux dépenses de la nouvelle enceinte de la ville. 

Pierret, Hisl. Luxemb. I, 403 : L'an 1384, comme la bourgeoisie de Luxembourg augmen- 
tait considérablement de jour à aulre, le roi Wenreslas se trouvant à Luxembourg, vil la 
nécessité d'en augmenter le circuit, cl pour subvenir à celle dépense sans fouler ni la ville, 
ni la province, après avoir conflrmé les privilèges de celle ville 7 aoul 1384), ordonna à la 
réquisition de ses bourgeois, qu'on levai à la suite, à perpétuité, le dixième pot de vin qui se 
débiterait dans celle ville, comme se voit par lettres patentes données par ce prince à Prague 

l'an 1380, le mardi avant la St. -Simon et Sl.-Jude L'an 1388 el l'an 1303 l'on commença 

à travailler aux ouvrages de la porte des Juifs, et l'on continua à la suite ce circuit jusques 
au Limperwcg aujourd'hui {ll'tt) la Porte-Neuve. 

16. 1384. 7 août. — Wenceslas, roi des Romains, duc de Luxembourg, en présence de 
quinze seigneurs, ses nobles vassaux du duebé de Luxembourg, confirme la liberté et les 
droits (liberlatem el jura) accordés à la ville de Thionville el à ses habitants (opido noslro 
Dydenhovcn et burgonsibus ipsius opidi) par le comte Henri, son bis-aïeul, et par ses pré- 
décesseurs coinies de Luxembourg; il jure l'observation de ceiie promesse pour lui et ses 



tenu el seigneurie de Reuland el Haut- el Bis-Beslaio [Preuve» l. 9 i, possèdes p*r le* seigneurs de Judoigno i 
ZcBtern. à présent par lM comtes de Berglies. Celle charge fui éngèe fan 1384 le i4 juin. L'ai 1384 le jour de 
Sl.-Jea», l'empereur Wenceslas conféra cette dignité el ce tte( à Edmond d'EngeUdorf. 
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successeurs bona mie et snb joramento. Cet acte en latin est signé : ad mandatum régis. Il 
est accompagné de quinze sceaux des familles ci-après : Hohenberg, Rodemacher, Pittingen 
et Dagstul, Croneboarg et Neuerbourg, Autel, Meilbourg, Clervanx, Gimenich et Dudelange, 
Bourscheit, Florange, Mersch, Brandenbonrg, Ourley, Fischbach et Sassenbeim. 

Teissier, Hist. de Thionvllle, Metz 1838, p. 374, qui renroie aux arch. municipales de Thionvllle. 

17. 1384. 8 août. Datum Lucaemburg — Wenceslas, roi des Romaios et de Bohême et 
duc de Luxembourg, approuve et ratifie les privilèges donnés par ses prédécesseurs à l'ab- 
baye d'F.chlernacb et notamment la charte contenant la ratification de ces privilèges donnée 
à Bingcn les 14 kal. novembre (20 octobre) 1098 par Henri, roi des Romains. 

Arch. Gouvt. Luxerou. Orig. pareil. Sceau tombé. BertboUt t. VII, 148. P. juaL f. 53. RWP. 

1 8. 1384. Die oc tava augusti. Regnorura nostrorum anno Boemie 82. Eomanomm Tero 
nono. Datum Lucemburg. — Wenceslas, roi des Romains et de Bohème, accorde les régales 
à W irions, abbé d'Fchternach. 

Coll. Soc. hist Luxemb. Carlul. d'Ecblernacb in-fol. p. 63 v. Rapport Kregllnger sur les archives de 
Trêves. Compte-rendu des séances de la Conim. R. dbist. de Belg. t. V, ÎOo. 

19. 1384. (8 août.) VI ictus augusti. Datum Luxemburgi. — Wenceslas , roi des Ro- 
mains et de Bohème, confirme les privilèges de St.-Maximin. 

Zyllesius 111,63, n» 4t. RWP. 

20. 1384. (8 août.) VI idus augnsti. Luccemburg. — Wenceslas, roi des Romains et de 
Bohème, confirme la charte du VI. kal. mars 1334 donnée à Trêves, par laquelle Charles IV, 
roi des Romains et de Bohème, avait confirmé les privilèges et immunités de l'abbaye de 
St.-Maximin. Est transcrite en entier la dite charte, de même que celle donnée à Trêves en 
1065 par laquelle Henri IV, roi des Romains, confirme les privilèges de l'abbaye de St.-Ma- 
ximin ; aussi celle des VI kal. 1854, par laquelle Charles, roi des Romains et de Bohème, 
confirme les immunités données audit couvent par Henri III, roi des Romains, V jdus au- 
gusti 1003, dat. Aquisgraoi. 

. Coll. Soc. but. Luiemb. Simple copie. Lunig . Spec. Eecl. 1. 1. Continuai» p. J86. Zyllesius 111, «S, 
n« 4i. RWP. 

t\ . 1384. (10 août.) Geben sa Luteenbnrg am neebsten Mîtwoch vor Unsser Prauen- 
tag Auffart. Unsers Beichs des Bobmischen im XXII und des Bomischen im IX Jahre. 

— Wenceslas, roi des Romains, mande au magistrat de Trêves de ne pas troubler l'abbaye 
de St.-Maximin dans ses immunités et ses privilèges. 

Ceorgisch Regesta. Lunig. Spec. Eecl. 1. 1 , ConU p. i8S. Bertbolel t VII ,148. P. jusL f. SS. Zylle- 
sius 111, «7, n* 43. 

2î. 1384. (13 août.) Idus augusti. Datum Lutzembnrg. — Wenceslas, roi des Romains 
et de Bohème, confirme tous les privilèges rie l'abbaye de Munster à Luxembourg et notam- 
ment ceux donnés par Charles IV, son père, et Wenceslas, duc de Luxembourg, son oncle, 

et lui en accorde de nouveaux 6uperaddenles jurisdiclionem plenariam super incolas et 

inhabitatores vicinos.... ab extremà turri castri nostri usque ad rupem Moronis.... 

Coll. Soc. hist. Luxemb. Carlul. MunsUr, f. il v. Arch. Gouvt. Luxemb. Copie certifiée. RWP. 
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23. 1884. (20 ou 30 août?) Le liresime des calendes de septembre. Donné à la Roche. 

— Charte de Wenceslas, roi des Romains et de Bohême, duc de Luxembourg, qui confirme 
aux habitants de la Roche eu Ardenne les franchises et libertés qu'ils avaient obtenues de 
ses prédécesseurs « el comme par relacion de notre consilie soyons planement enformeiz 

• que nostre dicte ville el bourgeois de la Roiche soient dummiez et annichileez par pleu- 
»seurs apprissions faictes a eus; nous desidcrans lour augmcntacion pour tant que noz vo- 
ilons que ys soyent plus pour le temps a venir tenus à servir, volons expressément, com- 
•mandons a tous nous officiers qneconqucz de nostre dicte duchiez de Luxembors et comté 
>de la Roche que lez mantiengne es franchisez et liberleiz deseur ditez que tous bourgeois 

• que sont el ont esteit prheit de la bourgosie de la dicte ville jusques à jour de bois, que 
•point ne sont hommez bâtis ou exacHonnablex a nos et a nos boirez duc de Luxemboir soyenl 
«planement restitueis el reformeis a la dicte bourgesie par rensengnement dcz eschevins 
»dc nostre dicte ville que de lez cas doient jugier et nul aullrez four eaus et dour en avant 
>volons que nous dis eschevins goyssenl paisiblement de toutes couslumez et jurisdictioos, 
■ ainsi que iz-meymez savent et wardent saveez en ze cas et refermez les drois de nous, nos 

• hoirs successeurs et de tous autres. » 

Arch. Bruxelles. Registre de la Chambre des comptfj , n* 703, f. tIS v*. Analyse due à la complai- 
sance de M. Pîncbart, archiviste 

24. 1384. (2)) août.) IV kal. septembre. Datum in Bastoniâ. — Wenceslas, roi des Ro- 
mains et de Bohême et duc de Luxembourg, confirme les privilèges de la ville de Dudeldorf 
et notamment ceux leur concédés par son «rand-père Jean , roi de Bohème et comie de Lu- 
xembourg, et par son oncle Wenceslas, duc de Luxembourg. 

Arch. Gouvt. Luxemb Copie certifiée. Voir charte de la veille de Si -Thomas IMS et celle du tO 
avril «331. Voir aussi 12 octobre 1431 RWP. 

23. 1384. (7 septembre). VII idua septembris. Datum Luczemburg. — Le roi Wen- 
ceslas confirme la ville de Grevenmacher dans ses privilèges. 

Bertholet VII, p. 147. P. just. p. 51. Knaf, Hist de Grevenmacher, p. iOt. 

26. 1384. 8 septembre. Arlon. — Lettres par lesquelles Wenceslas, roi des Romains et 
de Bohême et comte de Luxembourg, accorde à tous les habitants el bourgeois de Monlmédy 
toutes les chartes, libertés et franchises que ses prédécesseurs, seigneurs de Monlmédy, leur 
onl octroyé. 

Compte-rendu des séances de la Comm. R. dïiisl. de Bel*. Série III, t. X, p. 133. Brux. 1HC8. 

27. 1884. « septembre. Datum Luczemburg*. — Wenceslas, roi des Romains el de Bo- 
hême et duc de Luxembourg , confirme aux Frères prêcheurs à Luxembourg le droit leur 
conféré le 13 août 1320 par le roi Jean de prendre du bois mort dans les forêts autour de 
Luxembourg. 

Coll. Soc. hisl. Luxemb. Carlul. Dominic p. 7. Arch. CouvL Luxemb. Copie authentique. RWP. 

28. 1384. 9 septembre. Datum Lucemburg. — Wenceslas, roi des Romains et de Bo- 
hême et comte de Luxembourg, approuve les donations et aumônes faites ci-devant au coû- 
tent de Marienthal. 

Arch. CouvL Luxemb. Carlul. Marienthal. f. 203 v. RWP. 
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29. 1384. 12 septembre. Datum Lutsemburg. — Wenceslas, roi des Romains et de Bo- 
hême et duc de Luxembourg, confirme les privilèges accordés au couvent de Bonnevoie 
près Luxembourg et spécialement ceux octroyés par Wenceslas, duc de Luxembourg, son 
oncle, le 12 mai 1370, charte transcrite en entier. 

Arcb. Gouvt Luxemb. Orig. pareh. Grand sceau. RWP. 

30. 1384. 13 septembre. Datum in Lntaemburgo. — Wenceslas, roi des Romains et de 
Bohême, fait donation à l'abbaye de Munster de la dlme grosse et menue de Hollerich et ce 
parce que son grand-père Jean , roi de Bohême et comte de Luxembourg, est enterré dans 

l'église de l'abbaye Notum facimus quod cum monasterium B. H. Virginis Lutzembur- 

gensis .... divorum quondam predecessorum nostrorum comitum et ducum Luizcmburgen- 
sium, honorabilis sicut et insignis fundalor, serenissimus quoque Johannes rex Bobemie et 
Lutzemb. cornes, avus nosler carissimus in eodem mouaslerio corporalem clegerit sepul- 

turam... nos ... allarc in ipso monaslerio in eboro anle sepulchrum dicti avi nostri Jo- 

hanois régis Boeroie erectum et fundalum, dotantes fralribus et conventui monasterii dicti 
et eodem mouasterio pro usu eorumdem decimam noslram magnam et parvam cum suis 
attiuentiis singulis in Holderchingen.... incorporamus 

Orig. parch. Sceau. Ecriture pâle el effacée eu plusieurs endroits. Cuil. Je M. Boch de Mdlach. Coll. 
Soc. Ii, si. Luxemb. Carlul. Muuster, t. il v. Vidiuius de celle charle par Jean d'Orley, prévôt à Lu- 
bourg. Et dans un autre Carlul. de MunMct, f. IU5, de Jean de Mammercu, doyen de la chrétienté de 
Mersck du ï octobre 1404. 

31. 1384. 15 septembre. Luxembourg. — Lettres de Wenceslas, roi des Romains et de 
Bohème, duc de Luxembourg, marquis d'Arlon el comte de la Roche, par lesquelles il re- 
connaît avoir relevé de l'abbé cl du monastère de Stavelol, la ville de Marche et d'autres 
biens qu'il tient de l'abbé, comme comte de la Roche, déclarant que, à ce titre, il détendra 
l'abbaye, les religieux qui en font partie, el ses biens contre tous ceux qui pourront les 
attaquer. 

Marleue el Durand ampl. Coll t. II, 137. Gachard, Arcb. Stavelol. Mémoire Acad. Belg. IR48. n- 50. 
Orig. arcb. de Dusseldorf. Liste chron. des ord. de StaveloL Bnix. 1832, p. 15. Plerrel, Hisl. Luxemb. 
t. Il , r. 3*iS, renvoie a un autre litre de l'an t«02 du recueil des preuves t. «73. Voyage littéraire de 
deux religieux Bénédictins, vol. 11, p 188. Paris I7Î*. RWP. 

32. 1384. 16 septembre. — Wenceslas, roi des Romains et de Bohême, ordonne au pré- 
vol de Luxembourg de faire jouir le couvent de Munslerde la dlme de Hollerich, doot il a 
doté l'autel érigé devant la tombe du roi Jean. 

Coll. Soc. hisl. Luxemb. Registre Munster. Eblingen ad vocem Merll. 

33. 1384. 18 septembre. Datum Lutzemburg. — Wenctslas, roi des Romains et de Bo- 
hème, duc de Luxembourg, frit savoir qu'il a pris le monastère de Marienthal el lous ses 
biens (omnia bona ipsorum et massarias) sous sa sauvegarde. Il mande spécialement à son 
sénéchal, le noble Huard d'Autel de les proléger. 

Arcb. Gouvt. Luxemb. Carlul. Marienlbal in Cuit. Aussi Orig. perchera. RWP. 

34. 1884. 20 septembre. Datum in Luxenburch. — Frère Raymundus, maître de l'ordre 
des Prédicateurs, approuve la concession faite le jour de St.-Calixte (14 octobre) 1373 par 



- 46 - 



la prieure et le couvera de Marienthal à Marguerite de Sassenliev m, religieuse audit couvent 
et à ses proches parents, de pouvoir habiter une chambre particulière. 

Areh. Gouvt. Luxemb. Orig. pareb. Reste» d'un cachet. 

35. 1384. 23 septembre. Iîoy. — Promesse en latin sur parchemin , sceau perdu, faite 
par Wenceslas , roi des Romains et de Bohême, par laquelle il s'engage i ce qui suit : lors- 
que le comté de la Rocbe et la seigneurie de Durbuy, qui sont des biens appartenants aux 
ducs de Luxembourg, lui seront échus par la mort de Jeanne, duchesse de Brabani, sa cou- 
sine, qui en jouissait pour son douaire, il fera au comte de Hainaut ce que ses prédéces- 
seurs, ducs de Luxembourg, ont fait à l'égard des autres comtes de Hainaut. 
SL-Génois, Mon. inc. L 1, 381. 

86. 1384. 23 septembre. Datum in iTodio. — Wenceslas, roi des Romains et de Bohème 
et duc de Luxembourg, confère à Thierri Gehel (Cellé), son prévôt d'Ivoix, sa part du vil- 
lage de Wilïy. 

Berlholet t. VII. p. 149. P. jmt. f. 54 des archives d'Orval. 

37. 1384. 24 septembre. IX' année depuis qu'il était roi des Romains et la XXII' de- 
puis qu'il était roi de Bohème. Datées d'Arlon. — Le roi Wenceslas ordonne au chapitre 
de Verdun de recevoir Roland de Rodemach pour évôque, et de lui remettre les places et 
forteresses de l'évèché. Voir 1399. 

Doni Calmet. Hisl. de Lorr. t. III, 003. d'après Vassebourg, I. VI, f. 453 V «t «oiv. Berlholet, L VII, 
p. 338. 

38. 1384. (27 septembre.) Dinstags vorSt. Michaelistag. Geben zu Luaelbnrg.— Wen- 
ceslas, roi des Romains, accorde des privilèges à la ville d'L'bcrlingen; aussi le droit de 
juger à mort les coupables. 

Georgiscb Regesta. Luuig, P. «pce. ConL IV, P. Il, p. 84 1. RWP. 

39. 1384. 28 septembre. Erlon. — Lettres de Wenceslas, roi des Romains et de Bohême 
et duc de Luxembourg, par lesquelles il confirme aux mayeur, échevins, bourgeois, bour- 
geoises, manants et habitants de la ville de Virton, toutes les libertés, droits et franchises 
que leur avaient octroyés ses prédécesseurs les seigneurs de Virion. 

Arch. de Virloo. Orig. Voir p. 141 , Procès-verbaux de la Comm. pour la publication des ordonnances 
de Belg. Leclereq. cou tu mus de Luxemb. Brux. \m., p. 41. 

40. 1384. 28 septembre. Erlon. — Wenceslas, roi des Romains et de Bohème et duc de 
Luxembourg, fait savoir que les habitants de Damvjllers et dépendances seront maintenus 
à la loi de Beaumont, comme cela a eu lieu sous ses prédécesseurs; on ne lèvera aucun 
droit de lonlieu sur les personnes qui viendront aux foires et marchés. 

Arcb. GouvL Luxemb. Copie de litres, vol. IV, f. 03. RWP. 

41. 1884. 29 septembre. Donné à Erlon. — Wenceslas, roi des Romains et de Bohème 
et duc de Luxembourg, promet de tenir les bourgeois de Marville à la loi de Beaumont. 

Arcb. Gouvt. Luxemb. Plusieurs copies certifiées. RWP. 

42. 1384. Octobre. Lucemburg. — Wenceslas, roi des Romains, roi de Bohême el duc 
de Luccmburch , mit savoir que le couvent du St.-Esprit à Luxembourg peut prendre et 
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mener de la foret d'Anwen avec une charrue ou chariot et avec deux chevaux du bois sec 
autant de fois qu'il lui plaira. 

Latin. Grand sceau de WentotUi. UeUtton du monastère du Sti Eapril, f. 271 , 31S. Mut. Arcbivw 
Couvt. Luxemb. Dans 1» charte du 2* octobre 1384 il n'att pu question de ce privilège. 

43. 1884. 2 octobre. — Robert, duc de Bar et marquis du Pont, déclare que nombre de 
difficultés existant entre lui et Wenceslas, roi des Romains et de Bohême , il se soumet à la 
décision de Waleran, comte de.Liney et de St.-Paul, qui s'est adjoint Primislas, duc de Te- 
schen , et Poto, chevalier. Les difficulté» sur lesquelles il y aura à statuer sont : Négligence 
de la part du duc de Bar de relever des fiefs qui meuvent de l'Empire ; attentats eommis â 
Manille par le duc de Bar; négligence de la part du duc de Bar de relever des fiefs qui meu- 
vent du duché de Luxembourg; sur l'advocatie de Verdun appartenant au duc de Luxem- 
bourg. — Les griefs du duc de Bar étaient : droits qui lui appartiennent dans le comté de 
Chiny ; dommages lui faits par des officiers du duché de Luxembourg. 

Arcli. Gouvt. Luxemb. Carlul. de «540, f. 204 v*. Latin. RWP. 

Chron. de St.-Thicbault de Mets apud Dom Calroet, Hist. Lorr. t. V, Pr. p. 28 : Eu celle 
année (1384) vint en Lucembourg Vinsselin, roy de Beheine, qui s'appelait roy des Romains 
et ammoinat avecq lui le duc Taxin (le duc de Teschcn) et levesquc de Hombaires (Bamberg) 
et ung eoin appellail sire Poince et plusieurs autres seigneurs, et quand il fut venu, ceux, 
de la comté de Lucembourg firent chevauchiée sur le duc de Bar pardevers Longwy et en 
plusieurs autres lieux, et firent bien domaiges de xi. milz florins, si comme on dict; et 
quand le duc de Bar le sut, il envoyât pardevers le roy des Romains le comte de Ligneg en 
Barrois pour faire traictier qu'il puisse avoir accord. Et le comte de Ligney feit tant en pce 
de temps, que le duc de Bar vint en Lucembourg, avec lui plusieurs gentilshommes de son 
pays, et reprint doit roy des Romains les armes. — Note de Dom Calmet : Le duc de Bar fit 
hommage au roi des Romains, duc de Luxembourg, pour quelques unes de ses terres situées 
aux environs de Luxembourg, et peut-être pour le Pont-à-Mouison. Hais j'aime mieux dire, 
qu'il reprit ses armes du roi des Romains. Il avait été fait prisonnier devant Ligny en 1368. 
11 sortit de prison en 1370. Il n'osa reprendre les armes qu'après que le rot des Romains 
les lui eût rendues. 

CM/ftet, Commeniarius Lothariensis. Antwerpix 1649. f. 13. Franciscus Tbouveninus in 
apologia hanc de Barro memoriam reliquit : Ab initio fuit feudum impériale, de quo csesa- 
ribus comités hominium faciebant. Deinde in Roberti comitis favorem a Carolo IV impera- 
tore erectum fuit in ducatum; cujus causa dux Robertus a Wenceslao Romanorum rege 
novam investiluram acoepit Luxemtourgi anno 1384. — Haec nova Roberti ducis investitura 
memoratur in chronica Ma. Deoani s. Tbeobaldi metensis , islis verbis : En l'an 1384 Was- 
selin roy des Romains vint à Luxembourg où le duc de Bar reprint de lev par. le moyen du 
comte de Ligny. Voir Dom Calmet, Hist, Lorr. t. III, pi 383, qui cite Ann. Metenses. Pari- 
siisa. 1689. 

44. 1384. (3 octobre.) Des mondages ua sent liemeise dage . - Eyn brieff spreebent von 
Jehan ne von Arle, hère Jacob sone, acheffen au Arle, vermitk wel lichen er bekent scbuldieh 
sin Johanne von Vispach, dem Joogeu, herrn Hobins, heren zu Vispach und zu Evertingen 
sone, sinen erben odar helder dea hrieffa, eyne somme von drienhondert guder aentscher 
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gulden, vor welche somme er ime verpant bail allez das er bat oder haben moicht in dem 
hobe, banne and begriff zu Cuchendorff und aile syme zubebore; und is( derselve brieff 
versigelt mil des vurgen. Jebans sigel and des obgen. heren Robins sigel, der ein leenheere 
derselver guter isl , und sin wille and verhencknisse zu sulcher vors. verschreibonge und 
verpcndonge gegeben hait. 

Arch- Gouvi. Luxemb. Registre du siège des nobles. Sentence du siège du 16 mars 1469. Si. Trêves. 
Analyse, p. 784- RWP. 

43. 1384. 3 octobre. Datum in Luczemburg. — Wenceslas, roi des Romains et de Bo- 
hême et duc de Luxembourg, concède au couvent des Prêcheurs à Luxembourg le droit de 
lever une mesure de vio, unum plaustrum vini, in et super nonis nostris in Diekirchen. 
Coll. Soc hisL Luxemb. Carlul. Dominic. f. 0. RWP. 

46. 1384. 3 octobre. Datum iu Lutaeroburg. — Wenceslas, roi des Romains et de Bo- 
hême et duc de Luxembourg, mande à son sénéchal , aux prévôts, justiciers, échevins, re- 
ceveurs, forestiers et autres officiers de son duché de Luxembourg, de maintenir l'abbaye 
de Munster à Luxembourg dans ses franchises et libertés. 

Coll. Soc. hisl. Luxemb. Carlul. Munster, f. 47. Arcb. Gouvt, Luxemb Simple copie. RWP. 

47. (1384 ou 1390?) 1303 (sic). 10 octobre. — Henri de Glabay déclare avoir reçu de 
Wenceslas, duc de Luxembourg et de Rrabant, comme fief castrai (burglehn) tous ses biens 
à Line (Linger) près Petiogen, prévôté de Luxembourg; il a aussi reçu au même titre les il ils 
biens de Wenceslas , roi des Romains et de Bohême cl duc de Luxembourg, comme fief 
mouvant du cbâtoan d'Arlon. Huwart, seigneur d'Autel et de Slerpenicb, sénéchal (droich- 
salze), cl Henri de Bastognc, chanoine à Metz, receveur-général du pays de Luxembourg, 
ont été témoins. Clacs de Kuntzich et Gils de Mctzich (Messancy), écuyers, ont apposé leurs 
sceaux. 

Arch. Gouvt. Luxemb. Cartul. de «546, f. 161 v. Allemand. La date de 1303 est évidemment fau- 
tive. Hue d'Autel a èti sénéchal en 1384 et en 1300. 

48. 1384. 12 octobre. Donné à Àix. — Wenceslas, roi des Romains et de Bohême et duc 
de Luxembourg, ratifie cl approuve les franchises et privilèges que ses devanciers, comtes 
et ducs de Luxembourg , ont accordés au prieur et aux sujets de la cour de Racbamps en la 
prévôté d'Ardenne, et dépendances. 

Arch. Gouvt. Luxemb. Carlul. des Jésuites de Luxemb. f. 3M V e . Français. Mémoires des contraven- 
tions raites par la France etc. 168i, p. 173. Bibl Soc. hist. Luxemb. RWP. 

49. 1384. (19 octobre.) xiiij kal. novembris. Ind. vii. Datum Lnccemb. — Wenceslas, 
roi des Romains et de Bohême et duc de Luxembourg, confirme les privilèges du couvent 
de Sle.-Claire à Echternach, lui accordés par son père le roi Charles IV et tous autres. 

Arcb. Gouvt. Luxemb. parch. Copie vidimée. Parait une traduction abrégée. Allemand. RWP. 

50. 1384. 19 octobre. — Oulry, seigneur de Fenestrange, déclare qu'il y a eu une diffi- 
culté entre feu le duc de Luxembourg d'une part et Jehan Marrons, citain de Metz , d'autre 
part, au sujet de la hauteur et advenus de la ville de Marenges, et aussi de plusieurs héri- 
tages, cens, rentes, terres arables, bois, etc. , que le duc de Luxembourg prétendait lui ap- 



partenir, tandis que J. Marrons soutenait avoir droit à la moitié de ces biens à cause des 
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dames religieuse» de l'abbaye de Hayes, plus un quart à cause de l'abbaye de Fristorff; 
Oulry, seigneur de Fenestranges , ayant été nommé arbitre, arbitrateur et amiable apaisait- 
leur, décide entr'autres que la hauteur et advenus de la ville de Marenges demeureraient au 
duc de Luxembourg; mais cette hauteur ne comprend en rien les serfs du dit J. Marrons. 
Le duc aura contre eus seulement prise de corps pour crime. 

Arcb. Gouvt. Luiemb. Cariai, de 1546, f. Î33 y. Français. 

51. 1884. 21 octobre. Datum In Lutzemburgta. — Wenceslas, roi des Romains et de 
Bohême et duc de Luxembourg, déclare que Wenceslas, duc de Luxembourg , son oncle, a 
affranchi le couvent du St.-Espril i Luxembourg de toutes impositions pour les biens du 
couvent à Keltenhem, Sentzig et autres et qu'il les libère de même pour tous leurs biens 
présents et à venir. 

Arch. Gouvt. Luxemb. Orig. parcb. Grand sceau do roi Wenceslas en cire blanche assez bien con- 
servé. Cart. du «.-Esprit f. I v. Relation du monaslére du St.-Esprit. Msct. f. 270. RWP. 

32. 1884. 23 octobre. — Traité entre Wenceslas, roi des Romains et de Bohème et duc 
de Lnxembourg, d'une part, et les cilains et habitants de Verdun d'autre part, au sujet de 
la garde de la ville de Verdun et de ses habitants en tous lieux. Le roi Wenceslas jure d'ob- 
server le traité, comme aussi Huart d'Autel, sénéchal du duché de Luxembourg, Wimar de 
Gimenicb, Jean de Haretz et Marsil de Bredenis, chevaliers, conseillers du roi. 

Arch. Gouvt. Luxernb. Copie de litres, vol. IV, t. fil v° — 135. RWP. 

53. 1384. 25 octobre. Luxembourg. — Wenceslas, empereur des Romains, confirme au 
couvent de Marientbal toutes les libéralités faites à cet établissement par ses ancêtres et 
particulièrement la seigneurie foncière à Oetrange lez Tbionville, avec les droits y attachés. 
Arcb. GouvL Luxemb. Reg. Harieulhal. Bordereau général, f. 64. 

34. 1384. 1 er novembre. Datum Lucemburg. — Lettres de Wenceslas, roi des Romains 
et de Bohème et duc de Luxembourg, par lesquelles il donne à Huvard d'Autel, sénéchal 
du duché de Luxembourg, la garde de la ville de Verdun , avec 500 florins de gage et un 
droit sur chaque feu, que les citoyens et habitants de Verdun doivent payer tous les ans au 
roi pour la dite garde. 

Latin. Copie sur parcb. sous le scel de la cour de Verdun du 15 février 14H en cire jaune i double 
queue. Sl.-Génois, Mon. anc. L U, 8. Arcb. Gouvt. Luxemb. Copie de titres, vol. IV, f. <4t v. RWP. 

35. 1384. (3 novembre.) Tertio nouas novembris. Luxembourg. — Wenceslas , roi des 
Romains et duc de Luxembourg , en exécution de la volonté de son prédécesseur, enterré à 
Orval , fait donation à cette abbaye d'une rente annuelle de 200 florins et d'autres biens. — 
Cette donation fut confirmée par Jeanne de Brabanl, veuve de Wenceslas, duchesse de Ln- 
xembourg. par lettres datée» de Dynieriez 1384 selon la coutume de la court de Cambray au 
mois de janvier. 

Bertbolet, t VU, 113 raiv. P. Jusl. 4S. Jeaotio , Orval , f. 433. Arcb. Gouvt Arloa. Cartal, Orval , 
L II, 14. RWP. 

56. 1384. 13 novembre. — Après avoir reçu une ambassade des bourgeois de Metz, le 
roi Wenceslas se rend dans cette ville, qui lui fait des présents; il confirme les privilèges 
de la cité qui le reconnaît comme roi des Romains; il les engage à tenir le parti du pape 
Urbain VI, et à reconnaître Thileman Voisse pour leur évêque. 
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Ckro*. de SL-ThiebauU de Met* > P ud D«m Colmel, Hist. Lorr. t. V. Pr. 18 : a. 1384. hem 
encore eu celle aimée orent eu conseil ceux de Metz qu'ils envoyeraient pardevers le roy 
des Romains, aucuo de lor bourgeois. Si fut commis d'y aller sire îXieole François, sire Jean 
de Goumay, sire Arnoull Baudeche, sire Jehan Quenetil , et lour chargeant «pie tous ceu de 
bien et d'honnour qu'il pourraient Caire pour la ville, qu'il le feis&enl. Ces quatre bourgeois 
allant à Luxembourg, et menant avecq eux seignour Oulry de Feoeatraoges a sire Henry 
de Morhenge, pour eux conseiller, et feirent tant que de toutes enlrefaictes de la ville de 
Metz et de la duchié de Lucembourg orent bonne paix. 

lbid. p. 39 : Item en la dite année (1384) le dieraange après leste s. Martin vint en Metz 
Vinsselin, roy des Romains, et ammoinat avecque lui le duc Taxin (Tescheo) et sire Bosse et 
l'evesque de Homberg (Hambourg) et plusieurs autres chevaliers et escuyers, et n'y demorait 
gui deux jour». Se li fit la ville présent de plusiours belz vaissellemcns en la somme de xj 
libvres de Metz. Et le chancelier eut cent francs pour saieller une lettre que ceux de Metz 
ont de lui qu'il ne payait ne ne debvait jamais demander sur lour franchises, et il en at une 
de la ville, con le tenait pour roy des Romains. — Hem entrant qu'il fut à Metz, il requerit 
que le clergi voix il croire au pape Urbain, pape de Rome, et volxissenl tenir pour evesque 
de Metz sire Thiellement Voisse. — Note de Dom Calmet : Thiellement Visse, autrement Til- 
leman Louisfoit ou WoLx de Ilettembourg, fut nommé par le pape, et il prend le litre d'évéque 
de Metz en 1380 et en 1402, mais il ne jouit jamais paisiblement de l'évéché. 

Hist. gén. de Metz par des religieux Bénédictins. Metz 1775. t. II, p. 593 et suiv. : Sur la fin 
de l'an 1384, Venceslas, roi de Bohême, élu roi des Romains, étant venu à Luxembourg, les 
bourgeois de Metz lui députèrent quatre des principaux de la ville, tant pour lui faire hon- 
neur, que pour terminer quelques différends qu'ils avaient avec les Luxembourgeois. L'am- 
bassade eut tant de succès, qu'on pouvait en attendre; tous les différends furent terminés 
moyennant une pension de 300 florins que l'on fil au roi des Romains. — Le dimanche après 
la Sl.-Martin, Wenceslas se rendit à Metz avec plusieurs seigneurs de sa cour. A son arrivée, 
la ville lui fit présent d'un coupe de vermeil, pleine de florins d'or, au coin de Metz, et de 
quelque vaisselle d'argent. Elle donna cent francs à son chancelier, pour avoir scellé un di- 
plôme expédié en sa faveur, et 46 florins aux gens de sa maison.... Wenceslas ne resta que 
deux jours a Metz, et fil donner à son départ, 20 francs aux sergeants des Treiie. Il fut ac- 
compagné à son retour par les principaux de la ville, entr'autres par Renaud de Roncels, 
abbé de St.-Arnoul, à qui il accorda un diplôme dalé de Luxembourg le 19 novembre 1384, 
par lequel il confirme ceux que Charles IV, son père, avait accordés a cette abbaye. — Les 
Messins donnèrent au seigneur Okri de Fencstrange, quand il revint de Luxembourg, pour 
ses peines, six cents florins du roi. Dom Calmet, t. V. Pr. p. 118. Bertholei, t. VU, p. 149. 

57. 1384. (17 novembre.) Des nesten donneretagn u&ch sent Mertens dag Dydenho- 
ven. — Gérard, seigneur de Boulay et d'Useldingen, déclare, qu'ayant encouru la disgraee 
de Wenceslas, roi des Romains et de Bohême et duc de Luxembourg, pour certains faits, 
etlicher sache» und geschieht, et le dit roi lui ayant pardonné et reçu en grâce, il lui promet 
de tenir ouvert, jour et nuit, pour lui et ses officiers, son château et sa ville de iBoulay, où 
ils pourront mettre garnison. 

Arcb. Gouvt Luiemb. Copie de tUres, vsl. IV, f . 67 v. Cartaiaire 1 343, f. !M. Gartuhire A, f. H6, 
Pierret, 1. 1 , p. 404. Bertholel t. VU , J54. BWP. , . t1 J 
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58. 13S4. i.IK sove ml. re.) Thionis villa. lodict. VII XIV kal. decembris. — Wenceslas , 
roi des Romains et de Bohême et duc de Luxembourg, confirme les Charles de ses prédé- 
cesseurs accordant à l'abbaye de st.-Maxiœin lez Trêves la coupe des bois nécessaires à son 
usage dans la forêt de Hemsheim. 

Rapport Kreglinger sur le* archives de Trêves. Compte-rendu des séances de II Coma. R. d'bist. de 

Bc Ig. I. V, lît. 

«9. 1384. (19 novembre.) Au jour de ste. Elisabeth. Donné à Luxembourg. - Wen- 
ceslas, roi des Romains, investit l'évoque Frédéric do Strasbourg et son chapitre du land- 
graviat de la Basse-Alsace. 

Georgîsch Regesta. Laguille, HisL d'Alsace. Pr. p. 64. 

60. 1384. (19 novembre.) Ind. septima. XI U kal. decemb. Datum Luczemburg. - 

L'empereur Wenceslas confirme les biens et privilège» de l'abbaye de St.-Arnoul à Met*. 

HisL. géo. de MeU par des religieux Bénédictins, l. IV. Pr. J>. 3S9. 

61. 1884. (25 novembre.) Luxembourg. Premier mardi après la feste de ste. Elisa- 
beth. — Wenceslas, roi des Romains et de Bohême et duc de Luxembourg , vend à grâce 
de rachat à Cuno, archevêque de Trêves, et au chapitre, son château et sa seigneurie de 
Schoneck dans l'Eifel avec les villages de Schoneck et Merinck, pour la somme de 30 mille 
florins de Mayence; il ordonne à ses vassaux etc. d'obéir à l'archevêque comme à leur sei- 
gneur. Théodore, abbé de Prum, seigneur suzerain de Schoneck, y donne son assentiment. 
Témoins: Jean, seigneur de Rodemacher; Aroould, seigneur de Bellange et de Dagstul ; 
Pierre, seigneur de Crooenburg et de Neuerburg; Hubert, seigneur d'Autel; Wynnemar de 
Gymnich, seigneur de Dudelangc; Jean, seigneur de Hersch, tous seigneurs et vassaux du 
duché de Luxembourg ; de plus Jean de Brandscbeit, chevalier, Frédéric de Weiler et Fré- 
déric de Dunckerod, arrière-vassal de Schoneck. 

Arcli. Coblence. Extrait. EHisler, Regesl. des Herz. Luiemb. Msct. 186t. Rapport Kreglinger Arch. 
de Coblence. Compte-rendu des séances f.omm. R. d'hisl. de Belg. t. IV, p. 348. Berlbolet t. VII, p. 143. 
Chàlon. les seigneurs de Schoneck, a propos d'une monnaie. Revue num. Belg. L III, série 3. 1839. 

62. 1384. (22 novembre.) Hardi après ste. Elisabeth. — Cuno, archevêque de Trêves, 
déclare reconnaître aux ducs de Luxembourg le droit de rachat de la seigneurie de Schoneck. 

Original avec deui sceaux à Berlin. Rapport Kreglinger sur les areb. de Coblence. Compte-rendu des 
séances Comm. R. d'hisl. de Belg. t. .IV, 449. Elllsfcr, Regest. des Hew. Luiemb- MseL I8S1. Berlbolet 
t. VII, 146. 

63. 1384. 22 novembre. Datant in Lataernburg. — Wenceslas, roi des Romains et de 
Bohème et duc de Luxembourg, accorde au couvent du St.-Espril à Luxembourg le droit de 
prendre du bois mort pour son usage dans sa forêt d'Andevanne. 

Arcli. Gouvt. Lumub. Orig. psrcb. Sceau du roi Wenceslas brisé. Cartul. 81. -Esprit f. 4. Relation 
du mon. du SU-Esprit I. S44. Msct. Berlbolet t. Vil, 148. P. jusl. f. Si. RWP. 

64. 1384. (23 novembre.) An sent CUementen dag. Oeven an Luccemburg. - Wences- 
las, roi des Romains et de Bohème et duc de Luxembourg, confirme ao couvent de Claire- 
foniaine tous ses privilèges et lui accorde en outre différents droits d'usage dans les bois de 
Keuenboven potr sa ferme de Senliica; il affranchit de toutes contributions dew joorntux 



de vigne de la même ferme, lui accorde le droit de pâturage etc. Enfin il affranchit de tons 
impôts la ferme du couvent à Lappingen près Arency. 

Arcti. Gouvl Arlon. Carlul. de Clairefonlaine f. (S v. RWP. 

66. 1384. 24 novembre. Donné à Luceembourg. — Wenceslas, roi des Romains et de 
Bohême et dnc de Luxembourg, confirme la charte du 21 avril 1270, par laquelle Henri II, 
comte de Luxembourg, avait fait donation de la dîme de Hollerich au couvent de Claire- 
fontaine. 

Aretu Couvt Arlon. Carlul. de ClairefbntaiDe f. 19. RWP. 

66. 1384. (25 novembre.) An sent Gatherinen dag. Lutzillenburg. — Wenceslas, roi 
des Romains et de Bohême et duc de Luxembourg, déclare que le château de Schoneck est 
un fief de Prum, et qu'en sa qualité d'empereur, il ne peut conformément à sa dignité prêter 
hommage pour ce fief ; il a pris un arrangement avec l'abbé de Prum pour que le châtelain 
de Schoneck fasse le relief. Ce défaut d'hommage et de reprise ne préjudiciera pas a l'ab- 
baye de Prum; ses successeurs seront obligés de recevoir ce château de l'abbé, comme le 
faisaient les anciens seigneurs. 

Orig Grand et petit sceau du roi. Berlin. Beyer, Calât. Il, 53. Rapport Kreglin^cr sur les archives de 
Trêves. Compte-rendu des séances Corn m. R. d'hisl. de Belg. t. V, 303- Coll. Soc. hisU Luxemb. Registre 
Schœnecken. f. 30. RWP. 

67. " 1384. 25 novembre. Luxembourg. — Wenceslas, roi des Romains et de Bohême et 
duc de Luxembourg, ordonne à tous ceux qui appartiennent à la seigneurie de Schœneck , 
ainsi qu'aux mayeurs, écoutèles et justiciers de Schweich et Mernke de prêter serment de 
fidélité à l'archevêque de Trêves. 

Liber copialis de Coblence, t. SI v. 

68. 1384. (25 novembre.) Jour de ste. Catherine. Luxembourg. — Wenceslas, roi des 
Romains et de Bohême et duc de Luxembourg , ordonne à ses vassaux et au châtelain de 
Schoneck de prêter foi et hommage à l'archevêque de Trêves. 

Liber copialis de Coblence, f. Si. 

69. 1384. 25 novembre. Ecrites à Lutaembourg. — Lambert, évêque de Bamberg, chan- 
celier de l'Empire, écrit au magistrat de Metz. 

Hist. gén. de Metz par des religieux Bénédictin», t. IV. Pr. p. 361. 

70. 1384. 1* décembre. — Emund de Godelstorf, chevalier, déclare qu'il n'a aucun droit 
sur le château et la seigneurie de Schœnecken et qu'il renonce à toutes prétentions qu'il 
pourrait y avoir. Témoins : Wynemar de Gymnich , chevalier, seigneur de Dodelange , et 
Guillaume d'Urley. 

Orig. à Berlin. Sceaux des trois chevaliers. Beyer Calai. Il . Si. Rapport Kreglinger sur lea archives 
de Coblence. Compte-rendu etc. U IV, 250. 

71. 1884. (6 décembre.) Jour de st. Nicolas. Coblence. — Wenceslas, roi des Romains 
et de Bohème et duc de Luxembourg , déclare et reconnaît avoir reçu de l'archevêque Cuno- 
de Trêves la somme de 17,600 florins de Mayence sur le capital de 30,000 florins, prit de 
vente du château de Schoneck. — A cet acte se trouve jointun autre original par lequel le 
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•chevalier Uowart d'Autel , Winemar de Gymnich , seigneur de Dudelange, et Jean d'Urley, 
•prévit à Luxembourg, reconnaissent avoir reçu 40,600 autres florins. 

Orig. a Berlin. Sceau du roi. Beyer Calai. II, 37. Rapport Kreglinger. Compte-rendu etc. t. IV, 25f 
Liber copialis de Coblence, f. Si v. 

72. 1384. (6 décembre.) An sont Nicolaustage. Geben zu Coblents. — Wenceslas, roi 
des Romains et de Bohème, mande à noble homme Potheim de Gastolauwz, son lieutenant 
du pays de Luxembourg, de maintenir l'abbé et le couvent de Munster à Luxembourg dans 
la possession et libre jouissance de la dlmc de Holdrich, donnée en dotation de l'autel de- 
vant le tombeau de son grand-père Jean , roi de Bohème. 

Coll. Soc hisL Luietnb. Carlul. Munster, f. 30 v. RWP. 

73. 1884. 7 décembre. — Diederich, abbé de Prum , déclare que Cuno , archevêque de 
Trêves, a acheté le château et la seigneurie de Schœneck pour lui et ses successeurs, et que 
lui et ses successeurs, abbés de Prum, maintiendront L'archevêque dans ses droits. Sem- 
blable déclaration de l'archevêque Cuno pour l'abbé de Prum. 

Orig. à Beriin. Sceau de l'abbé endommagé. Beyer Calai. II, 53. Rapport Kreglinger etc. t. IV, 330. 
Go?n, Regesten der Ertbiscbôfe vou Trier. 

74. 1384. (8 décembre.) Jour de la conception do Notre-Dame. Koblents — Wenceslas, 
roi des Romains et de Bohême, comte de Luxembourg, donne une quittance de 12,400 flo- 
rins, payés par l'archevêque de Trêves en à-compte des 20,000 florins que celui-ci doit pour 
l'acquisition de Schoneck. 

Orig. sans sceau à Coblence. Rapport Kreglinger sur les archives de Coblence. Compte-rendu dei 
séance* de la Comm. R. d bist. de Belg. t. V, 78. 

75. 1384. (11 décembre.) Dimanche après la conception de la s te. Vierge. Coblence. 

— Wenceslas, roi des Romains etc. , reconnaît que l'archevêque de Trêves lui a payé 4,000 
florins, outre le prix d'acquisition de Schoneck fixé à 30,000 florins. Il consent en retour à 
ce que l'archevêque y fasse pour 2,000 florins de constructions au lieu de 1,000 florins, 
comme on en était d'abord convenu. Toutes ces sommes devront être payées lors du rachat. 

Orig. avec trois sceaux à Berlin. Rapport Kreglinger sur les archives de Coblence. Comple-rendu des 
séances de la Corom. R. d hisU de Belg. t. IV, i5t. 

76. 1384. (11 décembre.) Geben m Cobelenze am nehesten sontage vor Lncie , nnsir 
reiche des Behemischen in dem XXII. trad des Romischen in dem LX. Jahren. — Wen- 
ceslas, roi des Romains et de Bohême, mande à Poten de Schastolowilz, son capitaine et 
au drossart du duché de Luxembourg, qu'il a ordonné à noble homme Hanman (Herman?) 
de Bitschen de comparaître devant le siège des nobles à Luxembourg à la première journée 
après Noël pour y répondre au sujet du différend existant entre lui et le baillage de l'Ordre 
teatonique relativement au village de Temmels; il veut que le dit baillage soit mis en pos- 
session de ce village et que si le dit Hanman de Bitscbe faif défaut, on procède par saisie 
de ses biens. 

Wir Wenlzlaw von gots gnaden Romischer kunig zu allen zciten merer des reichs und 
kunig 7 a Beheim embieten dem edlen Poten von Schastolowilz, unscrem banptmanne und 
dem truebsessen des herzogtums zu Lulzlemburg, unsern lieben getrewen, unsirgoade und 



_ Il _ 

ailes gui. Lieben getrewen. Wir baben dera edeten Haoman ton Bilschen , unserra liebcn 
gelrcwcn vor euch und das ritterrecht zukemen bescbeiden gen Lutzelemburg uff den nche- 
sten riltertag, der nach weynachten kompt, recbt zu mode vod wegen des dorfes Themels 
dem ersamen lantkumpler des deulschen Ordens zu Lolhringen oder den seynen , die er 
darzu schickende wirdet, nach laute solicher brieve, die derselbe orden oder Themels das 
dorff hcr brada bal. Dnd darumb entpfehlen und gebieten wir euch und alleo unserea 
ampttaden ernstlichen bey unseren hulden, das ir zu slund dem vorgea. orden und Und- 
kumpter von unseren wegen widir in das dorf Themels selzenl. Were es denne sache, das 
der egen. Hanraan von Bilschen den vorgen. orden und lantkumpler nach usweisuage suli - 
cher brieve, die sie, oder das egen. dorflf Themels redelichen berbrachl bant, usginge oder 
nicht en queme nff den vorgen. ritierdag, so entpfehlen und gebieten wir euch anderweite 
ernstlichen bei unseren bulden, das ir denegen. Uanman von Bitschen mit pfendunge un" 
solicben gultern die er in unserm lande légende bat, so lange and so ferre darzu halden 
sulleni, bis das er den egen. orden und landknmpter an dem vorgen. dorfe zu Themels 
nach laute der brieve, die der orden daruber bat, nnrechl, schaden und bindernisse gentz- 
lichen abegetan und widerkeret habe, und lassent des nicht in dheynenweis. Geben zu Co- 
belentze am neheslen sontage vor Lucie, unsir reiche des Behemischen in dem XXII. und 
des romischen in dem IX. jaren. per domin. ducem Tescbin. Hartinus scotus. 

Arch. Coblence. Orig. pareil. Rapport Kreglingcr sur les archives de Coblence. Comple-rendu de la 
Comm. R. d'hist. de Bclg. ls»j t. V, p. 78, avec la date erroDée de 1370. RWP. 

77. 1384. Dernier décembre. Paltzel. — Cuno, archevêque de Trêves, déclare qo*ii est 
convenu avec Wenceslas, roi des Romains, que toutes les lettres concernant Schoneck seront 
déposées entre les mains de l'abbé de Sl.-Maximin pour les garder jusqu'au dégagement. Il 
déclare que l'abbé ne sera pas responsable des dommages que ces lettres pourraient éprouver. 

Temporale Boemundl et Cuooois & Coblence. Rapport Kreglinger sur les arch. de Coblence. Compte- 
rendu des séances de la Comm. R. d'hist. de Belg. t. IV, 160. 

"8. (1385, n. st.) 1384. {"janvier. — Hermann d'Eych , nommé par l'archevêque de 
Trêves, bailli du château et de la seigoeurie de Scbœneckeo, promet et jnre d'exécuter fidè- 
lement les ordres qu'il a reçues. 

Orig. à Berlin. Truis sceaux. Beyer, Calai. U, 36. 

79. (1385, 10 janvier n. st.) 1384. Selon la constante de la court de Cambray, dix 
jours ou mois de jaavier. Données à Eynieiuz. — Jeanne, duchesse de Luxembourg, da 
Lothier, de Brabant, de Limbourg, marquise du st. Empire, fait savoir que feu son mari, la 
duc Wenccslas , a choisi sa sépulture dans l'église de l'abbaye d'Orval , a laquelle il a fait 
donation d'une rente de 200 florins en or sur la prévélé d'Ivoix ; le roi Wence&las a décidé 
que celle rente serait payée des revenus de la ville, du ban et du il nage de Sache?, sis en 
la dilc prévôté, ce à quoi elle donne son assentiment, comme ayant son douaire sur la pré- 
volé d'Ivoix. 

Arch. GouW. Arlon. Cartul. Orval, i. II, 16. RWP. 

80. (1385 n. st.) 1884. 13 janvier. — Diedericb, abbé de Prura, déclare que Weocestas, 
roi des Romains et de Bohême, duc de Luxembourg, a vendu le château et la seigneurie de 
Schœnecken dans l'Eifel, fief de l'abbaye de Prum, a t'arcbevêejue de Trêves pour 30,000 
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florins, sous grâce de rachat; que loi abbé a donné son consentement; qoe cependant le 
roi a demandé encore 4,000 florins, plus 1000 florins pour bâtises, choses auxquelles l'abbé 
consent également. 

Orig. Sceau de l'évèqua a Berlin. Beyer, CaUl. II. 52. Rapport Kreglinger sur les arch. de Coblence. 
Compte-rendu des séances de la Comm. R (TbisL de Beig. t. IV. 349. 

81. 1885. Février. — Crie* et rémission accordées par Charles VI, roi de France, à Giles, 
bâtard de Luxembourg, pour avoir commis plusieurs hostilités sur les vassaux de l'évèque 
de Tool. 

Paris. Collection Decamps, 48, p 38. Extrait d'un catalogue de La Haye. Bibl. Alben. Luxeab. Arch . 
Lille B. 1045. 

82. (1885, 1" mars n. st.) 1884. Mitwoch nach 81 Mathis. — Poyte de Carlo witz , 
chambellan en chef de Wenceslas, roi des Romains et de Bohème et duc de Luxembourg, 
avoué d'Alsace, Huwart d'Autel, seigneur deStirpenicb, sénéchal du duché de Luxembourg, 
Wynemar, de Gymnicb, seigneur de Berboorg, et Jean d'Orley, prévôt à Luxembourg , pro- 
mettent à Rorich, abbé de St.-Maximin, au nom de leur seigneur, de le tenir indemne à 
cause du dépôt des titres relatifs au château et à la seigneurie de Schoneck; Us lui permet- 
tent de les communiquer tant au roi des Romains qu'à l'archevêque Cunon de Trêves pour 
en prendre inspection et copie. 

Arch. Coblence. Copie. Ellister, RegesL des Herx. Luiemb. MscL 180t. 

83. (1885 n. st.) 1384. Î0 mars. — Décision rendue en pleine assemblée des nobles du 
duché de Luxembourg présidée par Huart, seigneur de Sterpenieh, Autel et Bourscheid, 
dans un différend entre les seigneurs de la Rochette et Guillaume d'Orley, seigneur de Beau- 
fort, au sujet de leurs droits respectifs dans la forêt d'Eselborn. 

Coll. Soc. bisL Luxemb. III. div. 

84. 1385. 13 avril. — Thomassin Ravadail, écuyer, et Katherine, sa femme, reconnais- 
sent avoir donné, cédé et transporté, pour Dieu et en aumône, à l'abbé et au couvent de 
l'église de Notre-Dame d'Orval, leur part dans différentes terres a Blengney. Ils se soumet- 
tent à la juridiction et contrainte du roy des Romains, roy de Boeme et duc de Luxem- 
bourg, et de dame Jehenne, duchesse de Luxembourg (sic). 

Arcb. Goavl. Arlon. Cartal. Orval. t. I, 553. 

85. 1385. 11 mai. — Potbe de Ozaslalowitze, chambellan et capitaine du pays de Luxem- 
bourg et gouverneur d'Alsace, fait savoir que dans une contestation entre l'abbé de Mun- 
ster et l'abbesse de Clairefontaine, relative à la dlme de Hollericb , le conseil et la noblesse 
du pays ont décidé que les titres les plus anciens devaient prévaloir. 

Arch. Gouvt. Arlon. Cartul. de Clairefontaine t. 22 v. RWP. 

86. 1385. (8 juin.) Des donderstags nahe MM hem Ieiohambs taghe. - Thielman 
Vouz de Betlenberch, évèque de Met/, et Bartholomé Vouz, frères, reconnaissent que Wyric, 
abbé, et le couvent d'Echternach sont collateurs de la cure de Beltenbercb. 

Arch. Gouvt. UMBkit. Orig. pareb. Reste uo sceau. Coll. Soc. hisL Luxemh. Cartul. d'Echternach 

in-fol. p. 323. RWP. 

Publications. — xxv* (m*) année. 4 
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87. 1385. (13 juin.) Des xiij dages bramanda. — Adem in dem Mart, écho in à Luxem- 
bourg, et Marguerite, sa femme, déclarent qu'ils ont acheté de noble (Juncker) Walter de 
Ruserin une vouerie sise à Ruserin, dite Welter geuseman, avec femme et enfants, ap- 
partenances et autres biens, un bruel à Ruserin, un autre à Ventingen, pour cent petits flo- 
rins de Mayence. Ils déclarent que le vendeur ou ses héritiers auront la faculté de rachat. 
Témoins : Ludewig , seigneur de Pittingen ; Jean , seigneur de la Rochelle; Johan von Heif- 
thingen, le vieux; Jean , seigneur de Hondelingen; sire Nyclas de Menstorf et sire Bartbel- 
mes de Strassen, ces deux échevins à Luxembourg. Sceau de Mersilhes, seigneur de Bur- 
scheit, justicier des nobles du duché de Luxembourg. 

Coll. Soc bist. Luiemb. Orig. parch. Sceau manque. Fonds Pahoe. 

88. 1385. Des leeten dages in dem augustus. — Niclays von Menstorf und Claes von 
Lissingen, échevins à Luxembourg, constatent que Henkin Koch, bourgeois de Luxembourg, 
et Gertrude, sa femme, ont reconnu avoir vendu à sire Clais, cwèàKeil, deux pièces de jar- 
din : ligen, ain der btginen raiche, pour la somme de quinze francs en or. 

Arcb. Couvl. Luxemb. Orig. pareil. Deux sceaux. 

89. 1885. 4 septembre. — Thierry de Meysenburg, seigneur de Clervaux , fait connaître 
que pour la somme de 600 florins de Mayence, il a engagé â Golscbalck de Montabour, juif, 
demeurant a Trêves, tous ses biens â Cantzem, relevant de Jean, seigneur de Rodemacher, 
qui donne son assentiment à cette engagère, le tout à grâce de rachat par le dit Thierry de 
Mcysembourg ou ses héritiers, et â leur défaut par Jean de Rodemacher ou ses successeurs. 

Arch. Couvl. Luxemb. Orig. parch. Sceau tombé. AWP. 

90. 1385. 14 octobre. RyfTerscheit. — Jean, seigneur de Ryfferscbeit, déclare que Wen- 
cesias, roi des Romains et de Bohême, Frédéric, archevêque de Cologne , Arnolt, évéque de 
Liège, Jeanne, duchesse de Brabant, Guillaume, duc de Juliers et de Gueldre, Reynart, sei- 
gneur de Schoenvorst, et les villes de Cologne et d'Aix-la-Chapelle l'ont bloqué dans son 
château de Reiferscheidt, parce que lui et les siens avaient troublé la paix du pays (Land- 
frieden) entre le Rhin et la Meuse ; il déclare que le château de Reiferscheidt a été occupé 
par le roi des Romains et qu'il est reconcilié avec les seigneurs et villes susdits aux condi- 
tions qu'il énonce. Témoins sont : Arnold, comte de Blankenhcim, Gérard de Blankcnheim, 
seigneur de Castelbg et Gerarlsstein , Conrad et Frédéric, frères, seigneurs de Thoenburgh. 

Arcb. Couvt. Luxemb. Cartul. de 1S4<J, f. 61 Allemand. Lacomblel, Urkundenbucli, I. III, n* 895. 

91. 1885. {12 octobre.) Jeudi après st. Deny. — Paix et accord entre Regnard et Jean, 
seigneurs de Reiferscheid, et le duc de Luxembourg. — 11 résulte de cet accord que les sei- 
gneurs de Reiferscheid avaient été en guerre avec le pays du Luxembourg et que le séné- 
chal du pays, Pot lie de Chiastolowilz, s'est porté devant le château de Reiferscheid avec la 
force armée. Ont scellé l'acte : Arnould, comte de Blankcnheim , seigneur de Castclberch et 
Gerolstein, et Frédéric, seigneur de Tomburch. 

Arcb. Couvl. Luxemb. Copie aulhentique. Extraits Willbeim. RWF. 

92. 1385. (12 octobre.) Des neesten donestaigs na sentDionis dage. — Reinart et Jean, 
seigneurs de Rivcrscheit, déclarent s'être reconciliés avec leur seigneur le roi de Bohême, 
par l'entremise de Pothe de Chastolowilz , chambellan et capitaine du pays de Luxembourg, 
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au sujet des entreprises qu'ils ont faites contre le pays de Luxembourg de leurs château et 
ville de Riveischeit. Ils remettront les dits château et ville audit lieutenant du roi pendant 
deux mois, pendant lesquels ils se rendront à Luxembourg où ils resteront pendant huit 
jours. Au bout de ces deux mois , les dits château et ville leur seront restitués. Jean , sei- 
gneur de Riverscbeil, s'engage à se rendre endéans les dits deux mois auprès du roi pour 
lui demander pardon. Us ne feront plus d'entreprises contre le pays de Luxembourg. En cas 
de désaccord avec qui ce soit et enir'autres avec Pierre, seigneur de Cronenberg, ils se ren- 
dront à Luxembourg et se soumettront au jugement des chevaliers, selon le droit et l'usage 
du pays. Les alliances qu'ils peuvent avoir faites, ne pourront porter aucun préjudice an 
pays de Luxembourg , auquel ils resteront soumis conformément aux engagements pris par 
leurs ancêtres vis-à-vis des ancêtres du roi de Bohême. Ils n'useront d'aucune voie de fait 
envers ceux qui ont été devant Riverscheit avec le prédit Polbe. Ont scellé cet acte comme 
témoins Arnolt, baron de Blankenheim, Gerart de Blankenheim, seigneur de Castelberg et 
de Gerolstein, Conrart et Fryderich, seigneurs de Tomburch. 

Areli. GMVt Luxemb. Carlut. d« 1346, f. !M v Allemand. Auui copie authentique. ftWP. 

93. 1885. (15 novembre.) Mercredi après st. Martin. Sentaioh sur Moselle. — Com- 
promis entre Wenccslas, roi des Romains et de Bohême et duc de Luxembourg, d'une part, 
et Jean, duc de Lorraine et marquis, d'autre part, au sujet du château de Marchenville et 
dépendances, fief mouvant en partie du duché de Luxembourg. Arbitres nommés par le roi 
Wenceslas : Huart, seigneur d'Autel, Jean d'Ourley, prévôt à Luxembourg. Arbitres du doc 
de Lorraine : Henri d'Ogevillers, Pierre de Rapwilre, chevaliers. Surarbilre : Jean de Chri- 
chingen. Ont assisté au compromis : Jacques von Assinenlz, Frédéric de Sirck, Gerart de 
Harnoncourt , Oulrich de Rosiers, Jean deParroie, Siebaul de Chaslelet, Juiffrit d'Ësch, 
Pierre de Rapwilre. Pothe de Czastolowitz, chambellan et capitaine du pays de Luxembourg, 
a apposé son sceau. 

Arcb. Couvl. Luxemb. Carlul. 1548, f. 194. Allemand. 

94. 1385. 48 novembre. — Arnolt de Horne, évêque de Liège et comte de Loen , recon- 
naît qu'il est intervenu entre lui et Giles de Rodemacher une trêve de six ans, qui ne cessera 
ultérieurement qu'après être dénoncée quatre semaines à l'avance, soit par le seigneur de 
Rodemacher au château de Bouillon, soil par i'évéque de Liège au château de Rodemacher. 
Entretemps son droit des Marches (Marchenrecht) entre lui et le dit Giles restera comme 
auparavant. 

Arcb. CouvL Luxemb. Ori 8 . parchem. Sceau tombé. RWP. 

95. 1386. — Le duc de Juliers et ses partisans font la guerre aux Messins; ceux-ci pren- 
nent et détruisent le nouveau château devant Tbionville; la cause de la guerre est que les 
Messins ne veulent reconnaître Tilleman Voisse pour leur évêque. 

Chron. de st. Thiebaull apud Dom Calme t, Hist. Lorr. t. V. Pr. XXX : Item en la dite année 
(1386) vint devant Metz seignour Guerant de Blanquenehem (Gérard de Blanckenheim), sire 
de ChasUwer et desfia la ville de Metz, et desfiait par lui le duc de Julley, et vint avecq lui 
grant foison de gens et desfiai le sire de Boullay et le comte de Nansaw (Nassau) et plusieurs 
autres seignours, et ardonl grand partie du pays de Metz, et quand ilz se furent retraict. 



Digitized by Google 



- 28 - 

ceux de Metz allant ung mardy au matin devant le Neuf-Chaslel devant Tbionville qui tenait 
pour le temps a la mère seigneur Pierre de Coenembourg . si le prindrent et l'ardont, et ar- 
dent plusieurs villes entour de Boulay.... En celle année furent bien dcc. lances d'Atlemans 
avec le seigneur de Julley et Tbielleman Voisse, et les seigneurs de Boulay, et ardont La- 
concourt et Siey et Longe ville, et Clairelle, et Mol m s et Chacté, et Roseliure , et s'en rallont 
et laiontbien ce. lances a Boulay pour maintenir la guerre, laquelle guerre ne se faisait 
pour aitre chose, fors que pourtant que cialz de Metz ne volient mie recevoir le dilTilleman 
"Voisse pour leur evesque. 

Chronique de la ville de Met* apud Dom Calmet llist. Lorr. t. III. Pr. p. 295 : 

1. Treize cens qualrevingl et six 5. Us feirent beaucoup mal et domeage, 
Du gouffre guerroyai issit Sur les poures gens du village. 

Un conseil a tout mal avysable, De tout destruire corps et biens 

Et a Metz très fort nuysable. Pitié navaient non plus que chiens. 

2. Premier le duc de Jullet 6. Et quand ils eurent faict retraicte, 
Que pas estait petit varlet, Pour ce ne fut point la paix faicte, 
Estait et un aultre avou, A ceulx de Metz pour abréger, 
tju'estoit un comte de Nassaw. Convint jouer au revenger. (1) 

3. Et un grand seigneur d'AUemaigne 6. Le cuatel devant Tbionville 

De Bollay tenait la montaigne, Fut gagné ; Uni furent habiles , 

Avec plusieurs chevalliers, Et tant de mal feirent au pays, 

Qui estoieut leurs alliés. Uue maints en furent fort esbahis. 

4. Mors qui pouvait plus de mal faire S. Le ebastel fut ars et bruslé 
Sur le poure mena populaire. Gens tués et patibulés 
Brusler, violer et enforcer Sils ont bruslé, tué, couppé, 
Celuy estoit le plus prisé ! Ou leur refeil tel pain soupper. 

96. 1386. — Wenceslas, roi des Romains, dac de Luxemburg, fait donation à Hue d'Au- 
tel, maréchal héréditaire du duché de Luxembourg, de la cbaslelleric d'Apremont. 

Dom Calmet, Hist. de Lorr., t. III, Origine et décadence de la maison d'Apremont, p. IV 
et suiv. , donne des renseignements détaillés sur ce point : 

Gebert VI , sire d'Apremont , s'engagea fort imprudemment à faire la guerre contre Ro- 
bert, duc de Bar, son souverain seigneur. Gobert fut battu et fait prisonnier avec tous ses 
adbérens. Par suite d'un traité intervenu entre les parties, il fut convenu que Gobert et ses 
hoirs ne pourroient vendre ni aliéner en manière quelconque Apremont, ni aucune de ses 
dépendances, si ce n'est par congé et licence du duc de Bar. 

Ceux qui ont connu les maximes politiques de ce temps là, sont bien persuadés que les 
princes de la maison de Luxembourg ne contribuèrent pas peu à engager Gobert dans cette 
guerre, sur l'espérance d'en profiter, quelque événement qui en pût arriver. 

Robert, duc de Bar, soutenu d'une alliance avec la France , faisait ombrage a la 



(1) Ceux de MeU eurenl leur revanche oonlre le duc de Juliers et le comte de Nassau et le scigneur.de Boulay. 
Us Mcssms prirent et brûlèrent Tbionville. 
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de Luxembourg , qui tenait l'Empire , notamment à cause d'un concordat entre ks comtes 
de Bar et de Luxembourg, qu'il» ne pourraient s'agrandir ni acquérir entre les deux comtés, 
qu'au profit commun des deux comtes , et ce fut là la cause de la stipulation de ne pouvoir 
aliéner Apremool sans la permission des ducs de Bar. 

Pour engager Gobert a celte guerre, ceux de Luxembourg lui firent un prêt de 96 mille 
florins d'or; et aussitôt qu'il fut battu et fait prisonnier, Wenceslas, roi des Romains, fils 
aîné de l'empereur Charles IV, se pourvut pardevant les pairs de l'évêché de Metr , obtint 
immission en la possession de la chastellenie, terre et seigneurie d'Apremont, faute de paie- 
ment des 96 mille florins; et cependant il se saisit de toutes les autres seigneuries et terres 
de Gobert, non dépendantes d'Apremont. 

Depuis l'imraission, faute d'avoir payé dans le temps ordonné, la cbalellenie et seigneurie 
d'Apremont en propriété fut adjugée à Wenceslas, et ensuite il ; fut investi par Thierry 
Bayer 4e Boppart, évéque de Metz, auquel il donna les lettres de reprises, foi et bommage 
le 17 février 1377. 

Weoceslas, roi des Romains et duc de Luxembourg, fit donation à Hue d'Autel, maréchal 
héréditaire du duché de Luxembourg, de la chaiellenie d'Apremont et autres terres qu'il 
avait acquises sur Gobert, faute de paiement des dils 96 mille florins, lequel en fut aussitôt 
mis en possession. 

Mais Hue d'Autel, personnage de grande prudence, fil proposer à Geoffroi et à Gobert, son 
père, des accommodements pour assoupir louies leurs prétentions sur Apremont. Ce qui fut 
fan par un célèbre contrat de mariage du 17 octobre 1387 entre Jean d'Autel, fils de Hue 
d'Autel, et Jeanne d'Apremont, fille de GeofTroi. Jean était âgé d'environ cinq ans, et Jeanne 
4e trois. Ce fut une transaction faite entre leurs pères, lesquels donnent respectivement 
aux enfants futurs mariés tous les droits qu'ils avaient ou pourraient avoir; et Hue 4'AuleI 
le droit de propriété, possession et jouissance, qu'il en avait comme donataire de Wenceslas, 
roi des Romains; il était dit que les futurs mariés seraient mis et demeureraient en la puis- 
sance de Hue d'Autel, pour les élever jusqu'à ce que Jean aurait atteint l'âge de quatorze ans 
et Jeanne l'âge de douze ; qu'alors ils consommeraient leur mariage. Mais que si l'un ou 
l'autre des futurs mariés décédait auparavant, le survivant épouserait le frère ou la soeur du 
prédécédé. 

Toutes ces précautions furent inutiles, parce que le mariage de Jean d'Autel et de Jeanne 
d'Apremont fut consommé, et leur postérité dure en la personne des comtes de Linange et 
de Hertembourg. 

97. (1386, 37 janvier n. st.) 1385. Des nesten samstage na santPaulis dage dem man 
sprichet au latine Gonversio sti. Panli. — Johan Vranck von Eplernach et Heinrich von 
Bettingen, échevins à Luxembourg , constatent qu'Arnolt Sugelinck, bourgeois à Luxem- 
bourg, et Gertrud, sa femme, ont reconnu devoir à Henkin, bourgeois de Luxembourg, un 
cens annuel de quatre escalins et six pmninghe, sur une maison à bisttrgtw. 

Arch. Gouvl. Luxemb. Orig. pardi. Deux sceaux. 

98. (1386. 38 mars.) Geben zu Heydingsfelt des mitwoehen nach dem sondach Oculi 
in den vasten. Unser reiche des Beheimischen in den 24, nnd des Romischen in 11 jarea. 

— Wenceslas, roi des Romains et de Bohême, mande à noble homme Hubarl d'Autel, séné- 
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chai du duché de Luxembourg, que, assisté de son conseil, il doil examiner les litres pro- 
duits par le couvent de Munster et celui de Clairefontaine qui, l'un et l'autre, prétendent 
avoir des droits sur la dîme de Hollerich, et de porter sa décision , conformément à la jus- 
tice, sans avoir égard à des actes qu'il aurait fait émaner depuis son départ de Luxembourg. 

Coll. Soc bitt. Luxeinb. Carlul. Munster, t. 31 v*. Coof 8 septembre 1384. RWP. 

99. 1389. (1 er avril.) Dff den eondag halffasten. — Jean, seigneur de Vin&lingen et de 
Falkenstein , déclare avoir reçu Guillaume Poisgin de Neuerbourg pour son homme féodal, 
moyennant la somme de cent florins de Mayence; il lui payera annuellement dix des mêmes 
florins sur les revenus de la mairie de Geichlingen et Borscbeit. 

Arch. GouvL Loxemb. Orig. parchemin. Sceau. 

100. 1386. 15 avril. Datom in Poionio. — Wenceslas , roi des Romains et de Bohême, 
nomme son frère Jean, doc de Gorliu, son lieutenant pour le gouvernement du pays de 
Luxembourg. 

Wenceslaus Dei gralia Romanomm rex semper augustus et Boemie rex, illuslri Jobanni 
duci Gorlicensi principi et fratri suo carissimo, graliam stiam et omne bonum. Princeps et 
frater carissime. Quamvis cunctorum nostrorum fidelium et multipticium agendorum nos 
ingens cura sollicitet, hereditarias tamen terras nostras et signanter ducatum Lutzembur- 
gensem cum annexis suis, lanto precordialius , tantoque diligentius intuemur, quanlo inde 
illustres quondam progenitores noslros et nos originaliter cognoscimus descendisse. Cum 
itaque ipsîus ducatus gubernatio, quam libcntiasime personaliter ageremus, nisi diversarum 
occupationuia pro quibus ad utilitatem fidelium per provintias varias fréquenter distrahimur, 
multiplicitas obviaret, totis cupimus affectibus salubriter providere et talem constituera ibi- 
dem vice nostra , qui absentie no3tre defectum suppléât, et personam noslraio ibidem vera- 
citer représentent. De tue itaque fidelitatis et legalitaiis indnstria indubitanlcr confiai et in 
partem nostrarum sollicitudinum te vocantes, ducatum nostrum cum suis lerritoriis atque 
dominiis, omniumque civitatum, districtuum et locorum ipsius curam et gubernationem et 
regimen tibi committimus per présentes, leque in eo et in eis ac in eorura quolibet ponimus 
loco nostri, dantes et concedentes tibi in eis posse plenissimum, cum omnimoda et pleois- 
sima jurisdictione, mero et mixto imperio et gladii potestate ad animadvertendum in facino- 
rosos et malos quoslibet alios juxta ipsorum excessuum qualitatem, etiam quotiens id ipsum 
fueritoportunum. Capilaneos quoque, prepositos, villicos, rectores, caslellanos etburggiones 
ca8trorum, judices, juratos, consules seu scabinos civitatum, ceterosque officiâtes ponendi, 
ordinandi, eligendi, instituendi, deslituendi, removendi et cassandi, semel et plures depu- 
tandi et revocandi prout et sicut tibi placuerit, plenam tibi lenore presentium concedimus 
facultatem, provenlus et reddittis omnes ducatus predicti et omnium predictorum, neenon 
omnia et singula ad noslram cameram quocuoque modo perlinentia , ad tuam ordinalionem 
et dispositionem volumus pertinere, i la quod illos et il la convertere, expendere, distribuere 
et erogare possis prout de tua processerit voluntate, fldelitates preterea et omagia, jura- 
menla et obedientias a quibuscunque personis, nostro nomine recipere possis, et antiqua 
feoda confirmare, concedere, et ecclesiastica bénéficia et dignitates quorum electio, nomi- 
natio, seu presentatio ad nos velut ad ducem Lutzemburgensem pertinet, quoquo modo con- 
ferre, denique quod pro bono pacis et concordie, nec non pro utilitate et commodo ducatûs 
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predicti et incolarum ipsius cum quibuscumque principibus, regibus, ducibas, marchio- 
nibns, prelatis, dominis, baronibus, comilibus, terris , locis ac aliis quibuscumque personis 
convenu. mes, pactiones, fédéra, ligas , concordias, treugas et paces, promissiones et obli- 
gationes facere, inire, contrahere et firmare cl quelibet juramenta prestare, ac etiam si opus 
fuerit , bellum indicere , exercitum et guerram movere et facere ; pienariam cliam concedi- 
mus poleslnlem, et generaliter omnia et singula, que nos ipsi facere possemus, per te volu- 
mus et decernimus posse fleri et te in omnibus et per omnia in îllis partibns tenere plenarie 
locum noslrum. Novas tamen infeodationes et alicnationes perpétuas tibi esse et intelligi 
volomus aucloritate prescntium inlerdictas. El nichilominus ea que per nos ai. in dicto du- 
caiu facta disposita et ordinata noscunlur, in eo statu quo ipsa dimisimus, manere, nec 
eadem per te innovari seu confirma ri volumus quoquomodo. Mandamus îgitur univerais et 
singulis capitaneis, baronibus, preposilis, villicis, rectoribus, castellanis el hurggraviis cas- 
trorum, judicibus, juratis, consolibus, scabinis civilatum, ceierisque oflkialibus noslris et 
cjusdem ducatus fidelibus cojuscunque proeminentie , status, gradus seu condilionis exis- 
tant, quaienus tibi in omnibus et per omnia tamquam nobis parère, obedire et intendere de- 
beant fideliter et dévote, tibique in procurandis predicti ducatus commoditatibusethonoribus 
assistant pro viribus aique posse, ratum, gratum et ârmum habituri perpeluo quidquid in 
premissis per le gestum factura seu quomodolibet fuerit ordinatum, presenlie sub régie 
ooslre majeslalis sigillo teslimonio lillerarum. Datuin in Pozonio anno Domini millesimo 
trecentesimo octuagcsimo sexto die xv. menais aprilis, regnorum nostrorum anno Boetnie 
vicesimo tercio, Romanorum vero decimo. Arch. Gouvt. Luxemb. Cartul. 1546, f. 170 v\ 

Bertholet, t. VII, p. 351 : Soit que le roi Wenceslas n'aimât pas de sortir de la Bohême, 
soit qu'il voulût avantager son frère Jean, duc de Gorliiz, il prit le dessein en 1386 (15 avril) 
de se déporter en sa faveur du gouvernement du duché de Luxembourg, et il l'exécuta. Les 
pouvoirs qu'il lui en donna, furent les plus amples, puisqu'il lui en remettait toute la juris- 
diction , avec le droit de glaive, lui conférait la collation de tous les emplois, et même des 
bénéfices qui pouvaient lui appartenir en qualité de duc de Luxembourg; l'autorisait a faire 
des alliances et des confédérations; lui donnait la permission de déclarer la guerre et de 
faire la paix ; enfin il l'établissait comme un autre lui-même dans l'administration de tout 
ce qui concernait la souveraineté, à la réserve des inféodations et des aliénations. Mais cette 
disposition n'a pas eu lieu, par la mort du duc Jean, qui fut enlevé de ce monde, lorsqu'on 
s'y attendait le moins. De là vient qu'il favorisa autant qu'il pût Elisabeth de Gorliiz, fille 
unique de son frère. 

101. 1386. (29 avril.) Dimanche après Pâques. Latsenburg. — Conrad et Henri Beyer, 
frères, de Boppart, font connaître , qu'ils ont assigné en fief à Wenceslas, roi des Romains 
el de Bohème el duc de Luxembourg, el à ses hoirs, ducs de Luxembourg, 3000 florins sur 
la moitié de la ville et du château de Howinburg, qu'ils tiennent en gage de févêché de 
Metz pour 6000 florins. Le duc Wenceslas leur a, de son côlé, assigné 300 florins sur la 
moitié de la ville de Alben, qu'il lient en gage de Jean, comte de Salin, pour 600 florins. 

Arch. Gouvt. Luxemb. Cartul. de 1546, f. 270 v. Allemand. 

102. 1386. (10 juin.) L« jour de la Pentecôte. Geben zu Yeils in Oisling (Laroche en 
Ardenne). — Conrad et Henri Beyer de Bopard, frères, chevaliers, font connaître que si le 
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roi des Romains , ou son frère , le duc Jean, croyaient être lésés par l'obligation qu'ils ont 
contractée relativement à Hoimbourg et Albe, ils le contenteront en personne, on en celle 
de leurs lieutenants du pays de Luxembourg, ainsi que le déciderait le conseil dndit pays. 
Arch. Gouvt. Luxemb. Gartul. de 1548, f. 871 v*. Allemand. 

103. 1386. (9 juillet.) Loua post Kiliani. — Wenceslaus rex, audita présentations abba- 
lissœ et sanctimonialium in Bardenburg in décima de Holdringen, déclarât expresse quod 
ex quo dicta décima ad se a suis praedecessoribus fuerit devoluta, potuerit ipse libère et 
efficaciter tradere monasterio Munsteriensi prout fecit; vult itaque donationem suam omnino 
effeelum sortiri nisi eam injustam fuisse in judicio ducis competenter demonstrarelur, ad 
quod cliam vult partes audiri. — Voir actes du 6 septembre 1384 et 1386. 

Coll. Soc. bist Luxemb. Registre Munster. Analyse renvoie I L II, f. 2Ï3»>. Aussi Registre Munster. 

104. 1886. 10 juillet. Luccemburg. — Jean , duc de Luxembourg et de Gorlilz et mar- 
quis de Lusace, reconnaît que c'est de son consentement que Jean de Rodemacher, agissant 
au nom de Waleran, comte de Ligoy et de st. -Paul , a satisfait Claes Spedel de Piermonl, 
conformément à l'arrangement fait devant la justice de Runacbe; il déclare en son nom et 
eo eelui du roi des Romains et de Itohème renoncer à toutes prétentions ultérieures de ce 
chef. Signé Wolff cancell. per dom. H. senescallus. 

105. 1886. (17 octobre). Uf sent Lux avant. — Eyn brieflT gegeben von Johanne und 
ITeinricb, beide von Wampach , damit sy erkennent ubercomen zu sin, mit Heinrieh von 
Wickeringen, ait von dem gode irs oemen hern Wilbems von Feullen waz zu Durseheit , zu 
Feulle und zu Warken , oder woe daz gelegen sy, desselven sy sich mit monde und hande 
enterbt, und den benanten Heinrieh und sine erfoen damit geerbt, und in besesse gesatzt 
ha n t. und ist derselve brieff versigelt mil der beider obgenanter Johan und Heinrieh von 
Wampach sigelen, und darzu mit Jehans von Colpach des Jongen, marfoit su bkkirgen. 

Areh. Gouvt. Luxemb. Registre du siège des nobles. Année 1470, f. T60. Analyse d'un acte produit 
en Justice. 

106. 1886. (22 octobre.) Des maendachs nach der EHef duesent megede. Prag. — 

"Wenceslas, roi des Romains et de Bohême, fait donation au couvent de Clairefontaine de 
tous ses droits sur la dlme de liollerich. 

Arch. Gouvt. Arloo. Cartul. de Clairefontaine f. S0 v. RWP. 

107. 1386. (23 octobre.) Le mardi avant st. Simon et st. Jude. Prague. — Le roi 
Jean avait accordé a la ville de Luxembourg le droit d'assise sur le vin ; ce même droit fut 
conârmé a la ville par le duc Wenceslas le 14 mai 136Î. Le roi Wenceslas, successeur de 
son oncle au duché de Luxembourg le leur abaodonne derechef par l'acte daté comme ci- 
dessus, pour subvenir aux besoins de la ville, pour en réparer les murailles, veiller a sa garde 
et construire de nouveaux bâtiments, s'il était nécessaire. Ce droit se payait par les bour- 
geois et les cabaretiers. Les ecclésiasliques, les chevaliers , écuyers, nobles et autres gens 
qui achetaient leurs provisions de vin pour eux-mêmes, en étaient exempte. 

BerthoUt, t. vn, p. â»0 : Wenceslas ordonna d'agrandir la ville de Luxembourg, et cet 
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agrandissement fui occasionné par la multitude des habitants, qui se trouvaient trop resserrés 
dans leurs anciennes bornes. Afin que cette dépense ne surchargeât ni les bourgeois ni la 
province , il permit de lever à perpétuité le dixième pot de vin qu'on débite en détail dans 
les cabarets, avec ordre d'en employer le produit aux réparations et entretiens qu'on juge- 
rait dans lu suite nécessaires. 11 en fit expédier ses lettres patentes, datées de Prague le 
mardi avant la st. Simon et st. Jude (23 octobre) 1386, et l'an 131)3 on commença l'ouvrage. 
J'ai marqué ailleurs le premier circuit de la ville de Luxembourg, au temps que le comte 
Sigefroi la bâtit. Wenceslas en renversa les murailles et rombla les fossés, puis il fit con- 
struire de nouvelles maisons et y pratiqua des rues; il renferma dans cette enceinte le cou- 
vent des Cordetiers, u\ec celui des Urbanistes; il étendit les remparts jusqu'au Limperurg, 
aujourd'hui ( 1 740) la l'ortc-Neuve. 

Arcli. ville de Luxcnib. On*, pareil. Aussi copie certifiée. Berlholel t. VII. P. jusl. f. 55. Pierrel, L (, 
p iOli, et U II, il». Pr. U II, p. lùi. Cartul. de 1631. Le décret de Manc-Tbérése du îx janvier 1771 
niiiivriiaiil la police Jeu poids cl mesura* de la ville de Liminhmirg cite l'octimj accorde a la ville en 
138 I. Enreg. Coin Prov. EE. Î5. 

108. 1386. (30 novembre.) Op sent Andryes dagh. More Coloniensi. — Rumcl de He- 
Izingen reconnaît avoir reçu de son seigneur Simon, comte de Spanheym et de Vianden, la 
somme de dix florins pour un fief de la cour de l'ronsfelt. 

Coll. Soc. hi«t. Lmcmb. Orig pareil. Scp.hi manque Fonds Erasmy. RWP. 

109. 1386. (G décembre.) Op st. Nycholaesdage. — Wilhcm von Lydelingen et Clacs 
von LOBSingen, écbevins à Luxembourg, constatent qu'Agnès, veuve de Jacob du St. -Esprit, 
Hennckin et Clesgin, ses fils, ont reconnu devoir au commandeur et aux frères de l'Ordre 
teutonique à Luxembourg et a leurs successeurs, une rente annuelle et perpétuelle de cinq 
chapons et de trois poules, de leurs biens sis à Merne (Merl) près Luxembourg, et ce à raison 
d'une somme de vingt florins de Mayence qu'ils en ont reçue. 

Areh. GnuU. Lmemb. Orig. pardieni. Deux sceaux. 

1(1). 1386. 10 décembre. -Eyn briefl'gegeben von Johanne herrn Jacobs sone, scheffen zu 
Arle, da inné er bekent, so wie er guder gewisser scholt schuldich sy herrn Robin, herrn tm 
Vispach vnd zu F.verlingen, und franwe Katrynen, sincr ewibe, iren erben und helder des 
brielfs, eyiie somme von drien hondert cleyner gulden , dar vur er in ihre hanl verlaicht 
und versetzt hait, aile/, daz er hatle oder baben moit liie in dem dorflf, banne und begryflfzu 
Cuclieinloru" mil syme zubebore. L'nd Isl derselve brief versigelt mil syme und auch der 
prostien von Arle sigel. 

Arclt. Couvl. Lmenib. Registre du siège de» nobles. Sentence du Itt mars Un», st. Trtv. Analyse 
p. 785, RWP. 

111. 1386. 31 décembre. — Décès de Jeanne, première femme do roi Wenceslas. 

ivliel, Gewliichle von RCditnen. t. Il, p. 2*3. 

III, 1387. — Guerre de Lullange, Hctlange et Champion. 

Chronique de la rifle de Metz apud Dom Calmet, Hist. Lorr. t. III. Pr. p. 2^5 : 
Treize cens quatre vingt et sept, De Metz, abbaiirent Hetlange 
Les gens d'armes de par les sept Champion et aussi Lultange. 

PlBLlCATIOXS. — XXV (III») ANXÊE. 5 
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113. 1387. Fouet vor Burin. — Wenceslas, roi des Romains, mande au capitaine, gou- 
verneur (truchsess) du duché de Luxembourg, de laisser suivre le bien de Temmels à l'ordre 
leutonique. 

Arch. Coblêoce. 

114. 1387. (18 mars.) Des mondags na den sondage alz m an siuget Letare in den fa- 
aten. Norenberg. — Wenceslas, roi des Romains el de Bobême et duc de Luxembourg, 
dispense Emond de Rudellslorf auquel il avait donné en fief le château de Ruland, de com- 
paraître à raison de ce bien devant le siège des nobles ou ailleurs. 

Arch. Gouvi. Luiemb. Registre du siège des nobles, f. 13. (I) 

115. 1387. 2 juillet. — Décès du bienheureux Pierre de Luxembourg, à l'âge de 18 ans , 
moins 18 jours, né au château de Ligny en Barois le 20 juillet 1369, fils de Guy et frère de 
Waleran , comte de St.-Paul , descendu de la seconde branche des comtes de Luxembourg , 
à savoir du seigneur de Ligny, frère de Henri II, comte de Luxembourg, morts l'un et l'autre 
à la bataille de Wœringen le 8 juin 1288 ; il était évéque de Metz el cardinal. 

Dom Calme t , Bïst. de Lorr. t. Itt . 455 el *59. Chroq. du doyen de St.-Tbiebault de MeU ibid. t. V. 
Pr. p. 30. 

116. 1387. (13 juillet.) Jonr de ste. Marguerite. — Marguerite, abbease du monastère 
de Ste.-Claire a Bchlernacb, déclare donner au couvent du St.-Esprit à Luxembourg tout le 
droit qu'elle a de censé de vin à Wintringen, en la montagne qu'on appelle le K renier. 

Arcb. Gouvl. Luiemb. Relation du monastère du SL-EspriU f. 273. Msct Allemand. 

117. 1387. (7 octobre.) Lnndi après st. Bemy. — Rayre de Lutingen déclare avoir reçu 
de Veller de Ruterin (Rœser) xiij florins, ye x Imeholfvur den gulden. Henri de Rereldingeo, 
beau-frère de Rayre, a mis son sceau. 

Coll. Soc. bùL Luxemb. Orig. parc h. Sceau. 

118. 1387. 9 octobre. Donné à Don. — Robert, duc de Bar, marquis du Pont, approuve 
la convention faite le 1" mai 1374 entre le couvent d'Orval d'une part et les seigneurs de la 
forteresse de Cons (la grand-ville) d'autre part, au sujet de la fourniture d'un chariot par 
la grange d'Eugny pour le service de la dite forteresse. — Voir approbation de la part du 
duc Wenceslas de Luxembourg du 26 juin 1374. 

Arcb. GouvL Arlon. Cariai. Oml. t. IX, 130. 

119. 1387. 10 octobre. — Geoffroi V, baron d'Apremont, conclut avec Hue, seigneur 
d'Autel , chevalier, le traité suivant : Les parties convinrent du mariage de Jeanne d'Apre- 



(1) Voici le passage qui a trait a celle charte : Dama bal Anlhonis von Pallant vurbraicbt ein vidimus eins 
ander brieffs gegeben vou kunig Wenceslaus inbaldend so wie er al* «in herzoob iu Lucc. dent obg. Emond» 
miche gnade gedaen baba dax er, sine erben und nacomen von wegen des slosses landex und herlicheil Rulant 
mit aile syme xubehore vur keyner Rilterricblesgericbt odar s ml vur nyemande wer die sin , in anlwert slaen, 
noch xu dage riden sullen noeb durlTen, me dan alleyne vur dem obgen. kunig, ainen erben, berlxogen xu Luc- 
cemburg, daromb er in denselven brieve ernstlichen uod veslenclich gebudel allen und yclichen amptludea, .... 

den hern Emonl, sine erven und nacomen bie sulcben vors. gnaden xu balden und xu beschirmen Voir acte 

Mil juin 1384. 
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mont et de Jean d'Autel, leurs enfants, mariage qui devait s'accomplir quand le futur aurait 
44 ans, et Jeanne d'Aspremont H ans. La baronnie d'Aspreraonl fut assurée à Jeanne, au 
préjudice de Gobert, son frère, enfant en minorité. Il fut stipulé que dans le cas où l'un des 
conjoints viendrait à mourir sans postérité, si Geoffroi d'Apremonl et Hue d'Autel n'avaient 
plus d'enfants dont le mariage pût renouer l'alliance enire les deux familles, les cbâteaa, 
terres et seigneurie d'Aspremont appartiendraient entièrement et héréditairement à Hue 
d'Autel, père du futur, aux conditions suivantes : I" de payer toutes les obligations dont 
cette terre était grevée envers l'empereur, le duc de Luxembourg et la duchesse de Rrabant ; 
2° de payer dans trois ans à partir du jour du décès de l'un des conjoints, soit en la ville de 
Sle.-Menehould, soit à Buzancy, la somme de 6,000 florins d'or au coin du roi. A défaut de 
ce paiement, Geoffroi V ou ses hoirs pourraient faire le rachat de ce fief, sans prescription 
d'époque, moyennant une somme de 6,000 francs payable à Metz. Par une clause expresse 
de ce traité (il fut fait sous le dédit de 200 marcs d'or, environ 135,000 frs. valeur actuelle) 
Jean d'Autel, ou à son défaut. Hue, son père, et ses descendants devaient tenir le château 
et toute la terre d'Aspremont à foi et hommage de Geoffroi V d'Aspremont et de ses hoirs, 
de manière que ceux-ci fussent toujours vassaux de l'évèché de Metz. 

Lamé, géuéalogie des comtes de Briey en Lorraine et en Belgique Paris 1843. p. 40, qui cite Inven- 
taire des litres de Lorraine, layette Atpremont, i, n« 39. Voir i décembre 1560. 

120. 1387. (27 octobre.) Dess nehesten sontags vur aller heiligen daige. — Oiederich, 
seigneur de Oollendortf, déclare qu'à la demande de Louis de Pilch, il ne portera aucun 
dommage aux habitants de Crevenich et à leurs biens, durant la présente guerre. 

Lmster, Copybucb, f. U V, appartenant i M. le D' Xeycn de Wilti. RWP. 

121. 1387. 11 novembre. — Johan von Velchperch, abbé de Munster à Luxembourg, et 
Claus, doyen de la chrétienté de Luxembourg, constatent qu'ils out vu et lu un acte par le- 
quel Johan, seigneur de Cranendonck, à Hops et à Sibenborne, a déclaré avoir donné au cou- 
vent de Mariendal à charge d'anniversaires un cens annuel et perpétuel d'un foudre de vin 
et de cinq maldrcs de seigle, à percevoir de ses cens et rentes à Rosport. 

Arcli. Gouvl. Luxemb. Orig. pareb. Partie d'un sceau. La date de l'acte vidimé n'e*t pas indiquée. 

122. 1387. 12 novembre.— Peter von Contrin, Heokin nu peteih(y) von Lievingen et Hen- 
kin Bonté, mayeur à Geirlingen, é'-hevins du couveut de Bonncvpic, constatent quelletikin, 
fils de Oiederich dit grève, et Yde, sa femme, ont reconnu avoir vendu à Adam de Girnich 
et consorts leurs héritages à Girnich pour cent petits florins en or. 

Arch. Gouvl. Luxemb. Orig. pareh. Deux sceaux. 

123. 1387. 16 novembre. — Symont Yrliel et Pierre brader, échevins à Lchlernach, font 
savoir que Jean de Bydeburcb, aussi échevin à Echternach, et Gelc, sa femme, ont fait do- 
nation à l'hospice d'Êchternach de divers immeubles. 

Mûller, das Burgerbuspilal zu Eeblemai-b. Luxemb. IH64. 1' éd. p. 333, 

124. (1387. 13 décembre.) 1386. An st. Lucientag. Datas Prag. Des Bhhroischen im 
XXIV 1 und des Rômiachen Reiches im XI" jahr. — Le roi Weuceslas donne à Ctrao , ar- 
chevêque de Trêves, le traité de paix (Landfriedeu) de Westpbalie conclu en 1371 le jour de 
ste. Catherine par le roi Charles IV. 

Arch. Coblence. Orig. L'acte porte 1 3nr. , mais celle jlale ne cadre pas avec les années des règnes 
qui indiquent 1367. 
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125. 1387. 10 décembre. Manille. — Les gouvernements du dur lu- de Luxembourg el 
de Bar font ensemble alliance, pour maintenir la paix et le bon ordre et pour empêcher les 
voies de faits qui troublent le pays , chacun voulant se faire justice à soi-même par la voie 
des armes. Il fut donc ordonné que s'il survenait quelque différend entre les hommes et les 
sujets des deux duchés, ils s'adresseraient aux baillis ou prévôts des lieux, pour en demander 
justice ; et si les différends naissaient entre les seigneurs du pays ou leurs officiels, ils contes- 
teraient devant des commissaires nommés de la part du duc de Luxembourg et de la part du 
duc de Bar; que si l'une des parties refusait de comparaître devant les commissaires el de 
se soumettre à leur jugement, les autres seigneurs prendraient la défense du plaignant et 
l'aideraient à réduire l'autre au devoir. Les commissaires nommés de la part du duc de Lu- 
xembourg furent : le sire Hue d'Autel el Manille, justicier des chevaliers , Thierry Gelé, 
prévôt d'Yvoix, el Baimond de Colombe, prévôt de Chiny ; el de la part du duc de Bar furent 
nommés : Messires Simon de Bassompierre , Baslien de Sarcy, Bichard des Armoises el 
George de S Trière, bailli de Si.-Mihiel ; lesquels devaient tenir leurs journées quand il leur 
plairait, une fois au pays de Luxembourg el une autre fois dans les terres du duc de Bar, 
situées en deçà de la Meuse. Ce traité fut passé entre les conseillers des deux ducs , au lieu 
de Marville le 16 décembre 1387, et le tout devait être ratifié par les ducs de Luxembourg 
et de Bar, dans l'octave de la prochaine Chandeleur, dans une assemblée qu'ils devaient 
tenir au même lieu de Marville. 

Dum Calmet, Hisl. Lnrr. I. lit , p. 401. l. II. Pr. p 7<!H. Lunig . Cod. germ. dipl. t. Il , p. 1634. 
Voir Jeanlio, Manuel de la *««»«•, p. IÎ77. Berlholel, l VII , p. 150. P.Ju*l. 56. 

126. 1387. 16 décembre. Donné à Marville., — Lettres de Henri l'flug, gouverneur du 
comté (sic) de Luxembourg, contenant que, suivant le traité et accord naguère fait entre 
monseigneur le duc de Bar, d'une part, et le roi des Bomains et de Bohême, d'autre part, 
par lequel le duc de Bar, en mettant son sceau aux lettres d'acquisition faite par le feu duc 
de Luxembourg, du comté de Chiny, a été convenu que ledit roi des Bomains donnerait ses 
lettres au duc de Bar, faisant mention qu'il reconnaît tenir le comté de Chiny du duc de 
Bar en la manière qu'il appartient et le fief le désire. Scellé d'un petit sceau qui est cassé. 

Compte-rendu des séances de la Comm. R. d'Iiisl. de Belg. Série III, t. X, p. U2. Brux. 1868. 

127. 1888. — Les Luxembourgeois font des prisonniers à Gorse. Ces prisonniers sont 
conduits à Thionville et à Luxembourg. Exécution de Michel Ardenois devant l'église St.- 
Michel à Luxembourg. 

Comptes ville de Luxembourg : a. 1388. It. do der joncker von Blaemont und dy ander ge- 
vangin von Gors zu Luccemb. inquamen und tzitle gewonuen. do bal der richter herrn von 
Florchingen vmb j. knecht zu ligen, der dye gevangen geleyie bis zu Bruslorff. do schenckt 
der rycbler dem knechte xxxiij gr. — It. geven Thilgen von Mondorff der dem gevangen 
von Gors zessin (zu essen) bael geven von j. gantzin jair, vij woehin , und iiij dage, ye des 
dages j. gros, macht xlj. guld. vij gros. — II. is ze wissen das wir den gevangen von Gors, 
der im groissen tourn gevangin lach an huefiln (anfingen) zessin zu geben off st. Jobans 
avent baptisten. der vertzeert bal bintz im off duse izyt urkoutz Thisgins des budels der 
hime aile dage t/.essin hait gedragen von c. und Ix. dagen buitz uff sle. Kndersdach, yedes 
dages j. gr. machie xvj. guld. — It. geven dem rychter zu paffenfassennaicht (dominica Eslo 




mihi ou dimanche du carnaval; Hallaus cal. i , do er zu Dydcnhovcn gcrydden was, nae den 
gevangen die zu Gors gevangen wurden xj guld. iiij gros. — It. geven Arnolt dem schriver 
van briven an die slade zu schriven, als von der reisigen gesellen wegin dy op den lift* ge- 
vangen lagen xxxiij. gr. — II. geven dem schulepper (savetier) der dieselve brieve droecb 
an dye wtltsche sledde von geheisse des rychlers. — II. geven eyme andern boddin der der- 
sclver brieve droecb zu Echternaehin , zu Dyckirchin und zu Bydeburch, xvj gr. — II. geven 
umb grun was die vurs. brieve mydde zu besigelen , ij gr. — II. geven von geheisse des 
rychlers, do roen Jahaime Ardennois sm heufft afsbtch vur sle Micbekkirche des dinsdags na 
Invocavil, den geselle die up den muren an sle Joisls velde stoenden und huelen x gr. — 
II. belzaell van geheisse des rychlers dy die scheffen verlzeerdin da der aldeprosljwi liehem 
komen was in der pelmenwochin, vij gulden. — II. geven lier Barllielmes von Slssin vur ij 
swe. guldiu dy er Thoingin (Anlon) des drossalzen diener gaff, von der botschaffl dal ryders 
soen gevangen was, vi g. ix gr. — II. geven do der rychlcr die gevangen zu Florchingen 
livcrde, die zu Gors gevangen warin, da bat er gescllen zu Dydenboven mil hime zu ryden, 
und bezalde vur sicb und sine gesellen vj gulden v gr. — II. geven eyme knechlc den der 
rychler von Dydenhoven sanle zu buse zu vcrnemen, wanne die gevangen von Loccemb. in 
gevencknisse sulden komen, want der drossard nyl uyllendich was, xvj gr. — II est a re* 
grclter qu'on ne sache pas l'occasion de celle expédition vers Corse et d'aulres détails. 

128. 1888. (2(5 février.) Mercredi après 8t. Mathias. Prague. — Wenceslas, roi des Ro- 
mains et de Bohème, mande aux prélats, comtes, seigneurs, chevaliers, écuyers, châtelains, 
échevins, bourgeois el a tous ses sujets ecclésiastiques et civils, tant des pays roman que 
allemand de son duché de Luxembourg, qu'il a cédé celui-ci à Josse, marquis de Moravie, 
son neveu (Josse élail fils de Jean, marquis de Moravie, frère de l'empereur Charles IV), el 
qu'ils devront prêter obéissance k Huarl d'Autel, sénéchal du pays de Luxembourg, pour 
lui et pour Josse. 

Wyr Wenlzlaw, von Gottes gnaden romischer kunigzu allen zeilen merer des reichs und 
kunig zu Behem, entbielen allen prelalen, graven, herrn, freyen rittern, knechten, ampt- 
lulhen, mannen, burgmannen, seelen, schepfen, burgeren und allen unseren getreweo und 
uodertanen geisllicben unnd weltlicben in weliscben und deulschen landcn unseres hert- 
zogtumbs zu Lulzemburg, in welchen adel weren undt wirdcn die sein, vnsse gnade unnd 
ailes gutlichen getreweo, vin wir dem hocbgebornen Joslen, margraven zu Meberren und 
unsercm lieben vetleren und fiirsten die lande und heruoglhumb zu Lulzemburg verschrie- 
ben unnd eingegeben haben, als das usswiesen andere unsere majcslat brieve die wir im 
darûber gegeben haben, darumb so gebielten wir ewren trewen ernstlichen unnd vcstiglichen 
mit diesem brieve unnd wnllen dass ir dem cdlen Hubarlen von Eltern, trucksessen des 
hertzoglumbs zu Lulzemburg, unserem lieben getreweo von desselben unseres vetters wegen 
unnd in scinem namen gehorsam, underthenien unnd getrewen sein sollent, unnd aucb aa 
in nnnd nymanden anders haldet, also lange bis dass der egenanten unsers velters selber 
zu lande kommet elsetzen eucb dawieder nicht in deyneweiss. Mil urkund des brieves ver- 
sigell mit unsern koniglichen majeslât insigel, geben zu Prage nacb Christi geburt dreyzehen 
bondert jare unnd darnach in dem achl unnd achtzigisten jare des milwocbes nach sanct 
Maihiastagc,unser reicbe des romischeo in dem fonffunnd zwenlzigsten unnd desBômischeo 
in dem zwelflen jare. — Pierret. Hist. de Luxemb. t. I, p. 396. 406. Preuves II, 240. 
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Bertholet, t. VII, p. 160 : Le roi Wenceslas se trouvant apparemment en besoin d'argent, 
transporta en 1388 le duché de Luxembourg et le comté de Chiny avec l'advocatie d'Alsace 
à Josse de Luxembourg, marquis de Moravie et fils de Jean de Luxembourg, son oncle. Ce 
transport fut fait à titre d'engagére et à grâce de rachat, pour une somme que je ne saurais 
déterminer, puisque je n'en ai point vu racle... En conséquence de ce transport, il adressa une 
lettre circulaire à ses nobles vassaux et aux magistrats des villes du duché de Luxembourg 
et du comté de Chiny pour le leur notifier, leur ordonnant de lui obéir comme a lui-même. 
Cependant ce transport ne fut pas un obstacle a ce que ce prince ne conservât toujours une 
certaine part au gouvernement, sans doute en vertu de la réserve qu'il s'en était faite par le 
contrat d'engagére. Ce fait est si avéré, que nous lisons qu'il conféra les unes et les autres 
des charges principales et qu'en 1393 il confirma les privilèges des Luxembourgeois. 

Art de vérifier les dates, t. III, 124 : L'an 1388 le besoin d'argent détermina le roi Wen- 
ceslas à transporter le duché de Luxembourg avec le comté de Chiny et l'avouerie d'Alsace, 
par forme d'engagement, à Josse de Luxembourg, son cousin, marquis de Moravie. Mais il 
parait qu'en faisant ce transport, il se réserva quelque part au gouvernement. Josse prit la 
même année possession des dits pays. 

129. 1388. (8 mars n. st.) Doroinica qaa cantatur in ecclesia Dei Letare Jherusalem. 
— Huwart, seigneur d'Autel, drossais du duché de Luxembourg, déclare qu'une maison sise 
à Echlcrnach et appartenant à Henkin schafl'raitzson , convaincu de meurtre, est échue a 
Wenceslas , roi des Romains et de Bohême et duc de Luxembourg , par droit de confisca- 
tion ; il abandonne cet immeuble pour Dieu et en aumône aux enfants du dit Henkin pour 
en disposer à leur gré. 

Arch. Goovt. Laxetnb. Orig. parch. Sceau bien conservé. RWP. 

130. 1388. 15 avril. — Otle, seigneur d'Arkel , et Jean d'Arkel , seigneur de Haghestein, 
de Picrreponl et de la terre de Malisncs, font connaître que Richiers de Lus, prévôt de Mar- 
ville et de St.-Mard, a arrélé Sigher, fils de Florens Zwindrecht, jadis prévôt et châtelain de 
Pierrepont pour avoir porté un coup de lance sur la léte, à Arency, à un sergeant du roi des 
Romains et qu'il l'a livré entre les mains de Huwars, seigneur d'Àuteil, sénéchal de la du- 
cbié de Luccembourg. 

Arch. GouvL Luxeuib. Carlul. de IÎUG, f. 30. SL-Géooij, Mun. anc. t. Il, p. 5. 

131. 1388. A mai. — Godefrios d'Atrin el Jean Pirot , son frère, demeurant à Okirc, dé- 
clarent avoir fait leur paix avec Symon, comlc de Spanheim et de Viandeu, <) cause et ocevison 
del chevauchie et mefact de prisonnaige et de toutes autres travers faits par le dit Godefrius au 
comté. Il promet de ne lui porter aucun dommage à l'avenir, ni à lui , ni à ses successeurs. 
II promet de plus de faire pèlerinage à St.-Jacques à Galis (Galieie) pour expier ses torts et 
d'apporter certaines lettres ainsi que accoustumeit est que Jay ledit pèlerinage accomplit. Sceau 
de petit Jehan de Hodier, homme de son lignage. 

Arch. GouvL Luxemb Orig. pareil. Sceau tombé. 

134. 1888. 40 mai. - Traité de paix de Gérard de Blankenheim, seigneur de Caslel et 
de Geroltzheim, et de Pierre, seigneur de Cronenberg et de Nuwebourg, avec les Messins 
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à qui ils avaient déclaré la guerre; le premier an sujet de quelques dommages qu'ils lui 
avaient faits à Fleury et dans quelques autres villages; le second, parce qu'ils avaient son* 
levé contre lui et protégé les chanoines et tout le clergé, à qui il répétait une somme à lui 
due par l'évéché. 

Hist. gén. de Metz par des religieux Bénédictins, t IV. Pr. p. 374. Analyse. 

133. (1388? 22 mai), a. 1380 auf sant Helena. Wenceslas, roi des Romains et de Bo- 
hème, duc de Luxembourg, déride par l'organe de son conseil a Luxembourg, dans un pro- 
cès entre le prévôt, homme féodal et ses officiers d'Arlon, d'une part, et le couvent de 
Clairefontaine, d'autre part, que celui-ci a droit, en vertu de ses privilèges, de prendre du 
bois dans la forêt domaniale de Hassel, près de Bekerich, et ordonne aux premiers de laisser 
suivre au couvent le bois qu'il y avait coupé. 

Wir Wenceslaus, von Gott goadeo romscher konig zu allen zeiten merer des Reiches, 
konig zu Behem und herzogzu Luzemburg, bekennen und thun kont und offenbar mit diesem 
brive allen die in sehen oder horen lessen wie das sich schpan und missel erhoben vor uns 
und unserem ratbe zu Luzemburg, zu einem deill zowischent unserem probstman und 
uoseren amblluthen von Arle und die erwerdigen une geistliche frauwen von Zinsberg (?) 
abtissen zu Bartenberg by Arle gelegen, des anderen deils, wegent gewisse hobe zu Heiche- 
longen gelegen, so genantem closler zo geborich, weliger hove trille jaren werfaUen gelegen, 
und keine wegen gehandlhabct worden. Daabernun egenanles closter seiben bobe «volte 
gebouwen, hat egenante abtissin bauw boltzin unserem hogwalde zu Hassel duhn abhauwen 
und ihre leude von lîeckerich gebote mit ihren wage egenanles bols auf die bauw platze zu 
furen, welige wagen unser probstman und amplleude von Arle ahn duhn griffen als bet 
egenanles closter selbes bols ohoe rechl dhun bauwen. Angesehen das gênantes closler in 
inerdinglichen jabren kein boltz in unserem egesagten wald genossen und das auch egenanles 
closler seine eigene buseben haie, aucb ihren brand und bauw boltz in unserem bueben zu 
Eissen vor ihr closter und ihre hove balien. Worauf dan auch fur slende abtissen ihre rede 
gedahn und gesagl das si einge dag land buseben betten mit dis eligen unsere furfaren ibres 
closter begnadel betten niebt vor ihre brand und bauholtz, sondern om dan und wan einige 
feunig (?) zu losen zom underbalt ibres closter und ihrer kirchen diser landen und abdrag 
andren noldurAen ; aucb bal sy gezeigt kraftige briefie, hantvesten und privilégia so von 
unseren vorfaren gesiggelet waren, dureb welige sy egenanles closler mit villen gnaden und 
privilégia begabel haben, zu welligen gaben der genos des bauw und brend hollz egen. 
closter ganlzlicb ge . . t und zu ewigen dagen versprochen und erffelig uverdragen worden. 
Auch hat die heilige eirw. durch untersebiden pressulen (?) vor zeitten aber solliche gaben 
ihre anspruch gedahn und selbe als geistlicbe erbschafften egn. closter zo gesebrieben und 
verloft, ursach diesem ailes wolbetragt und mil gudem rat uberlegt, duhn wir in obstender 
sagen recht sprechen vor uns und unsere nachkommen dund kunt jedermanniglich das 
for gênantes closler mit recht boltz in unserem wald zu //ossrfgehauwen und befelen unserem 
probstman und amptleuden zu Arle durch unsere konigele magt das sie das abgebauwene boltz 
in Eil mussen folgen lassen, liben und gefallen egenanles closter. Aucb verbiten wir iu 
selber unscrer magt in den hernachkommenden zeitten jeder menniglig egen. closter auf 
keine wege zu turbiren noeb auf keinige wege zu verbinderen, sonderen ihre nissung in 
unseren walderen lassen lingen (?) und folgen nach inhalt ihrer uns aufgelegten briffen. Auch 
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befelen wir unseren slatlhellrcu, unseren probsten, unseren kelneren fuerleu uud andcrcn 
treuen vorgen. ablissin und closter in ihren vorstendeu rechien und nulzen in unseren wd> 
deren zu hanl habcn und zu bescbulzcn, und nicbt geslatien einige widerrede nocb verbin- 
dcrnus. disen unseren kunigeligen bcfellen zu bekraefligen ban wir unseren kunigelichea 
sigel auf diesen brief gehangt, im jar nach Chrislus geburl dreilzehuhundcrt und achlzg jar 
auf sant llelcna. 

Arcli. Gouvl. Luxemb. Orig. [> ircb. Sceau. Mauvaise écriture quoiqu'aisez lisible. — Ounv. La date 
est écrile en toutes lettres ; drmztn hwuleri mut achlzg jar. Mais celle date c»l évidemment erronée. 
Weneesbs, roi des Romains n'est devenu duc de Luxembourg que par le décès de Wenceslus, époux de 
Jeanne de Brabanl, f à Luxembourg le H décembre 1383. L'acte serait donc a placer enlre le commen- 
cement de l'année l.sst jus pj'à la lin de l'année 1389. Il esl à remarquer qu'au dos est aussi écrit 1380, 
mais le dernier chiffre a été placé en surcharge sur un 3, ce qui ne peut pas être non plus la date. 

134. 1388. (24 juin ) Ipso S. Jobannis Baptiste. — Joannes dominus in llondelingen, 
Elsaque, conjuges, veudunt pro summa 100 Mur. antiquurum et 80 alborom denariorum 
Domino Nicolao Decano et paslori apud S. Ni col nom Luxembargi censtim annutim quinque 
veleruin Aorenorum el 12 caponum et 1. gallinse super diversis domibus Luxemburgi elaliis 
bonis speeificatis in lilleris sub sigillis dominorum scabinorurn Luxemburgen. Vcl très 
florenos pro altari S. Maria? Magdaleu.r el reliqua pro altari omnium sanctortim in monas- 
lerio Munsteriensi. 



133. 1388. 20 juin.— Le roi Wenceslas concède à Juta, veuve de Louis de Machern, le droit 
de construire un moulin à Grevcnmacber et de prendre l'eau nécessaire à cet effet. 
Kuaf, llist. de Crevenmaclier, p. 34. Note. 

136. (1388? 13 juillet.) Monta - an S. Kilianstag miser Reiche des behemschen in dem 
{ïutfzehnten (lisez: 25) und des rômischen in dem zwiilften jaren. geben su Nuremberg.— 

Wenceslas, roi des Romains el de Bohême, mande à Htiart d'Aulel, sénéchal tic Luxem- 
bourg, de maintenir les couvents de Munster el de Clairelbntaine dans leurs droits de pré- 
lever chacun la moitié de la dlme de Hollerich. — OaSBRv. Huart d'Autel a été sénéchal de 
1384 à 1380. 

Coll. Soc liist. Luxemb. Carlul. Munsler, f. 23H v. 

137. 1388. 1.25 juillet.) Au jour de S. Jacques. Datum burgleins. — Wenceslas. roi des 
Romains et «le Bohème, ordonne à Oiurad von der Sleyden de prêter obéissance a Josse, 
marquis de Moravie, son cousin et gouverneur (lïirsten) de son duché el pays de Luxembourg, 
qu'il détient à litre d'eiigagère. — Berlholel, t. VII, p. 100, dit que le roi Wesceslas a 
adressé des lettres circulaires à ses nobles vassaux el aux magistrats des villes du duché de 
Luxembourg et comte de Chiny pour leur notifier le transport d'une partie de ses droits à 
Josse de Moravie, leur ordonnant de lui prêter obéissance. Berlholel ne donne pas es lettres 
circulaires. L'acte ci-dessus est sans doute une de ces lettres. 

Arcb. CouvL Luxemb. Orig. pareil. Allemand. 

138. 1888. 8 septembre. — Charles, roi de France, arrive à Bastogrte » la tète d'une 
grande armée pour f;iire la guerre au duc de Juliers. Graves offenses faites par les Hulois 
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à la duchesse Jeanne de Brabant et horribles repressailles. Dommages causés dans la sei- 
gneurie de Wiltz lors du passage des troupes de France. 

Chron. Comelii Zanlfliet, apud Mariene et Durand, ampl. coll. t. V, p. 338 : Eodem anno 
(1388), uclava die seplembris, Francorum rex Carolus cum innumerabili exercitu et duobus 
patruis suis ducatus Burgundiae et Bituricensi venit Bastonkim, quae est oppidum ducatos 
Lutzemburgeusis, pro lune spectantis ad ducissam Brabanlix Johannam, relictam ducis 
Wenceslai. Quo audilo, ducissa descendit ad salutandum eura cum curribus et cquitibus 
numerosis. Cum auletn ipsa pervenisset ad oppidum Hoyense, et descendissel de curru, 
aliquanti lumulcnli potalores obtuleruut ducis»* scyphum vel polum suum dicentes: Biba- 
tis, domina, de p»lu noslro. 1 1 la respondil nou curare polum eorum. Unde illi indignali, 
pra> ebrietalc subvertcruul currum suum, cl pulsabant ad ostium bospitii. Quibus milites 
et generosi viri, comités ducissa?, feeerunt poni meusam cum ferculis exquisilis. Illistamcn 
epulanlihus, ducissa manda vu priiuares et consules oppidi , gravera qucrellam faciens de 
illatis sibi conlumeliis. Al consules, ul de scitu vel consensu eorum bujusmodi non proces- 
sisse lestarentur, 1res ex illis ebriosis comprebenderunt el liuguas eorum pra>ciderunl, nec 
bis conlenli, super bigam lifçalos, ad caslrum diclum Durbuy, ubi ducissa moram trabebat, 
transmiserunt, duobusque capila sunt abscissa; tertio quia juvenis erat, ducissa pepercit. 
— Igilur rex Francorum profeclus e terra Lutzemburgensi , intravil terrain Juliacenscm, 
quam igné ferroque vastabat. 

CarUilaire de Wiltz, appartenant à M. le D' Neyen, f. 87 v" : Dys ysl die ainspracbe dyc 
ich Johann, here zu }\'yltz, rytter, bain ain den boechgeboreu furslen, berc von Bacr, etc. — 
Item zu dem eyrsten so wart myr myn sloss untl bourch zu Wjfltz aingewonnen, und der fleck 
oder dyc fryeheit dacr voor gelegcn, zu sampl noeb vyell dorfferen myr zogeboricb, und in 
myne bocheil W'yltz verbratult, dcssmaels du oVr luminc-k mn h'ranckreich ùber den hyrtzoyh 
von Geldem ùbertzouch, dal myr und mynen undersassen zu Wyltz schaede ùber die sechtzehen 
dausenl goltgulden , mehc oder rainder, als sicb das vyuden soll, zor tzyt, da myns ohge- 
genanten guedigen berren scligen soenc von Baer, myr selbst ain und bye waren, und ge- 
sebah mir sulchs aine fede, noeb aine ey niche ieyndschaft ; anderwerb, so ward my r myn 
sloss zu Meysenburg aingewonnen von myncn herru vou Baer und den syneu in cynen frye- 
den und eyncr sounen , und tvnrt myr dus sloss und die fryeheit daselbst onvenchult abegebro- 
ehen, und gewisse verderblichen sebaden getbain, dal myr auch sebade woll ain die xiij 
dusenl golt gulden , mehc oder minder, als sich SOlcbes glaublichen zor zylt l'yuden soll; 
die obtenante beyile verderblichc schade ich Joban obgen. gesynne aen obgen. berren von 
Baer myr gekeyrt.... 

Comptes ville de Luxembourg : a. 1388. It. do der kunig von Frankreich durch das lant von 
Luccemb. tzoucb uffden heirtzogen von Gelre, wart kaufft widder lierre Bartholmes von 
Strassin j. Izenlncr sweffels , polffer daruz zu machen. \Vanl men des kunigs vurs. besorget 
was auch vur Lucccmburg zu tzieben; der koste vij. swereguld. dy mâchent xxiij guld. viij 
gr. — It. do der kunig von Frankreich Izouch durcit das lant von Luccemb. und op den 
bertzogen von Gelre, wart geven v. mannen dyc in herrn Adams Plegin tzyneu zugemurt 
hant, von v. dagen xxv. gr. — Puis sont indiquées différentes réparations faites aux fortifi- 
cations de la ville au lymperrhstuuren , den tourn upjudenporte zu versyïnlzen.... op den ron- 

PlBLICATIONS. — XXV (lll*) ANNÉE. 6 
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den lourn von ij toum in judenporte und St .-Joistporte (déblayée en 1868 et démolie fin 

1869). Enfin on fit des provisions d'armes et des préparatifs de défense considérables. — 
It. do der kunig von Frankreich widder uinb von Gelrelant durch das tant von Loccemb. 
tzouch, wari Welter der vourster (fôrster) zu Diekirchen gesant zu verstaen so wi der heirt- 
zoch von Bourgonien mit sime volke hyn wulde tzyhen. do vertzeerde der vurs. Welter mit 
xij. gr. — It. geven Nyclaes schelknecht von botschaff das er zu Pullingen gangen was, do 
dy burger von Lucccmb. da lagin und suldin lantweronge han helve doen vj. gr. 

Gesta Trerirorum, ed. Wytlenbach et Millier, t. Il, 296: Insuper in septembri dominus 
Karolus, rex Francise, venil cum magno exercilu et in.TSlimabili contra ducem Gelriae, quem 
proponebal expugnare. De quo exercilu quidam contra dominum Wcrnherum (archiepisco- 
pum Trev.) se erigere proposuerunt. Slatim dominus Wernherus se eis opponere disposait, 

munitiones et castra sui archiepiscopatus munivit cum exercitu militari et ita usque ad 

reccssum régis contra suos adversarios viriliter se tenebat. 

Fasti Limp. § 180 : a. 1389 (lege 1388) zog der Kônig von Frankreicb in Teulschland ûber 
einen Herlzogcn von Jûlich, und ûber den Hertzogen von Geldern.... Auch so halte der Kô- 
nig roehr dan tausend hundert reisiger Pferde, also dass man sein Volk achtcle an sccbs 
tausend Ritter und Knechtc, ausgcnommen die Schûlzpn, die er halte. Und lag der Kônig 
mil seinem selbst Lcib zu Feld mit grosser Gewalt, mit solcher Herrlichkeit und Herrschafl, 
als bisher an diesem heuligen Tag nie mehr geschen ward in teutschen l.andcn, und fiihrte 
mit ihm Mûnlzer, die ihm aile Tage Gûlden schlugen. 

L'art de vérifier les dates : L'an 1388 aux mois de septembre et d'octobre, Charles fait une 
expédition dans le pays de Gucldre. Le roi de France avait l'intention de passer par le Bra- 
banl; niais les bonnes villes et les chevaliers de ce pays s'y refusèrent absolument. Le duc 
de Bourgogne engagea le roi à prendre la route des Ardennes. On fut obligé de faire mar- 
cher en avant 2,500 ouvriers pour faire abattre les arbres, les haies et les taillis dans le 
pays des Ardennes afin de frayer un passage à celte grande armée et à tous les équipages, 
où l'on comptait douze mille chariots, sans parler des bétes de somme. — Barante, Hist. 
des ducs de Bourgogne, t. III, p. 58. 

139. 1388. H octobre. Ind. XI. Pontif. Urbam. pape VI. Treviria. — Ida de Briicke, 
veave de Gobelin de Bubingen, prévôt à Luxembourg, dame de Bubingen et de Dubinfelt, 
diocèse de Trêves, du consentement de son fils unique, Gobelin de Bubingen et de Nese 
de Manderscheit, sa femme, vend à la chartreuse de St. Alban près Trêves, une rente an- 
nuelle de vingt maldrcs de grains, quint vulijuriter weys appellatur, boni, duri et legalis, quod 
vulgariter dicilur pistergeve, sur ses cens et rentes dans le village de Emmelde, sur la Moselle, 
pour un prix de 500 llorins de Mayence, dont six au marc d'argent. 

Arch. Coblence. Orif. pareb. 

140. 1388. (4 novembre.) Des nesten mitwechens vur sant Martinsdage. — Ein brieff 
gegeben von here Anlelman von Grasswec, ritter, bourchgrave zu Bickenhem, und frauwe 
Katherine von Homborch, siner ewibe und von Wuber (Wynnemar) von Gymnich, here zu 
Dadelingen und zu Berpergb, inhalden sowie ir nebe Arnolt, grave zu Homburgh und here 
zur Vellz und Gennctte sine ewyff, hin ein hallscheil irs slosse und herlickeit zu Veltz mit 
etzlichcn renten und guide dazu gehorende uff gedragen und verkaufft hette, zu Maissen der 
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kauffbrieff daruber gemaicht.daz in halden and uswissen ist, desselven kauffs s y den vurgen. 
grave Arnolt vom Homborch ond Genncltcn élude, eyne genade und frientschafTt gedain 
liant, abc sache werc, daz sy oder ire erben abgingen aen lyfz erben, so mach nnd sol der 
vurs. grave Arnoll und sine ewiff, sy und ire erben und nacommen oder helder des brieflz, 
daz vurs. sloss und lierlicheîi mit allesyme zubebore, wie siedas verkaufft und oflgedragen 
baint, wieder keuffen und ledigen mil sesse hundert guder mentscher gulden, und abe sache 
were, daz die selben verkcuffer élude, lyfz erben von hin geboren liessen, ire eyns oder das 
ander, so mogeiit sys auch widerkeuffen und ledigen aen der vurs. keuffer erben vur sulche 
somme der kauff briefT daz Intalden ist , und daz allzyl echtage vur sent Rcmeissdage oder 
echtage darna, sonder indrach; und ist derselve lu ici)' mit dez vurs. Antelmans, siner vurs. 
frauwe Katherine und heren Wvmar sigeln versigclt. 

Arch GouvL Luxetnb. Registre du siège des nobles. Sentence du 16 juillet 1460, f. 434. Simple ana- 
lyse. RWP. 

141. 1888. (11 novembre.) Of sente Meyrtynsdage.— Jean, abbé du couvent de Munster, 
vidime un acte du 1" mai 1356, par lequel Hennekin, dit Wenigman, a pris à bail hérédi- 
taire du couvent du St. -Esprit près Luxembourg, un pressoir sis à Guntringen et deux journaux 
et demi de vignobles, à côté des vignobles du couvent de Diflerdange, pour un cens annuel 
de quatre mesures (vier mutle wynes). Acte passé devant les écbevins de Thionville qui 
étaient Meyer Peler, sire Jean, fils de l'avoué, et sire Hennekin de Hayanges. 

Arch. Gouvl. Luiemb. Orig. du vidimus. Sceau tombé. RWP. 

142. 1388. 28 décembre. Ehrenbreitstein. — Wernher, archevêque de Trêves, déclare 
que Guillaume, seigneur de Malberg, lui a vendu ses droits de justice, ses villages, bois etc. 
à Merenfelt et à Betlenfelt, ainsi que sa part de la forêt de Hoynscheid, mais qu'il s'est ré- 
servé le rachat. 

Orig. avec sceau à Berlin. Rapport Kreglinger sur les arch. de Coblence. Compte-rendu des séances 
de la Comm. R d'hist. de Belg. t. IV. 353. Beyer, Calai. I, 108. 

143. 1389.— Transport de la forteresse de Dinant par M. de Locre au duc de Luxembourg. 

Lefort, série, t. XII, p. 5. M. Bormans, Liège. 

144. (a. 1389. u. st.) 1388. st. de Trêves. — Matbis de Helmeding, beau-fils de Huwen, et 
Gilkio, sa femme, font savoir qu'ils doivent au couvent du St. -Esprit à Luxembourg, un cens 
annuel de: deux maldres de seigle, un maldre d'orge, un vieil florin de bon or et de juste 
poids et un seyiier de semence de navette, le tout sur l'héritage du vieil Huwe, au ban de 
Helmedingen. Jean de Heistingen, prévôt de Luxembourg, a appendu le sceau de la prévôté. 

Relation du monastère du Si. -Esprit, f. 279. Wset. Arch. Gouvl. Luxemb. 

145. (1389 n. st.) 1388. 15 jauvier. st. Trêves. — Otto, comte forestier (wildgrave), à 
Kirberg, déclare tenir en fief de Wenceslas, roi des Romains et de Bohême el duc de Lu- 
xembourg, le château de Droneck et la marche de Taelfang et dépendances, qui sont un fief 
mouvant du duché de Luxembourg. 

Arch. Gouvl. Luxemb. Carlul. de 1546, f. 153 v. Allemand. 

146. (1389. 24 janvier n. st.) 1388. Off st. Paulusabent des heiligen apostelen. - Ein 
brieff gegeben von Wymar hère zu Dudelingen und zu Berperch , da inné er bekent wie 
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Arnolt, grave zu Homborcli und bere zur Velu, und Gennelte sin ewiff, ime verkauflt habe n, 
aile ire lude, guide und renlen in den dorfleren Crussenach (Christnach) Kmelingen (village 
disparu) und WêltpiUieh und das vur eyne somme von viere honderl und funfflzich goder 
menscher guldeu, dieselve die benanter verkeufifer élude, ire erben oder helder des brieffz 
mit iren willen, vermilz die vors. somme guldcn usscr iren henden wiederkeuffen mugen, 
ail zyt echuge vur sent Jobans dage Baplisten, oder echlage darnah ongeuerlichen. t'nd ist 
der selve briefif versiegelt mit des vors. W'ymars sigel. 

Areh. CouvL Luxemb. Reg. du siège des nobles. Sentence du 16 juillet 1460, f. 435. Analyse. RWP. 

147. (1389 n. st.) 1388. 21 février. Donné à Luxembourg. — Relief, investiture et con- 
firmation fait par Guillaume, comte de Namur et par Wenceslas, roi des Romains et de Bo- 
hème, scellés de son grand scel. 

Inventaire des chartes du corolé de Narour. Compte-rendu de* séances de la Comra. R. d'Iiiit. de Belg. 
t. Il, 330. Bruxelles 1838. 

148. 1389. 13 avril. — Instrumentum super décima de Holdricb, ex quo palet quod pro 
illa diu allercatum fuit et quod aliquando abbas Hunstenensis habuit suos redditus separa- 
tim ab aliis fratribus. 

In Dei nomine amen. Per boc presens publicum instrumentum cunctis paleal evidenter, 
quod anno ab incarnalione cjusdem millesimo trecentesimo octuagesimo (nono?), indictione 
xij, ponlificalus sanctissimi in Christo patris et domioi D. Urbani sexli divina providentia anno 
ipsius xj die vero xiij mensis aprilis hora 4. In raei nolarii publici subscripti et teslimonium 
infrascriptororn presentia, personaliter consliluli venerabilis et religiosi viri domini Joannes 
de Vellzperch miseratione divina abbas monasterii bealc Marie Luccemb. ordinis sancli 
Benedicti Trcvcrensis dioeecsis parte ex una et prior ac totus convenlus ejusdem monasterii 
parte ex altéra exposuerunt rctulerunl et dixerunt qualiler nuper duobus aut tribus vel cir- 
citerjam annis eiapsis, illustrissimus princeps Wenceslaus Romanorum et Itobemie rcx 
semper augustus duxque Luccemb. ad promotionem ac fréquentent sollicilalionem domini 
Mathej de Kpternaco abbalis eorum monasterii bonc memorie conluleril cl pic elargitus 
fuerit decimam suam de Holdricbingen magnam et parvam ipsis et eorum monasierio ad 
allare unum dolandum e rectum noviler in eorum monasterio et ante sepulcbrum inclite 
memorie Johannis régis Bohemie illustris ejus avi pro missa perpétua singulis diebus ibidem 
habenda. Rctulerunl eliam et dixerunt qualiler stalim postea ex aliquorum induclione im- 
portuna et assidua precum inslantia, prefatus dominus rex prefaiam decimam de Holderchin- 
gen, immemor forte donationis prime ipsis fade, contulit religiosis dominabos abbalisse et 
conventui monialium de Uardenburcb, dicli vero domini abbas et conventus comuniter pre- 
habitis factis et passis prius magnis et gravibus expensis per ipsorum dominum abbatem 
defunctum, volcntes adhuc prosequi donalionem ipsis per prefatum dominum regem facum, 
miseront nuntios suos ad ipsum, cum magnis expensis et laboribus, qui quidem nuntii parle 
ad versa ipsos impediente eorum intentum minime sunt asseculi. Postmodum congregati 
iterum prefati dominus abbas et conventus me notario publico similiter présente, maturo 
prehabito consilio, dixerunt ipsi domioi de conventu ad eorum dominum et abbalem, do- 
mine in tanlum gravati sumus expensis et laboribus in prosequendo istam decimam quod 
amodo et plus pro eadem exponere et laborare non possomus nec volumus, sed si vobis 




plaenerit pro eadem ulterius Uborare et expensas inire , placel vobis et si eam obtinere po- 
terilis, babeatis eam pro vobis, ad que dominas abbas modico intcrvallo prehabito, respon- 
dil et dixit : Judicio meo, meliorf semper salvo, verecundom esse videtar mibi et talis re- 
prebensibilc taie factum bucusque gravibus expensis et laboribns elaboratum tam ex parte 
vestri quam ex parte predecessoris nostri, et etiam ex parte nostri ita formidolosc et leviier 
dimittere, et sic hoc facto omis et iabores iteralo ipsius décime asseqoendo acceptavit et 
immédiate amicorum suorum consilio invocato , cum magnis expensis et laboribus misit 
priorem suam ad ipsum dominum rogem , qui tandem cum magna solliciludine et labore 
adjutorio etiam consiliariorum ipsius domini et maxime domini ducis Thclchenen. procu- 
rait et obtinuil lilleras regias bonas et efficaces pro eadem décima ipsi monasierio assi- 
gnanda. Sed sicut ipse prior laboravit ipsas lilleras impetrando, sic pars adversa laboravit 
eas revocando, et sic fmaliter prefatum factum fuit devolutum, atque ad lerminandum com- 
miHsum locum tenendi régis pro lempore ac consilio domini régis coram quibus multis et 
diversis diclis cum magnis sumplibus habitis, icntis et faclis, ac ipsis dominis abbati et 
convenlui longa disputatione ac fatigaliune confractis, concordatum fuit per ipsos dominos 
et ordinalom, quod ipsa décima de Holdrichingen sepe dicta dividi deberet in duas parles 
equaliler, quarum quodiibet monaslerium Luccemb. ac de Bardenburch deberent liabcre 
parlera suam ad quam mediam parlem , adbuc longa mora intervenienle et expensis magnis 
exigente vix ipsi domini abbas et conventus se possessionem ipsius sue partis, dixerunt se 
fuisse conBecutos, quam tamen nonc ut asseruerunt consecuti sunl; et sic absque expensis 
magnis, quas conventus per se sustinuit repertum est, bonis et legalibus computalionibus 
prebabitis, qood ipse dominus abbas inclusis expensis sui predecessoris habuit et sustinuit 
large et copiose expensas extendentes se ad sex cenlum florenos forlis ponderis, ad quas 
cum ipse conventus consideraret, ipsum eorum dominum et abbatem sufficere bono modo 
non possc, et sibi imporiabiles fore ad compatiendum sibi et ad comporlandum secum onus 
prediclum juxta dictum apli — aller alterius onera portale etc. amicabilem me présente no- 
ta no predicto et ad hoc coopérante cum ipso suo domino et abbate voluntarie, non coacti 
nec compulsi, et ipse cum ipsis eodem animo ac eadem volunlate inierunt, componere ami- 
cabilem, videlicet quod ipse dominus abbas eorum dominus in sne somme predicte rclcva- 
men débet habere, percipere et possidere et sui successores post ipsum perpétue et heredi- 
tarie prediciam decimam de Holdrichingen integraliter magnam et parvam, et débet dicto 
suo convenlui dare singulis annis pro servilio super allari ubi inclile memorie rex Bohemie 
tumulalus est, faciendo, quod etiam per dictam decimam dolatum est decem florenos parvos 
forlis bonique auri annuatim in die sancti Sicpbani prothomarliris aul infra ejus octavam 
semper una septimana cum quatuor missis, et alia cum tribus missis, hoc adjecto videlicet 
quod si fraler assrriplus ad celebrationem hujusmodi misse legilimo cessante impedimento 
de quo domino priori pro lempore constarel negligens seu defectuosus esset, débet pro qua- 
libcl vice ipsius negligenlie prout in missis aliis carcre prebenda sua panis et vini, qui qui- 
dem panis et vinum dislribui débet pauperibus. Si vero gratia Dei coopérante diclus dominus 
rex aul sui heredes de quo adhuc speramus reliquam mediam predicte décima? quam prius 
integraliter prefato monasterio dederat imposterum ipsam ab aliis deteutoribus revocando 
et alios reddilus ipsis assignando restituent, tune abbas pro lempore exislens deberet et 
teneretur dare ipsi convenlui suo, iterato alios decem florenos fortes et ipsi tune tenenlur 
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duplicare servi tium missarum predictarum in aliari prediclo, boc est qualibet die missara 
uoam, super qua quidem unione el coocordia, inler ipsos dominos amicabiliter et gratiose 
factis, et eoram sigillis sigillatis rogaverunt per me notarium publicum subscriptum sibi 
tien publicum instrumentant , qood similiter et ad majorem securitateto instanter rogave- 
runt per me decanum Luccemb. sigillo mei decanatus communiri. Acta sunt Luccemb. hec 
in capella sancte Marie Hagdalene monasterii predicii présent ibus ibidem honorabilibus et 
discretis viro domino Malhia rectore parochialis ecclesie de Conleren presbylero, Nicotao 
cellerario, Joanne de Kausme et Nicolao dicto mansus serviloribus domini abbatis predicii, 
laicis, dicte Treverensis diocesis leslibus ad premissa vocatis, sub anno, mense, die, bora et 
loco predictis.— Sic subscriptum : Et ego Nicolaus Arnoldi de Luccemb. clericus Treverensis 
diocesis, publicus apostolica et imperiali auctoritate ac curie Treverensis notarius , deca- 
nusque chrislianitatis Luccemb. prediclis omnibus expositionibus, narralionibus processuum 
décime predicte de Holdricbingen, amicabilique compositione dominornm , videlicel domini 
abbatis ab una parte et sui conventus ex altéra de décima predicta inila et lacta, omnibusque 
aliis et singulis superius per me enarratis dum sic agerentur et fièrent presens interfui 
omDiaque et singula vidi et audivi et in banc formant publicam redegi signoque meo solito 
et nomine el sigillo mei dccanalus predicii signavi et roboravi cum instantia ambarum par- 
tium rogatus el requisilus. — Sigillalum est autera islud inslrumentum sigillis dictorum 
abbatis , conventus et decani Luxemb. ut hic videtur (suit te dessin de trois sceaux). — Col- 
latione facla concordat preseos copia de verbo ad verbum cum suo vero originaii instru- 
mento signato el sigillato ut supra quod altcslor ego infrascriplus notarius publicus et apj.ro- 
batus. (sig.) Joannes Reyniers nols. — Coll. Soc. hisl. Luxemb. Cartul. de Munster, f. 32 v». 

149. 1889. 4 mai. — Jean de Veeltzpcrch, abbé, et tout le couvent de Munster, déclarent 
permettre à Weyrich, seigneur de Berge, el à Aleyde de Bubbingen, sa femme, de racheter 
un cens annuel de dix maldres de seigle, à livrer à Garscheyt et à Mocnhcm, pour la somme 
de 120 florins d'or. 

Coll. Soc. blst. Luxemb. Cod. ilipl. Munster de Jonghe, f. «7 v*. Allemand. 

150. 1389. 7 juin. Palacioli. — Werner, archevêque de Trêves, confirme la fondation de 
la chapelle de ste. Catherine à Verlonno, paroisse de Jamoigne. 

Arch. Coblence. Temporale. Gœri Reg. 

151. 1889. (20 juin.) XX" Dacgs in dem Brachmond. — Jean de Veeluperch, abbé de 
l'église Notre-Dame à Luxembourg et Nicolas, doyen, tous deux préposés du nouvel hôpital 
de Luxembourg, déclarent qu'ils ont consenti a Didier el à Guillaume, frères, seigneurs 
d'Esch, le rachat d'une redevance annuelle de quarante seliers de seigle qu'ils ont vendus 
à 1'bApital pour 200 florins forls. 

Orig. avec deux sceaux à Berlin. Rapport Kreglinger sur tes archives de Coblence. Compte-rendu des 
séances Comm. R dhist. de Belg. U IV, i5ï. Beyer. Calai. I, 109. 

152. 1389. (3 juillet.) V. non jnlii. Oatnm Erfordie Moguutin. dioc. — Philippe de 
Alemanio, cardinal, légat du st. Siège, mande a noble homme Simon, comte de Spanheim 
et de Vianden, et à uoble dame Marie, sa femme : ut confessor, quemquilibet vestrum duie- 
ril eligendum, omnium peccatorum vestrorum, de quibus corde coniriti et ore confessi 
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fuerilis semel taniom in mortis articulo plenam rcmissionem vobis.... concedere valeat. 
Il leur donne celte concession en vertu de la bulle du pape Urbain, datée de Lucques vij id. 
maii, pontif. nostri anno decimo, qui est insérée tout au long, ou on lit : Cum te ad Francie, 
Boemie, Navarre, Oacie, Swevie et Norwegie régna, nec non ad Alamannie, Flandrie, Leodii, 
Hannonie et Lotharingie parles ac ducatum Barcnsem commisso tibi in plcne legalionis 
officio pro inagnis et arduis sacro sancie romane ecclesie negoliis ac pro salute et pace 
regura, principum, magnalum et justitia populorura... destinemur. 

Areli. Gouvl. Luxemb Orig. parch. Sceau manque RWP. 

153. 1389. (3 juillet.) V. non Julii. Datnm Erfordie Mognntin. dioc. — Philippe de 
Alcmanio, cardinal, légal du st. Siège, mande à Marie, comtesse de Spaubeim et de Viandcn, 
qu'en vertu des pouvoirs lui donnés par le pap«; Urbain, par bulle donnée à Lucques, le 7 id. 
de mai, X* année de son pontificat il lui permet : cum sex bonestis malronis rnonasteria. 
monialium religiosarum inclusarum ... qualcr duntaxat in anno ingredi libère valeat, dura- 
modo eoruin qui monasteriis ipsis pniTuerinl ad id accédât consensus ac tu cl matrone pre- 
dietc ibidem non commendatis neque pernoclatis... La bulle du pape est transcrite. 

Ai 'li Gouvl. Luxemb. Orig. parch. RWP. 

154. 1389. 10 juillet.— Henri, châtelain (burggreve) à Reinecke, fait connaître que dans 
le temps Wcnceslas, duc de Luxembourg et de Brabant, a fait de Jean, châtelain de Rynecke, 
feu son frère, son homme-lige, pour le duché de Luxembourg, pour une somme de 300 bons 
florins qu'il devait lui payer, à condition d'assigner dans le duché de Luxembourg des 
alleux d'un revenu de 30 florins. Henri susdit, comme successeur de son frère Jean, a fait 
une convention avec Huart, seigneur d'Autel, sénéchal du duché de Luxembourg, en vertu 
de laquelle lui est devenu homme-lige de Josse, marquis de Moravie et du pays de Luxem- 
bourg, moyennant la somme de 300 florins qu'il a reçue; il lui assigne des biens alleux dans 
les Lutzingermarken, du revenu de 30 11. qu'il relève du pays de Luxembourg. 

Arcb. Gouvl. Luxemb. Cari «il. de 1546, f. 302 v. Allemand. 

155. 1389. (23 septembre.) Des echten dags vur sant Remeisdag.— Gobell de HoluelU et 
Grelh, sa femme, déclarent qu'ils ont relaissé un champ dit St'nnymjerbergh, et dont la moitié 
est détenue par Thomas de Bitingcn et Gillz de Ham, à Pctcrman Gerrynts de Sennyngen, 
pour une demie aime de vin d'abord et les années suivantes pour une aime entière, à livrer 
à leur bailli. N. B. Ceci indiquerait l'existence de vignes à Scnningen. 
Lynslcr Copybucb, t. I, f. 78 v. 

15r>. 1889. G octobre. — Jean Vranck d'Echlernach et Henri de Betlingen, échevins à 
Luxembourg, constatent que Clesche, fils de Nicolas, bourgeois de Luxembourg, et Margue- 
rite, sa femme, ont fait donation à Henri de Prum, commandeur de l'ordre teutonique a 
Luxembourg, de leurs prairies sises au ban de Meren (Merl). 

Arch. Gouvl. Luxemb. Orig. parch. Deux sceaux bien conservés. RWP. 

157. 1389. (7 novembre.) Des sondags na aire heilgen dags. — Gertrut von Klusbart et 
Jean WenLze, son fils, déclarent avoir engagé tous leurs bois sis à Dickscheit et euvirons, à 
Clais twi Rumei schen, pour 60 florins de Mayence. Wirich, abbé d'Echternacb, a apposé son 
sceau et a donné son assentiment à cet engagement. 

Arcb. Gouvl. Luxemb. Orig. parch. Sceau tombé. Fonds Fahne. R\vp.| 
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158. 1389. 18 novembre. Ehroubreitatoin. — Wemher, archevêque de Trêves, donne en 
fief à Jean et à Ilcnri, seigneurs de la Rochelle, le château de Somerauwe. 
Areti. Coblence. Temporale. Gœrz Reg. 

159. 1389. (4 décembre.) Samedi avant, st. Nicolas. — Jean von dem Berge déclare avoir 
cédé en toute propriété à Kooeman de Wilre pour rançon : 1° un titre qu'il avait de Wyricti, 
seigneur de Berge, son frère, du montant de 31 florins de Mayence, cette rente payable 
chaque année, la moitié le jour de st. Remy et l'autre moitié à la mi-mai, rente à perce- 
voir sur les revenus des biens de Moynheim et de Garscheid ; Wyrich a donné en garantie 
la censé de Rulfingcn. La somme de 31 florins est rachetablc par 800 fl. de Mayence. Le titre 
est scellé par le dit Wyrich, par Aleyde de Buebingen, sa femme et par Marseliz, seigneur 
de Bourscheid, justicier des nobles du duché de Luxembourg. 2" une créance duc par Jean 
de Puttelingen sur le village cl le ban de Heylfelt, et montant à 20 florins de Mayence. Sont 
cautions solidaires pour celte somme, Guillaume d'Orley, chevalier, Jean Foisz de Bettem- 
bergh et Jean d'Orley. La dette est rachelabie par 200 fl. de Mayence. Jnneker Frédéric de 
Honclin a apposé son sceau. 

Orig. pareil. Sceau. Appartenant à M. de la Fontaine, ancirn gouverneur. RWP. 

160. 1389. 5 décembre. Prague. — Lettres patentes par lesquelles l'empereur Wcnces- 
las révoque les droits et privilèges accordés aux évèques de Verdun : 

Dom Cal met, Mat. Lorr., t. III, 00U : En 1388, Charles VI, roi de France, s'élant mis en 
chemin pour réduire le duc de Gueldres, qui l'avait envoyé délier, Liébaul dp Cusance, 
évéque de Verdun, lui porta ses plaintes contre les bourgeois de cette ville, qui ne cessaient 
d'empiéter sur ses droits cl de taire de nouvelles entreprises contre lui. Le roi écoula ses 
plaintes et s'avança vers Verdun. Les bourgeois lui députèrent qiielques-uus des principaux 
d'entre eux, se soumirent à sa volonté, et le reçurent dans leur ville avec lus honneurs con- 
venables. — Ils ne sçavaient pas certainement, mais il se doutaient bien, et ils le publiaient 
partout, que l'évèque avait associé le roi en la moitié de sa comté et de tous droits dans la 
ville de Verdun. La chose était véritable et on a le traité qui en fut passé en 13811 (Ségnier, 
Toi. 27, intitulé Verdun, par M. llusson), par lequel l'évèque abandonne au roi la moitié 
de tous ses droits temporels, pour élre possédés par eux par indivis. Le roi, de sou coté, 
promet de ne transporter ce qui lui est cédé, en autre main, mais de le conserver et dé- 
fendre en son entier envers et contre tous, par guerre ou autrement. De plus, l'évèque s'en- 
gage de remettre au roi les châteaux et forteresses, et Sa Majesté s'oblige d'aider et de pro- 
téger l'évèque et ceux qui lui appartiennent. Les officiers de la justice .seront établis par 
main commune. Les sergents porteront en leurs masses les armes du roi et de l'évèque, et 
les cris et exploits seront faits au uom des deux. Aucun des deux ne pourra faire château ou 
forteresse dans la cité, sans le consentement de l'autre, et si aucune y était faite, elle appar- 
tiendra à tous les deux par indivis. L'évèque promet de faire agréer celte association et ac- 
compagnement par le chapitre, et le faire autoriser par le pape, à ses frais et dépens. — 
Les bourgeois eux-mêmes furent dans la suite (Nie. Gilles, llist. de France, a. 13W>) obligés 
de recourir à la même puissance, pour les défendre contre les seigneurs voisins, qui les 
molestaient, et le roi ne les prit sous sa protection qu'a la charge qu'ils lui donneraient par 
an une pension de cinq cents livres, a payer à sa recette ordinaire de Vilry. — Les cha- 
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noioes, de leur côié, profitant de la présence du roi, lui présentèrent leur requête contenant 
une longue énomération des maux et des vexations que Béatrix, reine de Bohême, veuve en 
secondes noces de feu roi de Bohême, ayeul de l'empereur Weocestas, faisait depuis plu- 
sieurs années à leur église, en retirant dans son château de Damvillers tous leurs sujets re- 
belles et les plus mauvais ecclésiastiques, en faisant de temps à autre diverses courses dans 
leurs terres, d'où les gens enlevaient le bétail et même les hommes, sous différents pré- 
textes, et en accordant la protection à des scélérats, condamnés pour leurs crimes. De plus, 
ils représentèrent l'extrême pauvreté où leur église .était réduite, tant par la ruine de leurs 
villages et de leurs terres, que par les dettes excessives qu'ils avaient été obligés de con- 
tracter dans ces temps fâcheux, pour subvenir aux besoins de leur chapitre. — Le roi reçut 
très-volontiers les chanoines, leurs hommes et leurs biens sous sa protection spéciale, fit 
signifier à la reine Béatrix l'accord qu'il venait de faire avec le chapitre et suspendit aussi 
pendant quelque temps les entreprises de cette princesse. — Mais à peine Charles était-il 
retourné en France, que les bourgeois de Verdun, à l'instigation de Béatrix, envoyèrent se- 
crètement vers l'empereur Wenceslas, pour lui demander avis de tout ce que l'évéque et les 
chanoines avaient fait avec le roi de France ; insistant principalement sur l'accompagnement 
fait par l'évéque, de tous les droits cl seigneuries sur la ville de Verdun ; ce qu'ils soute- 
naient être entièrement contraire aux droits de l'empire sur la ville de Verdun. — Outre 
l'intérêt temporel, qui est d'ordinaire le plus puissant motif dans les affaires de ce monde, 
l'empereur et Béatrix élaieiil encore indisposés contre l'évéque et le chapitre de Verdun 
par le motif de religion, puisqu'ils les regardaient comme schismatiques, attachés au parti 
de l'antipape Clément VII. Wenceslas envoya donc à l'évéque de Verdun les lettres patentes 
(Vassebourg, I. 6, f. 452) sous le sceau impérial, par lesquelles il rappelle à lui et au corps 
de l'empire, tous les droits de prééminence et juridiction temporelle, données autrefois par 
les empereurs aux évéques de Verdun, abroge cl annuité les derniers traités d'accord faits 
entre l'évéque et les bourgeois de celte ville; faisant défense aux magistrats et citoyens de 
Verdun d'obéir à l'évéque en choses qui seraient contraires au droit de l'empire. Ces lettres 
sont datées de Prague du 5* tour de décembre 13K9.— En conséquence de ces lettres, les bour- 
geois prétendirent que les évéques étaient déchus de tous les droits dont ils jouissaient 
auparavant, quant à la création de la justice; mais les empereurs suivants ont reconnu le 
droit des évéques, en les laissant jouir de tous leurs anciens privilèges. L'empereur cassa 
de plus le traité d'accompagnement que l'évéque avait fait avec le roi de France; écrivit aux 
chanoines de ne pas consentir à ce traité et de révoquer leur consentement, s'ils l'avaient 
donné; envoya les lettres de cassation à Verdun par Hue d'Autel, sénéchal du duclié de Lu- 
xembourg, qui saisit et mit sous la main de l'empereur toute la seigneurie et juridiction 
temporelle de l'évéque de Verdun, et fit défense aux magistrats et citoyens d'avoir égard à 
ce traité. Il leur écrivit encore en 1390 sur ce sujet, louant leur fidélité et leur soumission 
a l'empire. — (A observer que Béatrix était décédée depuis le 25 décembre 1383.) 

161. 1889. (9 décembre.) Crastino conceptionia béate Virginia. — Wyricus, abbé, et tout 
le couvent du monastère de st. Willibrord à Echternacb, prennent des dispositions pour que 
la messe à célébrer journellement sur l'autel de la sle. Vierge dans la crypte de l'église 
abbatiale le soit effectivement. 

Coll. Soc. hUt. Luvemb. Carlul. EchlerDich in-fol, p. 139 V*. 

Publications. — xxv (iii«) akmée. 7 
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162. 1389. 14 décembre.-Jehan, le jeune, de Ste.-Geneviève, prévôt de Lonwy, Aimons 
Beldroin, clerc juré d'illec, el Jeban Peternotn, bourgeois de Lonwy, gardeors du srel du 
labeilionage de ce lieu, attestent qne Husson de Lavait, écuyer, fils de feu Jehan de Lavait, 
a reconnu avoir vendu à l'abbesse et au couvent de Tkteferdûnge, doute arpenta de boia, 
franc alleu, séant au ban de Sone, au lieu dit liu r*>bux, pour la somme de 50 vient petite 
florins de bon or. 

Awb. Gouvt. Luxemb. Orig. pareb. Sceaux tombés. Cartul. de Differdange appartenant k M. de Pre- 
morel de Diflerdani», p. 83 y. 

163. 1389. 16 décembre. — Jean de Bideburch, justicier et Claes de Lellich, Écoutète, 
écbevins à Ecbternach, font savoir que Tbileman, tisserand, el Else, sa femme, ont fait 
donation a l'hospice d'Echternaeh de denx vignes, l'une sise à Rosport. 

Millier, «las Bùrgerbospital zu Echternach. Luxemb. 186t. S* éd. p. 337. 

164. 1389. Nuit du 21 au 23 décembre.— Chronique du doyen de St-Thiebault de Metz apud 
d. Calmet, Hitl. Lorr. t. V. Preuves II. 32 : La nuictié de Noël fut par le sire de Ligny prinse 
la ville de Verton, el la prinl par ceu que il axuret (assurait) les meilleurs de la ville pour 
aller parler au roi d'Allemagne ; mais quand ilt furent fuer la ville, il les fisl panre et 
amener devant la ville, et fist semblant qu\l lor vouloit copper les testes, et quant ceux de 
la ville virent ceu, ilz li ouvrirent les portes : car ilz orenl plus cher perdre tous lors biens, 
que venir ensi tuer lors amys. 

163. 1890. -*■ Lettres du Roi de France à Hnart d'Autel. 

Compta ville de Luxemb. : a. 1390. It geven déni richter do er geryden was ta Eltcr ta 
dem drossart, mit den brieven die von dem kunige von Franckrich waren komen. tj. gr. 

166. 1390. — Josse, marquis de Moravie, charge Huart d'Autel, sénéchal du duché de 
Luxembourg, de terminer par arrangement une difficulté entre l'abbé d'Echlernach elle 
magistral de la même ville. 

Coll. Soc. kisl. Luxemb. donations etc. abb. Eptern. Hsct. in-<s-, p. 177 : a. 1390. Jodocus 
marchio Moravia; Huardum ab Altario constituil droasardum patriae Luxemburgensis commis* 
sarium ad componendum difficultates inter abbaiem Eplernaceosem, Clasonem Lellich sculte- 
tum et scabinos ex una, et Henricum Zick, juniorem, Petrum bruder et Henricum... scahinos, 
qui ordinet casa quo prxdicu scabini rebelles essent domino praclalo, ipse altos illis substi- 
tuât, a. 1394 luec difficultas sopita fait per Theodoricum Kattenellenbogi comitem, 1* quod 
pnedicli scabini scabinatum oblinere debeant ut prius principi ta roquant supremo advocalo 
obedient et praelato tamquam domino feodali sicul antiquiter salvo jure cujus.... et casu quo 
pnedieti quatuor scabioi incurrissent aliquam mulciaro, li*c cessare debeat. Sigillum Virici 
abbalis est apposiluïu. 

167. 1390. Josse, marquis de Moravie, confirme les privilèges de la ville de Luxemboorg. 

Pierret, L I, p. 307. Simple indication. BerUolet, t. VII p. 181, 

168. (1390. 20 janvier, n. st.) 1389. XX" dage in deme Losmaende.— Jean et Diederich, 
frères, de PoUingen, et Else de Manderseheit, femme du prédit Jean, déclarent avoir vendu 
à leur neveu, Jean de Veeltzperch, abbé du couvent de Munster a Luxembourg, an terrain 
sis près des étangs du couvent et dépendants de ta grange dite un dm Watt (Rohenhof), 
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pour le convertir en étangs, cou in une renie d'un chapon, à livrer annuellement à leur 
censé à Andvaaen le jour de et. Etienne. Témoin : Jean d'Orley, prévôt à Luxembourg, 
l'onde des vendeurs. 

Coll. Soc, b.rt. Luwrob. CariuJ. Munster, f. 78. 

169. (1390. 23 janvier n. st.) 1889. Lendemain de st. Vincent, st. de Trêves. — Hen- 
nekin rolcn peluer et Phiele, sa femme, bourgeois de Trêves, déclarent avoir vendu à Claes 
dem portener a Ouren et à Catherine, sa femme, leur maison, rue Diederich à Trêves, pour 
80 livres de deniers trev. 

Coll. Soc. tiist. Luxemb. Codex dipl. Munsl. de Jongbc. f. 32. Allemand. 

170. (1390 n. si.) 1389. 10 février. — bevant Gérard de Thonnelelil, prévôt de Yirton et 
les gardiens du scel, comparaissent Jehan, dit Rcnnoisict de Harnoucourt, et Isabelle, sa 
femme, qui déclarent avoir vendu audit Gérard de Thonnelelil, écuyer, et à Marguerite d'Ot- 
tenge, sa femme, divers bois sis à Harnoncourl et Rouveroy. 

Arcb. de Harnoncourl appartenant à H. de la Fontaine, ancien gouverneur. Orig. pareb. 

171. (1390. 26 février n. st.) 1389. Le samedi devant le dimanche qu'on chante en 
sto. Église Beminiscere. — Lettre de Huwart, sire d'Aulcil, sénéchal du duché de Luxem- 
bourg, constatant l'hommage fait au duc de Luxembourg par noble dame Marie de Loue, 
de la forteresse de Château-Thierry, prés de Dînant. Pierlol deThines, châtelain de Longpré 
et de Villance, ayant prêté à la dame de Lone une somme de 2800 florins, pour et au nom 
du duc, est constitué châtelain et gardien de la forteresse jusqu'à l'entier remboursement de 
la somme avancée. 

Arcb. Liège, «set, Lefort. J« série, vol. XII, f. S. 

172. (1390 n. st.) 1889. i" mars st. de Trêves. — Catherine de Wy&cl, abbesse et tout le 
couvent du St. -Esprit a Luxembourg, reconnaissent que le couvent de Maricndal a droit à 
une rente de cinq schellings, cours de Luxembourg, sur un pré fur Murrcnbery, ban de 
Dalem, leur flef, détenu par Hcntkin buntle; faute par celui-ci de payer la rente, le couvent 
de Mariendal pourra saisir le pré. 

Arch. Gouvl. Luxemb. Carlul. de Maricnthal, f. 5«. Aussi Orig. parch. Sceau tombé. 

173. 1390. Des 20. dages ira Apprille. — Eyne hantvestige brteff gegebeo von Heiorich 
vou Orley, here zu Beflbrt, Elleneu von Brandeuburg, siner ewibe, vermitz weleben sy herrn 
Huwart von Elter, drossatz des lanlz Lucccmburg und frauwe Irmegarteo voo HolvclUt, siner 
ewibe, ireo erben und belder des briefls, crffiicbcn zu ewigeo. dagen vcrkauflll und uffgedragen 
bainl allez dax sy ha lien oder halden uuchleu iu den dorfferen, hoibea und gewanden von 
Heltzingen, Bortzich (Bourcy) und Alhumont, mil allem irem begriff uad zubehore in aller 
guide und reoten, in bruchen, boissen, in allen geriebleo, hoch und nider, und in aller 
ander herlicheide, kirchengifit uud aodercn nulzen und gevellen, nit da van usgesebeitten 
nue h abegesondert, und daz vur eine somme von zwey duseat cleyner gulden von Mentz, 
gut von golde und swere von gewicbt, und bant die vurs. verkeuffer sicb der benanten 
guller enteirfft, der usgangcn und uffgedragen na lantrecht, vur herrn Marsilis von Bourscheit, 
richter der edcler dcz hirtzlomps von Luccemb. und daz in urkund und biewesen sesse 
edeler leenmannen desselven lanu in dem brieve benant. 

Arcb. Gouvl. Loxemb. Registre du siège des nobles, Année 1466. f. 444. 
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174. 1890. (47 avril.) iff mitwochen nest an sent Marzdage. — . . . (BrielFvermitz 
wellicben Heinricb von Orley, herre zu Beffort und Aiena von Brandeoburg, élude, herrn 
Huwarde von Luccemb. uffgedragen haen ailes das ihen sy halten in den dorfferen, banne 
und gewanden von Alhumont, and besonder mit eigenilichen worten und anderen vil stucken 
oflf den vurs. endeo die gerichte boe und nyder, in brucben, boissen und allen berlicbeide), 
den wellichen verkauff bere Régner ton Erkenteie here su Huf[alite y aucb darnab beloftl, 
bewilligt und beslediget bal, als sich das Clerlichen uf Wailstat in gericbl erschein durch 
einen bandvestigen versigelden brieff. . . In dem jare 1390 jaire uff mitwochen nest na sent 
Marxdage, da inné der here Reyner bekennt so wie Heinricb von Orley, here zu Beflbrt und 
Alena von Brandenburg, syne ewir, bern Huwarde von Elter under anderen me stucken 
erfflichen verkauffl und uflgedragen haben aile daz ihen sy halten in den banne und ge- 
wanden von Athnmont, mit aile irem ainbange und zubehore, in aller herlichcit, gerichlen 
hoc und nyder, sonder yet davon abegescbeil noch usgesondert, in maissen die heufflbriewe 
des heren Huwart daruhcr sprcchcn hait. 

Arcb. Gouvl. Luxemb. Registre du »iège de» nobles. Année UB7. t. 4»0. 

175. 1390. (2 juillet.) Up den andern dag in julio. — Contrat de mariage entre Gilys von 
dem Weyer, chevalier, et Lclta de Lessingen. Témoins: Eniont de Eodislorphe (in sigillo 
Quelsdorp) seigneur de Gripichove et de Rulant, garselis de Palant, seigneur de Breyden- 
bent et Werner de Mérode, chevaliers. 

Gudco. Cod. dipl. t. II. 1191. 

176. 1390. 8 juillet. Prague. — Jost, marquis et seigneur de Moravie, donne plein pou- 
voir à Huarl d'Autel , à Winemar de Gymnicb et à Jean d'Orley, prévôt à Luxembourg, de 
plaider avec Jeanne, duchesse de Luxembourg et de Brabant, au sujet de son douaire au 
duché de Luxembourg et de transiger avec elle sur la contestation née à ce sujet. 

Wir Jost von Gottes gnaden marggraff und herr zu Merhcrn, thun kund allen den die 
diesen brif seben oder hôren lesen , dass wir den edelen Uebbardcn von Elter, drotzelzen 
unseres Landes von Luzemburg, veoneren von Ghymnigh und Johan von Orley, probst zu 
Luzemburg, unsern lieben getreuen volmacbt ende ganze gewald gebben ban, und mit 
diesem brieve geben zue dedingen mit der hochgebornen furstionen und frawen, frauwe 
Johanneo, herzoginne zue Luzemburg und zu Brabant, unser lieber momen, und mit ihre 
zu ûbercommen von alsullicben morgengaben unnd widdumb sie heldet, unnd helden mag 
in dem Lande von Luzemburg unnd andersswo darzu gehoerend, und was die vorgenennten 
dri Hewart, Wynemaer und Johan samentlichen und eindrechliglicben mit der egenannten 
unser momen iibercommet unnd sich dess von unseren wegen verheischen oder verbrieven 
werden, das willen und sullen wir ganze Teste stete und unverbreehlichen halden und thun 
balden sonnder allen argelist und geuerde. Mit urkunde diess briefes versiegelt mit unserem 
anhangenden ingesiegele. Geben zu Prage dess echten tages in julio nnd darnach in dem 
jahre dreizehenhundert und nunzigh. — Arcb. Gouv. Luxemb. Copie de litres, I. II. f. 149. 

177. 1890. (18 juillet.) Des maendagea vnr sant Marien-MadaUenendage. — Gerhart, 
seigneur de Wiltze, déclare avoir été satisfait par le comte Jean de Spanheim, au sujet des 
secours donnés et des dommages éprouvés a l'occasion de la guerre avec feu Nicolas, avoué 
et seigneur de Hunolstein. 

Tôpfer, Urkandenbuch der VÔgte von Hunolstein, t. Il, 53. Nurenberg 1887. 
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178. 1890. 6 août.— Yrmisson von Tonburgh, dame de Holweltz, Huwarl, seigneur d'Au- 
tel. éroitMÈx du duché de Luxembourg, el Yrmisson deHolweltz, dame d'Autel, sa femme, 
font savoir qu'ils ont fondé dans l'église de Mariendal un autel dit de llolweltz et que, vou- 
lant le doter de façon à ce qu'un prêtre puisse le desservir, ils lui donnent les revenus en 
grains qu'ils ont a Sehufftingen, c'est-à-dire quatre maldres de seigle, à charge de faire dire 
chaque semaine trois messes sur le dit autel. 

Arch. Gouv. Luaetnb. Ori(f parcb. Deux sceau*. Carlul. Mariendal, f. 133. 

179. 1390. 3 septembre. Bruxelles. — Jeanne, duchesse de Luxembourg, de Lotbier, de 
Brabant et de Limbourg, déclare qu'un arrangement est intervenu entre elle et les fondés 
de pouvoir de Jost, marquis de Moravie, en vertu duquel elle renonce à la possession des 
comtés de Chiny et de la Roche et de la terre de Durbuy dont elle jouit en vertu de son 
contrat de mariage, qui les lui a constitués en douaire, moyennant payement, sa vie durant, 
d'une somme annuelle de 3500 francs, payables chaque année en deux termes en la ville de 
Loti vain. 

Arch. Gouv. Luxetnb. Cop. de litres, v. II, f 134 t*. Inséré dans faute du juurde aie. Elisabeth. 1300. 

180. 1890. 3 septembre. Bruxelles. — Hubbart, seigneur d'Autel et de Sterpenich , sé- 
néchal du pays de Luxembourg, Winnemar de Gymnkh, seigneur de Dudelange et de Ber- 
bourg, et Jean d'Orley, prévôt de Luxembourg, fondés de pouvoirs de Jost, marquis de Mo- 
ravie, s'engagent à payer à Jeanne, duchesse de Luxembourg et de Brabant, à titre de soi 
douaire, chaque année, sa vie durant, une somme de 3,500 fr. moyennant renonciation de la 
dite Jeanne aux revenus du comté de Cbiny, de celui de la Roche et du pays de Durbay. 

Wir Hubbart ber zu Elter nnd zue Stirpenich drotsatze des landes von Lutzemburg, Wen- 
mar von Gymnich berr zu Dudelingen und zu Berperg und Johan von Ourley, probst zue 
Lutzemburg, thun kund allen lûden, nnd bekennen , das wir von machte al solcher gewald 
-brieve, die biernach von worde zu worde gescrieven seint, des wir den heuptbrieff versigelt, 
mit den anhangenden insigel des irluchtigslen fûrsten und herren herren Jost marggrafea 
und herrn zne Merben, unsers genedigen herrn ubergeben ban, der bochgebornen fûrstinnen 
und frauen , unser genetiger frauwen frauen Johannen von Gottes gnaden herzoginnen zue 
Lutzemburg zue Braband und zu Lymburg, welche brtefe Inten , sowie biernach volget und 
bescbrieben steit. (Suit la procuration datée de Prague, 8 juillet 1390.) mit derselber unser 
genetiger frauwen der herzoginnen ûbercommen sein eyndrechliglichen als dass sie dem 
eegenannten unserm gnetigen herren dem marggrafen Jost ubergeben hait, genzlichen und 
zuemale ubergeben soll, aile jahre widendom und morgengabe, das sie hatte, und haben 
solde in dem lande von Luczemburg zu wissen , die graffscbafft von Chiny, die graffschafft 
von der FeU, das laod von Durbuy, mil allen stetten , veslen und dorffern , renten , zynsen, 
allen andern nutzen und berrlicbeiten, darzu gehoerende, geistlicbe und weltliche, wellicber- 
leyen die seint, oder syn mûgent nuzeit ussgescbeiden, gelicb und in aile dermassen sie die 
eegeuannte herzoginne unsere genetige frawe bisher gehalden bail, und balden suide, umb 
eine somme von driendausent und funfhundert gueter francoichscher francken oder dvriit 
darfur in andern gueden golde die onn allen komer noch hindernfisse den oder die m» 
.darûber dun môcbte von eynicher hande saichen wegen die vor zideo gescbiet synt, oder 
gescbien moichten , welcberley die weren oder werden môchten genzlichen , und weil zne 
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bezalen in der suit zu Loewen, uff der burg io eins mannes haut, don die eegenante herzo- 
ginne unser goelige frau darzae beslellen werde, der auch ihre quillbrievc dariiber geben 
soll, zue zween slecken, zue wissen, ein halfscheid uf deo beyligen cbrislag, und das ander 
n IV sent Johanstag Uaptisteu das die ersle bezahlinge angeo wûrd uf den beiligen christag 
neest kotnendc, und die ander sent Johanstag Baptiste, ueesl daroach volgende, «nud ail 
zyt alss voorl von einem jalir zue den anderen von stecke zu slecke also lange die vurge- 
nante berzoginne unnsere gcnelige vrauwe von Goltes gnadcn Icbcn wirt, mit solchen uor- 
warten, dass die eegenante herzoginnc unsere genctige vrauwe behalten soll, aile die brieve 
die sie ûber ihre vorgenante widentum und morgengaben hait, uod darzue welcherley ampl- 
mann dcsselben widentum and morgengaben inhaben wirl, der soll der eegcnanlen herzo- 
ginnen unser genctigcr vrauwen in goden treuwen gelouen , und zue den heiligen schwcren 
den vorgenanten cyns von drundusent und funfllwndert franken genzlichen , und weil zue 
bezalen uff die zyt al<» vnrg. sleit, des gelychens auch dunn sullen aile ander amblleute ge- 
sessen in den vorgenanten landcn, sletten und festen, das sie auch mil ihren brieven besle- 
den und versiehern sollen, und dariiber yeclicher scinen bricff der berzoginncn unser gne- 
ligen frauwen vurgen. geben soll , also duck als sic gesat odcr crsat sullen werdcn und ob 
vorgenante bezalinge oit geschee, gelych sie bercil ist, und einech verhinderniss darin viele, 
da Gott vor sy, wannee und weliche zyt dan derselben obrislen ambtmann , und andere die 
mit ihne schweren und geloben werdeu, von vorgenanten unser gneliger frauwen, der her- 
zogiune oder von irenwegen des gemant, und ersoecht worden, so sollen sie zue stund ab- 
tretten, und der berzoginne unser geneligen vrauwen vurgen. weder in yre handt stellen 
und geben das vurgenant widendom und morgengabe, mit slossen, sletten , dôrfleren und 
allen yren zuegeheirungen vorgen. in aile der massen sy das zuevoireningehabt bat, und daezu 
sollent die obristc amptman und aile andere amptlude vurschrieben die bierzne verbonden 
sint und werden, gelowen und schweren alss vur, mit ires selfs lieve zue Loewcn die statt 
zu riden in eyns erbaren wirdes huess, dar sie in geergst sullen werden, von unser genedi- 
ger vrauwen voir, der herzoginnc wegen, und ire keincr soll ait von dan sebeiden, bis die 
eegenante berzoginne unsere gcnelige vrauwe geatzlichen und zumale betailt wurde von 
aichter stelle, und von alleu costen und schaden, die sie redelicben berumb geladen mochle 
itau, uod waone das geschiel were, nnd also dickh das not gebûrt noeh der bezalîngen und 
gemecheren geschiel soll alzyt das vorgen. widentum und morgengabe in des marggrafen 
uusers geneligen berreu hand und gewald believen, alss vûr, also das aile man, borchmanne, 
vurgen. und untersesscn'dessclbcn widendumbe sollent in hnlden believen der berzoginnen 
vurgen. unser genetiger frauwen , und ihr alzyt gehorsamb syn , also verre ihr nyt gehaheu 
werde, als futrser. steit, und aberniedt dièse beredunge soll unser geneliger herr der marg- 
graff dassclbc land und widendomb in scineu euslen schùtzeo, schirmen und verantworien 
an eynicherleye vorderunge darumb zu dun an die egen. unsere genedige frauw die berzo- 
ginne, das cr auch hieruber sine besledunge und geloeue brieve aile sacben vurgen. zue 
fcaltcn und zu voifuren under syne anhangenden Ingesiegei geb«n soll. Aile deser vorge- 
aeurieben dingen zu urkbundt ban wir Uubbart, Weooair und Joban vurgen. unsere inge- 
siegele au diesen brief dun^bangen. Geben zu Brùssel dess dirden tages von seplember kn 





181. 1890. <8t septembre.) Premier Mercredi am*è* la 8te. -Croix. Brunne. - Josse, 
marquis de Moravie, accorde aux bourgeois de Diekireh les mêmes libertés dont jouissent 
tes autres villes do pays. — Pierret, t. I, p. 3»7. Simple analyse. 

Bertholel. t. VII , p. 161 : Josse, marquis de Moravie, qui tenait le pays par engagère, af- 
franchit l'an 1390 les bourgeois de Diekireh et leur accorda les mimes exemptions dont les 
autres villes du pays jouissaient. - Le texte de la charte d'affranchissement de Diekirch est 
Inconnu. 

182. 1390. (10 novembre.) Jour de ste. Elisabeth. Tangermunde sur l'Elbe. - Josse, 
marquis de Moravie, fait savoir qu'il ratifie l'arrangement conclu par ses mandataires et 
Jeanne de Brabant et constaté par lettres du 3 septembre 1390 émanées de la dite Jeanne 
relatif a la cession des comtés de Chiny, de la Roche et de la terre de Durbuy, moyennant 
un cens annuel de 3,500 francs à payer à la dite Jeanne. 

Wir Jost von Gottes gnaden marggraft* und hcrr zu Mehren etc. dun knn allen den, die 
diesen brieff sehen oder horen lesen , dass alsuliche brieve do inné auch andere unser ge- 
waltbrieve begriffen sint also hemach geschrieben stet : — « Johanne von Gottes gnaden 
•herzoginne von t.ncemburg r.n Lothr. zu Rraband und zue Lymburg, marggraffinne dess 
•heiligen reirbes. Thun kund allen luden ond erkhennen , das unse lieve freunde und gc- 
»treuc herr Huwart herr zue Elter und zue Stirpenich, drotseize dess landes von Luccem- 
»burg, herr Wymmar von Gymenieh herr tu Dedelingen und zue Berperg, und Johan von 
•Ourley, probst zu Luzemburg, von machtc aile sukher gewaldbrieve die hernach von worde 
>zue worde geschrieben steint, das sie den haubtbrief versigell mit dem anhangenden inge- 
isigele, des irrlachtigsten fursten berren Joste marggrafe und her zu Mehren unsers lieben 
»neven ooss ubergeben hant, welebe brieve lotcn so wie hernach folget : (suit la procura- 
tion datée de Prague 8 juillet 1890) mit uns uberkommen sint eindrechticlichen , also das 
»wir dem eegenannten unserm lieben neven dem marggraffen Joste ubergeben han , gentz- 
•lichen und zemal ubergeben sullen allen unseren widentnmb und morgengabe , dass wir 
•hatten und haben soldeh in dem lande von Locemburg, zue wissen die graffschaffte von 
• Chiny, die graffschaffte von der Vtils, nnd das land von Durbtty, mit allen steten, vesten 
»und dôrfferen , renten , zinsen end allen anderen nuzen und berlichheydcn darzu gehorende, 
•geistlichen nnd werillichen werjicherleige die seind, oder werden moechten, nutzigt ussge- 
•Bcheiden gelych und in allen massen wie die bishero gehalten han und halten sollen, umb 
»eine somme von drantnsent und fftnffhondcrt goeler frankerischer franckben oder wert 
•davvor in anderm gueten gelde, die on allen kommer und bindernisse den oder die man 
>darûber thun mocbte von einigerley sachen wegen , die vor zeiten geschiet sein , oder ge- 
•schien mochten, wclcberlei die weren, oder werden mochten, genzlichen und wole zu 
»bezaten in die s tau zu Loewen uff die bourg in eines mannes band, den wir darzue stellen 
•werden , der a oc h unsere qailtbrieve darfiber geben soll , zu zwen steghen , zu wissen cin 
•halfecheidt uff den heiligen christag und das andere uff sant Johanstag Baptistac, dass die 
>erste bezahlunge angan wird uff den heiligen christag nechst kommende und die ander uff 
>sent Johanstag Baptiste nehest daroach folgende, und olzyl also von cinc jare zue den an- 
adern von steghe zue steghe, also lange alss wir herzoginne vorgen. von Gottes gnaden leben 
«sollen, mit sullichen vorworten, dass wir herzoginne vorgen. behalten sullen aile die brieve, 
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»die wir uber unsern egen. wideotum uod morgengabe baben, uod darzue welcher amplmao 
•da&selbe widentura und morgengabe innebaben wûrdet, der soll un s s in gueten trou en gelo- 
•beo.und rue deu heyligcn schwereD, deo vorgenaoteo zins von driendusent und funffhuodert 
>frankben genzlicben und wolle zue bezahleo, uff die zyt alss vorgen. stet. dessgleichnisse 
»auch thun sollenialleandereambtludegesessen in den vorgen. stclten, landen und vesien, 
•das sie aucb mit ibren brieffen besteden und vcrsichern sulien, daruber yre icklicher sineo 
•briefT unss geben soll, alss dicke sie gesat oder ersat sullen werden. Und ob die vorgen. beza- 
>lunge nichl geschebe, geleicbe sie berel isl, und einicb bindernisse darin viele, da gotl vorsy, 
•wanoe und welche zyt dan derselben obristen amptman and andere die mil ibme sehweren 
>ond geloben werden, von unss, oder von unseren wegen dess gemant oder ersucht werden, 
»so sullcnt sie ze stonl ablreffen, und uns wider in onse hand und gewald stellen, und geben 
»das vorgen. widentumb und morgengabe, mil stetlen, slossen, dorfferen und allen ibren 
•zugehûren vorg. in allermassen wir das zuvorn inné gebabt han , und darzu sullent der 
•obrister amblman und aile ambtlude vorgesch. die hierzu verbonden sind, und verbonden 
•werden, globen und schweren, als vor mit irs selbes libe zu Loeven in die suit rideo in 
>erberen wirdes huss, dar sie ingewysl werden, von unsern wegen, und ire keiner soll 

• nichl von dannen scbeiden, biss unss genzlicben und zemal bezalt wûrdet, von acbterstelle, 

• und von allen costen uud scbaden, die wir redelicber herumb geliden raochten han , uod 
•wan das geschiet were, und so dickbe, das not gebùrde, nach der bezalunge uod genuge- 

• licbeiden geschiet soll allzyt der vorgen. widentumb und morgengabe in des marggrafen 

• uosers lieven neven handen und gewald blieben, alss vor, also das aile man, burghmannen, 
•bûrger und undersessen dcsselben widentumb sullen in hulden blieben, und unss allzyt 
•gehorsamb sein, also verre unss nit gebalten wurde, alss vorgeschrieben sleit, und uber- 
•mitz dièse aberedunge, soll der marggraf unser lieben neve, dasselbe land und widendumb 

• scbûlzen, sebirmen und verantworden, an einige vorderunge darumb zu thun an unss, das 
>er auch berûber sine bettedunge und gelobe brieve aile sacben vorgen. zuebalden und zu 
•vollfûbren und sine angebangenden ingesiegele unss geben soll. Aile dièse vorgen. dinge 
•zue urkunden, ban wir herzoginne vorgen. unseren ingesigele an disen brieff dun bangen. 
•Geben zu Brûxel des drilten dages in september im jar unseres herren xiij« uod nunzig. > 
— Dieselbe brieve io alremassen sie dauor gesebriebeo steeot, und sie von der obgenanien 
berzoginnen unser lieber momen von unserm drolsatzen, Wyomar ond Joban vorgen. bered 
and uff beide site, verbrivet sint, globen uod sullen wir io alleo iren puoeteo uod articeln 
cleinen uod grosseo sameollicbe uod ytlicheo besunder, veste, stèle, und unverbruchlicben 
su halten und thun haltcn, aile die das anlreffen mag, und darfur mil munde oder mit 
briewen gelobel haot, und auch geloben mogen n \ nier darwider zu lun, noeb von unsern 
wegen lassen in kheinerweiss. Und was die obg. Huwart, Wyomar uod Joban in dieseo 
sachen berel, verbrievet und versigeli haol, bekheooeD wir das das unser wille und worl- 
ist, und wir darbey bliben sullen, und sie auch darbey bebalteo suoder alleo arglist und 
geuerde. Mil urkhund diess briwes versigelt mit noserm anhaogenden ingesigele. Geben zu 
Tangermunde an der Elben ao santé Elisabeth tage, uod daioach io dem jabre druzienhun- 
dert und nunzig. Per dominuro marebiooem Nicolaus de Lucemburg. — Arch. Gouv. Lux. 
Copie de titres, vol. Il, 134—139. 
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183. (Fin 1390?) Acte sans date. — Josse, marqnisde Moravie, fait savoir qu'il doit à 
Jean de Namur, son parent, une somme de 10,500 francs lui cédée par la duchesse de Bra- 
bant el que lui Josse devait à celle-ci. 

Wir Jost von Gotles goaden margraffetc. tbun khund allen den, die diesen brieff seben 
oder horen lesen, dass wir dem hochgebornea berren Johan von Naroen, unserm lieben 
neven, scbuldig sein, eine somme von xv ro und V franckhen (soll beissen x œ und v), die 
unss morne, die hertzoginne von Brabant, yme bewist bat an uns zue nebmen von acbter 
stelle, das wir ihre scbuldig waren, von gebrechen bczalungcjihres widemptoms, dass sie 
in dem Lande von Lucemb. hal und haben soi), welche sebutd wir an uns genommeo han, 
und auch gelobt bau, und globcn dem ehegen. berren Jobanne die vorgen. somme xv 01 y 
franckhen wole und genzlichen zue bezalen, tuschen hie und ostern nest khommende, und 
ob wir das nit en deden, so ban wir bewist und mil diesem briefe bewisen, dem egen. berren 
Johanne uff unsern gantzen deutseben Lande von Luzcemb. aile jare zu nebmen dusent 
franckhen alsolange wir die obgen. somme xv" und v c francken schuldig sein, und sollen 
unser ambtleuthe desselben Landes von Lucc. die bezablen zu zween lagen, dass ist zu 
wissen v* franckhen sint Remegs messen, und die andere v* franckhen zue ostern darnach, 
davon die erste bezahlunge angan wiïrd vf sent Remeys tag nestkommende nacb datum diess 
brieves, nnd die andere darnacb zue ostern nchest voigende, und soll die vorgen. bezah- 
lunge also alzyt gethan werden, von uuss und unsern ambtleuthen des Landes Luccemburg 
von jare zu jare, und von tagen zu tagen, bis on" die zyt, das wir oder unser erben her- 
zoghen ru Lucemburg dem egen. herren Johanne, sinen erben, oder den, der von sinen 
wegen, und mit sinen willen, diesen brief haben wûrde, die vorgen. somma von xv a v« 
franckhen genzlichen bezahlt ban, sondern allen argeliste und geuerde. Auch han wir ge- 
lobt und geloben dem egen. berren Jobanne von Naroen, wanne unser obgen. morne von 
Brabant ablibig wûrde, und ihre widenlhumb, das sie in dem Lande von Lucemburg hat, 
wider an unss queme, so sullen wir yn bewisen an eyn gelyt unseres Landes, von Lucemb. 
in wellischen Landen gelegen, in demselben widendum als aile jahr dusent franckhen wert 
sy, und also viel dienen môge, und sullen ibme das aile sullichen unsern gewalt und vol- 
macbte geben, dass er darûber selber ambtlode setzen môge, die ihme dass intueing (?) an 
dass ander gebet von unss noch von nymanes anderen von unseren wegen zu han. Nicolaus 
de Luccembourg. — Arch. Gouv. Luxemb. Copie de titres, vol. II, f. 139 v. 

184. 1390. Le VIII décembre. Au château de Huy. — Ferry de Brandenberg fait relief à 
Jean de Bavière, élu de Liège, pour la seigneurie, hauteur et Justice, château, maison, ville 
et terre de Hubines, avec toutes rentes, revenus, cens, etc. 

M se t. Univ. Liège. Compte-rendu des séances de la Comm. H. d'bisl. de Belg. t. IX, 71. 

185. 1391. — Expulsion des juifs du pays de Luxembourg. 

Alex. Wiltheim, Chronique met. Coll. Soc. hist. Luxemb. : a. 1301 werden die juden gefangen 
und verdrieben. 

Comptes ville de Luxemb. ; a. 1391. It. verlzeerde der richler do er geryden was zu dem 
drossart hin zu fragen wo hin die scheflen vinden muebten dat sy hin sprechen von den 
juden wegin. xij gr. — 1t. do dy scbcfTen und ein deyl der burger geryden waren zu Arle zu 
dem drossart sicb und die burger zu entschuldigeu von dem das die huede in den juden 
Publications. — xxv* (m e ) année. 8 
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busse wii; do vertzcerden sy xxij gold. iiij gr.— II. do der richler b. Heinricb und vj burgcr 
geryden waren zu dem Joncker von Rodemacher die antwort zu gevcn dai cr die judin wolde 

fahin bynnent die slat zu Lucc. do vertzeerden sy lvj gr die juden werden das jahr ver- 

drieben. 

186. 1391. — Henri de Itettingen, justicier à Luxembourg, se rend avec une députalion 
des autres villes du pays auprès du roi Wenceslas à Prague. 

Comptes de la ville de Luxemb. : a. 1391. Hem Heinricb von Beltingen zeugt mit aodern 
abgeordneten der staett in Bebem zu Wenceslav, konig der Bohen und graff zu Lutzem- 
burg. — It. geven bern Heinricb von Beltingen do er vou der stede wegen in bebem «art 
gesant mil anderen stedin von dem lande von I.ucceuib. vur sin tzergelt ciij sware gulden, 
der weleber Ixxx gulden gekauflfl wurdin ye der guldin umb xl gr. und die ander xxiij gul- 
den zu xlj gr. sorn iiij' xij gulden iij gr. 

18". 1391.— Lettres de défi envoyées au pays de Luxembourg par Arnold de Heynsberch. 
— Brigandages de Uerman de Brandenbourg. 

Compte» ville de Luremb. : a. 1391. Geven eyme knechte der einen widdcrsalz brieft droech 
zu Arle zu dem drossaert, do Arnolt von Deynsberch dem lande widdersagcl batte vj gr. — 
Geven eyme knechte der einen brieff droeg zu Hodenmaehern , do Hcinrich nachthufic die 
sut batte ersucht von des drossarts wcgin. iiij gr. — II. gevcn Hcnekin .... Kelie der eyme 
briefl droech zu dem grave n ton Vyandttt hin zu hersuebin von herrn Wilbelms wegin, do 
bin h. Uerman son von Brandenburch berauffl halle, x gr. — II. do der riebter und Weller der 
budel geryden waren m Marheren zu dem drossarl hime zu sagen zu tzeunen (sic) so wy h. 
Hermans non von llrandenburch hem Wilhelm von Eydelingen sin gut genomen halle zu Merlzich, 
do verlzierden sy xxvj gr. 

188. 1391.— Lettre de convenance ou traité par lequel Petre, sire de Cronemberch et de 
Neuf-Chastel (Neucrbourg) s'engage au service des Messins, sa vie durant. 

H: -i gén. de Metz par des religieux Bénédictin», l. IV. Pr. p. 40S. 

189. (1391. 13 février n. st.) 1390. Des nesten mitwoehen na der alden vasenacht (di- 
manche Invocavit).— Jean Franck d'Echlernach et Henri Burchart, échevins de Luxembourg, 
font savoir que Henkin Leyendecker de Bubingen et Gele, sa femme, ont reconnu devoir à 
Gelche de Rodenmacberen, veuve de Louys sur le Marché, un demi franc de bon or et de 
juste poids, de cens annuel sur un jardin sis en bas de la porte des Juifs : tw JudenpforU 
bmnent der nuwen mur en. Sceau des échevins. 

Arcli. Gouvt. Lutcmb. Orig. pareil. Relation du monastère du St.-EspriL f. 3X2. RWP. 

190. (1391. n. st.) 1390. 17 mars st. Trêves. Actum in Capitulo écoles. Trever. — A la 
demande de Gertrude de Echternach, prieure du couvent de ste. Barbe près Trêves, Her- 
man de Nuwenburg, tdgittifer de la Cour de Trêves, vidime un acte de 1390, 3 mars st. de 
Trêves, par lequel Wernher, archevêque de Trêves incorpore l'église de st. Pierre à Dal- 
hem, diocèse de Trêves, an couvent de ste. Barbe, et ce à la demande enlr'autres de Wen- 
ceslas, roi des Romains et de Bohême, le droit de présentation réservé à l'abbé de st. Maxi- 
min. — Obser. Il s'agit de Oalheim près Filstorf. 

Arcn. Gouvt. Luxeuib. Copie authentique. Papier. Arcb. Trêves. Carlul. Goen Reg. RWP. 
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l Jî!; 1391 ' 4 , a ? i * 7 f:u " 8Mires dans to «iuartier wallon pour se renseigner sur 

les incursions de bandes ennemies. BW 

Co«p/« «Mb de Luxaxb. : a . 13 <>| [t. of un8erem hercn nffa|1j! - 
knechtc mil i pardm geloenl zu ryden in dat uelsche lant dy s.rassin u Saen Ta, 
ne. horle dat re«,cb volk i„i lant voh Lmrcemb. iziebe,, wulde. xxj gr - [ m de sehvé 
S |« T « , W f e,ter *" " ryt ,u dem heren von Merseh Sud EU jonckTr Sb , 

m. 1391. (J mai.-Josse, marquis de Moravie, duc de Luxembourg, en présence de dix- 
tei* semeurs ses uob le« vassaux du duebé de Uixembourg, confirme la liberté et esdroits 
accordés à la ville de Ihiom.lle et à se. babitants par le comte Henri et ses prédécelseu 

kZZZ™' Je Thi0nVi " e • "* ,K8 - ° r ' 8 - Arel " — L » '"«pari de, ,T sceaux , 



193 1391. Die 6* mensis maij. Datum Brunne. Josse, marquis de Moravie duc de 
Luxembourg, confirme les babitan.s de Manille dans leurs privilèges et bonnes coutumes 
Jodocus Dc. graua marebio et dominos Moravie doxqnc Uixcmburgonsis notnm facimus 
tenore presennum universis, quod pro parle opidanorum nostrorum fidelium op Tn os' ï de 
Marvi.la screni.ul. noslre exlilil humililer supplicatum, quatenus ipsis unTve c n „i 
*m,legia, btteras, jura, liberlalos, gratias et consuetudines bonas e^laudab .7s de be 1, 
ate nostra sobta mnovare, approbare, ratificare et confirmare dignaremur nos , cil, rf/i " 
lin» nostrorum predictorum supp.ica.ionibus rationabi.ibns inclinât! T «len^Ceïïm 
quod justa petentibus non sit denegandus asseusus, universa et singula privihS M ttel 
jura, libertatcs, gratias et consuetud,ues bonas et laudabiles in S^^^ï^* 
senlentiis, arliculis, puuctis et clausulis ipsis ac si bic de vert» + eïnriZt ' 

animo deliberato innovavimus, approbavimus , raliûcavimus et confirmavimus ÏZv "7 
a pprobamus ranficamus ac de certa nostra scieutia lenore présent,™ si et in quantum ri e 
et rationab.l.ter processcrunt, graciosius confiruiamus promilUmusouc omnh pi S 
predicta per juramentum noslrum ad sancla Dci evangelia corporali.er nreJuI r B - 
observare, nostro tamen et aliorum quorumeumque jurelemper ÏÏHLÏSHb^ 
^penso s,g,||o «estimonio liuerarom. Datum Brunne anno domini millésime trerentS o 
nonagesimo primo, die sexla mensis maij. - El in replicationc lilterar.,,,, in«l.? 
scripium: ad mandatum domiui marchais Henricus l Spihier ZZEJSZE 
msignus vero cera rubea uni duplici pendente cauda. - Arch. Gouv,. Lc„rs!mpfc 

1*4. 1391 6 mai. Brune. - Confirmation des chartes cl privilèges de Yirton Dar w 
marquis de Moravie, duc de Luxembourg. pa Josse » 

Lecl*rc<|, Coulumes de Luxen.b. Brux. IM7, p. 41. Arcli- Virtoo- Otie. Lalin. Voir n ixi 
pour la publication des anciennes ordonnance* de Belgique. 



195 1391. 6 mai. Brune. - Lettres originales eu parchemin et en latin de Josse mar 
qu.s de Moravie, duc de Luxembourg, par lesquelles il confirme tous les privilèges ' fran- 
chises, libertés accordés à ceux de Montmédy, par les comles de Chiny les renouvelle 
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approuve ei ratifie. Signé sur le repli : ad mandatum domini marchionis Henricus de 
Spilner. 

Compte-rendu dei stances de le Comm. R. d'hist. de Belg. strie III, (. X, p. 130, 133 et 141 Bruxelles 

196. 1391. (25 mai.) Uf unsers herrn lychamadag. Wittlich. — Wernher, archevêque 
de Trêves, consent a ce que Henri de la Rocbette, chevalier, vende sa part à la moitié du 
château de Sommerauve à Jean et à Pierre de la Rochette, les fils de son frère. 

Arch. Coblence. Gsrz Reg. 

197. 1391. 11 septembre. — Huart, seigneur d'Autel, sénéchal du duché de Luxembourg, 
fait savoir qu'au nom de Josse, marquis de Moravie, il a établi Godevart de Steinbach 
comme prévôt de Chiny et d'Etalle avec dépendances. 

Areh. Gouvt Luxemb. Orig. parob. Sceau .tombé. RWP. 

198. 1391. 29 septembre. — Traité de paix entre Henri d'Orley, écuyer, et la ville de 
Metz. 

Hist gtn. de MeU par des religieux Bénédictins, t. IV. Pr. p. 398. 

199. 1391. (10 novembre). Vigile st. Martin en hyver à lusage de la courte de Trêves. 

— Jehan de Septfonlaines, prévôt d'Arlon, fait savoir que Heincke, fils de feu Hennequin 
délie maire, et Alix, sa femme, ont vendu à Aussel de Bastogne , prévôt de Neufchastel en 
Ardenne, et a Catherine, sa femme, tout ce qu'ils ont acquis en la ville, ban, fui âge et ter- 
ritoire de Choariire, prévôté d'Arlon, pour 44 florins de Mayence. 

Arch. de Marches de Cuirsch. Orig. parch. 

200. 1391. (13 décembre.) Ipso die Lucie Virginie. — Le roi Wenccslas mande à Lam- 
bert, évéque de Bamberg, qu'il confirme la paix (lant-friede) conclue pour la Westphalie , 

dans laquelle est compris le Luxembourg Wer aucb zu unsers bradera berzog Hans zu 

Gorloz landen , und diner des herzogthums zu Luzemburg ichs zu sprechen bette , der sol 
das tun und sucken vor dem edlen Symon graven zu Spanheim gênant von Viant (Vianden), 
denselben wir doselbc schon zu einem richter gesatzl und geben han.... 

Schannat, Sammlung aller hislorlscher Schrirten. L Theil. Francfort 17J7. p. 35. 

201. 1392.— Invasion du pays de Luxembourg par le comte de St-Paul. Il prend plusieurs 
forteresses et fait brûler cent trente-deux villages, à clocher. Il en est bientôt expulsé. 

Chronique de Boudouin d'Avesnes, dans Compte-rendu des séances de la Comm. r. d'hist. de 
Belg., t. VI, 288 : a. 1392. Apries que le roy fu ainsy retourné du pays de Bretaigne, le comte 
de Saint-Pol recueilli gens d'armes et s'en ala droict en la conté de Lussembourg, et là prit 
plusieurs forterescbes cl si fist ardoir six vingt et douze villes a cloquier (clocher) et aux 
dites forterescbes laissa Loys du Quesnoy et Thiery de Dixmude, pour icelles garder. Puis 
repaira icellui conte en Flandre et Untost apriés les Allemans et gens dn pays reconquies- 
tèrent tout le dit pays et cacbièrent hors tous les dits seigneurs que le conte avait laisses ou 
dit pays. 

Chronicon Corn. Zantfiiet, apud Martene et Durand ampl. coll. t. V, 341 : a 1392. per idem 
tempus cornes S. Pauli, tilius illius qui inlerierat in bello de Baesweiler contra ducem 
Gelriae, cum multis equitibus graviter duccatum Lutzeburgensem vastavit, expugnans verton 
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et alia non nuila, asserens patri suo multa promissa per dominum Wencestaum, quae nondum 
fuerat assecutos. 

Compta de la ville de Luxembourg : a. 1393. II. zu jair (c'est-à-dire sejoor, l'année précé- 
dente) do der greffe von sent Pool in dat tant vou Lucccmb. tzoech, do batte Clein Joban iij 
knechte in s y me busse, viij dage lanck, dye salpeier holffen stoessin. und kallen und recbent 
derselve Clein Joban yedem knechte des dages vur koste und vur loen iij gen. macht xiiij 
gold. iiij g. die xu jair nit gerechnet wurde. 

Ckron. Aies. Wiltheim. Coll. $oe. hist. Luxemb. : a. 1392. Graffvon st. Pol zeugt ins landt 
und kompt zwcy mabl vor Lutiemburg und werden (viele) von den schlusser und umbucgen- 
den steeten gefangen. 

Compte-rendu des séances de la Comm. R. tThist. Belg., t. IX, 72 : (a. 1392) sans date. Lettres 
de noble bomme Waleiand de Luxembourg, comte de Si.-Pol, envoyées aux frères prê- 
cheurs de Liège, pour les informer des dommages que lui et son armée avaient causés aux 
dite frères dans le pays de Luxembourg dans la guerre (Hist. ckron. des comtes de St.-Paul, 
par Ferry de Locres, f. 52) que le dit comte de St.-Pol faisait an duc de Luxembourg, Wen- 
celas de Bohème. Le comte de St.-Pol paya en argent aux frères prêcheurs les dommages 
qu'il leur avait causés. — Simple copie. Msct. Université. Liège. 

Le comte de St.-Pol avait suivi le roi de France, Charles VI, en Bretagne pour l'assister à 
faire la guerre au duc; le roi étant tombé en démence dès le commencement de l'expédition, 
le comte de St.-Pol prit une partie de l'armée pour aller faire la guerre à Wenceslas, roi de 
Bohême, duc de Luxembourg. — Voir Baranle, Histoire des ducs de Bourgogne, t. III, p. 168. 

202. 1392. — Pèlerinage de Charles VI, roi de France, à St.-Hubert. 

Chron. Cornelii Zantftiet apud Marteneet Durand ampl. coll. t. V, 340 : Eodem anno (1392) 
rex Francorum Carolus, cum equitaret in caropis ad ulciscendam injuriam sibi factam per 
quemdam armigerum Brittanniae, qui lethaliier intra civitatem Parisiensem vulneravit se- 
nescallum regni, et civitatem impunis exivit, una manu tenens frenum equi sui , versus est 
in amentiam vel furiam, et statim occidit duos juvenes pênes eum equitantes. Quamobrem 
per suos gubernatores ductos est ad limina et ecclesias variorum sanctorum pro valetudine 
recuperanda, prœsertim ad s. Hubertum in Ardenna, ubi per virtutem gloriosi Huberti multi 
furiosi curai) tu r et sensus récupérant amissos. 

203. (1398. 11 février n. st.) 1391. Des sondags nach sant Àppoloniendag nachge- 
wonheit au schriben des styffts sa Trier. — Testament de Niclais de Dailhem, dit Gebur- 
chin ; il lègue au couvent de Mariendal une rente annuelle de un demi maldre de pois à per- 
cevoir sur son bien a Gerlingeo près Gyrnicb, à charge d'un anniversaire. Sceau de la pré- 
vôté de Luxembourg, apposé par Jehan von Ourley, prévôt. 

Arcb. Gouvt. Luxemb. Cartul. MarienlhaJ, f. 45 f». 

204. 1393. 10 avril. — Noble dame Aleydis de Bubbingen, femme de Wyricus, seigneur 
-de Berghe, écoyer (arroiger) ratifie l'engagement pris par son mari envers le couvent de 
Munster, de lui livrer annuellement 24 maldres de seigle de leurs revenus des villages de 
Garscheit et de Moenbem. 

Coll. Soc. lus!. Luteiub. Cod. riipl. Munster de Jonghe, t. 72. Lalin. 
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203. 1392. Euviron le mois de mai. — Document donnant des renseignements sur la 
prise à Maizières de marchauds du pays de Liège, qui ont été conduits daas ia maison de 
Ferry de Brandenbcrgh.— Sont joints deux lettres de Henri de Vousiers, seigneurs de Sorcy 
et gouverneur du Rethelois, écrites le 7 cl le 8 août 130 - et adressées au che\alier lluart 
d'Autel, sénéchal du duché de Luxembourg, et deux réponses du dit Huart, seigneur d'Autel, 
l'une du 9 août et l'autre du dimanche avant la décollation de st. Jean-Baptiste. 
Schoonbroodt, Inventaire des chartes de Si. -Lambert d« Liège, 1863, u« 901. 

206. 1392. G mai. Bruno. — Lettres patentes données par Josse, marquis de Moravie, en 
faveur des habitant» de Montuiédy; il se sert de ces termes : Jodocus, Dei gralia marchio et 
dominus Moravia-, duxque Luxemburgeusis, notum facimus quod pro parte oppidanorurn 
fidelium dileelorum nostrorum opidi noslri de Montmédy screnitali nosliu- cxlitil bumiiiter 
supplicatum etc. — Pierret, t. I, p. 307. 

llertlwlet, t. Vil , p. 161 : Josse, marquis de Moravie, répandit l'an 13t>2 sur le* liabitants 
de Montmédy des grâces particulières et s'en déclara le protecteur. — Aucun de ces deux 
auteurs ne donne Je texte de la charte, qui est sans doute celle du 0 mai 131)1. 

20". 1392. 3 juin. — Charte d'affranchissement de Differdange à la loi de Bcaumont par 
Guillaume, seigneur de Uifferdange. 

Lnclercq, Coutumes de Luxembourg. Brux. lMti7. p. 40. Texte allemand et traduction française. Orig. 
Areh. ville de Luxemb. HWP. Hardi, WeiiUiûmer, p. Iu4. 

208. 1392. (M juin.) Jour de la nativité de st. Jean-Baptiste. — Gœdhart, seigneur de 
Drachcuveltz et Ailbeyt, sa femme, font connaître que Josse, margrave de Mehren et duc de 
Luxembourg, a reçu lui Gœdhart et ses successeurs comme hommes-liges du duché de 
Luxembourg, pour deux mille florins du Khin reçus des main» de Iluwart, seigneur d'Autel, 
sénéchal (droestzte) du duché de Luxembourg, et qu'il reprend en fief du duc de Luxem- 
bourg les terres de Ermeisdorf, Simengouen, Beirsbeim, Pissenhcini et Hullengouen. 

Arcb. Couvt. Luxemb. Carlul. de 1546, f. 100 v. Allemand. Berlhulel, L VII, p. iSi. 

200. 1392. (30 juin.) Crastino feati bb. Pétri et Pauli apostolorum. - L'oflkia! de la 
cour de Trêves mande au doyeu de la chrétienté de Luxembourg, plebanis ccclesiarum pa- 
rochialium st. Mcvlai, Miciiatlix et Lïrki in Lut/illinburg, Holdercbingen ac alys nobis sub- 
ditis... que feu Philippe de Luxembourg, chanoine de l'église de Metz, a fait donation à 
l'autel de st. Jean l'Evangélistc, au monastère de Bonncvoic, de certains biens; il déclare 
confirmer celte donation. 

Arcli. Couvt. Luxemb. Orig. parch. Ecriture en grande partie devenue illisible. 

210. 1392. (30 août 1392 ou 3 janvier 1893?) Vendredi après la décollation st. Jehan, 
après la nativité de notre Seigneur. Donné à Alteey. — Robert le jeune, comte palatin du 
Rhin et duc de Bavière, et Elisabeth de Spanhcim, sa femme, reconnaissent que les écoulètc, 
bourguemeslre et échevins, ainsi que toute la communauté de Vianden, leur ont remis leurs 
lettres patentes (d'affranchissement) ; ils déclarent qu'au cas où Simon . comte de Spanheim 
et de Vianden, et Marie, sa femme, leur père et beau-père, mère et belle-mère respectifs, 
venaient à décéder sans hoirs féodaux, les mêmes écoutèle, bourguemeslre, ëcbevins et 
communauté de Vianden devront leur faire hommage et serment, comme ils ont fait à leurs 
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dits père et beau-père, mère et belle-mère; ils déclarent en outre confirmer les privilèges et 
libertés de la ville de Vîanden. 

Arch. JBWft Lutemb. Copie certifiée. Allemand et français. MWP. - La décoltalion de St.-Jtan 
semble être une erreur qu'il Mr.» corriger «n St.-Jean rtfngdiie après la -HriU* S. S. et .Ion 
ia date serait celle du 3 janvier 1393. 

211. 1398. Septembre ou octobre. - Décès de Nicolas, originaire d'Arien, évéqacd'Azot 
et suffragaot de l'archevêché de Trêves. 



, Epit. p. 861 : Amisit hoc anno virum doctrinx virtutumque fama pereelebrem 
Treviris Nicolaum de Arluno, Acconensem episcopum, Cunoni et Wernero in sacrorum mi- 
nisteno suffragatum, ex ordine B. Mari» Virginis de Monte Carmelo ad hoc munus assump- 
tum, quem Treviris preclara jara laude et basilica florentem, non paucis ipse beneliciis 

ornavit, erodihonique existimatione iliostravit Mortis illins tempus adeo notabili steri- 

htate vini signalant est, ut prêter acerbissimum exilemque succum tinr malleis contèrent*. 

Tl 1 11 1 1 TU II 91 fi MOfAn I 



Honthehn, Hist. Trcv. dipl. II, H : Jam anle Cuno arebiepiscopus Nicolao episcopo Acho- 
nensi, Carmeli Trevirensis etiam monacho et priori , theologo Parisiensi, id temporis cele- 
berrimo, suum in pontificalibns vicariatuni comraiserat. Commissionis litteras exhibemus 
ad annum 1354. Is, uti privatim ad Carmelitani monaslerii inslaurationem in œdificiis multa 
contulit, ita pubbee ad aacram lotius dieweais disciplinant piae cruditionis studia ecrcRià 
laudes convertit, exemplar ipse vivendi cœteris atqoe incilamentnm. Vitam et cniscoDale 
munus protraxit in annum 1392. Haocapud Carmelilas Treviris, ubi se poilus est, naètus 
inscriptionem : Reterendissimo ordinis patri Mcvlao de Arluno , htipu convenais atsumptoin 
episcopum Acconensem suffraganeum et ricarium Trevirensem suit duolms archiemcovù Cunmut 
et Wernero. r» w»w 

Dans le cartulaire de Marientbal, Arch. Gouvt. Luxemb., p. 76, se trouve un acte de 1351 
dans lequel figure comme témoin Mcolaus episcoput Ackonienm. — Voiraassi Bertholet' 
t. V, 292. ' 

212. 1398. Ind. X?. pontif. Bonifacii IX pape anno III. Mensis decembria die X hora 
nona aeu quasi, infra emuaitatem monaaterii sti. Maximini extra mnros. Trev. in domo 
habiUtionis dom. Horici abbatis in stupa inferiori. — Acte notorié contenant une sentence 
arbitrale rendue par Joli, de Liotz, ofllcial, et Jean de Bastogne, prévôt de St -Siméon à 
Trêves, entre Rorich, abbé de St-Maximin, et Jean Rune de Munstcrmaifcld, curé de l'église 
paroissiale de Wassermllich , au sujet du droit de présentation au vicariat perpétuel de cette 
église après le décès du vicaire George de Cochem ; la présentation sera faite par le curé du 
consentement et sur le conseil dudit abbé. V 

Arch. Coblence. Orig. pareb. 

213. 1398. — On continue a travailler à la troisième enceinte de la ville de Luxembourg. 
Comptes de la ville de Lttxemb. : l.e magistrat de la ville avait construit de grands fours à 

chaux devant le Limperwegport pour pourvoir à la construction des fortifications. Ces fours 
avaient été comblés à l'arrivée du comte de St.-Pol comme ennemi du pays en 1392 : Item 
geven Cleschin Hannen sone, von dem gerys uss dem kalkoven zu vouren, want er gevolt 
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wart do der graffe von sent Pol in dat la ni von Lucc. uoech. iiiij guld. ye xxiij geo. vur den 
gulden, macbt xx gald. vij. gr. — it. geven dem Cleschin von Steynnen die do quamen an 
eyne dur an den lourn de in mitten steit intuscbent dem ronden tourn und Judeoporte. xl. 
gr. — Es wird ein gros sluck roaur bey Judeopfortt gemacht. 

214. 1393. — Bourgeois de Luxembourg faits prisonniers par le seigneur de Boulay — 
d'autres par Pierre de Cronenburch et Jean dit der Grasse. 

a. 1393. Comptes ville de Luxembourg : Hem des samzdages nae bisser-marte, verlzeerden 
Joncker Schaffert von Sassenbeim mit etzlichen burgeren iu dyder huss... do er zu Luccemb. 
was vvn dm burgeren wegen die der here von liollich gevangen balle, xxvij gr. — II. den xvj 
juni eymc knechte der eyme brieffdroecb zu Usseldingen zu dem bern von Bollich von der 
gevangen wegin. viij gr.— It. geven Welter dem budel die er vertzeerde, do er geryden was 
zu dem drossarl zu Arle, bin zu sprecbin von der burgeren wegin, die h. Peter von Cronen- 
burch uffdem tt-ege ron Arle gevangin halte, vj gr. — It. uffste brittysavent geven j. knechte 
der zu Arle lictT die burgcr warnen die do waren ufT dem marte, viij gr. — It. geven des 
andern dages Symonis und Jude einem knechte der ij brieffe droech an die slat von Steinsse 
(sic) von den burgeren wegin in Paffennagel, die Johan die Crusse gevangin hatte, und was 
der knecbt nss xi dage. x gulden.— Observ. Ces simples notes indiquent bien les désordres 
qui régnaient alors dans le pays. 

215. 1393. — Donation faite par Jean de Copin à Louis de Copin, son puiné, avec agréa- 
tion de Jean de Copin, son frère aîné, de la seigneurie de Corrinne. 

Arch. d« Copin. Appartenant a M. de la Fontaine, ancien gouverneur. 

216. (1393. n. st.) 1892. 13 janvier. — Lettres de Huwart, seigneur d'Autel et de Ster- 
penicti, sénéchal du duché de Luxembourg, par lesquelles, au nom du roi des Bomains et 
de Bobéme et du marquis de Moravie, duc de Luxembourg et comte de Chiny, il rend aux 
bourgeois de Virton leurs lois, franchises et libertés, dont ils avaient encouru la perte, à 
l'occasion de la prise de leur ville par le comte de Ligny et de Sl.-Pol. 

Arch. de la ville de Virton. Orig. d on vidimus du 9 janvier 1449 st. de Trêves. RWP. Voir p. 142 
Procès-verbaux de la Comm. H. pour la publication des anciennes ordonnances de Belgique. 

217. (1393. 20 janvier n. st.) — En 1437, la veille de st. Luc, vidimus par Jean Freber, 
doyen à Luxembourg, d'un acte du 26 janvier 1392, par lequel Wyrichts, seigneur de Berghe, 
et Aleide de Bubingen, sa femme, s'engagent à livrer annuellement au couvent de Munster 
à Luxembourg 24 maldres de seigle de leurs villages de Garscheit et de Muynhem, contre 
une somme de 300 vieux florins d'or qu'ils en ont reçue, la dite rente livrable à Sentzig à la 
st. Martin d'hiver. Sceau de Marsillius, seigneur de Bourscbeidt, justicier des nobles du 
duché de Luxembourg. Témoin : Jean, seigneur de Mylbergh, prévôt à Thionvilie. 

Coll. Soc List. Lnzemb. Cod. dipl. Munster, de Jongbe. f. 09. Allemand. 

218. 1893. 20 mars. — Le roi Wenceslas fait noyer Jean de Nepomuck dans la Moldau. 

Abri, die Légende vom heiligen Johann von Nepomuck, Berlin 1855, cite p. 23 les auto- 
rités suivantes : Anno 1393 submersus est inclytus doctor Johannes, vicarius archiepiscopi 
Pragensis de ponte. Chron. Bohem. ap. (Pelzel et Dobrowsky) ss. rer. Bohemic. II, 455. — 
Eodem anno (1393) submersus est reverendus doctor magister Jobanko pro lune vicarius in 
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spiritualités sub ponte Pragensi. Chron. Annon. apud Dobncr Monum. Boem. III, 58. — 
a. 1393. dominica Judica submersus fuit magisler Jobunko doctor Pragensis pcr regem Wen- 
czeslaum et prelati violentali fuerunl. Chron. Benessii ibid. IV, 64. — a. 1393 submersus 
fuit venerabilis doctor Joannes vicarius arcbiepiscopalis Pragensis sub ponte Pragensi ad 
mandatant régis Wenceslai ex causa, quia contra volunlalem ejus conlirmavil abbalem Cla- 
drubiensem. Conlin. pulk. ibid. p. 141. — Ob hiijus Alberti confirmalionem Jobannes seu 
Johannek suffraganeus Pragensis jussu régis in Moldavam dejectus et submersus fuit. Séries 
abbat. Cladrub. Ms. apud Dobner vindicia Joh. Nepom. p. 17. Acta in enria Romana Joan- 
nis a Genzcnstein , arebiepiscopi Pragensis. ap;i<l Pol/.cl, Gesch. Wenzels, l'rkund. t. I, p. 
145 — loi. — Abel, p. 25, cite encore : Joliannem doctorcm egregium théologie submersit 
(Wenccslaus) eo quod dixeral, esse indignum nomine régis, qui bene régna regere nesciret. 
Andr. Hatisp. apud Eccard ss. 1, 221, circt. v. 1425. 

2111. 1393. H avril. — Henri de la Rochelle, seigneur de Scheihingen et Catherine de 
Aithlzpach, sa femme, d'une part; Thomas, seigneur de Uttingen et Julie, sa femme, sœur 
du dit lleuri de la Rochelle, d'autre part; Jean et Pierre, frères, seigneurs de la Rochelle, 
de troisième part, font savoir que Henri cl Catherine, conjoints, Thomas et Julie, conjoints 
et feu Jean, seigneur de la Rochelle et Grêle de Wiltz, conjoints, père et mère de Jean et de 
Pierre prénommés, ont eu par succession les biens de Johan Walraven. Par acte du -j:; no- 
vembre 13DI, Grêle de Wiltz, dame de Larochelle, veuve de Jean, seigneur de Laroehelle, 
avait fait donation à ses fils Jean el Pierre de tous les biens susdits, appartenant exclusive- 
ment à Jean Walraven, échevin a Trêves. Ils déclarent avoir aliéné partie de ces biens en 
faveur de l'hospice d'Echlernach. 

Arch. Hospice d'Eoblernacb. Pareb. Belle écriture. Sceaux manquent Mùller, <la< BurgerbospiUil zu 
Echlernacb. Luxemb. 1861. «• éd. p. 339. 

220. 1393. (13 avril.) Dominica qnâ cantatur Quasimodo geniti. — Gerarl, seigneur de 
WilU el de Hartratsteyn, et Grêle, sa sœur, dame de Vielz (Larochelte), reconnaissent avoir 
transigé avec Godefroid de WilU, leur frère, au sujel de diverses prétentions. Ils lui payeront 
annuellement et leur vie durant, 20 florins du Rhin, à Wiltz. Témoins : Jean de Wampach ; 
Pierre de Esehwylcr, manrichter à Wiltz; Ghilz, curé à Pynlsch; Nicolas, curé à Eschwyler; 
Ger. de Schonecken et Jean, son frère; Artiolt, seigneur de Piltingcn et DagsluI, ainsi que 
Jean, seigneur de Larochelte, fils aiué de Marguerite susdite, ont apposé leurs sceaux. 

Coll. Soc. bist. Luxemb. Orig. parch. Sont appendus (ualre «eaux presque intacts. RWP. 

221. 1393. 23 avril. — Guillaume et Colson de Sapogne, seigneurs de Bellevaux et des 
Hayons, font une transaction avec les habitants d'Assenois. Cette transaction fut ratifiée le 
3 février 1419 par devant les prévôt el échevins de Bouillon, par Jean Sapogne, seigneur des 
mêmes terres. 

Cbàlon, la .seigneurie de Hayons. Revue num. Bruxelles. RWP. 

222. 1393. (29 avril.) Des dinstages vor sa net Walburgentage der heiligen jung- 
flrauwen. — Jean III, comte de Spanheim, est caution envers Jean, seigneur de Roden- 
macheren. 

Lehman, die Grafen zu Spanheim, II, 85 : Johann 111 Graf zu Spanheim wurde wiedcrholt 
Publications. — xxv« (m*) année. 9 
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durch eine Bûrgschaft in Anspruch genommen von seiten des Herrn Johan's von Rodenmichern, 
fur «lie ansehnlichen Summen von 1000, 700 und 600 mainzer Goldgulden, die derselbe an die 
Herren Riehart von Schonecken, Wilhelm Beisel und Dietrich von Gymnieh, Rilter, sowie an 
Heinrich von Eich, Herrn zu Olbrùcken und Coenhin von Branscbeid, von Gefângniss und 
von Schatzung wegen, zu bezablen schuldig war.— Manb. Copialb. in Karlsruhe, n* IV, f. 564. 

243. 1393. ({"mai.) Dos donnorstages vur des heyligen Crutzesdages. — Keyner de 
Bernraslel, chevalier, déclare qu'il a acquis d'Eberhart de Dullingen sa part dans le château 
de Heringen et dépendances; ce château et ce qui en dépend est fief de Jean , seigneur de 
Rodenmachcr, qui a donné son assentiment a celte acquisition; il promet de lui payer cha- 
que année la somme de 40 florins de Mayence en or, et ce à Trêves an (Uni Wtûd', le sei- 
gneur de Rodenmachcr aura toujours le droit d'ouverture des portes du château (I). 

Ich Reyner von Berncastel, rilter, dun kunl allen luden, und erkennen uflenllich, wand 
mir der edel yuncher Johan here zu Rodemacher gegonnen hail alsulche mari, alz ich ange- 
gangen bin mit Eberhart von Dullingen, umb syne deyle die er zu Heryngen hait, an slos, an 
but, an luden und aile sin zu behoirende alz die heufftbrieve, die ich daruber ban, besigelt 
mit des vurgen. Erberhartz sigel und yuncher Jobans sigel , herrn zu Rodemacher vurge- 
nanl, umb das das vurgen. sloss mit syme zubehoirende sin lehen und ulgeyvich bus ist, 
zu allen sinen noeden, des vurgen. maries innchaldent, und ubermits dess, so ban ich ge- 
lobt und gclobcn in gueten iruwen vur mich myne geerben und nakomen, den edelen jun- 
cher Johan hern zu Rodemacher, syne geerben und nacomen hern zu Rodemacher, aile yare 
also lange ich oder myne geerben das vourgen. sloss Heringen inneban, zu richteo und zu 
bclzalen zu Trier an den Wessel, oder anderswo war er wilt, up sent Mertesdach, veerlzig 
guder menlsrher gulden, gude an golde und swar von gewichle, oder dal wert darvan; ouch 
ist tzu wissen das wanne es geburde oder noil were, dem vourgen. edelen yuncher Johan 
hern zu Rodemacher, syne geerben und nakomen , hern zu Rodemacher, oder yman von 
yrcn wegen, so sal yn das vurgen. sloss Heryngen uffgedain sein, sich darus und drin zu 
behelffen, zu allen yeren noiden an wiedersprache noch hynderunge myn norh nyemans van 
mynenwege, also affmir in demselben sloss yt gesebait wurde, das soll man mir wiederkeren, 
aile vourgen. sachen und punte, geloben icb mit ufgerekten vyngeren lyflich zu den heyli- 
gen gesworen, veste, stede und unverbruchlich zu haldcn, vur'mich myne geerben und nako- 
mende mil verwilkoms ailes mins erbea mublez und gudes , wo ich und myne geerben das 
hau oder gewynnen mughen oder gefunden mach werden, usgescheit aile argelisl und ge- 
verde. Des zu urkund so han ich Reyner von Bercncaslel, rilter, vurgen. vur mich und myne 
geerben , min ingeaigel an diesen brieff gebencket. Der geben wart des donrslages vur des 
heyligen Crulzesdage, in dem yar unseres bercn drulzenhunderl und dru und nuntzich. — 
Arch. Gouvt. Luxemb. Orig. parch. Sceau tombé. 



(I) Le» chartes relative* à Heringen sont trés-rares, vu l'intérêt de celle-ci on en donne le telle même. Voir 
Eogtmg, die vormalig* Burg und Uerrschafï Heringen. Luxemb. IhiiS. - Obermûller. deuUch-keltwches 
Worterbuch , dit verbo Heringen : Es giebl in Tliûringen mebrere Heringen, eines an der Werra, ein anderes 
an der Uelme , Gross- und Elein-Herlngen an der Saale. Htringrn soll Umring bedeulen , Bergteall, ft»Ur 
Plniz , in welebem die Thûringer sich versaramellcn, oder wohin sie sich zuruckzogen. Aber Heringen wird 
keltiscb sein ; es bedeulet Fttdort, von er, ire, heri— Land. — La première étymologie est plutôt applicable 
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224. 1393. (1" mai.) Up sont Waldburgentag. — Arnold, seigneur de Pfilzingen (Pit- 
tingen) et Dagslul el Marguerite de Byscbine (Bissen), sa femme, fondent une messe dans 
l'église de st. Nicolas à Larocbette in dem Thaï et affectent à celte fondation un revenu an- 
nuel de dix matdrcs de seigle de leur grosse dime de lluderscheil. 

Eugling, die Pfarre von Notuern, § 4. Public. Soc. hist. Loxemb. 1865. Texte. 

225. 1893. 10 mai.— Henri d'Orley, seigneur de Beffort et Hélène de Brandenburcb, con- 
joints, reconnaissent tenir en engagèrc de Jean, seigneur de Wiltz, leur neveu et de ses 
sœurs, une part de la seigneurie de Putlingen, chàicau el terres avec dépendances, c'est-à- 
dire des fermes de Ober- el Nïeder-Anfen, de Ereutze, biens échus aux dits de Wiltz par 
le décès de leur ayeule, femme de Thomas de Ottingen. Témoins : Jean d'Orley, prévôt à 
Luxembourg et Dietherich de Putlingen, leurs oncle el neveu. 

Lynsler Copybucli, 1. I, t. 103. 

220. 1393. 7 juillet. — Apoinlemenl sur le dépari de la journée lenue a Metz, pour les 
entreprises de la duchié de Luxembourg el de la ville de Metz. Les négociateurs luxem- 
bourgeois étaient mess. Jehan, seigneur de Melleberch, mess. Robert, seigneur de Florehan- 
ges et plusieurs autres (sic). 

Hist. géa. de Melz par des religieux Bcnèdiclins, t. IV. Pr. p. 438. 

227. 1393. 23 août. — Quittance en parchemin, scellée du sceau de Hues, sire d'Aultey, 
sénéchal de Luxembourg, par lui donnée de la somme de 5,700 livres de France, en acquit 
de pareille somme qui lui était due par Jean de Namur, seigneur de Winendale et de Renaix. 

Si. -Génois, Mon. anc. t. 1, 073. 

228. 1393. Fin septembre. — Députation envoyée à Prague pour représenter au roi Wen- 
ceslas et à Josse, marquis de Moravie, la détresse du pays. 

Comptes ville de Luxemb. : a. 1393. II. geven Hennekin van Kelre der ander werfl'e des 
donnerstages vur st. Michelsdage, brieve droech in Behem zu unserem gnedigen herren dem 
kunige und dem marggraffen, bin zu verkundigen und sy wissen laessen des lanls und der 
stete noet. I. gulden. — It. geven van gebeisebe des riebters uff allerheiligendage des dros- 
sarls schriver von j. brieve zu schriven an herrn Bursyw, der zu unserem gnedigen hern 
dem kunige ryt. xl. gr. — Johann von Echlernach zeugl wegen der statt gesebeften mit an- 
deren zum kônig Wenceslao und marggrafen Josten. — 1t. Inlfangen von h. Niclaes von 
Menstorff, dem richter, dy lier bchalden hatle von der somme gulden dye unse herren, bere 
Johan von Echiernachen, Hcinr. Wusch und Thisgen von der Vellz mit hin zu Behem 
vourten ; ye xxiiij gen. vur den gulden machl xlviij guld. — II. Inlfangen vou Thisgen von der 
Veltz, dy er von Behem widder umb braechle und hin an de izeronge verliven waren. Ixxxiij 
guld. - It. geven hern Nathis von Contern, als von cyme perde das her Johan von Echler- 
nachin widder (von) him kauffte und do uff in Behem ryt mit Heinricb Wusch und Tischin 
von der Vellz umb botsebaff zu doen zu unseren gnedigen hern dem kunige und marggraffen 
als von der stede wegin xxx guldin, ye xxv. gen. vur den gulden macbt ijc. guld. — II. des 
avenls do dye von Ywoux (Yvois) zu Luccemb. komen waren umb mit herrn Jobanne von 
Ecbternachin, Heinr. Wuscb und Tischin von der Vellz vort in Behem zu ryden, do schenkle 
bin der richter in der stede wegin ij sester wins. xvj. gr. — II. uff sle Margareten avent 
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verlzeerden dieselve von Yvoux, der richler, die scheffcn und cyus deylles die burger in 
hern Bertholmes huse, do sy zu slont nae essen... xiij guld. iiij gr. — II. gcven Hennckin 
von Kelrc des dinsdages nir ad vincula sti Pétri, dam er zu Ilehem liejf, zu hern Johanne von 
Kclitenmcliin, Heinr. Wasch und Tischin von dcr Ycllz, umbzu verncmen wy es hin ginge. 
xxxviij gui. iiij gr. — Il parait que cette dëputation ne revint qu'après les fêtes des Bois de 
l'année 131)4. 

290. 1398. Itï novembre. —Trêve entre la ville de Metz cl Thiellemanl Yoisseetses frères. 
En cas de guerre enlre le pays du duché de Luxcmbouig ou les gouverneurs de ce pays et 
la cité de Melz, celle-ci ne s'en prendra pas aux Voissc. 

■isL gén. de Metz par des religieux Bénédictins, t. IV. Pr. p. 438. 

230. 1394. — Citron, l.impuryense apud liontlieim l>rod. p. 1 1 0S» : YVare in diesen landen 
ein berb und saur jar. Ks kame zeillich kell und frost, das verderbet den wein, das er sauer 
wardl. Da kaufle her W'einerus erzbischof hunderl fudter wein, vor 400 gulden, mit den 
fassen. 

231. 1394. - YVenceslaus rex Bohemiaj dal raonaslerio Munsleriensi bona conliscata 
Walerani de Ligny. 

Arcb. Couvl. Luxemb. Sommaire des litres de l'abbaye de Munster. 

232. (1894. 10 janvier D. si.) Le samedi prochain après la pawison le dixiesme jour en 
moix de janvier. 1393. — llubart d'Autel, sénéchal de Luxembourg, conlirme les localités 
de Laffcrlé et de Yilly dans l'usage de la loi de Beaumont. 

Arcb. Gouvl. Luxemb. Copie collatiumiée. Lcclereq, Coutumes de Luxemb. Brux. 1867. p. 27. RWP. 

233. 1394. 99 janvier. — Testament conjouclif de Collard, dit le moine, bourgeois de 
Marville, fils de feu Jacomus Collard , écuyer, et de Jehennetle, sa femme; ce testament 
reçu par le maire et les gardiens du scel de Marville. 

Artli. de Harnoncourt appartenant à M. de la Fontaine, ancien gouverneur. Orig. pareil. 

234. 1394. Mars. — Paix entre Gérard de Blankenhcim, Dicderich, seigneur de Dune, 
Nicolas de llunolstein, d'une part, et Jean, comte de Spanheim, cl le comte Jean de Salm, 
d'autre part. 

Lehman, die Grafen von Spanheim, II, H5 : am schlussc des Jabres 1393 aufgeslellles 

Gelobniss Gcrharts von Blankenhcim , er wollc den YVaflcnstillsland , welchen Diederich, 
Herr zu Dune, zwischen seinem Ncffen, dem Yogte Nicolaus von llunolstein einerseils und 
zwischen Johannes, Grafen zu Spanheim, dessen Sohne Jobannes und dem Grafen Johann 
von Salm andererseils beredtet habc, treu und redlich halten (21 décembre 1313. Orig. 
Coblence), welche VVaffcnruhc sich auch im folgenden Jahrc mit einem t'rieden und einer 
allgemeinen Sùhne endiglc, denn im Màrz 1304 enllicss unscr Graf den Gcrharl von Blan- 
kenheira und dessen Helfer, mil Ausnahme Gerharts von Viltz , Johann' s von der Yellz und 
Conchen von Ulmen , aus der bisherigen Feindschaft wegen des hunolsleinischen Kricges, 
und nahm sie wieder in seine Gnade und Gcwogenhcit auf, und in Monalsfrisl vvard dann 
die formliche Aussôhnung mit dem Yogte Niclas, iiber aile seilhcngen Strciligkeilen mit 
Spanheim der Herrschaft Hunolsiein halber, abgeschlossen. (23 juin 1304. Orig. Coblence.) 
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23a. 1394. (SI avril.) Des dynstags in der paisch heiligen dagen. — Conrad, seigneur 
de Schleyden, déclare la guerre au pays de Luxembourg 

\\>>t horr Huwarl van Eller droit! des tandis von Luxcnburg, also a>z ir in der suit vaa 
Luxemburg, mir Coynrade, berren zu der Schleyden ind zo Newenstein, eyneu gelo\e brieff 
gesandl hail, mit urme segele besegelt, mit deme cdlcngreven Heinrige, graven zu Salmen, 
myne lieven heren ind neven, ind bie mir den geloven um uren wegen ind des railz gesait 
liait, dat ich myne saiben, umb uren wille in gnten sliitken beslain wulde lassen, biss des 
sontags zu half fasten neistleden, da enluscben soelt ihr mireinen daich bescliieden, eicbt 
dage za voerenlz, dat aucb geschach, und op deme dage soelt ihr mit mir reycben ind uch 
gutlicb von mir intslain; wilch dag mir sere kunl warl wederodtcu, in<l neil gehallen, dat 
der vursz. grève Heynrich , grève zu Salmen, von uren wegen ind des Raitz von Luxemburg, 
mir in Gclouen zo gesait hait, ind daen bynnen is mir dat myn genommen van mynen ge- 
sellen, dy mil mir deme lande von Luxemburg zo dienste gereden vvahren , ind geschail me 
dan fiinff hundert rynscher gulden. Ind darumb so wille ich viirslen, berren, rilieren, 
knechten, steden ind guden luden, schrieven, ind sy warnendat se y sich etc. Ind wille auch 
darumb ur vyatit syn, ind aile derjenc dey ich up uch veden macb, ind wille mich des nit 
geennen uch gequit ind bewart bain , mil desem offen brève, vur mich ind aile die ghenc, 
dey ich up uch ind up uren schaden brengen mach. Gegeveu under myne ingesegele 
unden in desen brieff gcdruckl, in deme jabre uns berren den man schreiff drutzein hundert 
ind vier ind nunlzigh jair, des dvnstags in der paisch heiligen dagen. — V 12 du recueil 
imp. des documents touchant Schleide*. — Il n'est pas dil où se trouve l'original de cet acte, 
qui n'est pas imprimé en son entier. 

236. 1894. i" mai.— Engleberl de la Marche, chevalier, seigneur deLomerval, fait savoir 
que Jean de Namur, seigneur de Winendale et de Ronay, en Flandres, lui a cédé à lui et a 
Marie de Seraing, sa femme, tous ses droits sur les forteresse et terres de Mirwart, Lompres 
et de Yillanche, que ledit Jean de Namur tenait eu engagère du duc de Luxembourg. Aussi- 
tôt que le roi des Romains cl de Bohême et Josse, seigneur et marquis de Moravie, voudront 
en faire le rachat, il fera ravoir du dil Jean de Namur les lettres obligatoires. 

Arcb. Gouvl. Luxemb. Copie ti« lilres. vol. IV, f. 280 v*. RWP. 

237. 1394. 8 mai. — Wenceslas est fait prisonnier dans son palais a Prague par ses sujets. 

Chron. Ilorasxii apud Dobner, t. I, 213 : a. 1394. Rex Wenceslaus captus est in feslo sti. 
Stanislai a dominis terrestribus et dimissus post quindecim septimanas. — Feria VI. ipso 
die st. Stanislai , captivatus est rex Wenceslaus Bohemiae in Verona per dominum Jodocum 
marebionem Moravia; et dominos terrestres, et ductus in castrum Pragense etdeindein 
Auslriam, et dimissus per ainicabiles traclatus. 

Chron. Cornelii Zantfliet apud Martcne et Durand ampl. coll. t. V, 343 : a. 1395. Per idem 
tempus cum Wenceslaus Romanorum el Bohemorum rex nihil laudabile, aut memoria di- 
gnum ageret, irnmo verius Neroniame crudelitatis sectator esse studeret, mullos etiam pne- 
cipuos viros sine culpa peremisset, plures quoque crucialibus exquisitis arïlixisset, non- 
nullos etiam propria manu ludibrii causa inierfecisset, sed et contra sibi subjectos in regno 
Bohemiae nimia sseviiia et lyrannide exarsisset, tandem anno XV regni sui insurrexit in eum 
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mardi io Moravia palruelis ejas cum multis optimatibus regni et cepit euro : at Johannes , 
marchio Brandeburgensis fracer suas, eo liberalo, pacem inter eos post multa resarcivit. 
Neque tameo emendatus est. 

Pelztl, Geschkhte der Ilœhmen. Prag 1817, l. I, p. 280 : die Bôhmen sanncn auf Mitlel, sicb 
von einem Kônige, der sic mil so viel Schârfe behandelte, los zu macben. Sie verschwuren 
sich wider ihn, nnd riefen den Markgrafen, Jodok von Màhren, des Kônigs Vetter, ins Land. 
Dieser und die bômischen Ilerren von Rosenberg, von Michelsberg, von Neuhaus, und an- 
dere inehr, bemâcbtigten sicb des Kônigs Wenzel zu Beraun, fûhrten ibn nacb Prag auf das 
Schloss, und liessen ihn daselbst wie einen Gefangenen bewabren. Nun traten die bôh- 
miscbcu Hcrren, und die drey prager Stâdte zusammen, erwabllen den Markgrafen Jodok 
zum Slarosten, oder Hauplman ûber das Kœnigreich Bôhmen, welcbes der Kônig beslâligen 
mussle. Der Bôhmen Absichl dabey war, ibr Kônig Wenzel sollte seine Uelegenheil brauchen, 
und sich mit der Jagd, die sein einziges Vergnùgen war, belusligen, Jodok aber in dessen 
Naraen regiercn... Conduit en Autriche au château de Slarkenberg, il ne fui relâché que le 
4 août 1394. 

238. 1394. 8 mai. — Josse, marquis de Brandenbourg, etc., ordonne a tous ses officiers 
de défendre St.-Maximin et ses biens. 

Rapport Kreglinger sur les archive» de Trêve». Compte-rendu dea séance» de la Comm. R d'hlst. de 
Belg. 1. V. J7X. 

239. 1894. (20 mai.) Des goydesdacba vnr sente Helenen daige.— Johan von Royde, dit 
Reymbach, déclare qu'il ne fera plus la guerre à Simon, comte de Spanbeim et de Vianden. 
Témoins: LambrechlvonBeppenboven, oncle, el Raboden von Beppenhoven, frère dudil Jean. 

Arch. GouvL Luxemb. Orig. parch. Reste un sceau. RWP. 

240. 1394. (8 septembre.) In festo nativitatis V. M. Lèverai. — Sentence arbitrale dans 
laquelle sont indiquées les limites endéans lesquelles peuvent quêter les dominicains de 
Trêves dans le pays de Trêves. 

Coll. Soc. bist. Luxemb. Fasli Fratruro prsedic f. MO. Msct. 

241. 1395. — Conlinuation de la consiruction de la troisième enceinte de la ville de 
Luxembourg. 

Compte» ville de Luxemb. p. 1 : a. 1395. Der bauwe der sladlthurn und mauren wird con- 
tinuirl. — II. Chron. Alex. Wiltheim. 

242. 1395. (7 janvier.) Des nechsten donnera tags nach dem obristen (Epiphania do- 
rnini. Voir Brinkmeyer, Handbuch der bislorischen Chronologie. Leipzig 1842). Prague — 
Wenceslas, roi des Romains et de Bohême, déclare que conformément à leurs anciennes 
franchises, les villes et autres localités du pays de Luxembourg ne peuvent être aliénées ou 
engagées contre leur gré, et qu'elles peuvent opposer de la résistance à tous ceux qui leur 

• apporteront un dommage, sans avoir à en répondre. 

Wir Wenzeslaus von Cotes gnaden Rômischer kunig zu allée zeiten merer des reichs undt 
kunig zu Behmen bekennen und tun kunt offentlich mit diesen brieffeallen den die in seben 
oder bôren lesen. Da wir von wegen der biirgermcisler, rete und burger gemeinlich der stat 
zu Lutzemburg und aller ander stete, merkt und dorffer, die in dem berzogtomp undt lande 
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zu Lutzemburg gelegen sein unser lieben gelrcwen mil clag vernommen haben, wie wohl 
dass sey von seeligen gedechtnuss keyser Karle unsern lieben herren und valler, undt uns 
vormahls also begnalet und bcfreyi sein, dass sy nymandl fur kcinen dess eegemellen landes 
fûrslen oder ander wie die gênant sein, angriffen oder pfenden solle, riem sy dafur mit handt 
und mit monde nicht gelobel baben, also dass in solicben brieffen die in darùber gegeben 
sein, eygenllicben begriffen ist; ydoch so werden sic wider soliebe gnade und freyheil zu 
zylen angegriflen, geprendet und geraubcl, und werden in auch die mannigveltiklich ûber- 
fabren und gebrochen; dess baben wir, angeseben solicb angeneme und gelruwe dienste, 
als uns undt dem reich die cegcmeltcn bûrger oflli und dicke nûsslich und willicblich gelan 
haben, leglichen lliun, und furbass tbun sollen, undt moegen in kûnfligen zeiten, undt ba- 
ben in darumb mit wolbetaglem mute, rate unser fûrsten und lieben gelruwen, dièse 
besondeie guade getan und ganze machl gegeben, lun und geben in die, in kraffl diss 
brielTs, undt Rômischer kôniglicber mechle volikommenheit, ob dass were, dass sey, oder 
ire gûttern besampl oder besunder ymant, wie der genannl were, zu unrecbte undt wider 
solicb obgemellen gnade plendet, angriffe oder roubel, den oder die sy daruber zu tageo 
oder zu rechl nicbl briugen tnochle, dass sic sicb des oder der erweren, undt ihn widerstelm 
undt ouch zu in, uudt zu iren guteu, in stelen, merkten, dorfTeren, und an allen steten, wo 
sey dess bekommen môgeii, grilfen, undt die uffhalden und recbtfertigen môgen, als solicite 
freunlicbe leute, die zu dem recbten mit gesten noch dem geborsam sein wollen, und wie 
sy sicb also des unrccblen erweren mogen, darumb und aucb umb solich erwoDrunge undt 
zugriffe sollen sy unss undt unseren amptleuden niebt verwallen noch verbrochen sein in 
keine weis , doch unscbedlich uns und unseren nachkommen bcrlzogen zu Lutzemburg an 
unseren recbten, herrschaften und fryheilen, an geuerde. Darumb gebieleu wir allen fûrsten, 
graven, freyen herren, dinstlulen, rittern, knecbten, amptluden, bûrgcrmeistern, rcten, ge- 
mein&cheften der stèle, merkte und dôrfcr ernsllich und unstetlich mit diesem brieffe, 
dass sie die egemelten bûrger besampl noch besonders an des vorgeschrieben goaden nicht 
hindern oder irren, sunder sy daby geireuwelicben handthaben, schûtzen und besebirmeo 
undt gerulicb beliben lassen, mit urkuodt diss brieffs versiegell mit unser kuniglicher 
maiestât insigeln ; geben zu Prag nacb Christi geburtdruzenhunderl jarund darnachin dem 
fiïnf und newnzigslen jar, des necbsien donnerslags nach dem obristen. Unser reich des 
Boliemiscben in dem zwey und dreissigsten und des Romiscben in dem newnzehnden jare. 
A m f dem l'mscblag wabre : per dominum Henricum mgrmen Joannes de Kircben. — Arch. 
ville de Luxemb. Cartul. n° 12. Aulhenliqué en 1764 par le notaire Thomas. Pierret, 1. 1, 
407, donne à cet acte la date de 1395, jeudi après l'ascension ou 23 mai. 

243. (1395. n. st.) 1394. 10 janvier. — Nicolas de Menstorffet Nicolas de Lessignon, 
échevins de Lucembourgb, font savoir que Aleyde, femme de Nicolas, serviteur jadis de 
Mons r Adam, a reconnu avoir reçu en louage du couvent du St.-Esprit à Lucemburg une 
maison située en Breidenwege avec dépendances, entre celle de Bussenburch d'un côté, et 
de l'autre la ruelle de Copostmans, moyennant un cens de vingt eschellings, monnaie avec 
laquelle un a coutume d'acheter pain et vin, à payer an dit couvent; item 12 deniers au cou- 
vent de N.-D. a Munster et une poule ; item 22 bons deniers a la confrérie des prêtres et 
10 eschellins aux héritiers de Scholtes Thoulman d'Eydel. 

Relation du monastère du St.-Eiprit, f. 984. Msct. Arch. GouvL Luxemb. 
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214. (1395. 12 mars n. st.) 1394. Up sent Gregorius dach des heiligen pais. — Meyer 
Watrin et Herbranl in dem Brucfi, échevins, constatent que sire Niclais, curé à Kayl cl Ar- 
nolt Hentschatz, fils, de ftumelingen, ont fait un échange; le premier cède un champ ap- 
partenant a l'église contre un bois, qui devient wjj wydemluwen und gut der keyter kirchen. 
Jacques, seigneur de Limpach, propriétaire direct du dit bois, y donne son assentiment. 
Arch. paroissiale de Kayl. On», parch. Sccju loml*. KWl\ 

213. 1395. Commencement d'avril.— Nouvelle invasion du duché de Luxembourg par le 
comte de St.-Pol. 

Dom Calmet, Hist. Lorr., I. III, 87" : En 1393, le comte de Saint-Pol, frère du duc Pierre 
de Luxembourg, marcha avec beaucoup de noblesse de France et quelques princes du sang, 
pour s'emparer du duché de Luxembourg, qu'il prétendait lui appartenir. Mais les princes 
allemands, informés de son dessein, assemblèrent prompletnent un bon corps de troupes, 
qui obligèrent le comte de Saint-Pol de se retirer avec ses gens ii Ricbeniont-sur-Orne, entre 
Metz et Thionville; disant qu'il y attendait quiconque voudrait le combattre. Les Allemands 
s'avancèrent jusqu'auprès de cette ville, et les deux armées convinrent de donner le combat 
le jour du Vendredi-saint suivant. Mais le comte cl ses gens décampèrent la nuit du Jeudi- 
saint, ne jugeant pas à propos de hazarder la bataille. — (Chronique mset. des Célestins de 
Metz eu 1334 ou 13y5 avant Pâques.) 

Chronique des Ctlestim apud dom admet, HLst. Lorr., t. V. Pr. p. 32 : a. 1393. En celle 
année fut le comte de Saint-Pol en ceu pays pour gagner la duchief de Lucsambourg, cl 
avoil en sa compagnie plusiours jounes seigneurs de France el dou sang royal ; mais ils 
furent recessiel (repoussés) des Allemans à lour grand perte el deshonneur; car il s'en avant 
fuiat le grand jeudi (8 avril) absolu à houre de menuil, partant que les Allemans les volienl 
combattre a landemain le jour de grand Vanredy. 

Chronique de la ville de Metz apud dom Calmet, M&t. l^rr., t. III, p. 295 : 
Treize cenl qualrc-vingt et quinze, 
Le comte de Saint-Paul d'entreprinse, 
Les bleds aux champs prests a sitler, 
Feil brusler, ardre et scillcr. 

a. 1393. Theodericus Catimelibensis, administralor Luxcniburgi. 

Chron. Limpurgense apud llonlheim Prod. f. 1 101) : Dieierich der ander grave von Calzen- 
ellenbogen der was von der mutter wegen ein Lympurger kindl, dan seine multer was von 
Lympurg burlig. Er war ein gar slrenger ritter gegen seine feindl, die er allezeilt mit gros- 
sen volck von rillern und knechten ubermannet, nnd das was allezeil sein uffsatz. Erwardt 
geheiseben Birbe. Es wardt dieser rilter Ihederich darnach auch tin vonnunder oder admi- 
nistrator des landts und stadt iu Lutztlbvrg von gebeisch und befelch des romischen kônigs 
Wentzelai, konigs in Bebeim keyserlicher geburt. — Graue von Si. -Paul ware aber des 
landts zu Lulzelburg feindl und kame im jar 1393 gantz feindlich mehr dan mit 1200 glch- 
nen, rillern und knechten in das landt, und halte darzu noch hunderl sebutzeu. Indessen 
so bewarbe sich obg. g. Dieterich von Catzenclebogen in diesen landen, und halte mebr dan 
2000 gelehenen , rilter und knecht zusammengebracht. Aber der grave von St.-Paull halle 
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sicb midi dcn seinigen umbghfTen und.vcrschanzet, also da ohg. g. Oieterich uff emen mor- 
gen mit innen wollte slrcilen, da waren die walen des nachls liinweg geritlen nnd liessen 
ire pfeiffer die gantzc nacht pfeiffen uff dcn wallcn, dass man wâhnel es weren sey noch da. 
Also wardl grave Dielerich auch einmal betrogen, und die walen kanieii davon. 

Comptes de la ville de Luxembourg : a. 131)5. Ucm gevcn Hennekin Bctzcllin von xij dielen 
und von c nagellen uff dcn rondin tourn... nae do dat grave von sent Paul zu Kettenhem 
lach.... iiij guklen. — Item do der drossnrl, der prost und die scheflin rydin ninb die stal zu 
beslellen, die plegen do der grave von sent Paul zu Kettenhem lach, do verlzecrdcn sy in 
Heinrich Schroders bus» vij gulden vj gr. — Hem gevcn Sporlcden des mittwoehin in der kar- 
woehin von j. brieve zu Diedenhoven zu dragin, zu vernemen, wy is unscren herren gienge, 
und wo die grave von sent l'aul lege. xij gr. — Deux autres exprès furent expédiés l'un le 
môme jour, l'autre le lendemain, le premier vers Tbionville, l'autre vers Ricuemonl, dans 
le môme but. 

Bertholet, I. VII, p. 231 : Il semble que vers ce temps il y eut dans le Luxembourg de 
grands ravages, qu'y causa Waleran, comte de Saint-Pol, à eause des sommes considérables 
qu'il avait jtreVes à Wenceslas, et qu'il répétait. Nous lisons, entre autres choses, qu'il y 
brûla cent vingt villages et qu'il y lit d'autres dégâts. Mais le comte Dithiers, ou selon 
d'autres, Théodore, comte de Castiniac, ayant réprimé les hostilités l'an 1395, le battit et 
le chassa du Luxembourg avec une si grande perte, que Waleran perdit l'envie de plus y 
retourner.— ÛBstKv. On voit que le récit de Bertholet, qui ne cite pas ses sources, ne cadre 
pas avec ce que rapportent la chronique des Célcstius et celle de Limbourg. 

246. 1395. (26 avril.) Montag naoh Marcns. Bopard. — Wernker, archevêque de Trêves, 
reçoit le comte Simon de Spanhcim et de Vianden au nombre de ses gens et lui assure une 
rente annuelle de cent florins sur le tonlieu de Bopard, plus une somme de 3000 florins. 

Arch. Coblence. Temporale. Gtrn Reg. 

247. 1395. 21 mai. — Ferry, sire de Chamblay et de Cons (la Grandville), chevalier, con- 
firme l'arrangement intervenu le 1 er mai 1374 entre le couvent d'Orval d'une part et Jehenne 
d'Anoncourt, dame de Cons, d'autre part, au sujet de la prétention de celle-ci sur la grange 
d'Eugny, laquelle a été dispensée de fournir un chariot pour le service de la forteresse de 
Cons. 

Arcb. GouvL Arlon. Cartul. Orvil, I. II, i:ni. 

248. 1395. (23 juin.) Veille de la nativité de st. Jean-Baptiste. — Welter de Beril- 
dingen, Margrelh, sa femme, Henri et Jean, leurs fils, déclarent avoir vendu à Jean de Si- 
venbornn, prévôt à Arlon, la part de leurs biens dans les villages et bans de Helmsingen, 
Dumeldingen, Hcystorff, Walferdingen, Blantscheit, W'yer cl Alllinstcr, avec dépendances, 
en hommes, femmes, maisons, granges, jardins, prés, champs, bois, etc., pour 160 florins 
de Mayence en or. Jean de Orley, prévôt a Luxembourg, a apposé son sceau. 

Arch. Gouvt. Luxemb Carlulaire SU-Esprit, f 34. Allemand. Relation du monastère du Si -Esprit , 
t. SSS «l »uiv. . 

219. 1395. (24 juin.) Dye Johannis Baptiste.— Heynrich von Eych, seigneur de Olbracb, 
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reconnaît avoir reçu de Welttr, seigneur de Rœser, drithalf der hundert guldcn an afslage 
sins heufibriefs ind schadens. 

Arch. GouvL Luxemb Orig. pareb. Sceau (ombé. Fonds Fabne. 

250. 1395. 1 7 juillet. — Devant Jehans Rollel, prévôt de Virton et les gardeurs du sce 
du label Nouage , comparaissent Jeannette, veuve d'Evrard de Si-Léger et de ses enfants, 
lesquels vendent à Huwc, sire de Marcey et de Villey et à Mono», sa femme, leur cinquième 
du thonlieu des marchés de Virton des vendredi, à prendre ce 1/5 sur le tiers qu'on dit 
tiers de St-Léger, pour prix de 80 francs de France de bon or et juste poids. 

Arch. de Harnoacourt, appart. à M. de la Fontaine, ancien gouverneur. Copie aulbenlii|ue. HWI». 

251. 1895. 25 septembre. — Henri de la Bcllefonlaine, écuyer et Marguerite, sa femme, 
font donation au R. P. Jacques, abbé, et à l'église d'Orval, de leur part en la grosse et menue 
dîme de Valz deleiz Mouson. En garantie de celte donation, ils se soumettent à la juridic- 
tion du seigneur duc de Luxembourg. 

Arcb. Gouvl. Arlon. Carlul. Orval. t. Y, 11. 

252. 1395. (6 novembre.) Des nechsten samstag ror st. Martinstag. <— Boargfried 
d'Escb sur la Sûre. 

Wir Peter Itère zu Cronenbnrg and zu Neuerburg, Johan lier zu Vinslingen und Valken- 
stein, Godfried von Cronenburg und Johan von Brandenburg berr zu Esch, bekenncn ond 
(bun kund allen luden, dass wir unss unsere erben und nacbkommen mil rechter sicherheil 
und mit uffgelegten fiugcrn zu den beiligen geschworcn ban , einen gulten slclhen festen 
alleu burgfrieden zu hallen und zu haben ufT unser burg zu Esch uff der Sauren gelegen, in 
dem ibal darunler gelegen und in dem bezirck und begriff darum, als bernach geschrieben 
stelb, zu wissen an dem rockenburn an und aile das floss in gieich uber die Sauer und den 
berg jenseil der Sauer gleich uff bis in den weeg deu man nenncl den umweeg , densclben 
wceg dain begrilfen, und den weeg bis in die weyerbacb, und von dan tien vort uber die ley 
gleich bis an die schcnckbach, und vort die wagcnschleide in, aile das geburg uff jenseil der 
Sauer Iangsl bis ahn die fort des vogt nul , und da uber die Sauer wieder ahn den weyer, 
und vort den berg auss biss uff den hagendorn der in dem hinterslen feld stebet , und von 
dan an den berg uff gleich uber biss wider ahn den rockenburn , und nachfolgens in endc 
dièses brieffs slchel also geschrieben : und diss zur urkund und ganzeratiiiigkeil aller dieser 
vorgeschriebener sachen hain wir unser insiegel an diesen brieff gebangen und han darzu 
gebetlen die edelcn unseren liebeu neuen eydem und schwagern herrn Gérard herr zu Bol- 
lig, Useldingen, herr Didrich von Meisemburg herr zu Clerff, und herr Johan von Orley, 
probsl zu Lutzemburg, dass sie ihre insiegel bei die unsere anhaugen ahn diesen brieff, uus 
unsere erben und nacbkomen unser sacben zu besagen, das wir Didrich , Gérard und Johan 
von Orley vorgeschrieben uns hckennen und um ihre beide willen unser insiegel bey die 
ihre han gehangen bey diesen brieff wie vorsiehel , der geben wart des nechslen samstag 
vor st. Martinstag des jahrs als man schreilft nach Curistus geburlh 1395 jahr. — Coll. Soc. 
hisl. Luxemb. Copie volaille. Extrait. Voir acte 1417, 21 février more Trev. 

253. 1395. 12 novembre. — Emery de Muttri, écuyer, châtelain de Mouzon, déclare 
tenir en fief et hommage de noble demoiselle Ysabel de Falley, à cause de la maison de 



Digitized by Google 



- 75 - 



petit Falley, le quart de toutes les grosses dimes du petit Kalley, montant à quatre muids 
de bled, mesure de Virloo, et les petites dîmes du môme lieu pouvant valoir 15 gros et deux 
livres de cire. 

Arcb. de Harnoncourt Appartenant à M. de la Fontaine, an:ien gouverneur. Orig. parch. 

254. 1395. ix novembre. Acte Theonisvill». — Tbilmannus, élu de Metz, pour Thilman, 
abbé de Munster, déclare par un instrument public notarié, que l'église paroissiale de Ket- 
tenbem ayant été profanée par le comte de Saint-Paul et ses complices... < ipsa parochia- 
ilis ecclesia iu Keltenliem alias per raplores satellites et sequaces doraini romitis de sauclo 
• l'auto et eorum in hac parte complices... exliterit violata », puis rétablie dans sou étal an- 
térieur par Conrad, évéque d'Azot, suffraganl de Wcrncr, arebevêque de Trêves, il a payé, 
pietatis causa seulement de ses biens propres, la somme de six florins d'or. 

Coll. Soc. hisl. Luxemb. Cod. dipl. Munster, de Jonghc. f. 03 V*. RWP. 

255. 1396.— Jeanne de Roussy, veuve de Jean de Girsch et Collette, sa fille, font donation 
a l'bôpital de Luxembourg de la censé de Klingelscheuer. Les témoins qui souscrivirent à 
la donation étaient Jean de Mersch, justicier des nobles, Jean de Clcmency, Théodore de 
Sassenheim, Joffroi de Sassenheim sire d'Ansembourg, Henri de Stcin, George de Fisch- 
bacb et Guillaume de Gellz, 61s, de YVeiler-la-Tour. 

Berlbolcl, t. VII, 333. 

256. 1396. — Accommodements entre le roi Wenceslas et divers seigneurs. 

Bertholet, t. VII, p. 253 : Nos annales font mention sous les années 1396 et 1405 de divers 
accommodements conclus entre le roi Wenceslas ou ses gouverneurs, d'une part, et Conrad 
et Henry Beyer, Conrad et Jean de Sclilcyden , Thierry, seigneur de Dhun et de Brucb, de 
l'autre, au sujet de quelques prétentions que ceux-ci formaient à la charge de duc de 
Luxembourg. 

237. 1396.— Henri VI, comte de Salm, épousa Adélaïde, dame de Schonvorst, de Sichem 
et de Montjoye ; en 1396 Henri de Waslberg et Henri de Bereldange le firent prisonnier; on 
ignore à quel sujet. Le 14 juillet 1396, il paya sa rançon de 600 livres, pour laquelle Simon 
de Bassompierre el Pierre von dem Stelle s'étaient rendus cautions. 

Bertholet, l. VII, p. Î09. 

238. 1396. — Prise de la ville de Dampvillers par les Français. 

Chronique du doyen de St~Thiét>ault de Met», dom Calmet, t. V, Pr. p. 32: L'an 1396 fut 
prinse la ville de Danvillers par les Français et fut dit que Jaccomin Bellecourl, qui estoit 
capitaine pour le senecbal d'Allemaigne, en fut consentant. 

259. (1396. 10 janvier n. st.) Dea nesten mondages na den drusehenden dage na Wi- 
henahten des jars als man schreif in Trier bis tu m na Gristus gebarte 1395. — Fridericb 
von Brandenbourg et Kuniguut von Bolant, sa femme, reconnaissent devoir a Hanse, gênant 
Oheige, von Hagenow, la somme de 32 florins de Mayenceen or; ils lui payeront un intérêt 
annuel de trois florins sur leur village de Betteslorf, qu'ils lui donnent en hypothèque avec 
hommes, voueries, champs, prés et appartenances. Les intérêts susdits seront payés dans sa 
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maison à Betlingen. Sceau de Bernhart, seigneur de Bourscheit, de qui les emprunteurs 
tiennent le village de Betteslorf en fief. 

Coll Soc. hisl. Luxemb. Orig. parch. Allemand. Belle écriture. Restes de trois sceaux. Fonds Fahne. 

260. (1396. 31 janvier n. si.) 1395. Die s. Valerii episcopi.— Le juif Cotschalk de Mon- 
tahur donne quittance à Arnold, seigneur de l'uttingen (près Mersch) el Dagstul, au sujet 
de la caution donnée par feu Hugel, damoiseau de Hunolstein. 

Tôpfer. Urlundenhucti der Vôgte von Hunolslein. t. Il, OH. Nunmberg 18C7. 

261. 1396. 17 mars. Berncastel. — Wernher, archevêque de Trêves, déclare que les re- 
venus féodaux de son vassal Pierre, seigneur de Cronenherg et de Neuerbourg, seront 
augmentes d'une rente annuelle de cent florins cl de deux foudres de vin. 

Arcb. Coblence. Orig. Gurz. Reg. 

262. 1396. Il» avril. —Johannetta von Rulschc, defuncli Joannis deGirsdi quondani uxor, 
et horum filia Coletla vendunl beredilarie omnia sua bona in pagis de Beckingen s. M. et 
ouerulthe (Bœdgcn), Clcschen von Omeringen, sculteto in Hesperingen pro summa 250floren. 
Mogtint. boni auri el gravis ponderis qu;e liona consislunl in viris, feminis, domibns, horreis, 
bonis, pumeriis, pralis, cainpis, aquis, salicibus, syl vis, censibus, decimis parvis cl magnis 
etc. — Sigilla Joannis domini in Mersch, equitis, jusliciarii nobilium ducalus Luxemb., et 
praîposilurre per Joannem ab Ourley, cquilem, prseposilum. 

Coll. Suc. bisl. Luxemb. Reg. Jluust. n* U. Analyse renvoie à l I, t. 121b. 

263. 1398. (23 juin.) Vigile delà nativiteit sent Jehan Baptiat en mois de junot. — 

Bealris, dilc de Huile, bourgeoise lierions, déclare que du consentement de tous ses enfants 
el spécialement de celui de Nicolas, son fils, el de Katerine, sa fille, elle a vendu à Hecceliu dit 
Wyuant, bourgeois de Luxembourg, son gendre, cl à Beatris, sa femme, la moitié de sa grange 
de Burle, le/. Arlon, pour six vingt livres de bons deniers Ireveriens. Sceau de la ville d'Arloti. 

Arth. Gouvt. Arlon. Cartul. de Claircfunlaiuc f. G9. 

26i. 1396. (!) juillet.) Des sundags vu r sent Margareten daghe der heylicben Junc- 

frauwen. — Arnoli, comte de Blankenbeiiu, déclare avoir reru de son seigneur, le comle 
Symon de Spanheim et de Viandcn, la somme de 40 florins, de son lief... von myme man 
lcyn dal mir zu mer Sclunede was. 

Coll. Soc. blli Luxemb. Orig pareil. Sceau brisé. Fonds Erasmy. RWI». 

263. 1396. (I rr octobre.) Die Beati Bemigii episcopi. — Wilham, seigneur d'Esch, dé- 
clare, que du consentement de Wilham , son fils ainé, il a rclaissé à Heinncli de Mandcr- 
scheit et à Klse, sa femme, ses rentes en grains à Luxingen pour 50 florins de Muyence. 
Diederich, seigneur d'Esch, frère du dil William, a apposé son sceau. . 
Arcb. Gouvl. Lutenib. Orig. parebem. Sceaux lumbés. Funds Faillie. 

266. 1396. 2 octobre Prague. — Hubart (sic), comte d'Aulel, sénéchal (Iruchscw) du 
duché de Luxembourg, s'engage a rétrocéder, après cinq ans, le château de la Boche (Wcl- 
schenfels) el ses dépendances, donl l'usufruit lui a élé accordé pour ce temps par le roi 
Wenceslas. 

Arcb. de Bohême à Prague. Compte-rendu des séance* de la Comm. R. d'Iiùrt. de Belg. série III, t. V, 
218, el t. VI, tU, Lunig, Cod. gara, dipl. t. Il, p. 1(355. 
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267. 1396. (9 octobre.) Des eychten daechs nae sent Rcmeys dage. — Stati von dent 
bungarde, chevalier, reconnaît avoir reçu de la pari de Symon, comie de Spanheim et de 
Vianden, la somme de cent florins du Rhin , lui garantie par Conrad, seigneur de Scbleide 
et de Nuwensleyn. 

Coll. Soc. Mit. Luxemb. Orig. pareil. Sceau endommagé. Fonds Erasmy. RWP. 

268. 1396. XU. octobris. — Teslamentum Andreœ Luiemburgensis, episcopi Camera- 
censis. 

Georgiseh Regesla. Lunig. Cod. germ. dipl. L II, p. «658. 

269. 1396. (22 octobre.) Dimanche après la fête de st. Lae, évangeliste. — Nicolas de 
Menslorff et Nicolas de Lossignon, échevins de Luccmburgh, font savoir que frère Franskin, 
gardien dos Frères mineurs de l'Ordre des Cordelicrs, a reconnu pour lui et pour Nicolas, 
fils de feu Arnould, échevin de Thionville, devoir au couvent du St.-Espril à Luxembourg 
en fonds et héritage un demi florin du Rhin du cens annuel d'une maison prise en louage et 
située vis-à-vis de leur couvent. 

Relation du monastère du Sl.-EspriL f. 288. Hscl. Arch. Gouvt. Loxemb. 

270. 1396. (19 décembre.) Datnm dinstag vor st. Thomastag. Prague. — Edmond 
d'Endelsdorr déclare que Wcnccslas, roi des Romains et de ltohéme et duc de Luxembourg, 
lui a accordé sa vie durant le château et la ville de Laroche en Ardcnnc, schlosa und stadt Velu. 

AfCh, de Bohème à Prague. Compte-rendu des séances de la Comm. R. d'hisl. de Belg. série Ht, I. VI, 
p. Î35. Lunig, Cod. germ. dipl. t- II. p. 166*. 

271. 1396. (28 décembre ) Le jour des Innocents. Prague. — Wenceslas, roi des Ro- 
mains, sur le rapport d'Albert, archevêque de Magdebourg et chancelier du royaume , ré- 
cemment envoyé en mission ad parles Germaniœ et Franche, révoque l'investiture du comté 
de Cambresis qu'il avait conféré (par lettres données à Karlslcin le 16 juillet 1395 et insé- 
rées dans les présentes) à André de Luxembourg, son cousin , convaincu de suivre le parti 
de l'Antipape Pierre de Lune, au lieu d'adhérer, à l'exemple de l'empereur, au pape Boni- 
face IX. 

Arrh. Lille. Orig parc». Scellé du sceau bien conservé du roi Weoceslas. Lalin. Analyse due à la 

complaisance de M. Pesplanques, archiviste à Lille. 

272. 1396. 30 décembre. — Lettre du roi Charles VI pour l'appaisemenl du différend 
avec le duc de Luxembourg relativement à Damvillers qui avait été surpris par les Français, 
et autres dommages faits par ceux-ci sur les terres de Luxembourg. 

Pans. Arch. nat Trésors des chartes. Carton J. 608. Pièce 8. 

273 1396. 30 décembre. — Compromis de Waleran , comte de St. -Paul et de Ligny, 
pour l'appaisemenl du différend avec le duc de Luxembourg. 
Pans. Arch. nat. Trésor des chartes. Carton i. 00*. Pièce 0. 

274. 1397. — On continue à travailler aux fortifications de la ville de Luxembourg. 

Complet de ta ville de Luxemb. : a. 1397, p. 1. Die slalt rouren by Limperweg werden ge- 
machl. Primo geven Grys und sinon gesellen von dem fulmcnl zu machen aen der neuwer 
mure dem ronden lourn und lymperch porte, xlv guld. - Id. Chron. Alex. Wiltheim. Coll. 
Soc. hist. Luxemb.' 
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27.".. 1397. — Wenceslaus II, rex Romanorum el Boiterai», dux Liixcmburgi, Jodoco, 
marchioni Moravia», palrueli sno, pro certa pecuniae summà, Luxemburgciiscm ducatum et 
advucatiam M sa lia; pignoris loco tradidit. 

Cliilllet, Alsatia vindieata, f. 17, ex archivo Luxcmburgi. 

27(>. 1397. — Gerardus Hcnkin von Troys, Margarela de Hondelingen , Joannes el Fran- 
ckeo, filii ipsius Gerardi, Margarela et Pouceia, provigne Gerardi, lili;e vero Margarelae pne- 
dicia», vendunt censura 9 floren. perpeluuin pro allari omnium sanclorum ex bonis Brulregut 
nuncupalis in pagis et bannis de Stmenhem et Kersen ex heredilaria parle domini Colini de 
Hondelingen,canonici in Munslermeifeld, pro summa 130 fl. bonoruin antiquorum ponderoso- 
rum ab abbale et convenlu Munsieriensi nuuicrala, sub sigillis dictorum Gerardi, MargarcUe 
et Poncete, item Joannis domini in Meerscb, cquitis, jusliciarii nobilium ducalui Luxemb. 
sub leslimonio sex nobilium videiicel Arnoldi, domini in Berwart, pnepositi ecclcsia' Trev., 
Buperti. domini io Floercbiugen, Bobin, domini in Vyspach, Joannis von Bolcben, domini 
in Solvern, Theodorici de Merscb, el JolïVidi de Bellslein. 

Coll. Soc. Iiist. Luxemb. Reg. Munster, n* 0 Analyse renvoie » L II. f. 3N. 

277. (1397 n. si.) 1396. 2 janvier. — Hcyulzc von dcn Slcyne, Jeannetle von Mambcrtt, sa 
femme, el Marguerite von den Steyne, sœur du prédit, font savoir qu'ils ont vendu à l'abbé 
el au couvent de Munster à Luxembourg, leurs biens, bauteur el juridiction sis sur les bans 
et hors les bans des villages de Reekingen uff <kr Messen et Oueirotgin pnur 500 florins de 
Mayence, de bon or el de bon poids. A apposé son sceau : Jian , seigneur de Merscb. Té- 
moins : Dietrich de Saessenhcm, seigneur de Scbindcllz , Gillz de Merscb, chevaliers, Bar- 
Ibelmes de Straissen, Niclas de Mcnstorff, Henri de Beltinghcn, Jean d'Echiernach, ces 
quatre derniers, échevins à Luxembourg. 

Ciiki sceaux, dessins. Coll. Soc. bisl. Luxemb. Carlul. Munster, f. 313 v. 

278. 1897. b" février.— Le margrave Josse de Moravie assigne au roi Wenccslas le pays de 
Luxembourg. 

Arcb. de Cour el d'Élal à Vienne. Compte-rendu des séances Comm. R. dbisl. de Belgique , série III, 
L VI, tu. — Celle analysts est-elle exacte? Ncsl-ce pas l'inverse? 

279. (1397. !) février n. st.) 1396. Nona die menais febmarii juzta styluro scribendi in 
civitate et diocesi Treverensi. — Jean de Baslognc, ofilcial de la cour de Trêves, donne 
commission au nolaire Tylman Pierre, de Lympach, de recevoir le sermenl de Jeannette de 
Mambren, femme de Heynlzc von dem Sleyne, écuyer, qu'elle renonce à tous droits qu'elle 
peut avoir sur les biens vendus par son mari au couvent de Munster sis in bannis et confiniis 
villarum Reckingen super Messeram et in Ouerruitgen. 

Coll. Soc bist. Luxemb. Cariai. Hansler, f. ÎIO RWP. 

280. (1397. n. st.) 1396. (1 février, st. de Trêves. — Tylmannus Pétri de Limpurcb, 
eleriens Trever. diœcesis, notaire public, conslale que Jeannette de Mambren , femme de 
Hentzen dite von dem Steyne, écuyer, a donné son assentiment à la vente donl s'agit en l'acte 
do 9 février 1397. Témoins: Joannes de Manbren, doyen de la chrétienté de Maresch et 
Frédéric de Brandenbergh. 

Coll. Soc. bisl. Luxemb. Carlul. Munster, f. 330. RWP. 
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281. (1897. n. st.) 1896. 10 mars.— Adam, abbé et tout le couvent de villario Betthenaco, 
foDt savoir qu'ils ont Tait un échange avec Thielman, abbé et tout le couvent de Munster à 
Luxembourg, en lui cédant un moulin sis à Ënscberiogen, diocèse de Metz, avec dépen- 
dances, contre une rente annuelle de quatre maldres de seigle. 

Coll. Suc. hisl. Luxeuib. Cartul Munster, t. S57. 

282 1397. Le dernier jour du mois de mars.— Hannequin Toynnet deBlagney, écuyer, et 
Isabel, sa femme, reconnaissent avoir vendu au Rev. père monsigneur frère Jacques, abbé, 
et au couvent d'Orval, la 18 e partie de la grosse dlme de Villers-devanl-Orval et la 12 e partie 
de la même dlme du même Villers pour la somme de quatorze florins francs, de bon or et de 
juste poids du coin du roi de France et deux francs d'or du dit poids et cinq et huit vieux 
gros tournois. 

Arch. Couvl ArloD. Cariai. Orval, t. V, 161. 

283. 1897. 2 avril.— Pension de cent livres faite à Guerrart, seigneur de Boulay et Duzel- 
dange, par la ville de Metz. 

Hist gén. de Metz par des religieux Bénédictins, t. IV. Pr. p. 473. 

284. 1397. 3 avril. — Gucrrardz, seigneur de Boulay et Duzeldange, s'engage au service 
des Messins, en conséquence du droit de bourgeoisie et de la pension que la ville lui avait 
accordés. 

Hist. gén. de Metz par des religieux Bénédictins, t. IV. Pr. p. 476. 

283. (1407 ou 1397? probablement 1397. 15 avril.) 1377 (sic). Le jour des Rameaux, 
à Prague. — Josse, marquis de Brandebourg, confirme les lettres des obligations et engage- 
ments pris par noble Hubert d'Aubel (sic pour d'Autel), drossard du duché de Luxembourg, 
à Jean de Namur, seigneur de Wenedailles et Ronnais, relativement aux châteaux de Mire- 
wau, Lomprey et Villance, pour la somme de 9000 livres, pour racheter Berson et Fortey, 
que le comte de Saint-Paul possédait, à charge de pouvoir les racheter pour la dite somme, 
à la volonté des ducs et duchesses de Luxembourg. 

Bulletin de Plnst. Liégeois, t. Vil. p. 512. 

286. 1397. 19 avril. — Combat entre Amé de Salbrugge et Colart de Mercy. 

Chron. de St.-ThUbault de Metz apud dwn Calmet, Hist. Lorr. V, p. 33 : L'an 1397, le grand 
Jeudy, messire Amé de Salbrugge et Colart de Mercy, entrant en champ de bataille, et fut 
le dit messire Amé par le dit Colart desconflt en la ville d'Yvoix, et depuis fut audict messire 
Amé par le roy d'Allemaigne rendue ses armes et fist depuis maintes chevauchées. 

287. 1397. 28 mai. — Bulla Bonifacii papa? IX, pro clero Trevirensi, qua hactenus ob- 
servatum jus spolii abrogatur, cl archiepiscopo Trevirensi primi anni fructus conceditur. 

Blatlau, Slatuta «ynod. archid. Trev. t. I, 304. 

288. 1397. 12 septembre. — Diederich de Meisenburg, seigneur de Clervaux , engage à 
Jean de Lantscheit une vouerie à Bourschcit. 

Arch. Gouvt. Luxemb. Registre du siège des nobles, a. 1470, f. 720 : Abschrift inbalden 
so wie elwan Diederich von Meisenburg herc zu Clerve die vodien in dem dorf zu Burscbeit 
gclegen in hogericht und berlicheil cyns hem von Burscbeit ain Joban von Lantscheit vur 
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141 menlscher gultlen versatzt belle und denselven brieflT und pantschairt ein here von Bur- 
s: heil mil bewilligt und besigcll belle. 

289. 1397. (26 septembre.) Geben sa Branne des nehesten mitwoehs tôt s. Michels- 
tage. — Josse, marquis de Moravie, mande à Bozyway de Sweynawn, avoué d'Alsace, de 
maintenir Jean IV, comte de Spanbeim, dans ses droits relatifs à la levée du lonlieu à Sellz. 

Letonan, die Grafen zu Spanbeim, II, 101 : Bezûglich des Selser Zolles erllieille der Mark- 
graf Josl von Brandcnburg und Mâhren, weil er vernommen babe, unser Junggraf (Joban- 
nes IV, Graf zu Spanbeim), sein lieber Nèfle, wurde an der Erhebung seiner Turuosen durch 
andere gebindert, dem Landvogte im Elsassc Bozyway von Sweynawn a. 1397 die ernstliche 
Weisung, dalùr Sorge zu tragen, dass demselben, inbaltlich der Verschreibung des ttohmen- 
kôiiigs, sein 7.oll ohne alleu Anstand verabfolgl werde. — Mone's Zeitschrifl fur die Ge- 
srhichie des Oberrbeins, VIII, 173, n* 36. 

290. 1397. 2 octobre. — Les wardeurs du scel de la prévôté d'Ivoix font savoir que Je- 
henot, sires de Messaincourl en partie, et Ide, sa femme, Lambers de Huguc, écuyer, Isa- 
belle, sa femme, Jchans, fils de Jehan Messaincourl, et Marie, sœur de celui-ci, ont reconnu 
avoir veudu à Bichiert de Clcmency, écuyer, et à Marie, sa femme, les rentes des bourgeois 
de la ville de Massaincourt et les cens des prés, ces choses mouvant de fief et hommage du 
duc de Luxembourg de la chatellerie d'Ivoix, pour le prix de 104 florins francs, de bon or et 
de juste poids du cours le roi de France el six francs au vin. 

Arch. Goavi Luxemb. Copie de titrai, vol. IV, f. 301. 

291. 1397. (23 octobre.) Mu.rt.is post Luc© — Simon , dominus in Bassompierre fatetur 
se ab abbate Munsleriensi, Tylmanno ab Eydel, accepisse liiteras continuantes bona dicta 
Bruelengulter in Kersen et Sassenbeim sita, quos restiturus sit posl sexennium ipsi abbali 
vel capellano altaris omnium sanctorum ad quos forte dicta bona speclant. 

Coll. Soc. tiisl. Luxemb. Reg. Munster, n* il. Analyse 

292. 1397. Le 29 d'octembre. — Jehans, sire de Bousut, bailli de Florines, fait connaître 
que devant lui et les hommes de Ûef de madame de Coucy el de Florines, comtesse de 
Soison , de la lerre de Florines et Doncastial , sont comparus la dame Marie de Lussenbourci , 
dame de Apriameis et de Keurecbcnges, d'une part, et Englcberl délie Marche, chevalier, 
sire de Louirnal el de Walhain , d'autre part , la première déclarant avoir vendu à messire 
Englebcrt tout ce qu'elle tcnail mouvant du château de Florines, gisant en la ville et au 
territoire de Neufviles. 

Coll. Soc. bist. Luxemb. Or ip pareil. Cinq sceaux dont quatre endommagés. 

293. 1397. 6 novembre. Bruessele. — Jeanne, duchesse de Luxembourg, de Lothier, de 
Brabant el de Limbourg, marquise du St.-Empire, donne en fief à Jean de Salm, seigneur 
de Born el Siltard, les terres de Ravenstein cl de Herpen , à en jouir après le décès de son 
frère Simon. 

Lacomblel, Urkundenbucb, l. lit, !>• 1033. 

294. 1897. (7 décembre.) In tigilia conceptionis B. M. Tira;.— Cone Kornecbin de St.- 
Vilh, fait connaître qu'il a repris en fief et eo hommage tous les biens qu'il a à Oinche 
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(Cinctaedorf, selon Bertholet), village dans la prévôté de Bitbourg, de Josse, marquis de 
Moravie et doc de Luxembourg. Sceau de Werner de Korricb. 

Arch. Goovt. Luxemb. Cartul. de 1546, f. 101. Allemand. Berlholel, U VII, p. 881 

295. 1397. 12 décembre. —Jean de Boulay, seigneur de Soleuvre, chevalier, et Irmegarde 
de Gymuich, sa femme, déclarent qu'ils ont fait donation au couvent de Differdange de la 
dtme de Roleinger (Rollingen, Lamadclainc?), grosse et menue, à charge d'un anniversaire; 
la dlme dont s'agit étant un ûef mouvant de Wymar de Gymnich, seigneur de Dudelange, 
beau-frère de Jean de Boulay et frère de Irmengarde, le dit Wymar a apposé son sceau 
pour ratifier la donation. 

Cartul. de Differdange appartenant à N. de Prémorel de Differdange. p. I 14 V. Allemand. 

296. 1397. 20 décembre (?). — Gils von dem Weinbuss, coram sculteto et scabinis fori 
comilis renunciat pretenso juri in einer Kirmuden pro monasterio Munsteriensi. 

Coll. Soc. hist. Luxemb. Reg. Munster, n* G. v* Foron-le-Corole. Analyse renvoie à 1. 1 , f. 74 et 81 b. 

297. 1898. — Arnolt, seigneur de Blankenheim, vassal de Jean 111, comte de Spanbeim. 
Lehman, die Grafen zu Spanheim, II, 1!)" : Arnoult, Herr zu Blankenheim, wurde 1378 der 

Grafen von Spanheim Mann fur jkhrlich 5 Fuder Wein von der Hcrbstleese zu Crôve im 
Reicbe, abzulôsen mit 500 11. und dan 50 11. als mannlcben zu tragen (31 juillet 1378). Und 
dasselbe Lehen erhielt auch 1398 von dem nûmlichen Johannes III, Graf Arnolt zu Blan- 
kenheim. 

298. 1398. G februarii. — Indultum et privilegium per archiepiscopum Wernerum clero 
diœcesis Trevirensis concessum, quod possint clerici libère disponere de suis bonis, etsi 
habeant ea de beneficiis ecclesiasticis, duromodo detur una marca argenli pro ecclesiae 
jabrica. 

Blallau, Su tu ta synod. archid. Trev. t. I, S06. Honlheim, U, 303. 

299. 1398. Février? — Arrivée du roi Wenceslas à Luxembourg. 

Chron. Alex. WUtheim. Coll. Soc. Hùst. Luxemb. Msct. : a. 1398. Der konig auss Behem 
kompt in die stadt (Lnxemburg) und werden ihm von der stadt prœsentirt ahn fisch, wein 
und anders vur 55 guld. zu 23 gross. 

300. (1398.) Datum Luzemburg» die xxi februarii Reguorum nostrorum anno Boemie 
xxxv, Romani voro xxij. — Sauf-conduit accordé par Wenceslas, roi des Romains, a Tbil- 
leman Voizc, compétiteur du duc Pierre de Luxembourg, sur le siège épiscopal de Metz. 
L'acte est adressé à tous les fidèles de l'empire et particulièrement aux sujets et fidèles du 
duché de Luxembourg. 

UU. gén. de Melx par des religieux Bénédictins, t IV. Pr. p. 489. 

301. 1398. 21 février. Datum Luaemburg.— Wenceslas, roi des Romains et de Bohême, 
investit Guillaume, comte de Namur, de tous les droits et prérogatives dont jouissaient ses 
prédécesseurs. 

Arch. du royaume de Belg. Trésorerie des chartes des comtes de Namur. Orig. parch. Analyse due à 
la complaisance de M. Piocbarl, archiviste. SU-Cénois, Mon. anc. 1. 1, 9*3. 

Publications. — xxv (m«) année. » 



Digitized by Google 



— 82 - 



30?. 1399. (23 lévrier.) An saut Mathias abende des heiligen Czwelf bot en . Geben au 
Lutzemburg. — Wencelas, roi des Romains, à raison des grands services rendus par 
Jean III, comte de Spauhcim, à son père l'empereur Charles IV, à lui ei à son parent le duc 
Wenceslas, lui accorde la faculté de se pourvoir, sans payer de droits, de seigle, avoine et 
autres choses dont il aura besoin pour son service et l'approvisionnement de ses châteaux 
et forteresses, non seulement dans le pays de Luxembourg, mais encore dans les pays voi- 
sins de la Moselle. 

Ltbman, die Grafea von Spanheitu, II, p. 91, qui cite Orig in Slrasb. Fascikel, II, n« 61. 

303. 1398. Die xziij febrnarii. Regnorum nostrorum anno Bohemie xxxr, Romanorum 
Tero xxij*. Datum Luxemburgi. — Wenceslas, roi des Romains et de Bohême, mande à 
Jean, évéque de Liège, de réprimer les violences commises par Renald de llouffalise et con- 
sorts au préjudice du chapitre de l'église de Ste.-Croix, dans les terres de Bertogne. 

Wenceslaus Romanorum rex semper augustus et Bobemie rex , venerabili Johanni Leo- 
diensi electo, principi, consanguineo devoto, nostro dilecto, gratiam regiam et omne bonuin. 
Princeps coosanguinee dévote dilecte : pervenit ad aodientiam noslram, qualitcr lienaldus 
de Huffalie miles, Hermannus de Horion armiger, Wilhelmtu de Wyhongtw et (Ulkinus Simon is 
de Oley, ac eorum complices, terram de llerlhoingne ad honorabiles decanum et capiluluni 
ccclcsic sancte Crucis Leodiensis speelantem, absque quacunque justa seu ralionabili causa, 
nulla etiam diflidalione inlerveniente, violaverinl et depredaverint, nec non pecudes et pe- 
cora, domorumque suppellectilia in predam et rapinam abinde deduxerint ad valorem dno- 
rum millium francorum auri, iu ipsorum decani et capituli prejudicium non modicum et 
jatturaui; verum cum prefali Renaldi, Hermanni, Wilhelmi, Gilkinl et complicum eorum 
inconsuiu temeritas adeo sit notoria et manifesta, quod nulla penilus possit tergiversatione 
celari, prefata quoqne ecclesia sancte Crneis Leodiensis sub nostra imperii sacri speciali 
protectionc consistât, et ideo nobis nequaquam expédiât ipsius dispendia tolcrare et impune 
perlransirc, ideirco tuam devotionem seriose requirimus et hortarnur, quatenus prefatos 
Renaldum, Hermannum, Wilhclmum, Gilkinum ac complices, tarn gladio leniporali, 
quam etiam spirituali cohercere debeas, ut prediclis decano et capitulo sancte Crucis, a 
te m pore ablaliouis presentium infra quindecim dies, tant de ablalis, quam etiam intéresse 
satisfaciant cum efTcclu, seu aliquo modo concordare studeant, ut nullum prorsus habeant 
de cetero materiam querulandi. Celerum volumus etiam , quod omnes alii , qui in prefatis 
vioJeoliis, depredalioue, et bonorum abductione présentes seu anxiliatores fuerinl, aut ipsis 
auxilium seu favorem dederunt , per te, modo pretacto , arceri debeant et eompelli , nam in 
casu quo hoc non fieret, ex tune non |K>ssumus dictorum raptorum teraeritatem et cleri pre- 
dicti dispeodium equanimiter sustinere. Datum Luxemburgi die xxiij februarii regnorum 
nostrorum anno Bohemie xxxv», Romanorum vero vicesimo secundo. — Cart. de Ste.-Croix, 
t. III, f. 236, à Liège. Copie due a la complaisance de M. St. Bormans, archiviste. 

304. (1398. 24 février, n. st.?) 1397. Gobeu uff sent Matàyadaeh.— Peter de Basenheim, 
dit Gybel, déclare que Peter, seigneur de Cronenberg et de Neuerburg l'a satisfait des dé- 
penses qu'il a faites dans la guerre contre le comte de .Saint-Paul. 

Icb Peter von Basenheim, de in man spricht Gybel, don kunt und bekennen, dasz der edel 
myn lieve genedige berre, lierre Peter, here zu Cronenberg und ta der Nuwerburg, mir ge- 
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noich gcdain and wale bezalt hayt dry mainde zuliz und 120 gulden von cyne hcnxst, den 
ich verdarfft in dem kryge vider den greven von Sempol, dae ich helffere waz des lantz von 
Lntzlinburg. Von wilchen 3 mainden zultz ond der 120 gulden und allen andcrcn schulden 
off gelcuffenisse diz dienst ist mir vraie bezalt bis nff dcsen hudigen dacb. Und schelden 
darumb den vargen. mynen genedigen hern den margraven, sin lant und bertzdump van 
Luizl. den vurg. mynen hern von Cronenburg und aile andere, den dese quilancie scadc 
mag brenghen, quyt, los und ledich ayn argelisi und geverde, und ban diz zu urkundc mynen 
ingesegel ayn dese quilancie gehangen mich und mynen ervc'n zu ocverzugcn und zu besagcn. 
Geben uff sent Halhys dach in den jaren 1397. — Arcb. Coblence. Orig. parch. 

305. 1898. 54 février. — Wcnceslas, roi des Romains et de Bohême, se rend de Luxem- 
bourg a Kbeims. 

Chron. Cornelii Zantfliet apud Martene et Durand ampl. coll. t. V, 348 : a. 1398 VVenees- 
laus, rex Romanorum et Bohemorum in festo beati Mathiaj apostoli, per docatnm suum Ln- 
tzemburgcnscm cum magno apparalu nobilium et doctorum processil versus civilatem Rhe- 
mensem, illic habiturus colloquium cum regc Francorum, consanguineo suo, super diversis 
negoliis ecclesie et ulriusque rcgni.... 

306. 1898. Mois de mars. Reims. — Entrevue de Wenceslas, roi des Romains et du duc 
d'Orléans, frère de Charles VI, roi de France. 

Relation du monastère du St.-Esprit, f. 289. Msct. Arcb. Gouvt. Luxbg. : a. 1398. L'empe- 
reur Wenceslas vint de la Bohême en France et s'aboucha avec Charles roi de France, son 
cousin, pour aviser le moyen d'étouffer le schisme existant entre les deux papes, dont l'un 
était à Avignon et l'autre à Rome, ou plutôt, comme écrit Froissard, vol. 4, ch. 91, pour 
traiter ensemble d'un mariage entre le fils du marquis de Brandenbourg, son frère, et la fille 
du duc d'Orléans, frère de Charles, roi de France. Celui-ci vint au mois de mars trouver 
Wenceslas à Reims, où il le traita à ses frais, avec une magnificence et une libéralité extra- 
ordinaire, lui fesant en outre un présent de vases d'or et d'argent, avec d'autres dons de la 
valeur de 200 mille florins. 

Pehel, Ceschichte der Bôhmen, t. II, p. 284 : ... Es waren noch immer zwey Patate in der 
Christenhcit, wovon ein jeder der rechtmâssige Statthaltcr Christi auf der Erdeseyn wollle. 
Der zu Rom sass, vrar Bonifacius der IX. ; und der sich zu Avignon aufbielt, fObrte den 
Namen Benedictus XIII. Wie sehr sich unser Kônig angelegen seyn lassen, dièse ârgerniss- 
volle Kirchenspaltung zu heben, haben wir beym Anfange seiner Rcgierang nur eincn Theil 
von seinen Bemûhungen beruhrt. Im Jahr 1398 war er sogar nach Franckreicb gereiset, und 
balte sich dieser wegen mit dem Kônig Karl VI. zu Rheims besprochen. Hier wurde von 
beiden Kônigen der Schluss gefasst, dass beyde Pabste, sowohl der rômische als auch der 
avignonische ibre Wiirdc niederlegen, und die sammllichen Kardinale einen neuen Pabst 
wahlen solllen. Diess wurde also bcyden Pâbsten bckannt gemacht. Allein Kciner wollte 
sich zur Abdanckung der hôchsten Wûrde in der Kirche entschliesscn... 

Barante, Hht. des ducs de Bourgogne, t. IV, 118 : Vers la fin de Tannée 1397, Wenceslas 
de Luxembourg, roi de Bohème et empereur d'Allemagne, fit proposer au roi (de France) 
une entrevue pour délibérer entre eux sur les moyens de rétablir la paix dans l'Église. 
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Rheims fut le lieu désigné pour ia tenue de ces conférences. L'empereur d'Allemagne fut 
reçu avec les plus grands honneurs ; on étala à ses yeux tout le faste de la France ; on le 
combla de présents. Mais cette courtoisie cl cette magnificence étaient en pure perte, cl l'on 
murmurait de tant de dépenses inutiles. L'empereur d'Allemagne était un ivrogne abruti 
par les excès de la table, qui ne sentait pas le prix des civilités du roi et des princes de 
France ; ses façons étaient rudes et grossières, comme on le reprochait alors aux Allemands; 
il lui arriva maintes fois d'être ivre au point de ne pouvoir paraître dans les cérémonies ou 
les, festins. Ce fut un grand objet de dégoût pour les seigneurs fiançais. Le duc de Bour- 
gogne n'avait pas même voulu venir à Rheims; son lils, le comte de Nevcrs, qui revenait 
de la prison (de Turquie), y parut pendant quelques jours. Ces inutiles conférences, entre 
un empereur que le vin privait de la raison et un roi qui ne jouissait de la sienne qu'à demi 
et par intervalles, se terminèrent tout à coup, parce que le malheureux roi de France res- 
sentit de nouvelles atteintes. On se sépara sans être convenu de rien, sinon que l'empereur 
consulterait le clergé de ses États. — Froissait. 

307. 1398. (10 mars.) Des sondags Oculi. Gebon zu Yvouseh (Ytoïx). — Wenceslas, roi 
des Romains, accorde des privilèges au couvent de Marirndal et enlr'aulrcs dons celui d'être 
dispensé de contribuer à tous travaux et corvées eux et leurs gens. 

Arcb. Gouv. Luxerob. inséré lout au long dans 1m lettres patentes des archiducs Albert et Isabelle 
du 3 octobre 1600. Cartul. Jtariendal in tlne. Aussi vidiraus du 37 mars 1308 donnée par Jean d'Our- 
lcy, chevalier, prévôt à Luxembourg. RWP. 

308. (1398.) 13... 13 mars. Ivodii. - Wenceslas, roi des Romains et de Bohème, exhorte 
ses sujets du Brabant à lui garder fidélité ainsi qu'à l'empire, les adjurant d'ajouter foi à ce 
que Jean de Spanheim, Thierry de Clerfen (Clervaux) et l'abbé de Sle.-Maric de Luxembourg 
leur diront de sa part. 

Arrh. Lille. Copie du temps en papier. Cet acte est daté de la 33' année du règne de Wenceslas en 
Bohême, i* de son empire, ce qui donne 13 mars U97 vieux style ou 13 mars 1398 nouveau style. 
- Analyse el observations dues ù la complaisance de M. Dcsplauques, archivée a Ulle. 

300. 1398. 13 avril. Datum Lutzemburgï. -- Wenccslas, roi des Romains et de Bohème, 
défend à toutes personnes, de quelque condition qu'elles soient, de pénétrer dans l'intérieur 
du monastère de Marienthal sans la permission de la prieure et des autres supérieures du 
couvent; il exempte en même temps l'établissement de toutes charges el services quelcon- 
ques, mandant à son sénéchal, aux prévôts de Luxembourg et d'Arlon, de tenir la main à 
l'exécution de sa défense et comminant une amende de 50 marcs d'or contre les transgres- 
seurs (1). 

Wenceslaus Dei gralia Romanorum rcx semper atiguslos et Boemie rcx notum facimus 
tenore presenlium universis. Ktsi régie diguitatis genorosa sublirqitas suhjeclorum sibi 
fldelium assiduas gerens curas omnium generaliter subditorum suorum commoilis et saluli 



(1) Ce document, comme beaucoup d'autres de celle époque, prouvent que de grands désordres régnaient alors 
dans le pays de Luxembourg. La date de 1388 à la lin de l'acte n'csl pas évade. Le roi Wenceslas n'était pas 
aJors à Luxembourg. Il faut lire 1308. Les années des deux règnes, de Bohême el des Romains, correspondent avec 
l'année 1398. 
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lenealur inlcndere et pro ipsorum stalu incolumi preparando volunlarios subire labores, ad 
illarum nichilominus videlicet sacrarum virginum quielem et paccm utique solidandam 
tanto amplius regius sollicitalur affeclus quanlo scxus fragilitas ex impediencium incursu 
frivolo facile leditur et amaritudinis tedio configilur cor ipsarum. Nec in hoc regium errât 
propositum preserlim, eu m eedem sacre virgines, sponse Christi, tranquillitatis frète deli- 
ciis eo quidem promplius eoque devocius virgineis labiis mundas orationes aliissimo io 
odorem suavitalis oflerre poteriiiit quo temporalibus curis exule solis devocionis vacare lau- 
dibus permitlunt. Sanc pro parte religiosarum priorissc et conventus saiiclimoniaiium mo- 
nasterii vallis sancte Marie prope Lutzemburgum , ordinis predicatorum devotarum nostra- 
rum dilectarum, celsitudini régie exislil propositum cum querela qualiter nonnulli mali 
homines salutis suc prodigi et honoris monasteriorum ipsarum violenter subeunl, ipsarum 
bomines et subjectos spoliis et rapinis invadunl, nec non ipsas in monaslerio suo hospitali- 
tanlibus crebris opprimunt, gravant et impediunl occasione cujus earunidem devocio ledi- 
tur, nec minus ipsum monaslerium in suis extat temporalibus diminulium q.... redditus et 
proventus ipsius earumdcm sanctimonialium victui non sufficiunt redde... complemcntum. 
Nos igitur de premissis sufficienter edocli , que eciam rerum omnium magistra teste expe- 
riencia agnovimus et fuie vidimus oculala, nolentcs lesiones ipsarum et molestiam conmuen- 
tibus oculis sub dissimulalione transire non per errorem aut improvide sed animo deliberato 
sano p.... cer ... et fidelium nostrorum accedente consilio et de certa nostra scientia, deela- 
ramus staluimus et sancimus quod nullus inantea cujuscunque status condicionis aut gradus 
fuerit, prefalum monaslerium et ipsius monasterii muros et macerias intrare violenter pré- 
sumât, nisi desuper prius diclarum priorisse^, superiorisse et seniorum monialium ejusdem 
monasterii habita licentia spcciali ex i me nies ccclesiam ipsarum, monaslerium predictum 
ipsarum homines ac bona ab universis ac singulis bospitalitalibus impositionibus serviciis 
et aliis gravaminibus quibuscunque per quoscunque oiÙciales et subjectos ducalus Lutzem- 
burgensis quomodolibet imponendis a quibus ipsas auclorilale regia et ducali perpetuis 
temporibus libéras exemptas fore decernimus penitus et immunes. Mandamus igitur nobili- 
bus senescallo et preposilo Lulzemburgensi neenon preposito in Arle, ecterisque Qdclibus 
et subdilis noslris cujuscunque conditionis aut gradus fuerint presentibus et fuluris, firmiter 
et districie, quoties prefalas priorissas et conventum monaslerii predicli, ipsarum bomines 
subdilos et bona et signanter ipsarum familiales lam spiritualcs quam temporales adversus 
presenlis nostre exemptionis edictum et gratiam quibuscunque hospitalilatibits impositio- 
nibus , oneribus et servitiis non gravent nec gravari permiltant per quempiam , quin pocius 
auctorilate noslri ab omnibus bujusmodi bospitalitalibus servitiis et gravaminibus protegant 
el défendant ac eciam superiores earum in correctione earumdcm monialium non impediant 
nec impediri quomodolibet pacianlur proul iodignalionem nostrarn gravissimam volueriot 
arcius evilare, nam quicunque presentis nostri edicli violalor exliterit, penas quinquaginu 
marcarum auri puri se novcril irremissibiiiter incursurum , quarum medielas fisco noslro 
regio, residuam vero partem dictis senescallo ac prepositis in Lulzemburg el Arlun defen- 
soribus et luloribus earum decernimus applicandum presentium sub régie nostre majestalis 
sigillo teslimonio lilterarum datum Lulzcmburgi anno domini millesimo trecentesimo octua- 
gesimo octavo, die quinta décima aprilis regnorum nostrorum anno Ltoemie tricesimo quinlo 
Kumanorum vero vicesimo secundo. — Cari. Mariendal. fleg. H in fine. 
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310. 1308. 26 avril. Donné à Lille. — Philippe, fils du roi de France, duc de Bourgogne, 
comte de Flandres, d'Artois et de Bourgogne, Palatin, sire de Salins, comte de Rethel et 
seigneur de Malines, confirme les lettres en date du 2 mars 1378, st. Cambra?, par les- 
quelles Wenceslas de Bohème, duc de Luxembourg, de Lolhier, de Brabant, etc. et Jehanne, 
sa femme, ont donné au couvent de m mister à Luxembourg le cens et les rentes leurs dns 
par le dit couvent en leur chastellenie de Dolhain, à charge de dire annuellement vigile et 
messe au jour de leur décès pour leurs âmes et celles de tous leurs prédécesseurs. 

Coll. Soc. hist. Luxemb. Carlul. Munster, f. 73. Autre Cartul. Mander, f. 67. Voir acte 16 juin 1407. 

3(1. 1398. (4 mai.) Samedi après st. Philippe et st. Jacques. Luxembourg. — Wen- 
ceslas, roi des Romains et de Bohême, déclare que Charles, empereur des Romains, roi de 
Bohême, son père et Jean, roi de Bohème, son ayeul, ont fondé (ufgesatzt) le couvent de 
Ste.-Claire à Kchternach et l'ont doté de divers revenus, de biens sis dans les quatre maieries 
d'Osweiler, Erntzen, Bollendorf et lire (Ircl), cl lui ont accordé divers privilèges. Le cou- 
vent ayant été troublé dans la jouissance de ses biens et libertés, il ordonne à tous les 
officiers et notamment au prévôt de Bicdbourg de les y maintenir. 
Arcb. Gouvt. Luxemb. Orig. parch. Sceau. RWP. 

312. 1398. 5 mai. — Les seigneurs et autres gentilshommes du pays de Luxembourg font 
serment de fidélité a Wenceslas, roi des Romains, duc de Luxembourg. 

Mémoires ries contraventions faites par la France etc. 1682. p. 108. Bibl. Soc. hist. Luxemb. 

313. 1398. 8 mai. — Wenceslas, patriarche d'Antioche, accorde des indulgences aux 
fidèles qui, à de certains jours de l'année, visiteront l'église des Dominicains à Luxembourg 
(Clausen), dédiée à st. Jean-Baptiste et y feront des offrandes. — Werner, archevêque de 
Trêves, approuve cette concession... ut quicunque Christi fidelium confessi et conlrili pre- 
fatum monasterium dévote visitaverint, raanusque ad ejus fabricam porrexerint adjutriecs. 
— 2 sept. 1390. Ehrenbreitstein. 

Coll. Soc. hist. Luxemb. Carlul. ries Dominic. p. 4 et S. 

314. 1398. (8 mai.) Des mitwoehen nach des heiligen Creutaesdage. Geben an Lutsem- 
bnrg. — Wenceslas, roi des Romains et de Bohême, fait donation au couvent de Munster à 
Luxembourg des biens féodaux délaissés et abandonnés par Waleran de Linche, qui a quitté 
le pays de Luxembourg pour aller demeurer à Trêves. — Voir 1394. 

Arcb. Gouvl Luxemb. Orig. parch. Reste un sceau. RWP. 

315. 1398. (9 mai.) Des donrstages nach dem snntage als m au singet Cantate. 
LntsembuTg. — Wenceslas, roi des Romains et de Bohème, décrète l'union conclue entre 
les nobles et les villes du duché de Luxembourg, pour le maintien de l'ordre public. 

Wir Wentelaw von Gotes gnaden Romischer kunig zu allen tzeiten merer des Reichs nnd 
kunig zu Behem bekennen nnd tun knnt offenlichen mit diesem brieve allcn den die in 
sehen oder horen lesen, das wir durch (Vide nutze und fromen willcn unseres herlzogtumes 
nnd berschaft lande und lnle gemeinlichen zn Luczemburg die nachgeschriben stucke 
geordent gesetzet gemachet nnd geboten baben, das sie von allcrmcnichlichen sullen ge- 
balden und unverruckt volfurct werden von allen herren rilteren knechten steten burgeren 
und gebawern, und allen anderen in dem egenan. lande gessessen als sie das in unser 
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kegenwerlike) t zu den heiligeo gesworen hibcn, zu baldeo, zu voliuren und das ire iusigele 
an diesea brieve zu getzugenisse geheuget, und douon so seizen uod wollen wir von Ro- 
miscben kuniglichen mcchte und als ein berizog zu Luczemburg wer die egenao. slucke 
werfure frevelichen und nicbt hilde, das der oder die dais telen sie betlen mit versigelt oder 
nicht als ofle das gescbee so zulien aile ire leben an uns oder den der zu Iziten bere zu 
Luczemburg sein wirdel genlzlicb gefallen, und ob der herren , ritler oder knecble die 
hirynne gesebriben sien sigel an diesen brieve nicht gar gebenget wurden, so sol doeb diser 
brieve in gantzen seinen kreflen unvcrruckt bleiben uud gebalden werden von allermeine- 
lich bey den penen die vor und uach geschriben sien und dièse ordenunge sol weren als 
lange wir das nicbt wissenllich widerrufen mit urkunt disz brives versigell mil unser ku- 
niglichen maiestal insigel. — Und ich Hubart von Ellern drugsess des Landes zu Luczem- 
burg als ein bauptman und wir Kollant von Rodemacber erweltzu Wirdun, Tbilman Wiss.. 
erwelt zu Metze, Henrich grafe zu Salmc, Joban bere zu Vingstingen und zu Betting, Ger- 
hart herr zu Bolscbe, Diderich von Meynsenburch herre zu Clcirffe, Ruprecht berre zu 
Fluerscbingen, Gilz von Rodemacber, Henrich von Billingen, Joban bere zu Milburg uod 
Wilbelm sein bruder, Joban von Bolchen herr zu Tzolver, Johan berre zu Meirsche und Di- 
derich zyn bruder, Johan bere zu Brandenburg und Joban sin son von Braodenburg, bere 
zu Mcynsenbur, Gerhart von Woliz here zu Hartstein, Joban here zu Woltze, Gilz vou Elter, 
Friderich von Brandenburg here zu Stollzberg, Johan von Brandenburg here zu Esche, Jo- 
han bere zu der Vels, Johan von Hohenberg, Wynmar von Gymnich und Erhart sin bruder, 
Johan und Huwe von Elter gebruder, Diderich von Sassenheim, Diderich von Putlingen, 
Joban von Ourley, Henrich von Ourley, Joffroit von Betzestein, Gilz von Ham und Wilhelra 
sin bruder, Robin von Vischepach, Gils von MecbUich, Joban von Symbruch, Gobel von 
Buwingen, Wyrkh vou Bericb, Colin von Vrtingen , Wilhelm von Mailberch bere zu Ourne, 
Renarl here zu Huftalize, Johan von Schonberg, Bartbelmes wis, Joban here zu Tzolver, 
Johau von Mandelscheit, Johan von der Velz, Joban von Amsemburch, Ludewich voo Pilcbe, 
Wellcr von Roser und Claes von Roser gebruder, Gerlach von Brochel , Johan von Strassin, 
Wilhelm von Esche, Diderich von Dollendorf, Ordolff von Beffort, Thilman von Hetdingen, 
Clairmool von Amelingen, Walram von Cbene, Alexander vou der Schureo, Jobaa voa 
Heffscbingen, Werner von Corich, Erbart von der Mark, here zu Nuwerburg, Arnold here 
zu Pitlingen, Johan von Beffromont, Bernbart bere zu Vourscheit, Johan von Vischpach der 
aide, Joban der jonge von Vischpach und Clessin gebruder, Herman und Friderich voo 
Brandenburcb gebruder, Huwe vou Morsley und Collart gebruder, Gerhart vou Bastenacheo, 
Joban Vousey, und wir der Richter meyr scbeppfen und gantze gemeyne von den steien 
mil namen von Lutzemburg, Arle, Dydenhoven, Yvoix, Basleoacbe, Manille, Danvillers, 
Montmaidey, Verton, Cbiny, Durbuy, Marche, Velz, Echternacben, Biddeburch uod Mâche* 
ren , bekennen das wir umb des egenanien Landes und untertanen, gemeinea nutz und 
friden willen und uff das, das gantze Lant und aile die do inné gesessen sint, in steten, 
merkten und dorffern beyde edel und unedel bey sulcher herscheften, freybeiten , gnaden, 
rechten und gewonheiden, die sie von alders hergehabt han virliben und dabey bebaldea 
werden, eine eintrechtikeit uberkomen siud und gelobt ban ewichlich zu balden in der 
masse als hernacb stel geschriben, doch mit bebeltnuss unseres obigenanlen herrn unserer 
edellude und unserer stede, burgeren und des gaoueu Lanls von Luccemburg gnaden frey 
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heiden, briefen und reclilen als die von alders herkomen sint. Tzum ersten so ban wir die 
vurgen. herren riticr, knccbtcn und stede unser igtlicher bcsunder in guten truwen an eils 
stat gelobt in hant unseres haubtmans berren Hubarts von Ellercn vorgcn., das wir aile by 
dem Lantrechten des egen. Lants von Lacemburg so wy das bcrkommen isi, virliben sullen 
und wullen sonder argelist und welcbe in dem egen. Lande von Lulzemburg oder anderswo 
gesessen wider Lanlrecht lede, densclven sol onser bauptman und die proiste des vorgcn. 
Lands darumb an geuerde, ersuchen das zu keren und zu widerinachen nacb usswisunge 
des egen. Landrechtes welcher dan das nil dcdc, noch der nit gehorsam sin wulde umb den 
oder dieselben dan zurecblfcrtigen, so sullen der heubtman dy amptlude des egen. Lants 
von Lucc. und wir die vurgen. aile semptlich und besunder zu desselbcn unseres baupt- 
mans ersucbung, darumb der oder den, die also wider Lanlrecht gctan betten und nit by 
Lantrecbte virlieben und keren wuldcn, das sy uberfaren hetlen unvcrlzogclich derselben 
flnde werden, den egen. unserem haublman des unse.. widersagete brife geben, und den- 
selben aucb unser iglicber nacb sime besten simc vcrmogcn freuntlich tun und den oder 
dyselben belffen onderstaen dorzu zu halden zu dringen und zu zwingen das dieselben als 
dicke und gein wem des not geborl gercchtfertiget werden daynne unser keiner sicb mit 
denn oder denselben nit fridden oder stinen sol oder mach an ail geuerde buessen en crlcu- 
bunge unseres haubtmans und derselben onser heubtman en sol sich auch myl dem oder 
denselben die wider lantrecbt getan betten nit sunen oder frieden, dem clergcr en sy dan 
zuvorentz genug geschiet nach usswisunge des Lanlrechter. Wir ban auch in der vurge- 
schrieben maszen allet gelobet, das unser dheiner von uns ymants wer der were, der wider 
Lanlrecht getan hette alz verre im das kundig were husen herbergen oder scuwen sol mit 
eyngerley sacben noch keiner hande noitdurfT reichen, geben oder verkauflen, und welche 
uns benant oder gescriven wurden an geferde die wider Lanlrecht gctan hclten, wo dyselben 
bene komen es sy in unsere vorgenante slosze oder stede in merkte in dorffere in unsere 
berlicheide oder gebiede, dy en sullen da keine trostunge oder seliebeit haben in keinewys 
dan unser iclicher dieselben zu slunl da hebalden, wir aile und unser iclichcr besunder 
nacb simc besten virmogen uff Lantrecbt kein geferde damil de zutriben gelich als andere 
sine widersagete iinde. Es en sol oder mag auch unser egenante heublman die amptlude 
des egen. Lants von Lucc. noch wir edellude und stede die in dissen cynunge begriffen 
sint, nymande der wider landtrechte getan hette trostunge oder geleide goben in eyngewys 
es en were dan das derselbe by Lantrecbte virliben und keren wulde nach dem er das 
ge8toret und uberfaren heite welcher oder weliche aber das nit tun wulden weder zu tagen 
noch zu rechtc komen wo wir der oder dieselben anwerden als vorleudel dem oder den- 
selben wer dy sinl und finden wurden wider Lantrecbt getan haben, sol man tun als recht 
ist; auch han wir edellude und stede vurgen. uns underredet so das welcher oder welche 
von uns vurs. nit hant habete, tede oder bielde in allen artikelen als vorstet gescriben zu 
aller (zyt wo oder gein wem dy schulde sich geborete, den oder dieselben sullen wir onder 
aile vur erlois, truwelois und meynedig besagen, und der oder dy en sullen auch fort me 
keins Lantrechtes genissen oder mit uns Lanlrecht haben. dan wir anderen aile und unser 
iclicher besunder den oder dieselben auch dorzu twingen und halden sullen, das der oder 
dy das richten und das wir dise punte stucke und artikele vurgeschriben on aile argelist 
und geferde unverbrochlich stete und beste gebalden sollen werden und dowider nit tun 
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keioewys, so han ich Hubart von Elter obgen. als ein bauplman des megenanten Landes 
tod Luczemburg roeyn ingesigel, wir die edelen vurgen. anser iclicber sin ingesigel und wir 
die vurgen. richter meyere scbeffen und ganlze gemeynde der vurgeseiden stede der- 
selben unserer stede ingesigel ta urkont und gantzer stetikeyt aller vurgescbriben dinge 
zu des vurgen. unseres gnedigen herren des kuniges ingesigel an diesen bricff gehangen, 
der geben ist za Luizemburg nacb Crislcs gcburt dreytzenbundert jare und darnacb in dem 
acht und neunlzigisien jaren des donrstages nacb dem suniage als man singet Cantate nacb 
Ostern, unscrs vorgenanlen kunige Wentzlawes Reichc des Bchemiscben in dem funf und 
dreissigisten und des Romischen in dem tzwey und zweintzigisten jare. Et esloit escript 
sur le ploy : ad reloz. hintzikonis pûug Franciscus canonicus pragensis. — Arch. Gouvt. 
Luxerob. Cartul. 1343. f. 133 v. Cartul. A. f. 125 v». Copie de titres, vol. III, f. 776. 

316. 1398. 12 mai. — Alexandre Durendal et Yrmegarl de Malendry, sa femme, font 
savoir qu'ils ont vendu au couvent de Munster à Luxembourg leurs biens sis au village de 
Enscheringen et au ban, en hommes, femmes, maisons, granges etc. avec toute juridiction, 
pour la somme de 300 florins de Mayence en or. Barlholmes Poys von Beltenberch , prévôt 
a Tbionville, a apposé le sceau de la prévôté. Témoins : Joban von Tzolver, chevalier; Thiel- 
man von Hundingen (Hondelingen?) et Heinricb von Bereldingen, nobles hommes; Nicolas 
le jeune, Jean de Rutschc (Rœdgcn) et Peler uff der Ecken, échevins à Tbionville. 

Coll. Soc. hist. Luxemb. Carlul. Munster, f. 960 V, avec le dessin du sceau des vendeurs et d« celai 
de lt prévôté de Tbionville. Arch. Gouvt. Luxemb. Carlul. d'Enscberange, côte G. RWP. 

317. (1398. 18 mai.) 1384. Geben su Lutsemburg an dem pfingstabende , unserer 
Seiche des BehemiHchen in dem xxxv, und des Romischen in dem xxij jabren. — Wen- 
ceslas, roi des Romains et de Bohême, mande à noble homme Gérard de (Boulay) et d'Usel- 
dange, d'aider et d'assister le couvent de Munster à Luxembourg et de le protéger contre 
toute violence ei injustice. 

Arc li. Gouvt. Luxemb. Simple copie incomplète. RWP. La date de 1384 est busse; la année du 
règne de Wenceslas comme roi de Bohème et la 2S« année comme roi des Romains est 1388. 

318. 1398. (21 mai.) Gebea an Lutzemburg nach Christus geburt drysehenhoudert 

pflngsten, nnser reieh des behemschen in dem xxt" (lise* xxxf) uad des romischen in 
dem xxii* jaren. — Wenceslas, roi des Romains et de Bohême, déclare que le couvent du 
St. -Esprit à Luxembourg devra être exempt de tout impôt. 

Arch. Gouvt. Luxemb. Carlul. St.-Esprit f. 4 v*. Coll. Sue. bisL Luxemb. Orig. pareb. Belle écri- 
ture. Graod sceau du roi Wenceslas endommagé. Fonds Erurny. RWP. Relation du mon. du St. Esprit 

319. 1398. 21 mai. Luxembourg. — Wenceslas, roi des Romains et de Bohème, vou- 
lant venir an secours du monastère de Munster, ruiné par des calamités de tout genre, et en 
considération de Jean, roi de Bobèmc, son grand-père, qui y est enterré, fait donation à 
Tilman, abbé, et à tout le couvent, du droit de terrage à Sandweiler, du vivier et du moulin 
au même lieu. Il leur confirme en même temps leurs privilèges et leur en accorde de nou- 
veaux ; le monastère aura la pleine juridiction civile et criminelle; l'abbé de Munster conti- 
nuera a être conseiller pour les affaires du duché de Luxembourg et assistera à la reddition 

PlBLICATIONS. — XXV* (lll*) ANNÉE. 12 
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des comptes des officiers du pays. — Une des chartes les plus importantes relatives à 
Munster. 

Arch. Couvt. Luxemb. Cartul. d Enschenngen , H. I. Aussi copies certifiées par le notaire Gcrber, 
Willbeim elc. Arch ville de Luxemb. Reg. des chartes n> î, f. 3nu v. Coll. Soc. hist. Luiemb. Cartul. 
Munsler. f. S3 v. RWP 

320. (1398. 24 mai.) Oeben zu Lutzemburch des freyendachs vur Pfingsten unser 
Reiche des Behemischen in dem xxxt, and des Romischen in den xxii jahren. — Wen- 
ceslas, roi des Romains et de Bohème, ordonne à ses officiers de proléger le couvent de 
Munsler à Luxembourg contre toutes violences. 

Cuit Soc. hist. Luxemb. Cartul. Munsler, f. îîl. Allemand. Arch. Couvt. Luxemb. Simple copie, et 
Cartul. d'Enscheriogeo, H. 2, en français. RWP. 

32 1. (1398. 25 mai.} Oeben sa Lutxembnrch an den pflngstabende , unser Reiche des 
Behemischen in dem xxxv, and des Romischen in den xxii jaren. — Wcnccslas, roi des 
Romains et de Bohême, mande à noble homme Gérard de Boulay cl dTseldangc de main- 
tenir le couvent de Munster a Luxembourg dans ses droits et privilèges et de le protéger 
contre toute violence. 

Coll. Soc. bist. Luxemb. Cartul. Munster, t. 171 v. Arch. GouvL Luxemb. Copie certifiée. RWP. 

322. 1398. 2 juin. Oonfluentie. — Wenceslas, roi des Romains, nomme le religieux Gos- 
win dit Hon, son chapelain, lui accordant toutes sortes d'exemptions. 

Wenceslaus Dei gracia Romanorum rex semper augastus et Boemie rex, religioso Gos- 
wino dicto Hon , fratri ordinis Cislerc. capellano devoto nostro dilecto, gratiam regiam et 
omne bonum. Laudanda probitalis tue et virtutum mérita, quibus in régie nostre sublimi- 
tatis conspectu plurimum comendaris, celsiludinem noslram alliciunt et inducunl, ut te 
regalibus prosequamur favoribus et singularibus graciis bonoremos. Te igitur horum intuitu 
tamquam bene merilum non per errorem aut improvide sed animo deliberato et de certa 
nostra scientia in capellanum et familiarcm doincslicum comensalem nostrum conlinuum 
a8sampsimus et virtute presentiam assumimus graciose, decernentes et regalt statuenles 
ediclo, quod ex nunc in anlea universis et singuiis privilegiis, libertatibus, emunitatibus , 
juribus, graciis et indullis ubique locorum gaudere et perfrui debeas, quibus céleri cappel- 
lani et familiares nostri domeslici gaudent et potiuniar quomodolibel consuetudine vel de 
jure. Mandantes universis et singuiis principibus ecclesiaslicis et secularibus , comitibus, 
baron 1 1 mi s, nobilibus, mililibus, clientibus, capilaneis, antianis, poleslatibus, gubernatori- 
bus, officialibus, burggraviis, castellanis, theloneariis, boletariis civitalum , oppidorum et 
locorum , communitatibus et recloribus eorundem ceterisque nostris et imperii sacri sub- 
ditis et fldelibus ad quos presenles pervenerint, quatenus te dum ad eorum loca et dominia 
perveneris, bénigne recommissum suscipiant, familiariter pertractent el in hiisque securi- 
tatem lui concurrunt itineris ptomolivam el graluilam velint el debeant oslendere voluoia- 
tem; neenon tecum comitiva, familia, equis, valesiis et rébus singuiis per terras, civilates, 
loca, opida, villas et quelibet alia dominia sua absque thelonei, ducii, pedagii, pouteoagii, 
guslunie, gabelle aul alterius solulionis exactiooe ac impedimentis singuiis transire el re- 
dire libère permutant,' tibi, comilive et familie dum per te desuper requisiti fuerinl, de securo 
et salvo providere studeant conductu ad honorem et specialem reverentiam régie nostre 
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majestatis, présentions sub régie nostre majestatis sigillo teslimonio litterarum. Datum Con- 
fluentie anno domini 1398 die 2. junii, regnorura nostrorum anno Boemie 33, Romani vcro 
22. Pcr dnm. Ed. palriarcham Anlhinc. cancellar. Francisais canonicus Pragensis.— Arcb. 
Coblence. Orig. parch. 

323. 1398. (9 juin.) Dominica post fostum sacramenti. — Dieterich, seigneur de Man- 
derscheid, reçoit en fief des comtes Jean de Spanheim, père et fils, une rente de deux 
foudres de vin à Crove. 

Lehman, die Crafrn zu Spanheim, 11, 309. 

324. 1398.— Jossc, marquis de Moravie, confirme les privilèges de la ville de Luxembourg. 

Pierrel, 1. 1, p. 307. Simple indication. Berlholel. t. VII, p. 101, dit aaui : Josse de Moravie confirma 
en 139» les privilèges de la ville de Luxemb. Où est la charte? 

325. 1398. — Josse, mtrquis de Moravie, à son retour de France, où il avait été rendre vi- 
site à Charles VI, passe par Luxembourg où il fait enlr'aulres donation aux abbé et religieux 
de Munster, du lerrage, du droit de pèche et des moulins des environs de leur monastère. 

Pierrel, 1. 1, p. 407. Ou est la charte? 

32tî. 1398. (6 octobre.) Des nechston suntages nach sant Francistzentage. Geben zn 
Berlin.— Jost, marquis de Brandenburg, marquis et seigneur de Moravie, grand chambellan 
de l'empire romain, mande aux sénéchal, prévôts, receveurs et officiers de son pays de 
Luxembourg, de maintenir l'abbaye de Munster dans ses privilèges. 

Coll. Soc. hisU Laxemb. Cartulaire de Munster. f. 17:1. Arch. Gouvt. Luxemb. Copie certifiée. Alle- 
mand. RWP. 

327. 1398. Datnm Berlyn in marchia Brandenburgensi. Sexta die menais octobris. — 

Jossc, marquis de Brandenbourg, marquis et seigneur de Moravie, grand chambellan de 
rRmpirc Romain, fait donation au couvent de Munster de la none de Sandweiler, de l'étang 
et du moulin de ce lieu et de la maison des recluses de Ham avec dépendances; le couvent 
de Munster cède par contre à Josse le droit sur les fours à Luxembourg ... quod nos nomine 
et via cambii ... abbati et convenlui.... damus et concedimus lerragitim seu nonam ville de 
Sandtwiler cum omnibus atlinentiis ad villicationem ville ejusdem speclantibus, unacum 
vivario seu piscina de Sandtwiler et molemlino ibidem , neenon cliam domnm reclusurii in 
Ham, cum hereditalibus censibus et ipsius pertiuentiis universis, .... pro quibus juribus 
abbas nobis et successoribus nostris ducibus Luxcmburgensibus dat et députât jus suum 
quod ha bel in furnis oppidi nostri Luxcmburgcnsis. — Il confirme aussi les privilèges du 
monastère et statue que l'abbé de Munster sera toujours appelé au conseil du pays. 

Coll. Soc. hisl Lowmb. Cartul. do Munster, f. 40. Arch. Gouvt. Luxemb. Copie certifiée, Wiltheim. 
Pierrel, Pr. I. I, 139. Bertholet VII, 101 et 163. P. jusl. 38. RWP. 

328. 1398. l i décembre. — Ordonnance des justiciers, échevins et communauté de la 
ville de Luxembourg, au sujet de la levée du droit sur les vins au Grund et dans la ville 
haute : im Grunde und auf tlem Jierge; les ireinrichter percevront les droits et jugeront les 
contestations qui s'élèveront sur l'application du règlement.— Gilcs de Kettcnhem, justicier 
de Luxembourg, a apposé le sceau de la ville. 

Arch. ville de Luxemb. Reg. A. f. 58 et 1(50. RWP. 
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329. 15198. — Prise d'Y voix par Antoine de Bourgogne; Hue d'Aotel, voulant reprendre 
h ville, est défait. 

Traité du département de Metz, 1757, p. 113: En 1398, Antoine de Bourgogne, duc de 
Brabant, s'empara de force d'Y voix. Hue d'Autel, entre les mains duquel cette place avait 
été séquestrée pour la duchesse d'Orléans, rassembla ce qu'il put de seigneurs du pays, 
pour la reprendre, mais ayant été défait dans une bataille qu'Antoine lui livra près de Hont- 
médy, ce dernier demeura paisible possesseur d'Y voix, où il mit pour gouverneur Waldrand, 
comte de Sl-Paul, décédé à Yvoix en 1415. 

330. 1309. — Violences et rapines exercées contre les habitants de la ville de Luxem- 
bourg par des seigneurs du pays. 

Comptes tille de Luxembourg : a. 1399. Il en résulte que le seigneur de Brandenbourg avait 
pris les cbevaux des bourgeois de la ville pendant qu'ils pâturaient au bois ; c'est à ce fait 
entr'autres que se rapportent les extraits qui suivent : 

Item geven Niclacs in Diccke der des X"" dages im mertz lieff zu Neyssenburch, an den 
jungen von Brandeubercb , von Arnolt seinen neven wegen, dem sin gut genoroen was zu 
Wilre. v gr.— lt. geven demselven Niclaes des xx. dages im mertze, do er liefl* mit brieven 
von der stede wegen zu Yentschen (Fontois), zu juncker Johann von Beformont von Kopins 
wegen. vj. gr. — lt. geven eyme boddin der des milwochen vor ste Marlinsdage {5 nov.) lieff 
mit brieven zu Veltzberch und zu IIatm, z« vernemen war herc Jobans von Ecblernachea 
und Welter Stromcyere peerde komen wareo, dat dy hym uffder Musellen genomen wurden, 
und darnae mit eyme andern brieve zu Sircke die peerde zu hersueben, zusamme. xvij gr. 
— It. bezalt in Wypprcchts buss des dienslages vur Sacramenti vur here Gillz von Mechtzich, 
bere Bertbelmes und andere, do derzelve here Gillz geryden was zu Meirsch zu dem von 
Brandenbergh vur die burger uegin, die er gevangen halte, xviij gr. — lt. geven joncker 
Werner von Korrich, der des fritages nae Sacramenti ryt zu Esche dedingen, dos die burger, 
die da gefangen lagen, uss quemen, die er vertzeerde ij gulden vj gr. — II. geven knecht, der 
do lieff zu Bissen zu vernemen, wer noch von den burgeren gefangen were, qui zu Esche ge- 
bant (gepant?) warin, 5 gr. — lt. geven eyme leyendecker der in der nacht lieff zu Bissen zu 
berrn Arnolt von Pittingen umb das lier der die burgeren byenander bebielt, das man sy zu 
Luccemb. geleylte, vj gr. — II. geven iij. july eyme boddin, der mit brieven lieff zu Mtrrt- 
torffiM dem herrn von Kerppen, das er versichert was zu Luccemb. zu kommen, vj gr. — 
II. geven Niclaes dem boddin der zu Burscheit lieff und zu Esch mit brieven und zu Bran- 
denburch des leslen dages junii, ix gr. — lt. des samzdages x. junii geven Hamelinck der zu 
Esche lieff mit brieven den here Rotant von Bodemacher dar santé zu L... suchen vj gr. — 
lt. geven Niclaes dem boddin der zu Esche lieff mit brieven des mitwoehin viij julii von 
dem das der juncker von Brandenberch wissen wolde abe er besorget suide sin vur die stede 
oder nit, iiij gr. — II. geven Niclaes dem boddin des sondages nae st. Jacobs dage, der zu 
unserem bern lieff zu Roldingen, wat do die stat uss was. vj gr. — lt. geven demselven tiff 
ste Berthelmes dage das er brieve droecb zu Stolzenberch an Jiltz von dem Kolgin und zu 
Burscheit, vj gr. — lt. geven eyme bodin der des mandages nae der heiligen Crutzdage lieff 
mil brieven zu Fyanden zu dem graffen, von der stede wegin. vj gr. — II. geven xx septem- 
ber eyme knechte, der lieff zu Echternachin mit brieven, do der grave von Fuanden der stede 
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gescbriven batte, vj gr. — lu geveo meister Johannc den ertzer vur xvj clouwelin parus, do 
mu zu Holdingen solde gevaren sin, un ri man waoude w Esche uhen vur dot tkm. xvj gr. 
— It. geveo Niclaes dem boddin der zu Mantor/f lieff mit brieven, ij october, m Gillz Ton 
dera Roigin von des heren wegen von Huffalys. vj gr. — It. geven Nyctaes dem boddin der 
mit brieven geloulTen haet eins vj nov. dat ander des sondages nae ste Merlias dage, za 
graffe Jobann von Spanlieim, bin zu sucben al» umb das Fouss von Enkirchen den burgerea 
bir gut bekummert batte, ij guld. — De semblables désordres régnaient alors en France : 

Barante, Hist. de Bourgogne, t. IV, p. 159 : Il y avait tant de misère dans le royaume (de 
France), le peuple était tellement appauvri par les taxes, que les terres restaient sans cul- 
ture : on rapporte, et des titres le prouvent, qu'il y eût des cantons dans le Valois qui de* 
meuraient trente années sans être labourées ; les malfaiteurs et les vagabonds se multi- 
pliaient cbaque jour; les prisons ne suffisaient plus à renfermer les criminels. 

331. 1399. — L'empereur Wenceslas donne commission au duc de Brabont d'écrire au 
sénéchal ou gouverneur du duché de Luxembourg de faire savoir au chapitre de Tout qu'il 
prétend avoir les revenus de trois années de l'évëcbé. — Archives de Tool. 
Dora Calmet, Hist. Lorr. t. III, 501 . 

332. 1399. Hsyence. — Les électeurs de l'empire se réunissent à d'autres princes, entr- 
auires à Etienne, duc de Bavière, Balthasar et Guillaume, frères, marquis de Hisnie, etc., 
contre Wenceslas, roi des Romains. 

Georgisch Regesta. Lunig Part Spec secl. I, KO. Dumont, Corp. dipl. t. 0, P. I. p. 27J. 

333. 1399. Mayence. — Les électeurs de l'empire font savoir qu'ils se sont alliés avec d'au- 
tres princes de l'empire, à l'effet de nommer un autre roi en remplacement du roi Wenceslas. 
Lunig, Part. Cent. Cont. p. il. Rous^et, sappl. au Corp. dipl. t. I, P. II, p. 287. 

334. (1399. 33 février n. st.) 1398. Uf sont Matais avent. More Trever.— Charles, duc 
de Lorraine et marquis, reconnaît devoir à Pierre, seigneur de Cronenbourg et de Neuer- 
bourg, une somme de mille florins du Rhin, pour services lui rendus par le dit Pierre elles 
siens. La somme énoncée lui sera payée par des bourgeois de Sierck qu'il désigne. Il lui 
payera aussi chaque année 70 fl. mangeit sur son droit de tonlieu à Sierck. 

A n !.. Gouvl. Luxemb. Orig. parcliera. Sceau lombé. RWP. 

335. 1399. 4 mars. St. Mihiel. — Paix et accord conclu pour les années 1399 à 1405 
entre les pays de Bar et de Luxembourg. Ont traité pour le pays de Luxembourg : Rolant 
de Rodemach , élu de Verdun , comme sénéchal du duché de Luxembourg et Henry d'Orley, 
chevalier, gouverneur en romant pays du même duché pour le marquis de Moravie et de 
Brandebourg. Ceux-ci ont promis de faire sceller le traité par les villes et les prévôts qui 
suivent : 1* Luxembourg et le prévôt, 2* Arlon et le prévôt, 3* Thionville et le prévôt, 4* 
Machereo et Diekirchin les justicier et markvogd, 5° Ecblernach et Bitbourg un prévôt, 6* 
Marville, commune aux deux seigneurs, un prévôt, 7» Damvillers et le prévôt, 8* Yvoix, 
Chiny et le prévôt, 9» Monlmédy et le prévôt, 10* Virtou et le prévôt, 11° Bastogne et Marche 
et un prévôt, l î Orchimonl et le prévôt, 13° Durbuy et le prévôt. 

Dom Calmet . llist. Lorr. II. Pr. p. 077, d'après l'original aux arch. Lorr. t. III, p. 603. Berlbolel, 
t. VII , p. 339 el suiv. Luoig, Cod. gerro. dipl. t II. p. 1861 Voir Jeaotio, Manuel de la Meuse, p. 1J77. 
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336. 1899. 8 avril. — Henri d'Ourley, sire de Beaofort, chevalier, prévôt d'Àrdenne, 
constate que frère Henri dit Crapeyraont, prieur du Val des Écoliers de Houffalise , a acquis 
la dlme de Sonia pour une certaine somme d'argent, de la dame Nicolle et consorts. 

Arc h. GoavL Luxemb- Orig. ptrcb. Sceau. RWP. 

337. 1399. 23 mai. Datam Pnigw. — Lettre d'abolition accordée à la ville de Metz, par 
Wenceslas, roi des Romains, au sujet des démêlés qu'elle avait eues avec les Luxembourgeois. 

H.st. gén. de Metz par dw religieux Bénédictin», t. IV. Pr. p. 497. 

338. 1399. 24 may. Datum Prage.— Josse, marquis de Brandebourg et de Moravie, con- 
firme les privilèges du couvent de Munster à Luxembourg. 

Coll. Soc bisl. Luxerai». Carlul. Munsler, f. 43 V. RWP. 

33<J. 1399. 1" juin. — Concordat ou pacte de famille (Bourgfried) entre les seigneurs de 
Larocbette, ù savoir : Arnoll seigneur de Pitlingen et Dagslul, Wymmar et Erhardl, frères, 
de Gymnich, seigneurs de Dudelingen et de Uerbourg, Jean, seigneur de Larocheuc, Anton- 
nis de Monffort, Robin seigneur de Fiscbbacb et Everlingen, et Nicolas, fils de celui-ci. 

Ilurglricdcn von l'rcn und Felz, ein diplomalischer Deilrag zur Untersucbuug Luxemburgisrher 
l'rkuuden von Prof. Hardi, dans Publ. Soc. lust. Luxemb. vol. VII, année 1851, p 10, Partie II. 

340. 1399. 2 août. — Quittance des frais de transport de la roie et des filets qui ont servi 
à pécher, dans les viviers du Relhelois, le poisson qu'on offre au roi des Romains. 

Arcb. Lille. Orig. pareb. Scellé. Analyse due à la complaisance de Jt. Desplanqucs, arebiv. à Lille. 

341. 1399. (27 septembre.) Samedi avant st. Michel. — Catherine de Hcimbacb, veuve 
de Jean Raupp, déclare avoir promis et juré entre les mains de Rolant de Rodemacbcr, élu 
de Verdun, capitaine du duché de Luxembourg pour Huarl d'Autel, sénéchal du pays (in 
hanl des edlen hern Rolants von Rodemacher, crwcll zu Wirdun, zu der tzeit haubtman des 
hirtztorops von Luccemburg, want liime der cdler hère Hubart von Elire, dross. des hirlz- 
domps viirs. das lanl von sinon wegen bcvollien halle zu hantbafen, want cr nit inlcndich 
mochtc gin) , qu'elle a reçu en fief de Josse, marquis de Moravie, les maison et jardin de 
Overheimbach. Sceau de Jean d'Orley, prévôt à Luxembourg. 

Arcb. Couvt. Luxemb. Carlul. de I5W, f. 160 V. Allemand. Pierrot, L I, 39». Berlbolel, I. VU, iM. 

342. 1899. (1" octobre.) 8t. Bemigiustag. — Jean, seigneur de la Rochelle, et sa femme 
Elsc de Hctlingen augmentent la dotation d'une messe à célébrer de grand malin dans l'église 
de la Rochelle en y afl'eelanl une renie annuelle de trois maldres de seigle livrables de leur 
censé (bobe) d'Eichelborn. 

Engling, die Pforre von Nomern. § i. Public. Soc. bisl. Luxemb. Isa». Texle. 

343. 1399. (10 novembre.) Veille de st. Martin. Munstermeynfeld. — Werner, arche- 
vêque de Trêves, écrit à Jean de Loen, seigneur de Heinsberg, à Gérard de Klankenheim , 
seigneur de Castelbcrg et Gerhardstcin , à Henri, comte de Salin, et à Pierre, seigneur de 
Cronenburg et Neuerburg, qu'il ira se venger a l'occasion des incursions qu'ils ont faites 
avec leurs cavaliers sur les terres de l'archevêché, et ce à commencer dûs le jour de st. 
Martin. 

Arcb. Coblence. Copie. Gœrz. Reg. p. :i35. 
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344. 1400. — Grande mortalité. 

Chron. rouge cloître. Ann. Acad. Belg. 1860. t. VII, p. 117 : a. 1400 was grote sterfte in 
vêle lande en duurde langhe. 

343. (1400 circa.) — Gerarl vori Homen, burgrave von Odenkyrcben, mande à Symon, 
comte de Spanheira et de Viandcn , qu'il sera son ennemi à cause des torts qu'il fait à son 
seigneur Jean , seigneur de Reifferschcidt , Bidbur et Dyck. Henri von Homen et Jean d'Oy- 
denkirchen, bâtards, se déclarent aussi partisans du seigneur de Reifferscheidt. 
Arcb. Gouvl. Luxemb. Orig. papier. Restes d uo scel. Date manque. RWP. 

340. 1400. (1 1 janvier.) 3 idibas januarii. Poiota. — Le pape Clément V confirme Gode- 
froy Contzten dans la possession du vicariat de Freylingen près Arlon. 
Arcb. GouvL Luxemb. Reg. Maricndal. Bordereau général, f. 30. 

347. 1400. (17 février.) Hardi après st. Valentin. Prague. — iost, marquis de Bran- 
denbourg, arciiicbambcllau de l'Empire, marquis et seigneur de Moravie, s'adressa nt à ses 
capitaines, prévôt et receveur de son pays de Luxembourg, tout aussi bien de la partie alle- 
mande que de la partie française, leur annonce qu'il a promis de payer la dette de Conrad 
de Tomberg, de son frère Frédéric, et du fils de ce dernier, qui ont chevauché avec lui et 
lui ont rendu des services dont il leur assignera le paiement. 

Orig. avec sceau en placard a Berlin. Rapport Kreglinger sur les archives de Coblence. Compte-rendu 
des séances Comm. R. d'hisL de Belg. t. IV. 285. Arcb. Coblence. Original. Eltesler, Regest. des Herx. 
Luxemb. «set. IK61. 

348. 1400. 15 mars. — Le roi Wcncesias convole à de secondes noces avec Sophie de 
Bavière, couronnée comme reine de Bohème dans l'église de Sl-Vilh au dit jour. 

Pelzel, Geschichte von Bobmen, t. Il, p. 284. 

349. 1400. (H mai.) Samedi avant st. Urbain. Prague. — Wenceslas, roi des Romains 

et de Bohème, déclare que Dielrich Kraa, son échanson, qui tenait de lui Laroche en Ar- 
denne, s'en est désisté et a donné la dite ville et dépendance en engagère à II u art d'Autel, 
son conseiller et féal, pour une somme de 1250 florins du Rhin, remise au dit Kraa par 
Huart d'Autel, et ce pour l'indemniser des impenses qu'il y a faites. 

Arcb. Ville de Bastogne. Vidimus du 0 juillet 1416. RWP. 

350. 1400. (4 juin.) Datant FrancofurtuB fer. VI ante festum Pentecostes. — Klectores 
invitant Jodocum, marchionem Rrandenburg. et Moravia ad dictant versus Lanstein ha- 
lte nd a m. 

Ceorgisch RegesU. Narlene Tel. Sternum, t. IV, p. 1S. 

351. 1400. (18 juin.) Vendredi avant st. Jean-Baptiste. Prague. — Josse, marquis de 
Brandenburg et de Moravie, déclare qu'il a fait donation à Jean d'Orley, prévôt à Luxem- 
bourg, en accroissement de son nef, de son village de Homagne, du moulin et de la haute 
justice de I7ii« et de ce qu'il possède à Bitherna. 

Linster, Copybucb, f. 149 v, appartenant a M. le D r Neyen de Wiltz. Publ Soc bist. Luxemb. 1868. 
p. 107. Texte. (On conjecture '|ue Homagne est le village de Remagne, ancienne seigneurie de Laval au 
quartier de Bastogne. Une dépendance en était Recbrival ; peut-être une autre forme pour Rkhmuu II 
>• avait en outre dans le même quartier, seigneurie de Rulle, un RoclutU, en allemand t'ai* ou Y»Us. 
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352. 1400. (30 juin.) Geben su Prago nach Ch. geburt vieraehenhundert jahre des 
mitwochen nach st. Peter nnd Pauwels tage unser Eeiche des Behemiachen in dem 
Beau and riersugsten nnd des Romischen in dem fnnf nnd dreiasigsten j&hre.— Wences- 
las, roi des Romains et de Bohême, déclare qu'au nom de Josse, marquis de Brandenbourg 
et de Moravie, il a engagé à noble homme Frédéric, fils ahié de Moers et comte de Sar- 
vrerde, les villes de Durbuy, Bastogne et Marche pour une somme de 18,000 florins du 
Rhin, prêtée en parlie par le dit Frédéric à Josse, marquis de Moravie, et due en partie 
pour dommages essuyés par le même, lorsqu'il administrait le duché de Luxembourg pour 
le dit Josse en qualité de capitaine (Hauplmann). 

Arch. Goavt Luxerob. Copie de titra, vol. H, f. »30. U dite de la charte ne cadre pas avec les an- 
nées des règnes. 

353. 1400. 30 juin. — Pierre Brader et Tbilman de Lellich, tous deux échevins d'Kchter- 
nach, font savoir que leur concitoyen Weller, le secrétaire de la ville (stedescbryver) et 
Else, sa femme, ont fait donation à Pierre de Rosport, prêtre, administrateur (piéger) de 
l'hospice d'Echternach, et pour celui-ci, de leurs droits sur une maison et un jardin sis à 
Hovelocben près Gebelsbuss de Rosport. — Sceau des deux échevins. 

354. 1400. (5 juillet.) Des nesten mandages nest na nnser franwen tage Vitritatio. — 
Marie de Ciemency et Jean de Dieslorf, son fils, donnent quittance à Anna de Clemency, 
abbesse de Clairefontaine, leur sœur et respectivement tante, de deux sommes qu'elle leur 
a payées, l'une de 115 fl. et l'autre de 60 il., et ce en acquit de ce qui leur revenait de fen 
Jean, leur frère et oncle. L'arrangement a été fait par l'entremise de Jean d'Orley, chevalier, 
prévôt de Luxembourg, Giltz d'Autel et Barlhelemi de Strassen , échevin de Luxembourg. 

Arch. Couvt. Luxeœb. Orig. parch. Restes de deux sceaux. RWP. 

355. 1400. 10 juillet. Donné à Paris. — Philippe, fils du roi de France, duc de Bour- 
gogne, comte de Flandre, d'Arloi6 et de Bourgogne, palatin, sire de Salins, comte de Rcthel 
et sire de Matines, fait savoir qu'il octroie au couvent de Munsler à Luxembourg la dis- 
pense de contribuer aux aides et subsides imposés en ses terres et seigneuries de Dailbem , 
de Fouren et de Lemburg. 

Coll. Soc. hisl. Luxemb. Carlul. Munsler, f. 76. 

356. 1400. Die xx augusti. Indict. viii. — Instromentum pubticuin de deposilione im- 
peraloris Wenceslai, facta per electores sacri Romani imperii in prasentia mullorum prin- 
cipum, comitum, aliorumqoe dominorum ad hoc ut testes requisilorum , publicata apud 
Oberlantlcin ad Rbenum in lerriterio Trevirensis diœcesis. 

Georgisch RegesU. Duniont, Corp. dipl. t. U, P. I, p. 374. Martene Vet Monum. L IV, p. 16. Bertno- 
let, L VII. P. just. 61. 

357. 1400. (21 août.) Datnm prope Bons sabbato proximo ante (lege post) festum as- 
aomptionis Marie. — Principes electores omni populo notum faciunt, se Rupertutn corai- 
tem palatinum Rhcni etducem Bavarix in regem Romaoorum elegisse, et ad ipsi obdiendum 
adhortanlur. 

Ceorgiseh Regesla. Martene Vet, Monum. t. IV, p. K . 
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Chron. Corn. Zanlfliet apud Martene et Durand amp. coll. I. V, 367 : a. 1400 eleclores im- 
perii perpendeutes regem Romanorum Wenceslaum, dielim committere multa qon non 
conveniunt régi» dignitali , ut pracmissum est, nec resiare spem correciionis vel emcnda- 
tionis, convenerunt apud Bopardiam, et illic, eo reprobalo, elegerunt in regem Romanorum 
suum coelectorem Rupertum, ducem Heyldebergensem et Bavarix ac palatinum Rheni, virum 
in ai mis strenuum, consiliis providum, ac Deo devotum ac defensorem Ecclesise pnecipuum. 
Quam tamen electionem Bonifacius IX ad lempus confirmare distulil certas ob causas. 

Pauli Long. Mon. Chron. apud Pislor, t. I, 846 : a. 4400. Wenceslaus imperator non coro- 
natur, sicul nec meruil, propter segniliem atque lasciviam ab electoribus est deposilus ab 
imperio et loco ejus Rupertus dux Bavaru et palalinus Reni Romanorum rex designalus est. 

llist. de landgr. Thuring. Ibid. p. 950, 951 : a. 1400 eleclores imperii plures convocationes 
babuerunt tant de principibus et regibus Francise, Angliae, civitaium lia lise et omnium prin- 
cipum Alemaunia;, contra regem Wenzeslaum Bohemia? ac regem Romanorum malitiosum 
et criminosum, et facta imperii minime curantem, et nimis negligentem ; tandem quatuor 
clectorcs, scilicet episcopus Moguntinensis, Trevirensis, Colonicnsis, cornes palalinus Rheni, 
propria MCtoritale, ut dicitur, absque consensu et consilio pap;e et mnltnnim principum 
Alemania? cl aliquorum electorum , prcedictum regem Wenzeslaum lanqiiam minime valen- 
tem pro rectorc imperii deposueranl, et Rupertum, ducem Bavante elegerunt. 

Pelztl, Gesrhichte der Rôhmen, t. II, p. 285 : ... das Domcapitel va Maynz balle den Gra- 
ftn Dietrich von Leiningen zum Erzbischol gewahll. Fin Graf, Johann von Nassau, bewarb sich 
aber auch um dièse Slelle. Dieser war nach Rom gereisel, halle es durcli grosse Summen 
Geldes dahin gebrachl, dass er vom Pabste das erzbischôfliche Pallium fur Maynz erhielt, 
ungeacbtet sich der Kônig Wenzel aile Miihc gegeben, dass (1er rechtmassig eruâhlle Erz- 
bischof Dietrich, nicht aber Johann, zum Besilz des Slifies gelangen môcbUr. Johann von 
Nassau ergriffmit Freuden die Gelegenheit, sich an Wcnzeln zu riiehen, als ihm der Pabst 
Bonifacius den Winck dazu gegeben. Er lud also die samllichen Churriirstcn , wie auch den 
Kônig Wenzel, nach Oberlahnsteio, und da dieser weder persônlirb noch dureb Abgeord- 
nete ersebien , so setzle er ihn in Gegenwart einer Menge Volkes von dem Throne zu Obcr- 
lahnslein ab und ernannte an dessen Stelle den Ghurfiirsten Rupretht von der Pfalz zum 
Rômischcn Kônig. 10. Augusl 1400. — Die Ursachen der Absetzung sind Iheils so ungé- 
griïndet und iheils so weit hergesucht, dass wir sie nicht Finirai hersclzcn oder «iderlegen 
wollen. l'nd im Absetzungs-lnstrumenl flndet man keinen einzigen lûrslcn, als nur zwey 
Prinzen, namlicb den Sohn des Churfiirsten von der Pfalz, und des Burggrafcn von Nûrn- 
berg aufgezeichnet; dass aber der Pabst Bonifacius dièse Abselzting veranstallet hal, wird 
selbst von Raynauldo eingestanden. So kam Wenzel um eine Krone, weil er sich des Frie- 
deos in der Kirche und der Gerechtigkeit mil gar zu viel Eifer angenommen halte. 

358. 1400. 20 septembre. Datnm Pragœ. — Wenceslas, roi des Romains et de Bohême, 
délègue Huart d'Aulel, sénéchal du pays de Luxembourg, pour recevoir le serment de 

féauté de Pierre, abbé d'Echternach Attendentes monasterii Eptern. longam dislantiam 

et viarum discrimina, ac alia gravissima impedimenta.... tibi per nobilem Hubardum de 
Altari, seoescallum Luxemburgensem, consiliarium et fidelem noslrum dileclum transmil- 

limus mandamus universis et singulis vasallis, ministerialibus sculteto, jusliciario, 

Publications. — xxv* (m«) année. 13 
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scabinis ei civibus in Epternaco... quatenus eidem abbati lamquam vero, naturali, ordinario 
et legitimo suo domino in omnibus.... obedire. 

Rapport Kreglinger sur les archives de Trêves. Compte-rendu de» séances de la Cmnm. R d'hisU de 
Bel*, t. V. 360. RWP. D'une copie aulh. de M. Kreglinger. 

35». 1400. 3 octobre. — Huart, seigneur d'Autel, etc., ayant mandat pour ce de Wences- 
las, roi des Romains et de Bohème , confère les regales a Pierre Beyssel de Gymnich , abbé 
d'Echternach. 

Coll. Soc. hist. Luierob. Cariul. d'Echternach in-fol. p. 00 v. RWP. 

360. 1400. 31 octobre. — Privilèges des bouchers de la ville de Luxembourg. Voir les 
privilèges accordés le 8 décembre 1463, où ceux-ci sont rappelés. 

361 . 1400. 4 novembre. — Les échevins et la justice du ban de Buxei font savoir que 
messire Ksteyne a assigné au fils Michiez 55 florins d'or sur un moulin et une grange et 
deux meix derrière, en la ville de Buxey-devanl-le-Chàleau. 

Coll. Soc. List. Luxemb. Orlg. parch. Roman. 

363. 1400. Des v taigs im november. — Peler von Gonderingen, écuyer, et Idgen von 
Haltzingen, sa femme, font savoir que Jean, seigneur de Mersch et de Wylre, leur a passé 
un acte où il est questiou de llytdorff, où ils tirent de certains biens un cens de xij florins; 
pour le cas où ils mourraient sans enfants, ces cens retourneraient au dit Jean, seigneur de 
Mersch. 

Lynsler Copybuch. 1. 1, P. Il, f. 40. 

363. 1400. (13 décembre.) Jour de ste. Lucie. — Jean de Freyslorff déclare tenir en ûef 
de YVernher, archevêque de Trêves, différents biens à Saarburg et environs, et promet de 
maintenir les prévôt, doyen et chapitre de Sl.-Siméon a Trêves dans tous leurs droits à 
Wincheringen. 

Carlul. Wincheringen, f. 7 v*. Allemand. 

364. 1401. — Josse. marquis de Moravie , mambour du duché de Luxembourg, confirme 
la donation faite à la chapelle de st. Josse à Luxembourg par Jean et Nicolas Weltzelin de 
quelques biens qu'il possédaient à Bellembourg. 

Berlbolel. I. VI, 61. 

365. (1401.) Datum Bomae, pontif. n'. a. xiv. — Bulle du pape Boniface IX, qui confirme 
la déposition de Wenccslas comme roi des Romains Qt l'élection de Rupert. 

Luuig. Reichsarcbiv, 11, »34- 

366. 1401. — Lettres en parchemin, avec quelques mémoires sur papier, au sujet des 
prétentions que la dame de Boulant du Chàteau-Thierri, veuve de Ferri de Brandenbourg, 
avait, tant à cause de son mari que de Jacques de Boulant, son frère, à la charge de la du- 
chesse de Brabant et de Luxembourg, par lesquelles cette dame de Chàteau-Thierri, à la 
prière du comte de Namur, renonce à toutes les sommes qu'elle soutenait lui être dues à ce 
sujet. En 1401,1404 et 1406. 

Sl.-Gtnois, Mon. anc. I. I. p. 983. 

367. (1401. n. st.) 1400. lil février, st. Trêves. — Leyschin, veuve de Jofril de Gonde- 
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ringea, Pierre, Jean et Emmche, frères et sœurs, enfants du dit J offrit, déclarent que le 
couvent de Munster leur a prêté 40 florins de Mayence en or; en assurance du payement de 
cette somme, ils engagent au dit couvent leurs biens de Rodcnbournc, dont ils donnent la 
spécification. Jonchr Barlhelomeus Voos, prévôt à Luxembourg, appose le sceau de la 
prévôté. 

Coll. Soc. hisL Luxemb. Cod. dipl. Munster, de Jonghe. f. 149 v. Allemand. 

368. (1401. n. st.) 1400. 23 février. — Les jurés d'Yvoiv, wardeurs du scel de la prévôté 
d'Yvoix, font scavoir que Jebenno Gobert, écuyer, sire de Massaincourl, et Ide, sa femme, 
ont reconnu avoir fait donation et transport à Gobert de Massaincourl, écuyer, leur fils, de 
la seigneurie et hauteurs de Massaincourl. 

Arcb. GouvL Luxemb. Copie de litres vol. IV, f. 306 v». 

369. (1401. n. st.) 1400. Dernier février. — Nicolas de Menstorf et Henri de Bettingcn, 
échevins de Luxembourg, font savoir que Elisabeth, veuve de Thylman de Brymen, a re- 
connu avoir vendu, du consentement de Marguerite et d'Elisabeth, ses filles, a Thilman de 
Warkcn et à Marguerite, sa femme, une maison sise à Reckewchencke, tout près de la maison 
de Thilman de Kersen, moyennant un tiers d'un franc de cens héritablc que la dite maison 
doit. Celle vente a été faite moyennant vingt florins de Mayence en bon or et de juste poids. 

Relation du monastère du SI. -Esprit, f. 203. Mscl. Arcb. Gouvt. Luxemb. 

370. 1401. 8 mars. Lukovo. — Josse, marquis de Brandenbourg, confie à son bien-aimé 
cousin Philippe, duc de Bourgogoe, le gouvernement du duché de Luxembourg, à charge 
de le proléger et de le défendre comme ses propres domaines; il mande à tous ses officiers 
et sujets d'obéir à leur nouveau chef, qui a accepté la charge. 

Jodocus, Dei gratia marchio Brandenburgen. sacri Bomani imperii archicamerarius, mar- 
chioet dominus Moravie. Notum facimus lenore preseulium universis, quod habilo respeclu 
ad vicinilalem consanguinitatis inter illustrem principem dominum l'hilippum, ducem Bur- 
gundine etc. consangwinenscm nostrura carissimum, que est innata nubis a mullis retroaclis 
temporibus, animo deliberalo, ac de cerla noslra scientia, ducatum noslrum Lucemburgen- 
sem , ut eo in ahsencia nostri pacc et tranquillitatc werioribus pocialur, prciiominato duci 
Burgundie et consangwineo noslro precaro ad tuendum commisimus, et virtule presencium 
commiltimus, cum omnibus iucolis ejusdem dticalus, cujuscumque coudiiionis existant, 
petentes ut dictum nostrum ducatum manuteneat, protegat et defendat, pari modo prout 
.mus proprias terras et dominia sua solet lueri, veluli hoc de ipso fidem pre céleris gerimus 
specialem, et cum jam de facto in suas ad protegend. assurnpseril maiius. Mandamus igitur 
omnibus nostris officialibus, capitaneis, prepositis, militibus, clietitihus, consulibus civita- 
tum , opidorum et villarum, veresimililcr singulis nostre dicioni in ducatu Liixcmbtirgensi 
subjeclis fidelibus et dilectis, quatenus prefato nostro consangwineo in omnibus suis man- 
dalis licilis, que vobis noslro nomiue injunxcrit, parère peramplitis dt-bcatis et ad ipsum 
in universis vobis incumbentibus difticultalibus recursum, et nullumalium habentes. Nihilo- 
minus volumus, ut sine consilio, scitu et consensu, nullas gwerras seu causas ponderosas 
extra vel intra ducatum nostrum Luxemburgensem inchoelis, sed potius in displicibilibus 
vobis occurrenlibus secundtim consilia prefali consangwinei nostri vos regalis. Speramus 
quod auxiliante Deo talis unio cum consangwineo noslro facta multipliées utililatcs ducatui 
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nostro Luxemburgensi debeai inferri. Preseocium sub nostri sigiili appeosiooe lestimonio 
litlerarum. Datum in Luckovo, viij die martis anno Domini millesimo quadringenlesimo 
primo. Sigoé sur le pli : de mandato domini marchisl : Hincko, noUr. — Arch. du Nord à 
Lille. Orig. en parch. scellé en parfait état de conservation. Copie due à la complaisance de 
M. Desplanque, archiviste à Lille. 

371. (1401. n. st.) 1400. 14 mars. — Gerarl de Wiltz, seigneur de Hartelstein, fait un 
arrangement et partage avec Jean , seigneur de Wiltz et Goidart de Wiltz, frères. Ces deux 
derniers resteront propriétaires du château de Wiltz et des dépendances, avec les droits et 
prérogatives y attachés et sis, soit dans le pays allemand soit dans le pays wallon. Gerart de 
Wiltz aura un emplacement et une maison dans l'enceinte du château de Wiltz. Des cens, 
renies, etc., Jean et Godart auront deux parts et Gerart la troisième part. — Sceaux de Pierre, 
seigneur de Cronenbourg et de Neuerbourg, Diederich de Meisenburch, seigneur de Cler- 
vaux, Jean, seigneur de Larochetle, Peter d'Eschwyler, raanrichler à Wiltz. 

Coll Soc. bist. Luxemb. Ong. parcb. Des sept sceaux attachés primitivement, il ne reste que quel- 
ques débris. Il en est de même d'un autre exemplaire , aussi sur parchemin , et qui porte la date tur- 
chargteàe 1300, 14 mars. HWP. 

372. (1401. n. st.) 1400. 21 mars. — Thielman, fils de feu Jckelman, échevin à Ketten- 
hem, déclare avoir vendu a son oncle Phippel von Elfflngen, sa part dans le bien paternel 
à Ketlenhem et a Sentzich, pour un prix de 1G00 florins du Rhin. Sceaux de Nicolas Stickel 
et Henricb von Bolar, échevins à K< tiennent. 

Arcb. Gouvt. Luxemb. Orig. parch. Deux sceaux bien conservés. 

373. 1401. Des sesten dages in aprili.— Dydcrich von Syvcnburn, doyen à Luxembourg, 
déclare avoir vendu à l'autel de ste. Marie-Madelaine dans l'église du couvent du St.-Esprit 
à Luxembourg et aux prêtre et chapelain qui desservent cet autel, tous ses biens et revenus 
dans les bans de Helmsingen, Dumeldingen et Slraissin avec dépendances, en hommes, 
femmes, granges, jardins, prés, champs, bois, etc. , avec tous droits et juridiction, pour 
600 florins du Rhin en or. Lui et ses héritiers auront la collation des altaristcs au dit autel. 
Walrame von Syrenburne, son frère, approuve cette vente. Johan von Ourley, chevalier, pré- 
vôt de Luxembourg, a apposé le sceau de la prévôté. 

Arch. Gouvt. Luxemb. Orig. parch. Un sceau entier, deux autres brisés. Aussi original d'un vidimus 
de MOI , jour de ste. Lucie, 13 décembre, par Tylmannus ab Eidel , abbas Munsleriensis. Cartul. Sl.- 
Esprit, f. 313 v. Relation du monastère du SI -Esprit, f. tes. 

374. 1401. Quinta die mensis maii. — Symon von Koirricb et Thielman von Lelche, 
écoutète, les deux échevins à Echternach, attestent que Clais de Berperch et Cleyschin 
greu&hauseneydam , bourgeois d'Echt., ont reconnu être cautions de Conrayd de Monthabur, 
échevin et justicier, qui a contracté avec Peter Hubyn , doyen de l'abbaye de st. Willib. et 
tout le couvent, et lui doit une somme de cent florins de Mayence. 

Arch. Gouvt. Luxemb. Orig. pirch. Restes d'un sceau. 

375. 1401. Septima die mensis maii. — Conraid von Monthabur, échevin a Echternach 
et justicier, et Catherine, sa femme, font savoir qu'ils tiennent à bail de Peter von Hubeyn, 
doyen de l'abbaye de st. Willib. à Echt., et de tout le couveni, une maison sise in Oirstraze 
et trois vignobles sis in Mundetley, pour un cens annuel de cinq florins de Mayence en or. 
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Sceaux de Symont von Koirich et de Thielraan von Lelcbe, écoulèie, les deux échevios à 
Echternach. 

Arcb. Ccuvl. Luianb. Ori«. parcb. Restes de trois sceaux. 

376. 1401. — Traité du départ, de Metz. 1757. p. 178 : En 1401 Wenceslas, roi des Ro- 
mains et de Luxembourg, engagea pour une somme de 50 mille écus partie du duché a Louis 
d'Orléans, qui en prit possession et mit ses troupes en garnison à Montmedy et autres for- 
resses du pays. 

Relation du monastère du St.-Esprit, f. 297. Msct. Arch. Luxemb. : En 1401 , comme écrit 
Harxus dans son Histoire de Brabanl, Louis, duc d'Orléans , frère du roi de France, obtient 
du roi Wenceslas, roi de Bohème, l'administration du duché de Luxembourg. 

de liarante, llist. des ducs de Bourgogne, t. IV, p. 164 : a. 1401 le duc d'Orléans rassem- 
bla environ quinze cents hommes d'armes et prit la route d'Allemagne pour accomplir la 
promesse qu'il avait faite de secourir l'empereur Venceslas. Il ne fut pas plutôt à Kheims 
qu'il apprit que les principales villes d'Allemagne s'étaient soumises au nouvel empereur, 
et que Venceslas lui-même se résignait volontiers à sa chute. Pour lors le duc d'Orléans 
employa son assemblée de geos d'armes à aller prendre possession du duché de Luxem- 
bourg, qu'il avait acheté de ce même roi de Bohême, en remboursant au marquis de Mora- 
vie la somme pour laquelle ce duché était engagé. Il mil garnison dans les forteresses , en- 
suite il eut une entrevue à Motizon avec le duc de Gueldre, ennemi depuis longtemps du 
duc de Bourgogne. — Il serait intéressant d'avoir la charte d'engagère. 

377. 1401. 13 mai. Datant in civitate nomonienai. — Louis, fils de feu roi de France, duc 
d'Orléans, de Valois, de Blois (Blesensis) et de Beaumont et seigneur de Coucy (Conciati), 
déclare que Guillaume, duc de Juliers et de Gueldres, est devenu son vassal et celui du roi 
de France pour 50 mille écus d'or; ce traité a été conclu in villa de Masono. Le payement 
sera fait in novo Castro in Ardenna. 

Laeomblet, Urkundenbucb, t. IV, n» 3. RWP. 

378. 1401. (ti juillet.) Uf sent Marie Magdalenentag.- Heinrich von Beltingen et Zyls 
von Ketlenbem, échevins à Luxembourg, constatent que Tbiesgin de Trêves, der peltxer, 
bourgeois à Luxbg., et Else, sa femme, ont reconnu devoir a Johan von Hundeiingen un cens 
annuel et perpétuel d'un demi vieux florin de Mayence, sur une maison sise à Luxbg. vur 
den Knodeleren. 

Arcb. Gouvt. Loxemb. Orig. pareb. Deux sceaux Relation du monastère du Sl.-Espril t. 396. 

379. 1402. — Le roi Wenceslas est arrèlé une seconde fois et celle fois-ci par son frère 
Sigismond de Hongrie. Il est mis en liberté le 11 novembre 1403 après une captivité de dix- 
neuf mois. 

Peitel, Geschichte der Bohmen, t. II, p. Î88 : .... Wahrend dass dics in Bôhmcn vorging, 
kam der Kônig Siegmund von L'ngarn mit einer grossen Hacht nacb Bohmen, versohnte sich 
mit Jodoken, seinem Vetter, und beyde fassten den Entschluss, mit Wenzeln nach Deutsch- 
land und italien zu ziehen, um sein kaiserlicbes Ansehen wieder herzustellen. Man mag 
vf obi Wenzeln harle lledingungen vorgescblagen baben ; daher zcigte er keine Lust, Bohmen 
zu verlassen und den Zug zo unlernehmen. Worùber demi Siegmund, dessen Absichten 
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immer aufdic bôhmischc Krone giengen, Wenzeln gefangen nthmen liess. Und dièses war 
seiDe zweyte Gefangenschaft. Er wurdc oach Wien gefiihrt und dem Herzog Albrecht zur 
Verwabrung gegeben, welcher seinem vornehmen Gefangenen dennoch so viel Freyheit 
liess, dass er m der Burg wobnen, und aile tage ausreiten durfie. ...In dessert kam Wenzel 
wieder zu seiner Freyheit, nacbdem er diesmal neunzebn Slonaie derselben beraubt gewcsen. 
— a. 1403. Il nov. Er wurde nach geschlossenen Vertragen erlôsl, und es ist sebr wahr- 
scheinlicb, dass ibm die Herzoge von Oesterreich selbsl zur Freyheit wieder geholfen 
baben.... 

380. (1389 — 1410.) — Guerre entre les de Gymuich, seigneurs de Dudelange et de Ber- 
bourg. — Dévastation de la prévôté de Longwy. — Les gens de l.ongwy et de la prévôté 
exercent des représailles dans la terre de Dudelange. — Nouvelle invasion des de Gymnich 
dans les terres du duc de Bar. — Siège de Berbourg par les Barrois. — Nouvelle invasion 
des de Gymnich dans le Barrois. — Le duc de Bar vient assiéger Dudelange en personne. — 
Prise de Dudelange. Le château est rasé. — Siège de Larochetle. 

Tiipfer, Vrkundenbuch der Yiigte von Hunolstein, t. Il, p. 469 et suiv. : (cire» 1888.) Wy ne- 
mars {von Gymnich) Sohn, Wynemar nennt sich Herr zu Dndelingen und ïierberg, ausser 
welrhen Herrschaflcn er noch von seiner Muttcr und deren Scbwesler Galharine den dritlen 
Theil der HerrschaR Ilomburg und einen Antheil an der Herrschaft Fels ererble. Wegen Fels 
verglich er sich 1385 mit den anderen Milbesilzern und wegen Uomburg 1389 mit dem 
Grafcn Arnold von Homburg, mil welchem er aucb (1. Oct. 1389) eine Frûhmesse stiRete. 
Cm dieselbe Zeit gcrielh Wynemar mit dem Herzog Robert von Bar in Zerwiirfnisse, die 
spâler seinen Sôhnen sehr verderblich wurden. Die Grafen von Zwcibrûcken-Bitsch nâm- 
lich, fùhrten gegen den Herzog Fehde, bei welcher Gelegenheit die Herrschaft Homburg, 
von welcher die Grafen Mitbesitzer waren, arg verwuslet wurde. Wynemar, welcher sich 
an der Fehde nichl betheiligt hatte, forderle vom Herzog Schadener'satz, und dieser be- 
willigte, dnrch einen zu Marville 3. Juni 1388 abgeschlossenen Vertrag, ihm und seiner 
Tante Catherine eine Entschâdigung von 1500 Guldcn <Du Fonrny : lovent, de Lorraine, V. 
Layette, cotée Deux-Ponts). Das Geld wurde aber nichl gezablt, und die Forderung vererble 
sich auf Wynemars Sôhne : Wynemar und Eberhard, welche deshalb Fehde mit dem Herzog 
begingea (Ucber dièse Fehde vergl. Victor Servais : Annales du Barrois) und mit ihren 
Verbûndeten, den Herrcn von Itrandenburg und von der Fels (1400) grossen Schaden in der 
Probstei Longwy anrichlelen. Der Herzog schloss mit beiden Brudern einen Waffenstillstand 
bis zum 14. October 1401 ; allein nach Ablauf desselben begann der Krieg von neucm, und 
am 24. November fiel eine grosse Anzahl Lente aus der l'robslei Longwy und andere Lnter- 
thanen des Herzogs in die Wâlder von Dudelingen und bieben die Baume nieder. Die von 
Gymnich riichten sicb dafûr durch einen verheerenden Zug iu das Gebiel des Herzogs. 
Dieser schickte daher (23. Januar 1402), unter der Anfûhrung des Amé de Sarrebruck und 
des Richard des Armoises Truppen ab, uni die, beiden Brudern gehorige Veste Berberg an- 
zugreifen. Am 27. Februar zogen diesc Truppen wieder zurûck, wahrscheinlich ohne die 
Veste erohert zu haben. Da die von Gymnich und ihre Verbûndeten jetzt noch kûhner 
wurden und das Gebiet des Herzogs von neuem verwùstelen, so beschloss der Herzog (mille 
Mai 1402) perstinlich gegen sie zu ziehen und die Veste Dudelingen zu belagern. Am 18 Mai 
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befahl er seinen Amtleutcn, die dazu nôthige Mannschafl und Geld zusammen zu bringen, 
ond Anfang Juni setzlen sich seine Truppen in Bewegnng. Kin Corps von 120 Lanzen, 
welcbes Philibert de firixey, bailli de Bassigny, herbeifïihrte, quartierle sich am 1. Juni zu 
Savigny und Champigny-sur-Meuse ein ; es stand hauplsàchlirh unter den Befehlen des An- 
toine de Vergy, Jean de Ncufchàlel und des Herrn d'Orbe. Zu gleicher Zeit kam der Herr 
Ton Rimancourt mil srinen Vasallen zu Dainville an, von wo er, gleich dem ersten Corps, 
vur Dudelingen zog. Anderc Herren, darunter namenllich Améde Sarrebruck und die Herren 
von Metz, wclche Lchen vom Ilerzog besassen, vereinigten sich ebenfalls mit der Armée, 
welche bald durch deu Zuzug der herzoglichen Beamten mil ihren Bewaffnclen zur ge- 
nugenden Stârke heranwucbs. Sie zahlle nur allein aus dem Herzoglhum Bar 700 Rilter, 
Edelknechte und Fussvolk, ohne die Arbeiler, welclie behufs der Belagerung herbeigezogen 
waren. Der Herzog begab sich am 3. Juni auf den Weg, iibernachiele zu Chaumonl-sur-Aire 
und speiste am folgende Tagc zu Soully, von wo er noch an demselben Tage abreisle, um 
die Belagerung von Dudelingen zu beginnen. 

Nachdem er den Obcrbcfehl ûber die Truppen seinem Schwiegersobn , dem Marquis 
Edouard von Pool-à-Mousson ûbergeben halte (eine Urkunde vora 16. Juni datirt der Marquis 
au siège de Deudelanges, und zwei andere vom 24. und 28. Juni devant Deudelanges) begab er 
sich am 7. Juni nach Saocy, wo er blieb, um die Belagerung zu ûberwacben. Die Besatzung 
der Veste, obgleicb nicbt zablreich, venheidigle sich iDulbvoll, und der Herzog ûberzeugle 
sich bald, dass die Eroberung schwieriger sei, als er gedacht halle, ja er sah sich sogar 
genôlhigt am 14. Juni seinem Amtmaon von St.-Mihiel zu befehlen die grossen Belagerungs- 
maschienen (les engicns et brigales) berbeizufûhren. Auch dièse schreckten die Upfcre 
Besatzung so wenig, dass sie allcrband Kurzweile trieb und tieh dem Vergnùgen de* Tanset 
ûberliess, wozu sich fahrende Musikanten, welcbe in der Burg eingekebrl waren, aufspielten. 
(Huguenin, Chron. de Metz, a. 1402 ) Trolz allen Anslrengungen (1) und wiederholtcn 
Stûrmcn von scilcn der Bclagerlen, welchen dabei viele Menscben und Pferde gelôdlet und 
verwundet wurden (on amena le 5 juillet à Sancy 5 compagnons d'armes, blessés pendant 
le siège.— a. 1403 entschâdigie der Herzog den Simon G.aultcrcl wegen der Wunden, die er 
vor Dudelingen erhallcn batte; desgleichen die Edelleute Guyot de Savigny, Jean de Sar- 
bois, Euslacbe de Harzillcmont, Jean d'Aulnay, Thomas de Larzy , Philippin de Longe ville, 
Godefroy de Gussenvillc , Antoine de Vergy il. A. wegen Verlusle an Pferden wâhrend der 
Belagerung), verlheidigle sich die Belagerung bis sum. 1 Juli, wo sie sich unter der Be- 
dingung ergab, dass man ihr das Leben liess. Der Herzog befahl hieraof die Veste zu zer- 
stôren, wozu Maurer, Zimmcrleule und andere Arbeiler aus des Probstei Longwy verwendet 
wurden (auf Befchl des Herzogs wurden am 2. Juli Lebensmittel von Longwy nach Dude- 
lingen geschickt pour les frais des massons, terrillons, charpentiers et autres legiers ma- 
nouvriers qui allèrent ayder a abattre et ruyner la forteresse). Nach vier Tagen war die Burg 
der Erde gleich gemachl, und der Herzog verliess am 5. Juli sein Quartier zu Sancy. 

Nach diesem grossen Verlust scheincn die Brûder von Gymnich in dasScA/oss Felt gezogen 
zu sein, dessen Milbcsitzer sie waren ; denn der Herzog belagerle auch die Veste (Guillaume 



(t) Dass min die Mauern ontergrub , beweist eine Reehnung aus diescr Zeit, wo es taeisst : Paiement fait à un 
terrilloii (terrassier) de Toulaincourt, qui avait ouvré par certain temps en la mine devant Dudelange. 
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d'Andevannc affirme sur serment avoir perdu un cheval au service du duc Robert de Bar 
devant la Roche. Dat. 1 403 20 août. Du Fourny IV, 71)8), aber, wie es scheinl, vergcblich. 
Sie selzte» den Kampf fort bis zum Jahre 1410, wo sie endlicti mil dem Herzoge Frieden 

schlossen. 

i 

38t. 1402. 2 janvier n. st.) Naiat gewonheit der stede uud dez stifts au Trier sa 
Bchryben des mondages na jairsdage. — Friederich von Brandenburch, seigneur de Stoil- 
zenburg, reconnaît devoir à Ludewicb de Macheien, justicier a Maclieren, la somme de 70 
florins de Mayence en or, lui avancée. En assurance de cette somme il lui engage son mou- 
lin, avec dépendances, sise zu Bclteslorff uft'dcr Syren, dont ledit Ludewicb aura la jouis- 
sance, jusqu'au remboursement. 

Coll. Soc. biit. Luxerab.Orig pareb. Allemand. Belle écriture. Fragment du sceau de Frédéric de 
Bnindenbourg. Fonds Fahne. 

382. 1402. (18 janvier.) Mitwochs 18" januarii. — Jean, seigneur de Rodeomacber, 
vassal du comte de Spanbeim. 

Lehman, die Grafen zu Spanheim, II, 214: Juncker Johan von Rodemacberen rechnete 
1324 mit dem Grafen Johannes II ab, wegen seines Mannlehens zu drei Fuder Wein and 
biieb dieser jenem 192 schwere Goldgulden scbaldig, die in zwei Zielen bezablt werden 
sollten. Joliannes, Herr zu Rodemachern, batte aber 1396 auch eine solcbe Abrechnung mit 
Johannes III, wobei lelzterer abermals mit 90 fl. im Riick&tande blieb, in zwei Zielen za 
entriebten (19 Mârz 1395 st. Trev.), und derselbe Herr Johannes balte 1402 von Johannes IV 
von Spanheim das Lehen empfangen, welches Waller von dem Felsch (Fels) friiher besnss, 
beslehend in dem neuen Hanse, das rnan nennel die neue Fels und in cincr Jahresgiilte von 
drei Fuder Weins, dem besten, der in der L'mgcgend von Trarbach wachst. 

383. (1402. 11 février n. st.) 1401. Sabb. post diem oinerum, st Trev. Stolteenfela. — 

Wernher, archevêque de Trêves, mande a Symon, comte de Spanbeim cl de Vianden, qu'il 
y a déclaration rie guerre entre lui et Jean de Steync, chevalier, et les fils de celui-ci, el lui 
ordonne de partager ce qu'il possède en commun à Cleinich et ailleurs avec le dit Jean de 
Steync. 

Arch. Coblence. Cartul. Gtrri lu p. 

384. (1402. 23 février n. st.) 1401. Veille de st. Mathias. st. Trev. — Wernher. arche- 
vêque de Trêves, fait connaître qu'il a cédé, pour sa vie durant, le château el la seigneurie 
de Schoneck à son beau-frère Ruprccht, comte de Virnenboorg, à l'exception toutefois des 
villages de Schweich et de Merick, réservés à l'archevêché. 

Liber copialis de Coblence, t 58. 

385. 1402. 28 février. Begnoram nostroram anno Bohemie qoaâragesimo secundo, 
Romanorum vero vicesimo septimo. Prague. — Wenceslas, roi des Romains et de Bohême, 
accorde à Haart d'Autel, châtelain de Laroche en Ardenne, le droit d'y battre monnaie en 
argent. 

Wenceslaus Dei gratia Romanorum rcx semper atigustus el Boemie rex notum facimus 
tenore presentium universis ord. propter utililatem et evidentem necessitatem castri et ci- 
viiatis nostre Fels in ducatu Luxemburgensi situatis, ac territorii seu districtos eorumdem, 
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necnon ulilia et fidelia obsequia nobis per nobilem Hubardum de Allai t, ejusdcm caslri cas- 
tellanum, fulelem nostrum dilcctum dudum exhibila et in antea studiosius exbibenda : sibi 
non per errorem aut improvide, sert animo deliberato, sait» fidelium noslrorum accedenlc 
consilio et de cliam noslra 6cienlia fovimus et indulsimus et virtute presentium, aartorilaie 
nostra regia graciosius indulgemus, ut ipse in dicta civitate seu Castro Fels, monelam «n/r«- 
team , dativam lamen et que legitimo caractère et pondère non fraudetur, juxta utilitatem cl 
observantiam consnetam districtus et (erre adjacentis, publiée et libère cudi facere, et sub 
cerlis signis hujusmodi monete impressionem et effigiem darc vaieat alque possit, impedi- 
menlis qtiortimlibet penilus procul molis, mandantes uimersis et singulis communitatibus 
et recioribus eorumdem, necnon omnibus et singulis aliis noslris et imperii sacri elducatus 
nostri Luxemburgensis suhdilis et fldelibus prasentibus et futuris, firmilcr et districte or- 
dinainus, prefalum Hubardum in perseculione prefate monete argentée nullatcnusimpediant, 
nec impedirc per quempiam palianttir, quin potius circa liée omnino manuleneant et efli- 
caciler lueantur, proiit indignalionem noslram gravissimam voluerinl arcius evitare. l're- 
genlium sub régie nostre majestatis sigillo teslitnonio valilure. Datum Pragc anuo dornini 
millesimo quadriiiRenlesimo secundo, die vicesima ociavà lebruarii. Hegnorum noslrorum 
anno Boemie quadragesimo secundo, Romanorum vero vicesimo septimo. Per D. Conrar- 
dtim clericum fiardensem Francisais canonicus Pragensis. — Orig. pareil, aux areb. de la 
dame baronne de Reinach à Heisdorf. 

380. 1402. H mars. Dcclaralio privilegii clero Trevirensi de leslanienti factione emeessi 
per arcliiepiscopum Wernerum. 

Blallau, Staluta synod. archid Trev. I. I, 221. 

387. 1402. (31 mars.) Feria sexta post festam Pasche. — Wynmar de Gyrnnicfi , sei- 
gneur de Ihidelingen, déclare qu'il a vendu à l'abbé et au couvent de Munster à Luxembourg 
tous ses biens, héritages et seigneurie à Beckingen uffder Messeren et dépendances, tels que 
son père les a acquis de sire Jeau de Viechlcn , curé à Yeiilyngen , pour 230 florins en or de 
Mayence. Sceau d'Erhard de Gymnich, seigneur de Iterbourg, frère de Wynmar susdit et 
de Jean d'Ourley, chevalier, prévôt de Luxembourg. Voir acte du 21 mai 1402. 

Coll. Soc. Iiist. LUMDb. Carlul. Munsler, f. HW. RWP. Dans un registre de Munsler, n" 1 1 , v« Reckin- 
gen, on lit après l'analyse de l'acle ci di çsus : Nolandum quod i.«li domines in Reckingen qui empli sont 
a domino in Dudeliiigeu v.H/antur schafflutjiit, el eorum bona nchafgitlrr, utul seyn eygenleytlt. 

388. 1402. (31 mars.) Feria sexta proxima post festum pasche.— Wynmar de Gymnich, 
seigneur de Dudelingen, fait savoir qu'il a vendu el transporté au couvent de Munster à 
Luxembourg sa part dans le village de Reckingen avec dépendances , de la manière dont il 
est dit dans l'acte de vente fait à ce sujet; en cas de rachat, il leur restituera tout le prix, 
même s'il avait éprouvé une détérioration quelconque. 

Coll Soc. hist. Lmemb. Carlul. Munsler, f. 210. RWP. 

389. 1402. 3 avril. Stolzenfels. — Wernher, archevêque de Trêves, déclare que Louis 
de Macbcrn, près Wasserbillig, a construit et doté une chapelle à Machern et qu'a la demande 
de Julta, sa veuve, il a élevé cette chapelle en bénéfice ecclésiasiique et qu'il a permis qu'elle 
fut consacrée par son coadjuteur. 

Arch. Coblence. Temporale. Goerz Reg. 
Pl'BLICATIOMS. — XXV f (lit») ANNÉE. 14 
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390. 1408- b* avril. Datum Brnnne. — Lettre de confirmation donnée par Jodocus, mar- 
quis de Brandenburg etc. à l'abbaye d'Orval pour tous les biens et spécialement pour ceux 
que le duc Wenceslas a donnés à la dite abbaye et qui sont situés à Sachy, pour le muid da 
Sauvement à Linay, la dîme de Walz et les aisances du ban de la Kerté, dit anciennement 
bullonis campaniœ. 

Arch. Gouvl. Arlou. Inveiil. arch. Orttl, f. 5 v. Cartul. Oral, 1.1, 102. RWP. Rert bolet, t. Vif, 
p. 1H0. P. jusl. p. M. 

391. 1402. (20 avril.)— Des 20. tags im effeler.— Règlement de la société des arquebu- 
siers ou de la confrérie de st. Sébastien, a Luxembourg. 

Arch. ville de Luxemb. Registre aux chartes A , f. 200. Arcli. de la Société des Arquebusiers. Copte 
cerlitlée sur pareil. RWP. 

392. 1402. Il mai. — Consiliuni arbitrorum utriusque partis (abb. sti. Hubcrti et Mun- 
stcriensis) quo propler bonum pacis persuaserunl ut abbales dicti vicissim et scparalim 
deinceps conférant ecclcsiaoa parocbialcm in Favillers , quoties eam vacare eliamsi per re- 
signatiouem conlingcrcl. 

Cuil. Suc. List. Luxenib. l:< v. Munsl. n" (i. Analyse renvoie à t. II , f. iîli. Dans un autre registre 
Munster, n° 1 1 . v° Ftitwciler, ou lit : lu Ardciina liic pagus -dus est. purenlque meule, numine patrie 
principe, prepusilo Baslonicnsi . dal<|ue décimas monaslerio sii. Iluberti cl noslro Munslcricnsi , lm|ue 
du» abbates dicti pagi ecclesiam vicissim conferunt. 

393. 1402. 21 mai. Luxemburg. — Le siège des nobles du duebé de Luxembourg constate 
que Wynmar de Gymnich, seigneur de Dudelingen, a vendu le village de fleckhigeu uff tier 
îletterot au couvent de Munster. Le siège des nobles était présidé par Jean, seigneur de 
Mersch, chevalier, justicier. 

Coll. Soc. bisl. Luxenib. Carlul. Munster, f. 2ii9. RWP. 

39i. 1402. I junii — 8 junii. — Conventio inler abbates sancti Hubcrti et Munstcriensis 
per quant pro bono pacis conveniunt ut quamvis alia collatio parochialis de Favillers jure 
pari patronatus debucrit cl solvcril, pariter et conjunctim a dictis abbatibus quoties vacasset 
lien , (amen deinceps et in poslerum ficret alternative per alterum eorum unicum dunlaxat, 
videliect prima vice abbas Munstcriensis, secunda abbas sti. Hubcrti, tertia Munstcriensis, 
quarta Hubcrti et sic deinceps. 

Coll. Soc.hist. Luxenib. Rcg. Minuter, n* <i. Analyse renvoie à t. H, f. 223. 

395. 1402. I junii — 3 junii. — lierlboldus s. Huberti et Thilmannus Munsterienses ab- 
bales conveniunt ut deinceps collatio ecclesie de Warney i Warnach) per ipsos vicissim et 
alternative fiai cuni simpliciter vacaverit, ubi vero via permutalionis id contigerit lune pra;- 
sentatio ad eum borum patronorum spectabit, qui ultimus in simplici vacalionc pra'senta- 
verit, quod si secundo vice permutalio récurrent, lune presentatio erit pênes illuta qui 
postea baberet. 

Coll. Soc. Iii>t. Luxenib. Rcg. Munster, n" il. Analyse renvoie à t. Il, f. 2216. 

396. 1402. 84 juin. — Henri, comte de Salm en Ardenne (Oeslinck), Henri, son fils et 
Marie, sa lillc, engagent leur village de Gommelshausen à Jean de Brantsclteidl pour 378 fl. 

F ..Lue, Salm-Roillersclieil. Coin 1B58. I. II, p. m. 
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887. 1402. i" août. Coucy. — Louis, fils du roi de France, duc d'Orléans, comte de Blois 
et de Beaumont, seigneur de Coucy, mande aux prélats, nobles, communautés et sujets du 
duché de Luxembourg, que le marquis de Brandenbourg et de Moravie Ta prié de prendre 
le gouvernement de ce duché et qu'il a déféré à sa prière ; il demande à connaître leurs in- 
tentions a ce sujet. 

Loys. filz de Roy de France, duc Dorliens. Conte de Valoiz de Bloiz cl de Beaumont et 
seigneur de Coucy. A hauts nobles vénérables saiges et honnorables. Tous Prclatz, Contes 
Barons, Chevaliers, Kscuiers, OfBcicrs, Gouverneurs, Cappitaines, Receveurs, Preposts, Chas- 
lellains, Justiciers, Maiours , Jurez, eschevins et Communaullcz de toutes bonnes villes et 
tous autres officiera habilans subjeetz et sorseans du pais et duchie de lucembourc en Tixc 
et Romain pays, salut et parfaicte dilcelion. Chicrs et bien amez. Vous pouez assez savoir 
comment hauil et puissant prince notre très chier et très amé cousin le marquis de Brande- 
bourg et de Moravc, a envoyé par devers nous messire Henry Dymbmont, gênerai Receveur 
du dit Duchie, pour nous requérir et prier que nous voulsissiuns prendre la charge du Gou- 
vernement des diz pais et duchie de Lucembourg. Et pour la grant amour, aflinité et prou- 
chainetc de lignage qui est entre notre dit cousin le marquis et nous et aussi pour lamour 
que nous avons au pais et a vous, nous, inclinans a la prière et Requesle de notre dit cousin 
et aussi pour le bien du pais, avons propos cl voulcnle de prendre et accepter la charge du 
dit Gouvernement. Si vous prions que sur ce vous nous faciez savoir tantost par un commun 
accord et Doublement voz voulenlez et enlencions. Car au plaisir de Dieu si lost que de 
vous aurons secu votre cnlencion. nous nous vouldrons emploier a tenir le pais en paix par 
votre bon conseil et aide. Donné à Coucy le xvij e jour d'aousl Lan de grâce mil eccc et deux. 
Ainsi soubzscripl, par monseigneur le duc vous et autres de son conseil pus. Signé des 
millez. — Arch. Gouvt. Luxemb. Cari, de ioili, fol. 135. Bcrlholet, t. VII, p. 101. 

De Harante, Hist. des ducs de llourgogne, t. IV, p. 904 : La duchesse douairière de Bre- 
tagne, fille de Charles- Ic-Mau vais, roi de Navarre, avait résolu d'épouser le roi d'Angleterre. 
Le duc de Bourgogne lit tous ses efforts pour la détourner de celte alliance; mais on disait 
qu'elle s'était prise d'une vive passion pour ce prince, et qu'elle apportait, ù son dessein, 
l'ardeur et l'obstination que niellent dans leurs amours les femmes qui ne sont plus jeunes 
(le religieux de St.-Denis); rien ne put la dissuader. Le mariage fut conclu le 27 avril 1102. 
Bientôt elle commença à faire passer en Angleterre ses joyaux et ses trésors. ...Il était à 
craindre qu'elle n'emmenai avec elle le jeune duc de Brclague, qui n'avait encore que treize 
ans et ses deux frères. Toute celle famille aux mains des Anglais eùl été une circonstance 
menaçante pour la France. Aussi le conseil du roi jugeait-il indispensable que le duc de 
Bourgogne se rendit sur le champ en Bretagne; mais il savait trop bien comment le duc 
d'Orléans profilerait de son absence, pour ne pas prendre ses précautions; il exigea que ce 
prince s'éloignât de la cour, et il fut convenu qu'il se rendrait (Unis non duché de Luxembourg, 
tant que durerait le voyage de son oncle. (Le Religieux de St.-Denis.) — Le duc d'Orléans 
est revenu du Luxembourg à Paris en 1404. — De Barante, t. IV, p. 211. 

Relation du monastère du Sl.-Esjtril, f. 283. Msct. Arch. Gouvt. Luxemb. : En ce temps, la 
ville de Luxembourg et tout le duché était sous le gouvernement de Louis, du d'Orléans et 
frère du roi régnant. Car Wenceslas, empereur et duc de Luxembourg, venait rarement en 
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cette ville, étant attaché aux délices qu'il trouvait a Prague, Capitale de son royaume de 
Bohême ; il fit le dit Louis , son cousin , gouverneur de Luxembourg. Outre cela , il lui en- 
gagea les villes d'Y voix , Monlmédy, Dampvillers etOrchimont, avec toutes leurs dépen- 
dances pour 56,337 éens d'or... Ce prince chargea non seulement le peuple de contributions, 
mais aussi les religieux et religieuses, et en particulier le monastère du St.-Esprit. 

Pierret, t. I, p. 31)7 : L'an 1402, Josse, marquis de Moravie, donna le gouvernement du 
duché de Luxembourg a Louis, duc d'Orléans, frère de Charles VI, roi de France, qui avait 
sous lui Guillaume de Bracquemont, et lui engagea les villes d'Y voix, Montmédy, Dampvil- 
lers et Orciraont, pour sûreté du payement d'une somme de fitî,337 écus d'or, qu'il lui avait 
avancée en différentes occasions, principalement lorsque Robert, duc de Bavière, lui dispu- 
tait l'empire d'Allemagne. Il eu jouit jusques en l'an 1407, qu'il fut assassiné à Paris le 29 
novembre par les gens de Jean, duc de Bourgogne. 

Pierret, t. I. p. jus : a. 1400. Le roi Wenccslas, se voyant démis de l'empire, donne con- 
jointement avec son cousin Josse, marquis de Moravie, deux ««* après, le gouvernement du 
duché de Luxembourg à Louis, duc d'Orléans, frère de Charles VI, rni de France, et lui en- 
gage les villes d'Yvoix, Montmédy, Dampvillers et Orcimont, pour sûreté de payement d'une 
somme de 86,887 écus d'or, qu'il lui avait avancée en différentes occasions. La veuve de 
Louis, duc d'Orléans, qui n'avait pas encore été entièrement remboursée de la somme sus- 
dite, s'étant plainte qu'on avait retiré les quatre pinces qui avaient été engagées, Wenceslas 
ordonna qu'elles fussent gardées par messirc Hugues d'Autel , jusqu'à ce qu'elle fut pleine- 
ment satisfaite, ce qui ayant été exécuté quelques années après, les villes redevinrent 
libres. 

Berlholet. t. VII, p. 191 : Fn 1 402, Josse se déporta de son gouvernement du Luxembourg 
en faveur de Louis, duc d'Orléans, frère de Charles VI, roi de France. Il lui hypothéqua en 
même temps les villes d'Yvoix, de Monlmédy, de Dampvillers et d'Orchimonl pour 56 mille 
337 écus d'or, qui était apparemment la même somme qu'il avait prêtée à Wenccslas, et 
pour laquelle on lui avait donné en engagère le Luxembourg. 

308. 1402. 18 septembre. Monzon. - Louis, duc d'Orléans, prend le gouvernement du 
duché de Luxembourg. 

Nos Ludovicus régis Franche filius, dux Aurelianensis, cornes Valesii, Blesensis et Belli- 
monlis, ac dominus Conciaci, fiianburiius et gubemator ducatus Luxemburgcnsis et comi- 
tatus Chinensis , omnibus et singulis présentes liltcras visuris et legi audituris. Quod ad 
preces amicabilcs et sinecram requisitionem noslri carissimi et arnicissimi nepotis marchio- 
nis Jodoci de Brandcnb. marchionis et domini Moravia» recepimus et otnnino relinnimus 
gubernamentum territorii et ducatus Luxemburgensis et comilatus Chinensis. — Pierret, 
t. I, p. 399, 400. Berlholct, t. Vil, p. 191. 

390. 1402. 13 septembre. — Confirmation des chartes et privilèges de Virton par Louis, 
fils du roi de France, mambour et gouverneur du duché de Luxembourg et comté de Chiny. 

Leclercq, Coutumes dp Luxemb. Brux. 18U7, p 41. Arch. Virton Orig. Procès-verbal Comm. pour 
la publication des anciennes ordonnances de Belgique, p. 142. 

400. 1402. 13 septembre. Données à Mouzon. — Louis, fils du roi de France, duc 
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d'Orléans etc., mambour et gouverneur du duché de Luxembourg et comté de Chiny, pro- 
met de garder la ville de Marville dans ses lois, franchises et libertés. 

Arcli. Gouv. Luicmb. Orig. RWP. 

401. 1402. 15 septembre. Monzon. — Louis, duc d'Orléans, mambour et gouverneur 
du duché de Luxembourg et du comté de Chiny, pour son cousin marquis de Brandenbourg, 
marquis et seigneur de Moravie, promet de garder les habitants de Dampvillers dans leurs 
franchises et privilèges. • 

Areh. Gouvl. Luxomb. Copie de titres, vol. IV, f. 108. RWP. 

402. 1402. Septembre? — Arrivée de Louis, duc d'Orléans, a Luxembourg. ' 

Ihm Calmel, Bitt. Lorr., t. III, 514 : En 1402 le roi Wenceslas ayant engagé son duché de 
Luxembourg au duc de Moravie son oncle, pour une grosse somme d'argent, et n'étant point 
en état de le retirer, ni de s'acquitter, pria le duc d'Orléans, son cousin et son ami, d'acheter 
la dette. Il le fit et alla avec une grande suite de gens d'armes pour se mettre en possession 
du duché. Les ducs de Lorraine et de Bar, cl grand nombre de seigneurs du voisinage vin- 
rent audevaut de lui, et le reçurent avec de grands honneurs, firent alliance avec lui et i'tic- 
com}mgnèrent jusqu'à Luxembourg. Il y fit mm entrée en grande pompe, et y fut reçu avec toute 
sorte de soumission. 

403. 1402. 23 septembre. — Diflicultés entre Luxembourg et Metz. 

bom Calmel, Ilisi. Lorr., t. III, 513 : a. 1 402. Le 22 septembre, le seigneur de Bobraine{?), 
accompagné d'environ 200 lances et de 700 chevaux, vint défier la ville de Metz, et de prime- 
abord prit la forteresse de Monligni et y demeurèrent pendant deux jours ; mais ceux de 
Metz la reprirent bientôt, et y firent prisonniers environ 80 Français, avec autant de che- 
vaux. Entre les prisonniers il y avait environ 25 gentilshommes qui furent amenés dans 
Metz. Ils déclarèrent qu'ils étaient envoyés par le duc d'Orléans, duc de Luxembourg, qui leur 
avait donné des lettres pour ses sujets de Luxembourg, afin qu'ils les aidassent de vivres, 
d'hommes et d'argent pour faire la guerre a la ville de Metz. Celte troupe de Français n'alla 
pas plus loin et se retira précipitamment en France Les habitants du duché lui portè- 
rent leurs plaintes contre les entreprises de ceux de Metz. Le duc pour gagner l'affection 
des Luxembourgeois écrivit aux Messins, qu'ils eussent à lui faire raison, s'ils ne voulaient 
qu'il allât sur leurs terres se faire justice par les armes. La ville de Metz fit réponse qu'elle 
ne pouvait dissimuler qu'elle n'eut porté le fer et le feu dans le Luxembourg, et qu'elle n'eût 
causé de grands dommages; mais qu'elle en avait obtenu des lettres de pardon du roi de 
Bohême. L'évêque et plusieurs des environs vinrent faire au duc les Irés-humbles remon- 
trances de la ville. L'afTaire fut mise en négociation. Il fut conclu qu'on informerait plus 
amplement des choses, et le duc s'en retourna en France. (Hist. de Charles VI traduite par 
M. le Laboureur, p. 453, an 1402.) 

404. 1402. 6 octobre. Thionvillo. — Louis, fils du feu roi de France, duc d'Orléans etc., 
tuteur et administrateur du duché de Luxembourg, déclare que son parent Judocus de Mo- 
ravie, dont les ancêtres, les comtes et ducs de Luxembourg, ont toujours été, de par l'Em- 
pire, les hauts avoués et les défenseurs de l'Église et du couvent de St. Maximin près de 
Trêves, a ordonné à ses officiers et habitants de son duché de Luxembourg de protéger 
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l'abbé Koric ainsi que les autres ecclésiastiques de ce couvent, avec leurs vassaux, leurs 
biens etc. dans tout le territoire du Luxembourg, contre toute vexation. Le gouverneur 
confirme cet ordre. 

Vidimus de l'année 1401 à Berlin. Rapport Krrglinger sur les archives de Cubleuci . Comple-rendu 
lia séances de U Cumin. K. d'bist. de Bclg. t. IV. 353. t. V, 575. Berlholel, I. VII. 191. p. jusL f. 63, 

405. 1408. 1» octobre. Datum in Theonisvilla. — Louis, fils de feu le roi de France, duc 
d'Orléans, comte de Valois, de Blois et Beaumont, seigneur de Couci, mambour et gouver- 
neur du duché de Luxembourg, mande à tous les capitaines, chevaliers, nobles, justiciers 
etc. du duché de Luxembourg de ne pas souffrir qu'on loge la troupe armée dans les habi- 
tations dépendantes du couvent de Munster .... injungimus qualenus in domibus, curtibus, 
grangiis, mansionibus, villagiis et locis quibusvis abhalis el monasterii Munst. nullaienus 
aliquas génies armorum locetis. 

Coll. Soc. bist. Luxemb. Cariai. Munster, f. 4<i. RWP. 

400. 1402. Il octobre. Thionville.— Jean, sire de Brandebcrg, Ferry de Brandeberg, son 
frère et sire de Stolberg, Jean de Brandeberg, sire d'Ake, Jehan de Brandebcrg et Godefroy 
de Brandeberg, enfants du dit seigneur de Brandeberg, reconnaissent le duc d'Orléans, 
comte de Valois, de Blois et de Beaumont, seigneur de Coucy, membour et gouverneur du 
, duché de Luxembourg, pour leur droit et souverain seigneur, et promettent de mettre en 
liberté les prisonniers fails pendant la guerre. 

Nous Jehan sire de Brandeberg, Ferry de Brandeberg, son frère et sire de Stolberg, Jehan 
de Brandeberg, sire Daixe, Jehan de Brandeberg et Godefroy de Brandeberg, enfants du dit 
seigneur de Brandeberg, faisons savoir a tous presens et a venir, que en recongnoissanl que 
très haull et puissant prince cl notre 1res redoublé cl souveraing seigneur monsieur le duc 
Dorleans, conte de Valois, de Blois et de Beaumont, seigneur de Coucy, mairnbour et gou- 
verneur du duchie de Luxembourg et conté de Chiny, est noire droit seigneur, et que a lui 
devons rendre bonne cl vraye obéissance, aians avecques ce en cette partie consideraciou 
aux grâces quil a son advenement, en ceste terre et seigneurie nous a faictes, comme par 
les lettres sur ce faictes puet apparoir cl quil nous a restitues a noz forteresses heritaiges et 
biens, nous de noire propre et pure voulonté, avons promis cl juré par noz sermens faiz 
solennellement aux sains évangiles de Dieu , et encores par la teneur de ces présentes pro- 
mettons et jurons désire bons vrais et loyaulx subgez et obeissans a notre dit très redoublé 
seigneur le duc Dorleans, a ses hoirs et au pais de Luxembourg, tant de noz personnes 
comme de noz forteresses, et que icelles noz forteresses, nous baillerons et délivrerons a 
iccllui seigneur ou a ses gens et officiers pour lui, se besoin g en ont , toutes et quantes fois 
et si tosl que Bequis en serons De par notre dit seigneur et leur y donrons en tout et 
par tout selon ce que meltier leur en sera et quilz le requeront, confort et aide de tout 
notre pouvoir et savoir, ainsi que bi>ns et loyaulx subgez el obeissans sont tenuz et doivent 
faire a leur souveraing seigneur el a sa seignourie selon lusage et coustume du pais. En 
aprez promettons et jurons que en noz dites forteresses ne en aucunes dicelles, nous ne 
mettrons ou recevrons aucuns ennemis haineux ou malveillans de notre dit seigneur, ne du 
dit duchie de Luxembourg, ou des terres adjointes et appartenantes à icellui, aincois se 
nous en savons aucuns, qui machinassent ou feissent aucun effort de grever et porter dom- 
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maige au dit pays, nous en aviserons incontinent icellui seigneur ou ses dictes gens et offi- 
ciers pour lui. Èt avecques ce promettons et jurons comme devant, que tous les prisonniers 
pris pour le fait de la guerre que nous avons eue au pays et durhié de Luxembourg seront 
et demouronl quittes de leurs sermens, prisons et Rançons Lesquelz par ces mesmes lettres 
nous en quictons et délivrons a plaiu. Kl aussi quittons toutes les debtes qui nous puent 
eslre deues, tant pour prisonniers comme rachas de villes et autres choses quelconques, 
Dont a la cause dessus dicte nous pourrions faire demande aux subjez du dil pais de Luxem- 
bourg, de tout ce temps passé, jusques au jour de la date des présentes, scnz ce que jamais 
a nul jour, nous en puissions ou doyons faire poursuite ne demande par quelque voie ou 
manière que ce soit, sauf et réservé toutes noies de certaines lettres que nous avons, dont 
nous devons prendre droit devant notre dit 1res redoublé et souverain seigneur et la justice. 
El pour les choses dessus dictes et chascunes d'icelles tenir et faire tenir, entériner et ac- 
complir par nous nos compaignons, complices et alliez, nous obligons noz corps, noz biens 
et les biens de noz hoirs, meubles et immeubles presens et avenir. Donne à Thionville le xi 
jour doctobre Lan de grâce mil cccc et deux. — Arch. Gouvt. Luxcmb. Cartul. l. v >4»>, f. 172. 

Berttiolet, t. VII, p. 2.">2 : Malgré la soumission de divers vassaux, la paix fut troublée 
dans le Luxembourg par les seigneurs de Brandcnbourg, qui étaient cinq frères et assez 
puissants pour se révolter contre les mambourgs ou gouverneurs du Duché. Nous ignorons 
quels furent les motifs et les suites de celle guerre, mais nous voyons dans un acte daté du 
il octobre 1402, que Jean de Brandebourg, Ferry, son frère, seigneur de Slolbcrg, Jean, 
son autre frère, sire d'Esih , Jean et Godefroy de Brandebourg, fireut leur paix avec Louis 
d'Orléans, et promirent de servir dorénavant comme bons et fidèles vassaux. 

4(17. 1402. 12 octobre. Thionville. — Louis, duc d'Orléans, comtedcValois.de Blois 
et de Beaumont ci seigneur de Coucy, mamhour et gouverneur du duché de Luxembourg 
et du comté de Chiny, décide dans un différend entre le seigneur de Croneberg d'une part 
et Godefroid de Brandeberg et ses adhérents d'autre part. 

Cest lordonnance que monseigneur le duc Dorleans, conte de Valois, de Blois et de Beau- 
mont el seigneur de Coucy, maimbour el gouverneur des duchie de Luxembourg et conte de 
Chiny a faite sur aucuns debas, qui estoient entre le sire de Croneberg dune part et Godef- 
froy de Brandeberg et ses amis daulrc, culx soubzmis en lordonnance de mon dit seigneur 
Dorleans. Tant des paroles et escriptures qui ont este laites et ditles, comme daucunes terres 
surquoy et pourquoy le débat a peu commenciez 

Et premièrement mon dit seigneur ordonne, que toutes les lettres escriptes dune part et 
daulrc soient mises en sa main. F.t pource que aucunes touchent a la charge et a lonneur 
du sire de Croneberg. parce que ledil Godeffroy lui avait escript, mon dit seigneur ordonne, 
que precellui Godeffroy die en la présence de mon dit seigneur, que les paroles quil a diltes 
el escriptes du dit sire de Croneberg comme ceux quil avait de lerilage quil dil sien, lesmon- 
noit el cscliaulfoit de ce faire, dont il se repent, el tient le dit sire de Croneberg un preu- 
domme et un loyal chevalier. Et aussi dira ledit sire de Croneberg, que de ce qu'il a dit et 
escript sur le dit Godeffroy. Il lui deplaisl que a ce percellui Godeffroy la contraint. Ilem 
mon dit seigneur se charge selon loys et couslume de p iis de la terre dessul dite en dire 
ainsi comme raison wuldra les parties oyues. Item ces choses dessus diles faites, mon dit 
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seigneur leur commande quilz soient bons parens et amis ensemble comme ilz estoient par 
avant. Item toutes desfiances qui ont este faites avant la division du pais et du sire de Bran- 
deberg mon dit seigneur les veulloir, et savoir ces choses comment fil ontesle, pour en 
ordonner selon raison et coustume de pais. Ce fu tait et donne a Tbion ville le 12* jour d'oc- 
tobre lan 1402. Par mon», le duc. Buno. — Arch. Coblence. Orig. parch. 

408. 1402. 20 octobre. Thion ville. — Louis, duc d'Orléans, en qualité de mambour et 
gouverneur du duché de Luxembourg et comté de Chiny, donne un mandement pour la pro- 
tection des abbayes de Stavelol et de Montmédy, en considération de l'union de la ville de 
Marche au duché de Luxembourg. 

Picrret, t. I, p. 943. Pr. 1. 1, p. 943. I. II, p. 533 RWP. 

400. 1402. 8 novembre. Datnm in oppido Theonisvillœ. — Louis, duc d'Orléans, mam- 
bour et gouverneur du duché de Luxembourg et du comté de Chiny, prend le couvent des 
religieuses de St. -Augustin à Trêves sous sa protection. 

Ludovicus régis quondam Francorum Filius dux Aurelianensis, comesque Yalesii Blesen- 
sis cl Bcllimonlis, ac dominas Concisci, mamhurnus et gubrrnalor ducatus Luccemburgen- 
sis et comilatus de Chiney etc. omnibus présentes Iilteras inspecturis, scu audituris salulem 
etc. Notum facimus, quod, cum abbalia cl monaslerinm monialium in Orm situatum in 
civitatc Trevirensi, ordinis sancti Augustini, coiisecratum in honorem sancle Bei Geni- 
tricis somper virginis Mari;e, a predecessoribus noslris, diva 1 memoria- rrgihus Francité 
sit fundatum, et certis reditibus et bonis in Francia, et alibi siluatis dotatum, nosque 
respectu promissorum desiderantes et volentes, pra'falum monasterium in suis juribus et 
honoribus juxta possibililatem nostram pneservari; bine est, quod nos sane el provide ab- 
batiam cl monasterium pnrnominatos, cum omnibus, et singulis suis personis, bonis et 
reditibus in territoriis prauliclorum ducatus Luccemburgensis, et coinilatu de Chiney exis- 
tenlihus, et siluatis, ex parte corundem ducatus, cl comilatus iw nostrum mlvum cunttuclum 
recepimns et per présentes recipimus, volenlesque ipsos libère frui, uli el gaudere, ejusdem 
nostri salvi conductus in justifia et xquilate, mandantes obinde cl dislricle pra'cipientes 
tenore presentium omnibus el singulis locum tenentibus, praposilis, ofliciatis et subditis 
eoruiulem ducatus Luccemburgensis el comilatus de Chiney, ta m presentibus quam futuris, 
quatenus ahbaliam cl monasterium predictos cum omnibus et singulis corum personis, bo- 
nis, reditibus et perlinenliis ex parle nosiri, et diclorum ducatus et comilatus perdistrictus 
cl loca eorumlcm uhique diligenler cuslodiaut, pariter et défendant, cl non permitlanl ipsis 
aliquam injuriam, vcl molesliam ab qnocunquc inferri , sed potins ipsis omnibus faciant 
fieri juslitiie complcmenlum absque aliqua protractionc aul suspendio dum ubi et quando 
cis necesse fucrit seu opportunum. In cujus rei lestimonium sigillum nostrum presentibus 
lileris est appensum. Datum in oppido Theonisvilla* in ducatu Luccemburgensi pnescripto, 
octava die mensis novembris, suh anno domini millesimo quadringentesimo secundo. Eral 
appensum sigillum in cera rubra. (L. S.) Per dominum ducem ad relacionem consilii ubi 
dominus marcscallus dns. Wilhelmus le Bottelicr et quamplures alii eranl présentes. deMe- 
roda. Pro copia autheotica vero et illajso originali suo, in archivio s. IrminSB Treviris asser- 
vato verbotenus concordante allestor J. llenrici nots. Treviris residens. — Arch. Coblence. 

410. 1402. 29 novembre. Yvoix. — Louis, duc d'Orléans, etc., mambour et gouverneur 
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du duché de Luxembourg et comté de Cbiny, confirme les privilèges des habitants d'Or- 
chimont. 

Nooz filz de Roy de France dac Dorleans conte de Valois de Blois et de Beaumont et 
seigneur de Coucy mambour et gouverneur du duchié de Luxembourg et conté de Chiny. 
A tous ceulx qui ces présentes lettres verront salut. Savoir faisons que à la supplication et 
requestes de no/, burgeois Dorcbimont disans avoir grans privilèges franchises et libertés 
leur donnés et ottroyés par deffunt de bonne mémoire le Roy Jehan de Beeme et de Pou- 
laine, a ce temps comte de Luxembourg que dieux absoille. Desquels privilèges ilz nous ont 
fait souffisarnment apparoir. Nous confians dans la bonne loyaullé quilz ont toujours portée 
a leur seigneur, ainsi que rapporté nous a esté. Aians agréable les ditz privilèges, franchises 
et libériez, yceulx loons, gréons, ratifions et approuvons et par la teneur de ces présentes 
confirmons de notre certaine science et grâce especiate. Si donnons en mandement par ces 
mesmes lettres au prevost Dorcbimont et a tons noz autres justiciers, officiers et subgiez, 
ou a leurs lieutenans presens et a venir et a chascun deulx , si comme a lui appartiendra, 
que les diz privilèges, franchises et libériez, selon ce que ilz sont escripz et declairez es 
lettres du dit Roy Jehan et que d'ancienneté les diz bourgeoiz en ont accoustumé joir et 
user, les facent, souffrent et laissent de cy en avant joir et user paisiblement par vertu de 
notre présente grâce et confirmation senz les molester et empescher a ce faire ou souffrir 
estre molestez ou empeschez en aucune manière au contraire. En lemoing de ce nous avons 
fait mettre notre scel a ces présentes. Donné à Yvoix le xxix* jour de novembre lan de grâce 
mil quatre cent et deux, par mons. le duc en son conseil. Signé : Buno. — Original. Moitié 
du sceau. Coll. de M. le D' Neyen de Willz. 

AU. 1402. 16 décembre. Donné à Bar. — Robert, duc de Bar, seigneur de Casse!, oui la 
supplication de Jacques de Barenzey, abbé du monastère d'Orvaulx, confirme au couvent 
avec lettre d'amortissement, la censé d'icourt, séant au ban de Musson, acquise la moitié 
d'Alison, mère de Jehennctlc, femme de sire Gille d'Erlon et l'autre moitié d'isabel, sœur 
de la dite Alison. 

Areb. Couvt. Vrlon. Carlul. Orval. I. II, 081. 

412. 1403. 19 mars. Date Conciaei. — Louis, duc d'Orléans, mambour et gouverneur du 
duché de Luxembourg, confirme les concordats faits entre la ville de Trêves et le duché de 
Luxembourg. 

Pierre!, 1. 1, p. 410. Pr. t. II", p. 238. Brower, Ann. Trevir. 1. 18. Cliifllet, Alsalia vindicaU, U 17. 
Berlbolet, t. VU, «91. 

413. 1403. 26 mai. — Jehans de Stc-Geneviève , prévôt de Longwy, Aubrious Baldrain, 
clerc juré, et Gillet Gillcton, receveur, gardeurs du scel du tabellionagc de Longwy, font 
savoir que Jehanne de Leus, dame de Bassotn pierre, a reconnu devoir chacun an, aux reli- 
gieuses de Differdange dix muids de seigle de la dîme de la ville de Lucey. 

Cartul. de DilTerdange appartenant à M. de Prémorel de DilTerdange. p 69. Français. RWP. 

414 1403. (18 juin.) Lundi avant st. Jean-Baptiste.— Jean, seigneur de Kerpen, Jean de 
Kerpen, son fils, Meichtoll, femme du premier, et Aruolt, seigneur de Kerpen, petit-fils du 
même, font donation à Elisabeth de Kerpen, leur fille et respectivement sœur, de leurs biens 
Publications. — xxv' (m«) armés, 15 
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à Rameldiogen , Amen, Hostert, Ernser et de la ceose de Engersbach (Rymeldinchen , 
Anvan, Hoissleden, Herenschen und der haf du Engersbach). Sceau de Gerart de Blanken- 
heim, seigneur de Castelberg et de Gerarlslein, et de Claes de Ratenbem. * 
Coll. Soc bist. Luxemb. Orig. parch. Sceaux tombés. Arcb. de Willx. RWP. 

415. 1403. (29 juin.) Up ste Peter and ste Paulus tage der heyligen apostelen. — Ny- 
claes de Menstorff et Bartholomes de Straissen, écbevins à Luxembourg, constatent que 
Clesche de Wilre, dit Huffnagel , a déclaré que Heinlzche le maçon a, sur son lit de mort, 
fait donation aux religieux de l'ordre teutonique â Luxembourg de la maison , ferme et jar- 
din in Ronewerech gelegen, aire neisle der Obristeporten ; le dit Clesche, comme le plus proche 
héritier, consent à cette donation. 

Arch. Couvl. Luxerai). Orig. parcb. Deux sceaux. 

416. 1403. 18 septembre. — Pierre, seigneur de Cronenberg et de Nuwerburg, Gérard, 
seigneur de Boulay et de l'seldangc cl Renier, seigneur de llufilez (Houffalise) et Wurzdorff, 
font la paix avec l'archevêque de Trêves. 

Calai. Reiusse, 970. Allemand. Hansen, Treviris I, 41. C«rx Regeslen. 

417. 1403. 21 octobre. — Ruprecht, comte de Virncnbourg, reconnaît être redevable de 
250 florins envers l'archevêque de Trêves. 

Calai. Renés», ..- 078. Allemand. 

418. 1403. 12 novembre.— Jeanne de Sancto Scvcrino, comtesse de Conversan et l'évêque 
Angcli, de Berry, rappellent à Walcran de Luxembourg, comte de Ligny et de St-Pol, qu'en 
exécution du testament de Jean de Luxembourg, comte de Conversan et de sa femme, il 
doit construire el doter la chapelle fondée par ces derniers près Avignon, en l'honneur de 
Pierre de Luxembourg. 

Georgisch Regesta. Lunig, Cod. germ. dipl. l. II, p. 1668. 

419. 1403. (20 décembre.) In vigilia beati Thème apostoli. — Symon, comte de Span- 
heim et de Vianden, et Elisabeth de Spanheim, duchesse de Bavière, dame de Grymberghen, 
veuve, font donation au couvent des Trinitaires de Vianden, du droit de patronage de l'église 
de Nosbaum. 

Arch. Couvl. Luxemb. Orig. parcb. Partie d'un sceau. RWP. 

420. 1404. — Cher lems de bled. 

Chronique de la ville de Mets, apud dom Calmet, Hist. Lorr., I, III. Pr. p. 298 : 
Lan mil quatre cens et quaires, 
Cousloit le bled cent sols et quatres. 
Sans siller, vanner ny battre, 
Bon temps en feict cent sols rabattre. 

421. 1404. — Nouvelles incursions de seigneurs luxembourgeois sur le pays messin. 
Dom Calmet, Hùt. Lorr., t. III, 513 : En 1404, le comte de Sarbruck , le seigneur Jean de 

Salm, fils, le seigneur de Viviers et le seigneur de Boulay vinrent encore de la part du duc 
d'Orléans faire le dégât dans la plaine de Metz. Ils prirent quelques châteaux, brûlèrent plu- 
sieurs maisons et enlevèrent beaucoup de bétail qu'ils vendirent. On ne s'en délivra qu'en 
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payant comptant 13 mille florins, qu'ils exigèrent , dit la chronique, sans cause et sans 
raison. 

422. 1404. 2 janvier. — Jean et Walraven Scheyvard de Mérode , frères, font savoir que 
Lèse de Langenauwe, veuve de Jean de Eynenbergh , seigneur de Lantzkrone , leur doit 200 
florins du Rhin, à payer en trois termes. 

Gudeo. Cod. dipl. t. 1. 1216. 

423. (1404. 24 février n. si.) 1403. Jour de st. Mathias, st. de Trêves.— Lyfghin, veuve 
de Jofril de Gonderingen, Pierre, Jean et Eyuchin, frères et sœur, enfants des susdits, re- 
connaissent avoir reçu du couvent de Munster à Luxembourg une somme de 40 florins de 
Mayence, sur leur bien à Rodenbourne; ils ne pourront dégager ce bieu que dans neuf ans. 

Coll. Soc. UaL Luxemb. Cod. dipl. Munster, de Jonghe, f, 153. Allemand. 

424. (1404. 28 février n. st.) 1403 die xxviij menais februarii juxta stilum scribendi 
in dioeesi nostra Trever. Datum Stolzenfels. — Wernher, archevêque de Trêves, ratifie la 
collalion de l'église de Nossbaum , faite par Symon , comte de Spanbeim et de Vianden, et 
sa femme Elisabeth, pour le remède de leurs âmes et de celle de feu Marie, comtesse de 
Spanheîm et de Vianden. 

Arch. Gouvi. Luxemb. Orig parch. Sceau tombé. RWP. Arch. Coblence. Temporale. Gœrt R*g, 

425. 1404. (S mars.) Sabbato anto dominicain Latare. — Nicolas, avoué et seigneur de 
Hunolstein, promet amitié à Symon, comte de Spanheim et de Vianden, pour avoir reçu de 
lui une certaine somme d'argent, qu'il lui a prêtée dans ses besoins. 

Tûpfer, Urkundcnbucli der Vôgle von Hunolstein, t. II, 119. Nurenberg 

426. 1404. 4 avril. — Guillaume, sire de Rraquemont, lieutenant-général du duché de 
Luxembourg, pour cl au nom de Louis, duc d'Orléans , mambour et gouverneur, ordonne 
que les héritages bourgeois, en quelque main qu'ils seront, nobles ou ecclésiastiques, sis à 
Manille, paieront les impôts. 

Guillaume, sire de Rraquemont lieutenant gênerai au pais et duchié de Luccembourg, 
pour très haull et puissant prince notre 1res redoublé seigneur monsieur Loys filz du Roy de 
France duc Dorleans. conte de Valois, de Rlois et de Reaumont et seigneur de Coucy. mam- 
bour el gouverneur du duchie de Luccembourg et conté de Chiny. A tous ceulx qui ces 
présentes lettres verront salut, savoir faisons nous avoir esté exposé de la partie des maire 
justice el communaullé de la ville de Marville, que pour aidier a supporter les charges et 
debtes que au temps passé, eulx et leurs prédécesseurs bourgoiz de la dicte ville ont eu à 
soustenir en commun pour le fait et bien publique dicclle, a convenu faire plusieurs finances 
de deniers et a cause d'iceulx faire plusieurs vicairies et renies a vie a diverses personnes 
et soubs estrainges seigneuries el de jour en jour lant pour icelles paier comme poor main- 
tenir le fait publique de la dite ville conviengne faire en icelle gels imposts et distributions 
de deniers, afin de scliener les dommages et inconveniens qui par deffault de paie et bonne 
provision sen porraient ensuir. Et pour ce de tout temps aucun ait esté accoustumé de 
imposer et gecter en la dile ville sur tous les bourgoiz dicelle tant au regarl des herilaiges 
de bourgoisie quilz tiennent comme autrement et sur les héritages des non bourgoiz au 
regart des herilaiges quilz tiennent en la dite bourgoisie el de faire les dils imposts gels et 
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distributions et lever sur ung ctiascun ce que a la cause que dessus leur est getté et imposé, 
sont les dits maire et justice par culx ou leurs commis en bonne possession et saisine et 
telle que selon la loy de la dite ville puet et doit souffîre den avoir et retenir tout droit de 
getter et imposer toutes personnes de quelconque estât et auctorilé quilz soient lenans et 
possidans héritages et possessions mouvans de la dite bourgeoisie toutes fois que le cas y 
eschict au regart des héritages quilz tiennent et den lever et faire recevoir tout ce que a la 
cause dessus dite leur est getté et imposé paisiblement et sans debal. Et il soit aiusi que 
plusieurs gens deglise nobles et autres noz oflkiers aient et tiennent en la dite ville plusieurs 
héritages grands et notables tant a cause de succession comme de leurs acquests. A cause 
desquelz par raison et selon lancien usage du lieu sont tenu de paier et contribuer aux dictes 
charges avec les dits habitants. Neantmoins soolz umbre de I estât de leurs personnes ou 
autrement de leur voulenté veulent tenir leurs dis herilaiges frans et de paier leur itnpost 
sont reflusans. Non obslant que autres fois enlx ou ceulx dont ils ont cause csdits héritages 
y aient contribué et paié. Ce que getté et imposé leur en a esté, qui est au 1res grand préju- 
dice des dis habitans, et contre le bien publique de la dicte ville, se sur ce ne leur pourveu 
de convenable remède si comme ils disent requérant justice. Pourquoi nous ce considéré, 
aux dis maire justice avons octroie et par les présentes pour et au nom de mon dit seigneur 
en tant que a luy louche, octroyons que les héritages de la dite bourgeoisie en quelque 
main quilz soient pour les fais publiques, charges et debtes communes de la dite ville geltent 
et imposent a la manière accoustumée et que le gell et impost que a la cause et par la ma- 
nière dessus dite pour (?) faiz puissent et leur loise lever et faire lever. El pour ce faire ou 
commettre a faire les contrainctes et exécutions accoustumées en tels cas selon la dyte loy. 
Donné à Yvoix le iiij' jour d'avril lan mil cccc et quatre. Et soubscript par monseig' le lieu- 
tenant gênerai. Ainsi signé : Chomery. Vidimus de frère Jacques Massiart, prieur à Marville, 
du 31 décembre 1489. — Archives Marville. Communiqué par M. Jeantin, président bon. du 
tribunal de Montmédy. 

427. (1404?) Escript a Essche, xxvj jour d'avrielhe. — Jean de Brandeberg, seigneur 
d'Esschen, prie le comte de Namur de donner à sa belle-sœur certaines lettres de mille flo- 
rins du Rhin dus par la duchesse de Brabant et qui doivent servir à sa dite belle-sœur dans 
le différend qu'elle a avec la duchesse. 

Arch. du royaume de Belg. Trésorerie des chartes de» comte» de Namur. Orig. papier. Analyse due à 
la complaisance de M. Pincbart, archiviste, qui présume que l'acte est de 1404 ou de 1403 , parce que 
il y en a d'autres relatifs à ce même différend. 

428. 1404. 7 mai. Arras. — Marguerite, duchesse de Bourgogne, comtesse de Flandre, 
d'Artois et Bourgogne, palatine, dame de Salins et de Malines, déclare qu'elle et son fils, 
qu'elle a commis au gouvernement, feront tout ce qui est en leur pouvoir pour faire payer 
à leur tante Jeanne, duchesse de Luxembourg, de Brabant et de Limbourg, le douaire qu'elle 
à es pays de Hollande et de Luxembourg. 

Universis présentes litteras inspecturis Joaunes de Burgundia Dei gratia episcopus Came- 
racensis salutera cum notitia verilatis, noverilis nos die date presentium certas patentes 
litteras illustris domine Margarcte, ducisse Burgondie, comitissc Flandrie, Artesie et Bur- 
gundie, palatine, domine de Salins et Mcchlinia, ejus vero sigillo nec non sigillis nobilium 
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dominorum Jobannis comitia de Neares et baronis de Bouri, ac Anliiouii comitis de Relhsel 
et cbastellani de losulis, tiliorum dicte domine Joanne io oera rubra iuopresais cuin duplici 
cauda pergameni impendenli sigilialas, sanas et intégras , non viciatas, non cancellataa, a ou 
abolitas, aut in aliqua sui parte suspectas, sed oui ni prorsus vitio et suspicione carentes, 
ut prima facie apparebat, vidisse, inspexisse ac diligentcr examinasse sic incipicntes : — 
Marguerite, ducbesse de Bourgoigne, comtesse de Flandres, d'Artltois et Bourgoigne, palatine, 
dame de Salins et de Matines, a tons ceulx qui ces présentes lettres veront salut. Comme 
noslre très cbiere et très amé tante, dame Jehenne, duchesse de Luxembourg, de Brabant et 
de Limbourg nagnaires au vivant de noslre très chier seigneur et mary le duc de Boorgogne, 
conte de Flandres, Arlbois et de Bourgoigne, a qui notre seigneur fâche vray merchy etc. 
— et sic nniendo : donné a Arras le septième jour de may km de grâce mil quatre cens et 
quatre, sic signalas ; par madame la ducbesse J. de mar. par mons r le conte de Nevers I. de 
mar. par monseigneur le conte dé Relhsel J. de mar. clausulam que sequitur inter cetera de 
verbo ad verbum continentes : Item que nous et nostre dit fils commis an dit gouvernement 
de par nous, ferons nostre loyal pouvoir de faire payer et contenter nostre dite tante de 
Bfabant tous les ans de son douaire quelle a et tient es pays de Hollande et de Luxembourg 
aux termes et par la manière que ses lettres qu'elle a sur ce, portent et contiennent. — la 
cujus visionis et inspection^ nostre teslimonium, sigillmn noslrum presentibus est appen- 
sum. Un mm Bruxelle nostre diocesis, anno domini mUlesimo quadringentesimo et quinqua- 
gesimo tertio, mensis februarii die sexta juxta slilum scribendi in civilate et diocesi nos-, 
tris, per dominum episcopum Cornelium V. se. abt. Inde dependebat ex pressula pergameni 
sigillum cerea rubra. — Arcb. Gouvt. Luxemb. Copie de titres vol. Il, f. lil v*. 

429. 1404. (19 juin.) Des neutxehenden dages aia den br amande.— Jean d'Ourley, sei- 
gneur de Lintzere et Jeannette de Rodenmacber, dame de Beuxh, sa femme, déclarent qu'ils 
possèdent un acte en vertu duquel Ludwicb, bourgeois de Hammestein et seigneur de Lin- 
tzeren, lui doit une somme de 130 florins forts de bon or, pour laquelle il lui a vendu un 
cens annuel de six florins sur ses biens de la seigneurie de Lintzeren; ils ont remis cet acte 
entre les mains des moines du couvent de St.-François à Luxembourg pour le posséder en 
toute propriété. Sceau de Barlholomes Voiss von Beltemburg, prévôt a Luxembourg. 

Lynster Copybucb, 1. 1, P. Il, f. 55. 

430. 1404. 20 juin. — Record de justice relatif à la juridiction comlale de Reiflerscheidt, 
dressé à la requête entr'autres de Jean , seigneur de Reiflerscheidt. Témoins : Jean Scheif- 
fart, seigneur de Merode, Guillaume Beyssel de Gymnich, Théodore de Gymnich. 

Fabne, Salm-Pteifferaclieit. Côln th58. t. II, p. 106. Acte imporUDl pour l'histoire du droit. 

431. 1404. (24 juin.) DIT aant Johana dach Baptiste. — Joban von Urley et Scbennet de 
Rodemacber, sa femme, font connaître qu'ils approuvent la vente faite par leur neveu Hein- 
rien von Urley et Hélène von Brandenberch, sa femme, à Colin de Neuverburch, burgrave à 
Esche et à Agnès, sa femme, de leurs biens et revenus et seigneurie de Piesport et de Nider 
et Overbouerea. 

Arch. Gouvt. Luxemb. Orig. ptreh. Reste uo sceau. 

432. 1404. 7 août.-Nyclaes stick el et Henrich von Bolair, échevins à Katbenbem, cons- 
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talent qné Henckin Schuycht von Kathenhem et Bise, sa femme, ainsi que Catherine, veuve 
WeuUfcnes, du même lieu, ont vendu à Phipel von Elffingcn et à Catherine, sa femme r 
divers biens immeubles à Senzfcbe et au ban de Kathenhem pour 20 florins d'or du Rhin. 
Arcli. Gouvt. Luxcrob. Orig. pareil Restes d'un sceau. 

433. 1404. 22 août. — Colin, seigneur d'Ottange, chevalier et Culte von Burscbyt, sa 
femme, comme aussi Thomas d'Ottaoge, frère du dil Colin, déclarent que feu leur père, 
Thomas d'Ottange et leur mère, Jutle de la Rochelle, onl vendu tous leurs biens a Rume- 
lange au couvent de Hunsler à Luxembourg, pour 650 florins du Rhin en or, et ce à grâce 
de rachat. Ils déclarent renoncer à celle grâce, comme aussi à tous autres droits seigneu- 
riaux qu'ils pouvaient y avoir, à l'exception sur quelques biens ceasuels spécialement dé- 
signés, plus la seigneurie dite getzont heirseaff und kirmis heirlicheit (sic). barthoUmm Voes 
von Jkllemberg, prévôl à Luxembourg, a apposé le sceau de la prévôté- 

Arch. Gouvt. Luxemb. Orig. pareil. Retient deux sceaux. Coll. Soc. hist. Laxetnb. Cartul. Munster de 
Jonghe, f. lOi v. RWP. 

434. 1404. 27 août. — Jefaans de Ste-Geneviève, prévôl de Lonwy, Gillel Gilleion, rece- 
veur, el Jacomin Bauldrain, clerc juré du même lieu, gardeurs du scel du tabellion de la 
prévôté de Lonwy, attestent que messire Colnrt, seigneur d'Otthenges, el dame Jude de Bour- 
schet, sa femme, ainsi que Thomat d'Otthenges, écuyer, frère du dit Colart, ont reconnu que 
feu Thomat Dollengos, écuyer, el dame Jude de la Roche , sa femme , père et mère des dits 
Colart et Thomas, onl vendu au couveul de Notre-Dame de Luxembourg tout ce qu'ils avaient 
et tenaient en la ville, ban cl finage etc. de Rumelenge, pour la somme de 550 vieux petits 
florins du Rhin; la vente avait été stipulée a grâce de rachat; ils déclarent renoncer à ce 
privilège. Le couvenl de Munster aura à Rumelenges la seigneurie haute, moyenne el basse. 
Le dil couvent aura également le bois pour chaulfer le four de Remelenges au bois qu'on 
dil : le Hagen. Ils retiennent seulement quelques biens censuels, plus la signorie con appelle 
en treye getwnt herschaf el la garde de la dicasse. 

Arch- Gouvt. Luxemb. Orig. pareb. Restes de deux sceaux. Coll. Soc. hist. Luxemb. Cartul. Munster 
de Jongbe, f. 100 v*. RWP. 

435. 1404. (8 septembre.) Ipso die nativitatis M. Virg. — Jean von Patten déclare être 
devenu homme li^e de Simon, comte de Spanheim, el de noble dame Elisabeth de Span- 
heim, duchesse, veuve. 11 leur promet foi el fidélité. Il ne prendra aucune vengeance ni 
d'eux, ni de leurs aidans el en particulier de Joncker Henrich, jonge grève zo Salme , here 
Rehnier von Berghe, rilter, Lodewich tzanl von Merle, Johan und Diederich Clermont von 
Amclingen, Wynant Herman von Jegen, Diederich von Berge et Thys von Berge. 

Arcb. Gouvt. Luxemb. Orig. pareil. Sceau tombé. Il y a encore plusieurs actes du mime genre. Dos- 
sier de Viaoden. RWP. 

436. 1404. 15 septembre. — Nicolas de Mcnstorf et Nicolas de Lossingen . échevins de 
Lucembourg, font savoir que Tresche de Laroche, bourgeois de Lucemburg, a reconnu avoir 
donné du consentement de Jean, cordonnier, bourgeois de Sierck , son beau-fils, et d'Elisa- 
beth, sa femme, et de Marguerite, toutes deux filles de Tresche de Laroche susdit, a Tre- 
sche, le charpentier, et à Catherine, sa femme, une maison située devant la porte de Rey- 
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ning, avec jardin et dépendances, libre ei affranchie de tout cens, moyennant un demi franc 
de bon or et de juste poids. 

Relation du monastère du St -Esprit, (. Î98. MscL Arch. Couvl. Luxemb. 

437. 1404. (24 septembre.) Des mitwooheB neet vur Bemeisdage. — Eyn brieff gegeben 
>on Johanne vou Brandenburg, eyn hère zu Esch, und Frenzlin von Wampach, diesel \ en 
durcit sonderlicber gunst, freunlscbafl uud dinsl Thilman den mûinerzu Feullen biu gedain 
hait, dar umb sy imc und sinen erben umb gol und almuss zu gronde und zu erbe gegeben 
haint, die hobstat zu Nyeder feullen da hère Wilhem placb zu wanen, und der pesch der da 
bie lyt, und daz ein garde waz, umb der zu gebrûchen und damit zu dun und zu laissen alz 
mil anderen irem gude. l'nd isl derselve brieff versigelt mit der vurben. Jehans von Bran- 
demburg sigel als vur sich und den obgen. Frenczlin. 

Arcb. Gouvt. Luxemb. Registre du siège des nobles a. 1470, f. 700. Analyse d'un acte produit en 
justice. 

438. 1404. 8 octobre. — Johan, seigneur de Hundelingen, fait savoir qu'il a fait donation 
au couvent du St. -Esprit a Luxembourg d'un cens annuel et perpétuel d'un demi florin de 
Mayence, lui du par Thysche dem peltzer et Elsin, sa femme, sur une maison par eux habitée. 

Arch. Gouvt. Luxemb. Orig. pareb. Sceau du donateur. 

430. 1404. 8 octobre. — Henrich von Bcltingen et Gielts von Kathenhem , échevins à 
Luxembourg, constatent que Jean, seigneur de llondelingen, a déclaré faire donation au cou- 
vent du St. -Esprit à Luxembourg d'un cens d'un demi florin de Mayence lui dû parThiesche 
peltzo de Trêves, bourgeois de Luxembourg, sur une maison sise pour den knodeleren. 
Arch. Gouvt Luxemb- Orig. parch. Deux sceaux. 

440. 1404. 42 octobre. — Nyclaz von Menslorff et Claez von Los'singnon, échevins à Lu- 
xembourg, constatent que Thielche von Bonne, demeurant en bisterga», bourgeois de Luxem- 
bourg, et Clare, sa femme, ont déclaré devoir à Nyclaez Welters sone, le maçon, dempaffin, 
un demi florin de Mayence de cens annuel et perpétuel, sur leur maison in bistergas; ils en 
ont reçu dix florins petits de Mayence en or. 

Arch. Gouvt. Luxemb. Orig. parebem. Reste un sceau. 

441. 1404. (28 octobre.) Die beatorum Symonis et Jude. Treveris. — Traité, accord et 
concordat fait entre Louis, duc d'Orléans, mambour et gouverneur du duché de Luxem- 
bourg, et Wcrnher, archevêque de Trêves, pour terminer les difficultés qui divisaient les 
deux pays. Entr'autres on y arrête, que le duc de Luxembourg pourra racheter la terre de 
Schonecken pour 16,000 florins; que Schonecken étant un fief de l'abbaye de Prum, le duc 
de Luxembourg devra prêter foi et hommage ; que la moitié des terres de Mailberg et de 
Freudeuberg est cédée à l'archevêque et que le duc de Luxembourg gardera l'autre moitié 
comme fief de Trêves. Il y aura entre les deux pays paix perpétuelle. Ce traité fut ratifié par 
le duc d'Orléans le 13 décembre 1404, apud Beauté super maternam. Leduc d'Orléans signa 
un original et l'archevêque de Trêves l'autre; comme il y a certaines différences entre les 
deux, ils sont à comparer. Témoins dans l'instrument de Trêves : Simon, comte de Span- 
teim et de Vianden et Jean de Spanheim. 

Arch. Gouvt. Luxemb. Copie de litres vol. III , l 613 v», avec des notes qui semblent être du temps 
du règne de Cbatles-Ouint. Orig. Coblence. Liber copialis de Coblence, f. 58 et W v. G*ri Reg. RWP. 
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442. 1404. 20 octobre. — Ruprecht , comte de Yirncnbourg , donne quittance à l'arche- 
vêque de Trêves de mille florins reçus à compte des 3000 florins qu'il lui doit, par suite de 
l'accord fait pour le Luxembourg (de sone des landts von Lutzelnburg). 
Calai. Renesse. n> 986. Sceau vert. Allemand. 

443. 1404. 31 octobre. — Jean de Mailbcrg, seigneur de Adecht, reconnaît tenir en fief le 
château de Mailbcrg de Wernher, archevêque de Trêves, et de Louis, duc d'Orléans, tuteur 
(vormûnder) et gouverneur (piéger) du pays de Luxembourg. Sceaux de Arnolt de Berwart, 
prévôt de la cathédrale de Trêves, son oncle, et de Barthelmes Fousz von Bettemberg, prévôt 
à Luxembourg, son ami. 

Fabne, Salm-Reifferscheit. Côïn 1838. t. H, p. 1»». 

444. 1404. (2 novembre.) Lendemain de Toussaint. — Ruprecht, comte de Virnemburg, 
déclare s'être réconcilié avec le pays de Luxembourg et renoncer à toute prétention contre 
ce pays, à cause des guerres et pour tout autre motif. Il stipule qu'on se rendra mutuelle- 
ment les prisonniers et les otages, et qu'on devra lui restituer les fiefs qu'il tenait du Lu- 
xembourg et les rendre aussi à tous ceux de ses adhérents qui en possédaient, qui y ont 
renoncé à son intention et qui les redemanderaient d'ici à un an. 

Orig. avec un sceau. Arch. de Coblence. Rapport Kreglingcr. Compte-rendu des séances de la Cnmm. 
R. l'hit*, de Belg. t. III, Ht. Brux. 1838. 

445. 1404. 8 décembre. — Guillermus, seigneur de Bracquemont, maréchal, lieutenant 
général du duché de Luxembourg, reconnaît, que Louis, duc d'Orléans, mambour et gou- 
verneur du duché, a sous la date du 8 décembre 1404 fait un traité avec l'archevêque do 
Trêves. Témoins : Jean de Nairisch, justicier des nobles du duché de Luxembourg, Roland 
de Rodemacher, Robert de Florenges, Jean d'Orley, Robert de Wispach, Reginald de Heu- 
falis, Jean de Caren (Koerich?), Eustach de Veudueil(r), Galequin de Rodemacher, tous che- 
valiers ; Bartholomé Voys, prévôt à Luxembourg. 

Orig. Berlin. Cinq seeaux. Beyer, Calai. I, 111. Voir 13 décembre 1104. 

410. 1404. 8 décembre. — Henri de Beltingen et Gilles de Keltenbeim , échevins à Lu- 
cemburg, font savoir que Jean, seigneur de Hondlingen, a donné au couvent du St.-Esprit 
i Luxembourg un cens de un demi florin de Mayence sur la maison de Thiesche, le pelle- 
tier, de Trêves, bourgeois de Lucemburg. 

Relation du monastère du St.-Esprit, f, *90. Msct. Arch. Gouvt. Luxemb. 

44". 1404. 13 décembre. Datum apud Beauté supra materna. — Louis, fils du feu roi de 
France, duc d'Orléans, etc., mambour et gouverneur du duché de Luxembourg, fait avec 
YVerner, archevêque de Trêves, un traité pour le Luxembourg, par lequel on stipule: 
4° que le château de Schoneck, que Cuno, archevêque de Trêves, avait achelé de Wenccslas, 
roi des Romains, duc de Luxembourg, sous faculté de rachat, sera racheté pour 16,000 
florins; que le duché tiendra ce château en fief de l'abbaye de Prum, et comme l'archevêque 
a engagé à son tour ce château à Robert, comte de Virnebourg,'il veillera à ce que celui-ci 
ne lui fasse aucun tort; 2<> Luxembourg donne irrévocablement à Trêves la moitié du châ- 
teau et du domaine de Mailbergb qui dépend, comme fief, de Trêves, de manière que ce 
château sera tenu dorénavant moitié par Trêves, moitié par Luxembourg, comme celui de 
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Freudenberg. On recevra de l'archevêque tous les fiefs qu'on a de Trêves, et on lui prêtera 
hommage; on le fera également pour ceux que l'on reprendrait, comme celui de Hillers- 
beim. La juridiction ecclésiastique de l'archevêque restera entière; les couvents pourront 
conduire, sans péage, leurs biens cl revenus à travers le Luxembourg, comme le contient 
la charte de Wenceslas de Bohême, duc de Luxembourg et de Brabant. La Moselle cl les 
roules dans le Luxembourg et Trêves resteront libres pour lous les sujets des deux pays 
contre paiement des péages ordinaires. On ne se fera pas la guerre, la paix sera perpétuelle; 
on ne permettra pas qu'un vassal ou un sujet du pays fasse du tort à l'autre. Les parties ne 
donneront pas asile à leurs ennemis réciproques. On rendra justice aux sujets d'un pays 
contre ceux de l'autre par des commissaires 

Vidimus de I tût par l'oflici.il de TièvM, à Coblence. Original, sous la date du 8 décembre, à Berlin, 
telon l'inventaire. Happurl Kreglingcr sur les arch. de Coblence. Compte-rendu des séances Comm. R. 
d li^l. de Bel*. I. IV. 234, 23<S. Kalwe, Salm ReiflTerscheil. Coin 185H. t. II. p. iOO. Telle par ex- 
trait. RWP. 

448. 1405. — Accommodement enlre le roi Wenceslas et divers seigneurs. 

Bertholet, t. VII, p. 253 : Nos annales font mention sous les années 13% et 1405 de divers 
accommodements conclus enlre le roi Wenceslas ou ses gouverneurs d'une part, et Conrad 
et Henri Reyer, Conrad et Jean de Schleyden, Thierry, seigneur de D'huy el de Brugh de 
l'autre, au sujet de quelques prétentions que ceux-ci formaient a la charge du duc de Lu- 
xembourg. 

449. 1405. ((> janvier.) (1406?) In festo Epiphaniœ domini. — Johannis abbatis Disibo- 
denbergensis vùtimws sive lestimouium de visis a se, lectisque Wenreslai ducis Luxembur- 
gensis de compositione cum Henrico Veldenlino facla, litteris. 

Ceoririsch Regesla. Johannis Tab. vol, spicil. p. 218. 

450. 1405. (1406?) 8 janvier. — Thilmannus, abbé de Munster à Luxembourg, vidime 
une bulle du pape Nicolas IV, dal. Itome apud st. Mariam majorcm. V. non. raaii. ponlif. 
nostri anno secundo (1289, 3 mai), exemptant le couvent du Sl-Esprit à Luxembourg de 
toutes subventions en faveur du Sainl-Siége et des princes temporels. 

Arch. Gouvt. Luicmb. Orig. du vidimiM. Parch. Sceau tombe. 

451. 1405. 4 mars. Paris. — Louis, duc d'Orléans, exemple par provision les bourgeois 
de Luxembourg du droit de tonlieu à Rcmich. 

Pierret, 1. 1, p. 4H). I>r. t. Il, p. 217. Bcrlholel. t. VII, p. 192. P. just. p. 66. Arch. ville de Luxem- 
bourg. Original. 

452. 1405. 29 mars. Paris. — Louis, fils du roi de France, duc d'Orléans, comte de Va- 
lois, de Blois et de Bcaumont, seigneur de Coucy, mambour et gouverneur du pays et duché 
de Luxembourg et comté de Chiny, donne ordre à son conseiller et maréchal le sire de Bra- 
quemonl, son lieutenant des dits pays, de laisser les habitants de Laroche, dont il a reçu la 
requête qu'il lui envoie, jouir de leurs privilèges el anciennes coutumes. 

Gacbard, Inventaire des arch. de la Chambre des comptes, 1. 1, p. 273. Hedin Reg. n« 703. f. 1 16 V. 

453. 1405. (24 avril.) Peria sexta intra octavas Paoch». — Conrardus de Monlabur, 
paslor et decanus Arlunensis, ccllerarius Luxemb. sub sigillo teslificatur se a mayero et sca- 
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binis duobos in Sandtwyler intelleiisse, quod prius presentibus Aleydis de SenniDgen ei ejus 
filius Joannes, iota m suam heredilalem super Pleckerey et quidquid ibi habebant propier 
Deum in eleemosinam Muosleriensi moDasterio contulerunt in perpetuum. 
Coll. Soc. Luxemb. Reg. Munster, n» 6. Analyse. 

454. 1405. (25 mai.) Ipso die beati Urbain pape. — Schils von Bracht, Johan von Sle- 
vishusen et toute la commune de Haldenfelt reconnaissent que le curé de Daleyden et de 
Campen leur a permis d'ériger une chapelle à Haldenfelt, sans préjudice aux droits de l'église 
mère paroissiale, en ce qui touche les dimes etc. 

Arch. Gouvt. Luxemb. Ohg. parch. Un sceau. 

455. 1405. (1" juin.) Datnm Borne apud stnm Petrnm. Kal. junii. Pontificatos nostri 
anno primo.— Le pape Innocent VII mande au doyen de l'Eglise de Trêves de faire restituer 
au couvent de Munster à Luxembourg les biens et litres injustement détenus. 

Coll. Soc. hist. Luxemb. Cartul. Munster, f. 150 v*. RWP. 

456. 1405 (?) 22 août. — Jacomus de Chassepierre , écuyer, etc., jurés d'Y voix , gardeurs 
du scel de la prévôté, font savoir que Hennequin Reynier, de Luxembourg, et Ide, sa 
femme, et Clasquin, frère de Hennequin, ont donné pour don et aumône à Marguerithe, 
femme de Michel de Chamouiliey, écuyer, divers immeubles situés à Yvoix. 

Arch. de Harnoocourt. Appartenant à M. de la Fontaine, ancien gouverneur. Orig. parch. 

457. 1405. Novembre. — Guerre avec Metz. 

Dom Calmct, Hist. Lorr., t. III, 578: En 1404 (Chron. de Metz, mset. en ver» sous l'an 
1 S ; et la Chron. de St.-Thiebaut sous l'an 1405) plusieurs seigneurs déclarèrent la guerre 
à la ville de Metz, savoir le comte de Sarwerden, de Nassau et de Sarbruck, de Salm, le sire 
de Boulay et Jean d'Aulcey. 

Le duc d'Orléans, régent de France, pendant la maladie du roi Charles VI, était entré 
dans celte ligue, puisqu'en 1405 (Chancellerie de Vie. le traité lut passé à Saluai le 30 jan- 
vier 1405), on trouve un traité passé entre le seigneur de Montjoie, patriarche d'Alexandrie, 
Guillaume de Laire cl iïicole le Dure, conseillers et ambassadeurs du duc d'Orléans, d'une part; 
et les comtes de Nassau, de Sarbruck, de Sarwerden, de Salm et le seigneur de Boulay, 
d'aulre part, par lequel ces seigneurs s'obligent réciproquement de ne faire aucun accord 
avec les bourgeois de Metz, sans le consentement mutuel des uns et des autres; et le duc 
promet île tenir cinquante hommes de trait sur les frontières du duché de Luxembourg, pour faire 
des courses dans les terres de Metz, dans le même desseiu d'incommoder ceux de la ville. 
Le butin qui se fera sur l'ennemi sera partagé également. Si quelqu'un des seigneurs est 
fait prisonnier, le duc ne fera aucune paix. 

Ibid. t. III, p. 514 : En 1405, la guerre du duc d'Orléans contre Metz recommença par les 
comtes de Sarwerden, de Salm et de Nassau et le seigneur de Boulay, qui vinrent se pré- 
senter devant la ville. Les bourgeois sortirent et se mirent en bataille. Mais la tête était 
alors divisée par la mutinerie d'une grande partie de la populace, qui voulait s'emparer du 
gouvernement. H y eut plusieurs des principaux seigneurs de la ville et des bourgeois qui 
furent faits prisonniers. Ceci arriva la veille de ste. Catherine, 24 novembre. 
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458. 1406. 29 décembre. — Tbilmannus, abbé du monastère de Ste.-Harie a Luxem- 
bourg, vidime la balle du pape Boni face donnée Anagnie non. junii. pontif. nostri anno se» 
cundo, en faveur des couvents des religieuses de Ste. -Claire et de St.-Damien et qui les 
exempte des collectes et impôts. 

Arch Gouvt. Luxemb. Orig. parch. Reste an sceau. 

459. 1405. — Louis, duc d'Orléans, gouverneur du Luxembourg, faisait le maître absolu 
et chargeait les ecclésiastiques de tailles et exactions; les religieuses du St.-Esprit ne furent 
pas épargnées; on les pressa de contribuer aussi bien que les autres, ce qui les obligea de 
faire valoir les privilèges qu'elles ont eus de temps eu temps de la libéralité des papes , 
comtes et ducs de Luxembourg. Thilman, abbé de Munster fit copier ces privilèges et l'ab- 
besse du couvent du St.-Esprit les ayant présentés au duc d'Orléans , cessa de molester les 
pauvres religieuses. 

Relfllion du monastère du Sl.-fcapril. f. 303- Msct. Arob. Gouvt. Loxemb. 

46t». 1405. (M décembre.) Vigilia circumeisionis Domini. Stoltwnfels.- Gérard, comte 
de Blankenheiui , avait fait prisonniers des bourgeois de Meyen et leur avait enlevé lears 
bestiaux ; le comte ayant dédommagé les habitants, Wcrnher, archevêque de Trêves, renonce 
à tous dommages uùérienrs. 

Arcb. Cobleuce. Orig. Gœri. Reg. 

46t. 1406. — ilantfestigc brieff gegeben von Johan bere za Willz und Margretten von 
Meysemburg siner hausfrauwen, uber die gutter zu Schondorf zu urber des sent Jacobz 
spidale in Triere. 

Areb. Gouvl. Luxemb. Registre du siège des nobles, f. 20u, qui donne cette analyse dans une sentenoe 

du 17 février 1466. RWP. 

402. (1406 n. st.) 1405. U janvier. Gegnven te Brnessel. — Anthoine de Bonrgogne, 
duc de Limbourg, comte de Helhel et gouverneur du duché et pays de Brabant , prend sous 
sa protection les biens et possessions du couvent de Munster de Luxembourg, sis dans le 
pays de Daelhem cl autres pays outre Meuse. 

Coll. Soc. bld. Luxemb. Cariai. Munster, f. 83. Flamand. Texte Arcb. Gouvl. Luxant*. Papiers do 
Munster ad ann 

463. (1406. n. st.) 1405. 47 janvier st. de Trêves. Luxembourg. — Diederieh, seigneur 
de Dune et de Broucb, fait connaître qu'à la date de ce jour est intervenu un arrangement 
entre lui et Guillaume, seigneur de Braquemont, maréchal d'Orléans et capitaine du pays 
de Luxembourg, au sujet de diverses prétentions qu'il avait à exercer contre ce pays; une 
somme de mille florins du Rhin lui sera payée, savoir «00 florins durant le mois de mai et 
400 il. avant le 15 août prochain; moyennant quoi il sera satisfait et servira le pavs de 
Luxembourg comme doit le faire un vassal. Roland, seigneur de Bodemachcr et Henri Mul 
de Nuwerberch ont apposé leurs sceaux. 

Arcb. Gouvt. Luxemb. Cartul. de 1346. f. Vfii v. Allenand. 

434. (1406. 26 janvier n. st.) 1405. Lendemain de la conversion de st. Paul, style de 
Trêves.- Henry d'Ymbremont, chanoine a Aix et chapelain de l'attlrt de ste Marie-Madelaine 
an Si-Espril à Luxembourg , déclare que le bien gisant a Strassen , appelé le bien de dame 
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lde, appartenant à l'autel susdit, donnait jadis annuellement deux maldres de froment, 
quatre maldres de seigle, un demi maldre de pois, cinq chapons et un porc de trois francs, 
et qu'il l'a relaissé héritablement et perpétuellement à Pierre Henkin de Strassen, pour un 
cens annuel de quatre maldres de seigle , deux maldres d'avoine, trois sextiers de pois, un 
porc et deux florins du Rhin. Sceaux de Henri d'Ymbcrmont et du couvent. 

Arcb. Gouvl. Laiemb. Relation du monastère du St.Esprit , NscL f. 302. Cartul. Sl.-Esprit , f. 35. 
Allemand. 

465. 1406. 13 février. — Wernher, archevêque de Trêves, permet à Frédéric de Munster 
d'assigner le douaire de Hildegarde de Crichingen, sa femme, sur la censé de Mackenhoven. 

Arcb. Coblence. Temporale. Gœrz Reg. 

466. (1406. 24 février n. st.) 1405. Am tage st. Mathie. — Dietrich Bender, d'Eehter- 
nach, déclare qu'il sera l'ennemi à toujours de Wcrner, archevêque de Trêves, parce qu'il a 
été fait prisonnier (Schwôrt Urfehde wegen erliltener Gcfangenschaft). 

Arcb. Coblence. Orig. 

467. (1406 n. st.?) 1405. 4 mars. — Stiuc de Strassen, abbessc du couvent de Bonnevoie 
près Luxembourg, de l'ordre des Citeaux, donne à ferme à Arnold de Wailmersdorf, bour- 
geois de Sierck, à Catherine, sa femme et à leurs enfants, la moitié d'un vignoble à Nieder- 
conl/, dit der rolhe Wingert. sous condition de le mettre en état endéans le terme de cinq 
ans et de livrer chaque année deux mesures de vin : swei bunt Weimim. 

Arcb. Coblence. Orig. pareb. Allemand. 

468. 1406. (23 avril.) Auf st. George tag des heiligen Martelers. Stoltaenfels. — 

Wernher, archevêque de Trêves, donne en fief à noble homme Godhart, seigneur de Willz, 
les biens tenus par ses ancêtres en fief de l'archevêché de Trêves et tels qu'ils sont désignés 
dans un acte de relief fait par Welther, chevalier, seigneur de Wiltz, en 1310, le deuxième 
jour après st. Jacques apôtre, acte qui est transcrit tout entier. 

Carlul. de Willz, appartenant * M. le D r Neveu de Willz. f. M) v°. RWP. 

46!>. 1406. 22 juin. Paris. — Louis, duc d'Orléans, mambour et gouverneur du duché de 
Luxembourg et du comté de Chiny, déclare, au nom du duché de Luxembourg, avoir reçu 
en fief de l'Eglise de Trêves le marquisat d'Arlon , l'office de grand maréchal de l'Eglise de 
Trêves, avec les charges et bénéfices de cette place, plus septante-deux églises avec le droit 
de patronat, leurs dîmes et leurs dépendances, la moitié du château de Frcudcnberg, 
l'avouerie du couvent de Sl-Naximin et la ville de Bydeburgh. 

Original détérioré à Berlin. Vidimus de 1444 par l'oBlcial de Trêves a Coblence. Rapport Kreglinger. 
sur les archives de Coblence. Compte-rendu des séances Comm. R. d'hit!, de Bel*, t. IV, 256. Ellesler. 
Regest. des Herz. Luxemb. Msct. lHttl. Hontheira. Hist. Trev. dipl. 11, 340. Masenius, Epit. Hist. Trev. 
p. 566. Ludovicus dux Arelianis , gubernalor Lulzelburgicus , sexto bujus sirculi auno (1406) Wernero 
ration» diversorum feudorum clientis obsequium detulit ; sed cum purpuram coronamque regni Fran- 
cis armis quereret, manu sicarii conciilit, ducalumque Jodoco marchioni Brandenburgensi Moraviœque 
Joanni Bobemi régis ex (llio nepoti reliquit , qui (a. 1407) prislinum cum Trevirorum urbe fœdus in- 
slauravit. 

470. 1406. (6 août.) Jour de st. 8ixte. — Traité conclu entre le pays de Trêves et de 
Luxembourg, par des arbitres que les souverains de ces pays ont nommés. Les arbitres du 
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duc de Luxembourg sont : Roland de Rodcmachcr, seigneur de Hesperingen, Ourley, sei- 
gneur de Linzeren, Jean deZolveren, seigneur de Schuren (Lagrange). Ils stipulent que 
Luxembourg doit rétablir le tort qu'il a fait à l'église de Trêves et qu'il laissera les ecclé- 
siastiques disposer librement de leurs biens sans pouvoir les saisir. Le maréchal de Luxem- 
bourg et ce pays révoqueront l'ordonnance qui a été portée sur les subsides de Trêves, dont 
cette église aura la libre disposition. Trêves conservera la juridiction ecclésiastique. Le 
maréchal ne permettra pas qu'on chante la messe et qu'on montre le st. sacrement au châ- 
teau de Heflingen (aucb als man 211 Heflingen singel und eyn sacrament singet), contrai- 
rement a l'interdit de l'oflkial de Trêves; il laissera celte affaire à la décision de la cour 
ecclésiastique. L'archevêque de Trêves devra rendre l'argent qu'on a pris à deux habitants 
de Bastogne cl qui monte à "10 flnrius, 

Temporale et perpétuai» Wcrneri 1.18H — 1418. Petit in-fol. Velin. Coblence. Rapport kreglinger sur 
les archives de Coblence. Compte-rendu des séances de la Comm. H d'bisl. de Belg. t. IV, 103. Ilont- 
heim, Hist. Trev. dipl. L II, 340. ' 

471. 1406. 10 août. — Diderich, seigneur de Dune et de Broich , déclare avoir reçu de 
Oudin Bernart, receveur général du duché de Luxembourg, mille florins du Rhin de bon or 
el de fort poids, que lui avait promis Guillaume, seigneur de Braquemont, maréchal d'Or- 
léans cl capitaine du duché de Luxembourg, lorsqu'ils ont Iraité au sujet des prétentions 
qu'il avait a exercer sur ledit pays. 

Arcb. Gouv. Luxemb. Cartul. 1340, f. 391. Allemand. 

m. 1406. (17 août.) Mardi après la fête de l'assomption de N.-D Diderich, seigneur 
de Dune cl de Broich , déclare être entièrement reconcilié avec le pays de Luxembourg, 
ainsi que le porte l'acte rédigé à ce sujet; tous les titres de créance qu'il détient sur le dit 
pays sont et restent annulés. Huwart, seigneur d'Autel , avait nommé feu son père prévôt 
de Bidbourg; cet acte aussi restera sans valeur. 

Arcb. Gouvl. Luxemb. Cartul. 1540, f. 290 v». Allemand. 

473. 1406. 13 septembre. — Ysabel de Failly, veuve de Juliot de Florey, dame en partie 
de Boussy, déclare agréer la vente faite par Guiot de Melry, écuyer, châtelain de Mouson , à 
Jean Dupont , écuyer, son gendre, et à Agnès, sa femme, du quart des dîmes de la ville de 
pelil Failly, pour la somme de 00 vieux francs, du coing du roi de France, de bon or et juste 
poids sans contrefaçon. 

Arcb. de Harnoncourl appartenant à M. de la Fontaine, ancien gouverneur. Orig. parch. 

474. 1406. (5 octobre.) Des dinsdages na sente Romeyensdage. — Aleyt de Scharpilli- 
che fait savoir que du chef de son oncle Joffroyt de Scharpillich elle doit annuellement au 
chapellain de l'autel de la sle. Croix à l'église de Munster à Luxembourg 14 maldres de 
seigle et un porc de cinq florins au jour Gxé dans le titre (bauptbrief). Ayant négligé de 
payer depuis quelque temps celte rente, au payement de laquelle son père Dietrich de Schar- 
pillich était tenu comme caution, elle s'est entendue avec Peter de Bellenburch, curé à 
Itzich, chapellain temporaire du dit autel, de telle manière qu'au lieu de livrer chaque an- 
née quatorze maldres, elle en fournira quinze pendant quatorze années. Un frère Dietrich, 
seigneur de Puttlingen, prévôt à Arlon, et Gyllz de Kellenhem, échevin à Luxembourg, 
ont apposé leurs sceaux. 

Coll. Soc. hist. Luxemb. Cartul. Munster, f. 880 v«. 
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475. 1406. (6 novembre.) Samedi avant la st. Martin. — Coynraii, seigneur de Sleiden, 
et Jean, son fils ainé, seigneur de Nuwcnslein, font connaître, que le premier a fait valoir 
de nombreuses prétentions à charge du pays de Luxembourg, pour services rendus, pertes 
et dommages essuyées; que ces prétentions étaient fondées sur les actes émanés de Huart 
d'Autel, capitaine du dit pays et d'autres; qu'à raison de ces prétentions, il a fait la guerre 
au pays de Luxembourg, auquel lui et son fils ont fait de grands dommages ; qu'à la date de 
ce jour une conférence a eu lieu à Echternach, où sont comparus Guillaume, seigneur de 
Braquemont, capitaine du pays de Luxembourg et les conseillers du duc d'Orléans pour le 
dit pays, d'une part; et lui Courait, seigneur de Sleiden, son fils et ses amis, d'autre part; 
qu'à celte conférence est intervenu un arrangement en vertu duquel la somme de six cents 
florins lui a été assurée, payable avant la fétc de Noël prochain venant, plus une autre de 
124 florins qu'il doit; et une troisième qui lui avait été promise pour services féodaux. En 
conséquence, ils déclarent aux seigneurs Roland de Rodemacher et à Henri d'Orley, repré- 
sentants du pays de Luxembourg, qu'ils n'ont plus d'autre demandes à faire. 

Arch. Gouvt Luiemb. Carlul. l!S4ti, f. i«7. Allemand. Recueil imp. des documeots concernant 
Schleiden, p. 14. 

476. 1406. 1*' décembre. — Décès de Jeanne, duchesse Ce Luxembourg et de Brabant. 
Relation du monastère du St.-Esprit, f. 304. Hsct. Arch. Gouvt. Luxemb. : Jeanne, duchesse 

et veuve de Wenceslas, jadis duc de Lncembourg, peu à peu accablée d'infirmités et par- 
venue à un grand âge, rendit son àme à Dieu, le 1" décembre. Cette princesse a montré sa 
prudence et magnanimité en diverses occurrences pendant 51 ans qu'elle gouverna. Kllc fut 
enterrée an milieu du chœur de l'église des Carmes en la ville de Bruxelles sous une tombe 
magnifique. 

Dynteri Chron. t. III, p. 157: Johanna ducissa Lucemburgcnsis, Lotharingie, Brabancie 
et Lymburgis, nulla ex duobus maritis suis proie relicta, postquam prefuerat Lotharingie, 
Brabancie et Lymburgis predictis cum marchionalu sacri imperii annis LI, obiil Bruxclle 
a. D. M*CCCC.V1° mensis decembris die prima, et est sepulta in ecclesia fratrum Carmeli- 
tarum. 

477. 1408. (56 décembre.) Dat. st. 8tephani. — Conrad, seigneur de Sleydcn, reconnaît 
être vassal du pays de Luxembourg et devoir rendre hommage à celui que les autres vas- 
saux reconnaîtront pour leur suzerain. 

Arch. Coblence. Copie Etlester. Reg. «les len. Luiemb. Msct. 1801. 

478. 1406. (26 décembre.) Jour de st. Etienne. — Coynraii, seigneur de Sleide, déclare 
avoir reçu du pays de Luxembourg six ccnls florins du Rhin pour tous dommages et perles 
qu'il avait essuyés et «ntrea dus. 

Areti. tant, Luiemb. Carlol. 15W, f. ÎW. Allemand. 

479. 1406. (31 décembre.) Vendredi après Noël. — Frédéric de Sassenhusen, chevalier, 
fils de Rodolpb de Sassenhusen , confesse avoir reçu d'Oudin Bernarl , receveur-général du 
pays de Luxembourg, pourr cl au nom du duc d'Orléans, mamboor cl gouverneur dudil pays, 
la somme de 350 pesans florins du Rhin qui lui étaient dus par accord et traité faii avec lui 
par Gtriflanme, sire de Braqnemont, marcschal d'Orléans et gouverneur du pays de Luxem- 
bourg. Son père élait devenu homme dudil pays pour trente vieux écus par an. 

Arch. Gouvl. Luiemb. Cartul. 1340, I. 109 v. Fronçais. 
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480. 1407. - Guerre du duc d'Orléans cooire ie duc Charles de Lorraine. Bataille de 
Cbampigneul. Victoire du duc Charles. 

Louis, duc d'Orléans , frère du roi de France Charles VI , avait pris le parti de Wenceslas 
contre Rupert, plutôt par antipathie contre le duc de Bourgogne, que par estime pour Wen- 
ceslas. L'empereur Rupert fil ce qu'il put pour empêcher que le duc d'Orléans n'entreprit le 
siège de Metz.... Cela n'empêcha pas que Louis ne se mil en marche avec des troupes, pour 
soutenir l'empereur déposé; mais il fut obligé de revenir; et comme il tenait le duché de 
Luxembourg par engagement, et qu'il en avait la garde et le gouvernement, il écrivit à son 
grand maréchal de ce pays-là, de ramasser autant de troupes qu'il pourrait, pendant que 
lui-même formerait une ligue avec Robert, duc de Bar, l'évéque de Verdun, les comtes de 
Nassau, de Salm, de Sarwerden, le comte de Sarbruck, le damoiseau de Commerçy, les 
ducs de Berg et de Juliers. — Après avoir ainsi fortifié son parti, il déclara la guerre au duc 
de Lorraine, le plus zélé des défenseurs de l'empereur en deçà du Rhin. Ces princes se je- 
tèrent d'abord dans ses terres et y commirent une infinité de dégâts ; il firent la même chose 
dans le pays Messin , et surtout dans ce qui appartenait à Raoul de Coucy, évéque de Metz, 
allié du duc Charles. — Après ces hostilités, le maréchal de Luxembourg envoya au duc 
Charles un héraut, le défiant de la part de son maître au combat singulier. Le héraut avait 
aussi ordre de dire au duc, de faire apprêter à dîner dans son palais à Nancy au maréchal 
de Luxembourg et à tous les princes et seigneurs ses alliés. Charles accepta le défi et de- 
manda au héraut si son maître aimait mieux qu'on combattit corps à corps ou avec toute 
l'armée? Le héraut répondit qu'il entendait avec toute l'armée. Hé bien, répartit le duc, j'ae- 
ctpte la bataille; et puisque selon le droit des armes, c'est à moi, comme provoqué, de marquer 
le lieu et le jour de la bataille, dites à votre maître, que dans deux jours je les attendrai entre 
Nancy et la rivière de Meurlhe. — Le maréchal et ses alliés vinrent le jour même placer leur 
camp devant Nancy, en trois quartiers différents. Le lendemain ils voulaient donner l'assaut 
à la ville; mais le duc s'étant mis à la tête de ses troupes, sortit de la place, rangea ses gens 
en bataille, et donna fièrement sur les ennemis. Le choc fut rude cl le combat opiniâtre. 
Mais comme les troupes du duc d'Orléans, qui étaient à l'arrière garde, ne voulurent point 
secourir celles des princes alliés, ceux-ci furent enfin rompus et entièrement défaits. Le 
maréchal de Luxembourg, les comtes de Saibruck, de Sarwerden et de Salm el plusieurs 
autres seigneurs furent faits prisonniers et conduits à Nancy, où le duc leur donna 
à dîner non dans son palais , comme ils l'avaient dit, mais dans d'étroites prisons. Ce com- 
bat fut nommé de Champigneules , parce qu'il se donna entre ce village cl la ville de Nancy 
en l'an 1407. — Après celte victoire, le duc Charles envoya ses troupes dans les terres des 
seigneurs qui lui avaient fait la guerre. Ils ravagèrent les pays de Salm, de Sarbruck, de 
Bouquenom et de Commercy, et s'avancèrent dans le Barrais et dans les terres de l'évéque 
de Verdun jusqu'à Holton-Chatel , résolus de faire même le siège de Verdun. L'évéque ne 
rachala le pillage de son pays que moyennant nne forte somme d'argent. Cependant plu- 
sieurs seigneurs el en particulier Etienne, duc de Bavière, s'employèrent pour obtenir la 
liberté des princes que Charles tenait en prison. La chose fut conclue à ces conditions que 
chaque comte payerait pour lui et ses gens, 60 mille éens, et chaque baron 30 mille écus. 
Henri, comte de Sarwerden, obtint la liberté par le moyen de l'évéque de Metz qui se rendit 
caution du traité qu'il passa avec le duc Charles. — Dom Calmet, Hist. Lorr. t. III, 517 sqq., 
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qui cite comme autoiilés: i* Vie manuscrite du duc Charles; 2° Thésaurus anedoct. t. I, 
p. 1717; 3" Brower, t. Il, p. 251 ; 4° Bénoll, supplément a l'histoire de Lorraine, p. 228, 
229. — Dom Calmet, t. III, p. 323, ajoute : La pais fut enfin conclue le 23 juillet 1408 entre 
le duc Charles de Lorraine et les seigneurs qai avaient été pris à Champigncules, savoir : 
Philippe, comte de Nassau et de Sarbruck, Frédéric, fils aîné du comte de Sarwcrden, Jean, 
comte de Salm , et Gérard, seigneur de Boulay. On ne comprit pas dans ce traité le sire de 
Braquemont, jadis maréchal de feu duc d'Orléans (| le 23 novembre 1 407), ni les autres pri- 
sonniers qui furent pris avec lui. 

481. (t407 n. st.) 1406. 3 janvier. Luxembourg. — Guillaume, sire de Bracquemont, 
maréchal d'Orléans, lieutenant général au pays et duché de Luxembourg pour lu prince 
d'Orléans, mambour et gouverneur dudit duché, mande aux capitaines, châtelains des châ- 
teaux et forteresses de Milijrangel cl Fuchte, et a tous les prélats, nobles Devez, justiciers, 
maires, échevins et bourgeois, que la duchesse de Luxembourg et de Brabant étant morte, 
laquelle tenait les dits châteaux et dépendances en forme de douaire , ils doivent mettre en 
possession de ces châteaux messire Girarl de Bastugne et Thierry de Trinal, nommés com- 
missaires pour le duché de Luxembourg. 

Arch. Gouvl. Luxemb. Copie de litres, vol. IV, f. 90. Français, f 101 v° se trouve le texte allemand 
du même acte. Les localité» ci-dessus y sont nommées : Mile , Fuchtt et Gangtl. Dydericb von Tryna 
y est qualifié de prévôt de Durbuy. ft\VI». 

482. (1407. n. s.) 1406. 3 janvier. Luxembourg.— Guillaume, sire de Braquemont, ma- 
réchal d'Orléans, lieutenant général du pays et duché de Luxembourg pour le duc d'Orléans, 
mambour et gouverneur du dit duché, mande au châtelain du château et de la forteresse de 
Falkenburch (Fauquemont) et à tous les prélats, nobles, officiers cl habitants de la terre de 
Falkenburch, que la duchesse de Luxembourg et de Brabant, qui est décédéc, tenait en 
douaire les dits château et forteresse avec dépendances, héritage du duché de Luxembourg; 
il a donné autorité et mandat à messire Girart de Baslogne et a Thierry de Trinal, de re- 
quérir l'ouverture du château de Falkenburch et d'être mis en possession et saisine de la 
dite terre. 

Arch. Gouvl. Luxemb. Copie de titres, vol. IV, f. 100 v. f. «03 v se trouve le même acte en alle- 
mand. RWP. 

483. (1407. n. st.) 1406. 9 février. Paris. — Paix entre le duc d'Orléans el la cilé de 
Metz. 

Dom Calmet, MM. Lorr., t. III., p. 313 : En 1 406, la paix fut faile entre le duc d'Orléans 
et la cilé de Metz par un traité passé à Paris le 9 février 1406, c'est-à-dire avant Pâques. Le 
dit traité fut agréé par le prince Edouard de Bar, marquis du Pont, le 14 février de la même 
année. 

484. (1407. n. si ) 1406. 16 février st. Trêves. - Frédéric de Brandcuburg, déclare que 
Else de Bussey, dame de Clervaux , sa belle-mère et lui , se sont entendus avec Welter, 
seigneur de Rœser, au sujet de la prison que lui Frédéric a fait subir à ce dernier. Welter 
avait demandé de la dite dame, Hellingen et Everingen avec dépendances, qu'il avait pos- 
sédés longtemps de la part du beau-père de Frédéric susdit; Welter a reconnu ses torts et 
a restitué ces biens. Pour le surplus il y anra un compte à faire par les arbitres suivants : 
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Bernard, seigneur de Bourscbeid, Colin, seigneur de Uckange, Rolin de Fischbach et Jean 
d'Orley, seigniur de Linster. Convenu que Claysgin Huyfnagel de Wylre sera remis en pos- 
session de son bien par le dil Welier. Jean de Brandebourg, seigneur d'Esch, appose son 
sceau pour la dame de Clervaux, puis encore Frédéric, gendre de celle-ci, frère de Jean de 
Brandeburg, Jean d'Ourley, seigneur de Linster, Colin, seigneur de Uckingen, Henri d'Orley, 
seigneur de Beffort et Bernbard, seigneur de Burscbeidt. 

Coll. Soc. bist. Luxemb. Orig pareil. Sceaux dont plusieurs entiers. RWP. 

485. 1407. (8 mai.) Dimanche après l'Ascension de N S. — Paix, accord et transaction 
entre Jean de Ellentzc et Jean de Freysdorf, avoué de Wingheren, d'une part et le chapitre 
de Sl-Siméon à Trêves, d'autre part , au sujet de leurs droits respectifs à Wincheringen. 
Cariai. Winclieringen, f *U. Allemand. 

•186. 1407. 18 juin. Donné en notre chastel de Louvain. — Antoine, duc de Lothier, de 
Brabant et de Limbourg, marquis du Si-Empire, fait savoir qu'il a vu les lettres données 
à Lille le 2tî avril 1398, par lesquelles Philippe, fils du roi de France, duc de Bourgogne, 
comte de Flandre, d'Artois et de Bourgogne, palatin, sire de Salines, comte de Relhel et 
seigneur de Malines, approuve celles données a Bruxelles le 2 mars 1378, st. de Carobray. 
par lesquelles Wenceslas de Bohême, duc de Brabant et de Luxembourg, et Jeanne, sa 
femme, font donation au couvent de Munster à Luxembourg de certains cens et rentes en 
leur chàtellerie de Dolhain, a charge d'anniversaires. A la demande du couvent de Munster, 
il approuve a son tour la dite donation, afin que lui et sa compagne, la duchesse, soient 
participants aux prières des religieux du dil couvent. 

Coll. Soc. bist. Luxemb. Carlul. Munsler, f. 67. RWP. 

W7. 1407. 18 juin. Donné en notre chastel de Lonvain. — Antoine, duc de Lothier, de 
Brabant et de Luxembourg, marquis du St-Empire, déclare que feu son père Philippe, fils 
du roi de France, duc de Bourgogne, etc., a par les lettres données a Paris le 19 juillet 
1400, octroyé au couvent de Munsler à Luxembourg, l'exemption des aides et subsides 
pour les dîmes el seigneuries de Daelhem et de Limbourg. Il approuve ces lettres à charge 
d'anniversaire. 

Coll. Soe. lus). Luxemb. Carlul. Munsler. f. 53 v\ RWP. 

488. 1407. (34 août.) Ipso die Bartholomei apostoli. — Tilman, abbé et tout le couvent 
de Munster à Luxembourg, résignent les droits leur concédés par les fondateurs du couvent 

sur les fours à cuire à Luxembourg renunciamus juri nostro quod bahemus in et super 

ferais opidi Luxemb. quod .... monasterio a fundatoribus bujus monasterii rialum fuit et 
concessum et reddimus idem in jus in perpetuum ducibus el principibus ducalus Luxemb. 
rationabilibus causis nos ad hoc moventibus.... 

Coll. Soc. bist. Luxemb. Carlul Munsler. f. 187. RWP. 

489. 1407. Ç2~ septembre.) Sabbato post e\altationem Crucis. Stoltaenfels.— YVernher, 
archevêque de Trêves, fait un arrangement avec Jean, seigneur de Viustingen, Falkenstein, 
el Beltingen, au sujet des incendies et rapines qu'il a éprouvées dans la guerre avec Pierre 
de Cronenburg, à Muden (Minden), Steinheim et ailleurs. 

Arcb. Coblence. Temporale. C«n Re*. 
PUBLICATIONS. — XXV» (ll(') ANNÉE. 17 * 
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490. 1407. 24 octobre. — Traité entre Jehan Dautel, seigneur d'Apremoot et la ville de 
Metz. 

Hut. geo. de Metz par dei religieux Bénédiclin», t. IV. Pr. p. 807. 

491 . 1407. 23 novembre. — Louis, duc d'Orléans, gouverneur du pays de Luxembourg, 
est assassiné a Paris. — Josse, marquis de Moravie, reprend le gouvernement du ducbé de 
Luxembourg. 

Baraute, lltst- des ducs de Bourgogne, t. V, p. 8.1. 

Dom Calmet, Hist. Loir., t. III, 522 : Il arriva en 1407 une grande affaire qui jeta le 
royaume de France dans une extrême combustion. Louis, duc d'Orléans, frère unique du 
roi Charles VI, et Jean, duc de Bourgogne, son neveu , vivaient depuis longtemps dans une 
guerre déclarée. Leurs amis communs avaient inutilement fait leurs efforts pour les récon- 
cilier; leur réunion n'avait jamais été sincère. Enfin le duc de Bourgogne fit assassiner le 
duc d'Orléans le 23 novembre 1407 à 7 ou 8 heures du soir dans les rues de Paris.... 

Relation du monastère du St. -Esprit, f. 305. Msct. Arch. Gouvt. Luxemb. : 1407. Jean , fils 
de Philippe, duc de Bourgogne, croyant que Louis, duc d'Orléans, frère du roi Charles, 
et gouverneur de Luxembourg, avait plus d'autorité que lui en la cour de France, conçut 
une haine mortelle contre lui et quoiqu'il se fut reconcilié avec lui , protestant qu'il voulait 
entretenir avec lui une parfaite amitié, néanmoins le jour suivant, qui fut le 22 novembre, 
il le fit assassiner à ('improviste. Car, comme le duc Louis sortait de nuit du palais de la 
reine, qui pour lors était en couches, il fut attaqué par des personnes masquées a la porte 
Barbette, qui lui portèrent plusieurs coups et le firent mourir sur place. — Jeao, fils du duc 
de Bourgogne, fit semblant de n'avoir aucune connaissance de ce meurtre et alla le lende- 
main assister à son enterrement. Hais sa malice ne put être cachée, on vit bien que lui 
était l'auteur. Parlant il s'enfuit en Flandre, avouant le crime qu'il fit défendre par un doc- 
teur normand, nommé Jean le Petit. 

Le duché de Luxembourg retomba ainsi entre les mains de Wenceslas, roi de Bohême, 
qui donna le gouvernement à Guillaume Haze de Waldeck pour un an; a celui-ci succéda 
Frédéric de Mœrs, comte de Sarwerden. 

Art de vérifier les dates, l. III, 124 : Louis d'Orléans, ayant été tué le 23 novembre 1407, 
Josse reprit le gouvernement de Luxembourg. 

Bertholet, t. VII, p. 192 : En 1407, Louis d'Orléans fut tué à Paris et Josse de Moravie re- 
prit son gouvernement. 

492. 1407. — Jean Bose de Waldeck, chevalier^ devient vassal du duché de Luxembourg 
moyennant quarante florins, qui lui sont comptés de la part du marquis Josse. 

Bertbolet, t. VU, SS2. Voir 17 janvier 1408. 

493. 1407. (24 novembre.) Teille de «te. Catherine. — Michel von Brysghen, écbevin à 
Trêves, déclare vendre 4 Thylman d'Eydel, abbé de Munster à Luxembourg, sa maison sise 
à Trêves, dite Bosenberch, pour 500 florins de Mayence. 

Coll. Soc. hist. Luxemb. Cod. dipl. Munster, de JoDghe. f. 26 v*. Allemand. 

494. 1407. (14 décembre.) Mercredi après ete. Lucie Brune. — Josse, marquis de 
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Brandeobourg et de Moravie, duc de Luxembourg, déclare élre devenu bourgeois de la ville 
de Trêves et promet de faire observer les anciens traités à cet égard. Au lieu de 300 livres 
de Trêves que la ville paie habituellement, elle lui payera 400 florins. 

Orig. avec petit sceau. Rapport Kreglioger sur les archives de Trêves. Compte-rendu des séances de 
U Comm. R. d'hist. de BeJg. t. V, SS3. — Le Compte- rendu séances Comm. R. d'hisL de Belg., série I, 
U V, p. îti, a mercredi après $(. Luc (19 octobre). 

498. 1407. (16 décembre.) Geben m Brunne des nehsten frytags nach st. Lucientag. 

— Josse, marquis de Moravie, assigne à Jean IV, comte de Spanheim, une rente de 400 flo- 
rins pour bons services rendus au pays de Luxembourg. 

Lehman, die Grafen zu Spanheim , II, 106: Im Oecember 1407 verschrieb der Markgraf 
Jost von Brandenburg und von Mâbreo, des beiligen Rômischen Reichs Erzcâmmerer, sei- 
ne m Neffen dem Spanlieimer Grafen zu Starkenburg (Johannes IV) wegen «einer dem Lande 
Lutzenburg erwiesenen treuen Diensle, 400 Guideo, die er jedes Jabr und iebenslânglicb zu 
Trier in z»ei Zielen einzunehmen haben sollle; wiirde er aber mit dieser Sladt in Fende 
geraihen und konne jene Summe von dort niebt erbalten, so musse ihm dieselbe von den 
Einkûnfien des Lutzemburger Landes gereiebt werden. — Spanh. Copialbuch in Karlsrube, 
n'IV, f. 441. 

496. 1407. (26 décembre.) In festo beati Stepnani protomartyris. Datant Brunna. — 
Traité de paix entre Josse, marquis de Brandeburg et de Moravie, gouverneur et adminis- 
trateur général du duché de Luxembourg et du comté de Chiny, d'une part, et la cité de 
Metz d'autre part. — Document historique très-important. 

Hist. gen. de Nelz par des religieux Bénédictins, l. IV. Pr. p. 007. 

497. 1407. — Josse, marquis de Moravie, donne à Kobin et à Jean de Fischbach, cou- 
sins, la haute justice de Fischbach. 

Pierre!, L I, p. 40t. Simple indication. 

498. 1407 à 1408. — Dur hiver. 

Baranle. Hist. des ducs de Bourgogne, t. V, p. 100 : La duchesse d'Orléans arriva le 16 
décembre 1407 a Paris, par le plus grand hiver qui se fut vu depuis plusieurs siècles. — 
Observ. La duchesse d'Orléans était alors veuve. Son mari venait d'être tué le 23 novembre 
1407 par les ordres du duc de Bourgogne Jean-sans-peur. 

Chron. de SL-Thiebault de Mets apud Dom Calmet Hist. Lorr. t. V, Pr. p. 36: L'an 1407 
furent les jallées moult grandes et doront douze sepmaines. 

Polain, Esquisses ou Récits hislor. sur l'ancien pays de Liège, Bruxelles 1842, p. 134 : 
L'hiver de 1407 à 1408 fut le plus terrible que l'on eût éprouvé en Europe depuis cinq siè- 
cles, aussi l'a-t-on surnommé le grand hiver. Le greffier du Parlement de Paris a rapporté 
sur ses registres, que la saison était si rigoureuse, qu'il ne tut pas possible d'enregistrer les 
arrêts, et que l'encre gelait dans la plume de trois mots en trois mots, malgré le grand feu 
qu'on entretenait continuellement dans les Chambres. — Pei^not, Essais sur les hivers ri- 
goureux, 1821, in-8% p. 46. 
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499. 1406. — Arrangement entre Josse, marquis de Braodenbourg et de Moravie, et la 
veuve de Louis, duc d'Orléans, au sujet du pays de Luxembourg. 

Traité du dépt. de Mets, 1787, p. 178 : Après la mort do doc d'Orléans, Jodocus, marquis 
de Brandeobourg et de Moravie, qui prétendait que le duché de Luxembourg lui avait aussi 
été engagé, voulut s'en mettre en possession. Mais la veuve du duc d'Orléans, qui tenait 
Montmédy, Ivoix, Dampvillers et Orchimont à titre d'engagiste, s'y opposa. Celle affaire Tut 
accommodée au moyen de ce que le marquis consentit de rendre avanl toutes choses, le 
prix de l'engagement en deux payements, dont le premier fut fixé en 1409 et l'autre en 
1410. 

500. 1408. — Josse, marquis de Moravie, fait battre monnaie à Luxembourg. 

Pierret, 1. 1, p. 401 : Josse, marquis de Moravie, fil ballre monnaie à son coin à Luxem- 
bourg. Il y eo avait entr'autres qui avaient les armes du Luxembourg pleines, aux armes de 
Moravie sur le tout, qui sont d'or, au lieu de sable à une téte à dexlre et un croissant d'ar- 
gent sur la poitrine, avec cette légende : jodocus jcarch. et dominus moravie, et à I'opposile 
était une croix paltée, passée en sautoir cantonnée de quatre mollettes : moxeta hova facta 
Luceb. 11 y a de ces sortes de monnaies qui existent encore (1730) dans les cabinets des 
curieux... Tous ces actes authentiques font preuve que la souveraineté du duché de Luxem- 
bourg et du comté de Chiny a été pendant quelques années mixte entre WencesUs et Josse. 

BerthoUt, t. VII, p. 214: Tandis que Josse gouverna lu duché de Luxembourg, il y fit 
battre différentes espèces de monnaies. Les plus remarquables ont les armes de Luxem- 
bourg en plein avec celles de Moravie sur le tout et cette légende : jodocus marçh. et 
domini s moravie ; sur le revers on voit une croix pattée, en sautoir à six raies avec ces 

mOlS : 3i0.NF.TA NOVA FACTA LUCELB. 

501. 1408. janvier. — Jehan Lambequin, Jacomus de Chassepiene, écuyers, et Jehan 
Dépure, jurés d'Yvoix, gardeurs du scel de la prévôté, constatent que Jacomus de Villey et 
Isabel, sa femme, ont vendu a Pierret de Tourneire et à Alison, sa femme, douze bons vieux 
gros tournois d'argent à la roue (a la raoute) de rente annuelle sur des biens sis en la ville, 
ban et finage des Combes, mouvant de Bourgeoisie, pour le prix de douze francs de bon or 
et de juste poids du coing du roi de France et que les derniers ont consenti au rachat pen- 
dant douze ans. 

Arcb. de Harnoncourt, apparl. a M. de la Fontaine, ancien gouverneur. Orig. parch. 

502. 1408. (4 janvier.) Des nesten montions vur dem Obristen. Oeben su Betler. — 

Wenceslas, roi des Romains et de Bohême, déclare qu'à la demande de Jean d'Orley de 
Linster, il l'a confirmé dans tous ses droits et privilèges el entr'autres dans ceux concédés 
par Josse, marquis de Moravie, qui détient en ce moment le Luxembourg. 
Lioslar Copybuch. U I, f. 150. appartenant à M. le D* Neyen de Wiltz. RWP. 

503. (1408 n. st.) 1407. 14 janvier. — Le duc de Bar reconnaît tenir en fief du duc de 
Luxembourg la moitié des terres de Marville et Arancy. 

Inv. Ajcb. Arlon. série A . o» 4003. 

504. (1408 n. st.) 1407. 17 janvier.-Guillaume Hase de Waldeck, capitaine (heufftman) 
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du duché de Luxembourg et comté de Chiny, déclare qu'à la date du présent acte les nobles 
se sont réunis en journée judiciaire à Luxembourg. Ont assisté : Huwart, seigneur d'Autel 
et de Sterpenicb, Giltz de Rodemacher, seigneur de Ventschen et Ricbersperch, Jean, sei- 
gneur de Rodemacher, Wynmar de Gymnich, seigneur de Dudelange, Erhart de Gymnicb, 
seigneur de Berperch, Robin, seigneur de Vixpach et d'Everlange, seigneur Henri de Rolly, 
seigneur Gerart de Bastogne, seigneur Diedcricb de Mersch, Jean, seigneur de Mersch, jus- 
ticier des nobles, et Bartholomé vuss de Bettemhourg. — Jean Bose de Waldcck, chevalier, 
reçoit en flef du duché de Luxembourg la somme de 40 florins. 

Arch. Gouvt Luxemb. Carlul. 1316, f. 38. Allemand. 

«05. 1408. 26 février. — Wenccslas de Luxembourg, dissipateur de l'Empire, ouvre les 
portes de Besançon au duc de Bourgogne ; il approuve et ratifie le traité fait entre le duc de 
Bourgogne et les habitants. — La copie de cette charte et des pièces y annexées qu'elle vi- 
dime remplit 26 pages, de la page 433 a 461. Les témoins sont : Testes hujus sunt reveren- 
dissimus in Christo pater Wenceslaus patriarcha, nobilis Laezkode, Crowarii magisler caria», 
honorabilis et strenuus Bahutius commendator in Maryctyn , venerabilis Conradus electus 
Verdensis regni Boemiar subcamerarius, Petrus Suninzkk magisler monelse. Oatum in castro 
nostro regali Tocznik, a. D. millesimo quadringentesimo oclavo, die vicesima sexla februarii 
regnorum nostrorom anno Boemix quadragesimo quinto. — Note donnée par H. Siméon 
Luce attaché aux archives de l'Empire à Paris. 

Paris, Cotl. Colbert des 800. 6*. p. 433. Etirait d on calai, de La Haye. Coll. Soc. niât. Luxemb. 

50»;. (1408. 22 mars n. st.) 1407. Des donnerstages na dem sondach Oculi. — Hant- 

vestige versigelde pergamentsbrief gegeben von llcrrn Richart Hurten von Scnonecken und 
Lysen von Koueren, siner ewive, innehalden so wic sy vor sich, ibre erben, guder gewerer 
gelouwender scholt schuldich worden sin dem heere Bernait herren zu Burschcit und 
frauwe Margreten von Elier, eluden, iren erben und helder des brieffs mit irem willen, 
drei hundert guder swerer mentscher gulden, vur welliche somme sy dem gemelten herren 
Bernarten synen erben und helder des brieflz verlaichi und versazt baenl aile ire deille 
zeenden, grosse und cleyne mil aile iren zubebore den sy betlen und hyn schynen mûchte 
zu Wymerskirch bie Luccemboarch mit aile syme zubebore... und ist der selve brieff ver- 
sigell mit des Riebarlz hurten und Lysen siner husfrauwen und mit heren Johans von Mersch, 
ritler, richler der edeler dez birtztomps von Luccemburg ingesiegelen. 

Areb. Cou vi Luxemb. Registre du siège des Dobles. Sentence de ee siège du il octobre (470 , p. 
8Î3. RWP. 

507. (1408 . 22 mars n. st.) 1407. Des donnerstags nah dem sondage Oculi. — Hant- 

vestige versigelde pergamenlbrief gegeben von berrn Ricbart Hurten von Scnonecken und 
Lysen von Koueren siner ewibe, inné halden so wie sy vur sich, ire erben guder gewerer 
gelouwender scholt schuldich sin berrn Bernart hem von Burteheit und frauwe Margreten von 
EUer élude, iren erben und helder des brieffs, mil iren willen druhondert guder swerer 
menscher gulden vur welliche sy dem gemelten herrn Bernarten , sinen erben und helder 
dez vurs. brielTs, verlaichi und versatzt baenl aile ire deille, tzeenden , gros und cleyne mit 
allen irem zubehoeren den sie hatten und bin schynen mouchte, zu Weymertkireh, bie Luc- 
cemburg, mit aile syme zubehoere nit da von ussgescheiden umb dez zu gebrueben ain 
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eynicherley abslach der vurs. heofftsommen , dicselbe losonge der obgen. berr Ricbart und 
si De erben mit der vurgea. somme guldeu altzyt duo moichten, echtage vor oder nah uoser 
lieber frauwendage licbtmesse uod nit boeger besweirt flnden dao vur die vurgen. driebon- 
dert gulden , und suide der selber (zeeude alsdan vvider umb bir sin alz er vur der uns. 
versetzonghe waz, und aile dei Ihenen der obgen. hère Bernart vur dem vurgen. tzenden 
vur der vurseiden versetzonghe affgeboben heite, der suide er quiu und ledig sin, und isl 
derselbe brieff versigelt mil des bcnanten Ricbartz Hurten und Lysen siner husfrauwen sie- 
gelen und mit herrn Johans von Merscb, rilter, und in der zyl ricbter der edeler des hirtz- 
tomps von Luccemburg ingesiegel. 

Arc h. Goavt. Laxeinb. Reg. du siège du nobles i. un», f. 613. Analyse dan «de produit en justice. 
Voir 8 juin 1466. 

508. 1408. (5 avril.) Jeudi avant les Rameaux. — Partage fait entre Jean , seigneur de 
Vinstingen et Faikenstein, d'une part, et Pierre, seigneur de Cronenbourg et Neuerbourg, 
d'autre part. Jean de Vinstingen obtient Minden et Menningen et dépendances, et ce qui 
appartient a ces biens à Ecbternach. Pierre, seigneur de Cronenbourg, obtient Sleinbeim et 
Edingen. — Observ. Ce document contient des stipulations qui intéressent particulièrement 
les localités de Sleinbeim et de Minden. 

Liber tureus Epternaceosis , f. 131 v*. Bibl. Gotha. Aussi copie coll. de M. Hess , notaire à Neuer- 
bourg. RWP. 

509. 1406. (20 juin.). Crastino beatorum Oerraaii et Paschasiï martyram. — Jacob 
Blickingh de Trêves demeurant à Sarburg, déclare qu'il a un litre de créance à charge de 
noble dame Marguerite de Biesuen, veuve d'Arnold sire de Piltingen, parlant de 50 florins de 
capital produisant un intérêt annuel de funff maidres korngulden. George de Vuehepach, che- 
valier, et juncker Symonl de Betsteyn sont cautions. Il déclare renoncer à tous droits résul- 
tant de ce litre à charge de Katherine de Hagehtorf : wcil sie von ihres mannes seligen wegen 
aller schulde und missels ussgangen isl. Sceaux de Ludewicu von Macberen, justicier à. 
Macheren et de Jean de Bubingen. 

Arch GouvL Luxemb. Orig. pareil. Restes de deux sceaux. Fonds Fahne. 

510. 1408. 4 juillet. Ehrenbreitaein. — Werner, archevêque de Trêves, vidime les privi- 
lèges que Nicolas IV, pape, avait donnés en 1389 aux couvents de l'ordre de sle. Claire. — 
L'auteur de la relation dit: L'abbesse et le couvent du Si-Esprit ont élé obligés de produire 
cette bulle pour se défendre contre le gouverneur et les Èlats de Luxembourg, qui les vou- 
laient empêcher d'acquérir des biens en fonds de terre. 

Relation du monastère du SI -Esprit, f. 300. MscU Arch. Couvt. Luxemb Cartul. du St.-Espril, t. 3. 
RWP. 

511. 1408. (8 juillet.) Des nesten sondags vur Margarete.— Henri de Stirpenkh, cheva- 
lier, renonce en faveur de Anne de Kuntzicb, abbesse de Clairefoniaine, à toutes préten- 
tions qu'il avait envers elle et envers son couvent, du chef de feu sa femme, Catherine, 
nièce de la dite Anne de Kuntzicb. 

Arch. Couvt. Arlon. Cartul. d« Clairefoniaine f. 141 v. Allemand. 

512. 1408. 20 juillet. — Le duché de Luxembourg, engagé au margrave Josse de Moravie r . 
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peut être dégagé par le duc Aniboine de Lothier et de Brabant. Il est permis à la dame 
Elisabeth, épouse de celui-ci, de se nommer duchesse de Luxembourg. 

Arch. de Vienne. Compte-rendu des séances de 11 Comm. R. d'hist. de Belg. série III, t. VI . p. «4. 
Celle date est-elle exacte? 

513. 4408. (14 août.) Vigilia assumptionis gloriose Virginia Marie. — Johan Franck 
d'Echternach et Henrich von Betlingen, échevios à Luxembourg, constatent que Arnolt, le 
couvreur en ardoises, bourgeois de Luxembourg, et Kathrine, sa femme, ont reconnu de- 
voir un cens annuel et perpétuel d'un demi franc à Ehe von Wesel, abbesse et a tout le cou- 
vent du St.-Esprit à Luxembourg, sur one maison sise t-wr der Burch, à Luxembourg et sur 
un jardin sis im Diergatrd. 

Arch. Gouvt. Luxemb. Orig. parch. Reste un sceau. Relation mon. St.-Esprit, p. 30S. 

514. 1406. (43 août.) Teille de st. Barthelenii. — Frédéric, fils atné de Moers, comte de 
Sarwerden, tuteur et capitaine du pays de Luxembourg et du comté de Chiny, déclare que 
le couvent de St.-Maximin près de Trêves, ayant reçu plusieurs privilèges, droits et octrois 
des empereurs Henri, Charles et Wenceslas, du marquis Jost de Moravie et de Brandenbourg, 
tous comtes ou ducs de Luxembourg, il promet d'observer et de reconnaître toutes ces 
chartes, et de plus, qu'en cas de dissentiment entre Trêves et Luxembourg, l'abbé et le 
couvent n'éprouveront aucun dommage de sa part; il déclare qu'aussi longtemps qu'il 
tiendra le pays de Luxembourg, il protégera ce couvent (H). 

Orig. avec sceau à Berlin. Rapport Kreglinger sur les areli. de Coblence. Compte-rendu des séances 
de la Comm. R. d'hist. de Bel*. U IV, 354. Pierrat U I. p. 401. Lunig, Specile«. Eecl . P. L Continuais 
vol. XII. p. 388. Archives Cons. Prov. Luxemb. Reg. Commissions n* 1105, p. 18. Berlholet. t. VII. 241. 
P. jusl. p. 66. Texte en allemand. Zyllesius donne le texte original et la traduction en latin. P. III, 68. 
n» 44. RWP. 

515. 1408. (31 août.) Des nehaten frytaga post decollationia sti. Jobannia. — Henri de 
Slirpenich conclut une transaction avec son frère Huwart au sujet de la succession mater- 
nelle. Sceaux de Frédéric de Putlingen, chevalier, et de Dietherich, prévôt à Arlon. 

Linsler Copybuch, i. I, f. 44. 

516. 1408. 43 septembre.— Bataille d'Othée où furent vaincus les Liégeois révoltés contre 
leur prince Jean de Bavière. Henri, jeune comte de Salm en Ardenne, héritier et dernier 
maie d'une des plus illustres maisons du Luxembourg, y fut tué, tenant le parti des Lié- 
geois et portant l'étendart de st. Hubert. 

Berlholet, t VU, p. 199 - 506, W7 et suiv. 1 



(I) Berlholet, L VII , p. 141 : Nous avons marqué sous le régne de Jean-l'Aveugle , que ee prince avait nommé 
itux gouverneurs, ou bien, comme on les appelait alors, denx capitaine* dans le Luxembourg, l'un pour le quar- 
tier allemand et l'autre pour le quartier wallon. Celte coutume subsistait toujours au temps de Wenceslas et de 
Sigismond; et un de ces gouverneurs, appelé Frédéric, comte de Sanotrdm, déclara l'an 1408 (23 août) que les 
abbé et religieux de St.-Maximin ayant reçu plusieurs lettres de protection et de sauvegarde des empereurs 
Henri VII , Charles IV et Wenceslas , ducs ou comtes de Luxembourg , il voulait les observer invioiablement , et 
promet que s'il survenait quelque dissenlion ou querelle, entre les pays de Trêves et de Luxembourg , l'abbé de 
SL-Maximin n'y serait point compris et n'en recevrait aucun dommage. De plus il ordonna de la part de Josse, 
marquis de Moravie, son gracieux seigneur, à tous les officiera du duebé de Luxembourg , d'en défendre les reli- 
gieux contre ceux qui voudraient enfreindre leurs privilèges ou qui entreprendraient de les troubler dans le 
observances de leor vie monastique. 
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Dom Calmt, Mit. lorr., t. V, Pr. p. xxivj : L'an 1408 ans, le* Liégeois on commencent 
grant guerre contre leur evesque (Jean de Bavière, qui avait été confirmé dans son siège par 
le pape Urbain VI , et qui s'était remis sous l'obéissance d'Innocent Vil scbismatique) pour- 
tant qu'il le voulaient faire estrc prestre, mais il ne voulait mie estre, dont se fut grand 
pitié et grand dommaige: car ils feirent un autre evesque et plusieurs autres chanoines : 
mais lor evesque qui ne voulait pas estre prestre, fit grand mandement et vint en son aide 
le duc Jehan de Bourgoignc a grant puissance; et les Liégeois issirent fuers, à tous leurs 
estandarts, et le jour de feste st. Lambert (17 septembre) ils orent bataille, telle que des- 
dils Liégeois ils en morut en la place plus de xxxiv miles et depuis ledit eveôque qui estait 
appelé Jean de Bavière, se maria, et ol à femme la duchesse de Brabant et de Luccmbourg, 
et ne vesquit gueres depuis. 

Corpus chron. (land. Brui. 1837. t. 1, p. 231 : a. 1408 in festo lieatae Tecla» (23 septembre), 
quod erat mensis septembris, rogalus fuit dominus dux Burgundiseabavunculosuo domino 
de Bavaria, clecto Leodiensi et fugalo de Lcodio, quia voltiit esse episcopus, sed noluit esse 
sacerdos , et ad hoc obtinuerat dispensationcm a summo ponlifice, quatenus sibi auxilium 
pneberet contra Leodienses, qui eum nilebanlur perdere. Ka propter venit prsefalus dux 
Burgundix juxta Leodium cum bona nobilium et armalorum multitudine contra Leodienses, 
et obviam venit et percussit eos et obtinuit campum victoriosus. Et inlerfeclus ibidem fuit 
dominus de Perwys, et alii mitlti : nobiles Arduennœ, qui stelerunl cum Leodiensihu* contra 
prauticlum Johannem de Bavaria, .... 

517. 1408. 8 octobre. — Jean de Brandenbonrg, seigneur d'Esch, vend ses dîmes à Wal- 
dorf, Frassen et Sackenheim (Sassenhcim?) à Pauline de Dodenbourg, veuve de Guillaume 
VVobcn de Licmc pour 500 florins. 

Calai. Renesse, n« 1013. Allemand. Sceau verl. 

518. 1408. 18 octobre. — Jean et Jacob Tzan , frères, coopmans poorters à Paris, recon- 
naissent avoir reçu de Steven de Nedcralphen, receveur général de Brabant, la somme de 
2(10(1 francs, à raison de huit couronnes pour neuf francs, en déduction des 20,000 cou- 
ronnes, que le duc de Brabant a promis de faire payer à Prague au roi de Bohème. 

Arch. Gouvl Luxemb. Copie de titres vol. IV, t. Ï06 <r». Voir acte du I" avril 1400. 

519. 1408. (18 octobre.) Jour de st. Lac. — Antoine, duc de Brabant , envoie une am- 
bassade à Wenceslas, roi de Bohème, pour lui demander en mariage Elisabeth de Gorliiz. 
Parmi les députés étaient Engclbrccht , comle de Nassau , seigneur de Lcck cl de Breda , 
Guillaume, comle de Sayne, l'éveque de Chàlons et beaucoup d'autres nobles chevaliers fai- 
sant une troupe de 200 chevaux. 

Les gestes des dues de Brabant, t. III, p. 5(5, Bruxelles 18W : 

Herloghe Aotbonys, die edelc herc, Die van doeghden, van staie, van bloede, 

Die biden wille von ousen beere Beieemdc ende hem le nemene stoede ; 

Vcrloren nadde syn ierste vrouwe, Ende hecfl in sinen rade vonden 

Vergheten soe moesli dien rouwe. Hat bi len iiterstcn hecft ghesonden 

Die deede nu sonder beiden Om een hooghe ghebooroe vrouwe 

Om een anderc arbeiden, Inghelbrechle grève te Sassauwe, 
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llere ter Lerk ende !o Breda; 

F.nde met hemtrac... 

Willem grève te. Zeyne aldaer, 

lleere loi sime Aechtenrode, 

F.nde met hem trocken wcl bewanl 

Kiddcrcn, kna|ico util Brabanl 

Wel loi twee honderl peerden loe 

Des ghclyc soc saut ooc doe 

Kurle die couine van Yranckeryc 

Kndc herloghe Jan dcighelyc 

Van Boiirgognen in dil pcrlot (sic) 

Den bicchop von Cbalons ende Keinicr t'ot, 

Met honderl pcerden wel bereit, 

Ou der zakeu wllks voor&eit, 

Ende inl selvc ambassiact 



Toi den «mine van Behem 

Knde lot van l'ngheren den coninc ryr. 

Si trocken corl gliewarlyc 

Na den stryt van l.udik, doe ic gbewacb, 

Knde porden op vin ic Lucasdacfa ; 

Toi dal si te Pragbcn quamen 

In dat Becmschc conincryc. 

Van daer trac voorl eerbacrlyc 

l»ic bischop von Chalous, ende mel hem 

Van Zeyne jonchere Willem, 

Al lot oven in Ilonghcrien 

Tôt bi den coninc 

Von l'ngheren.... 

Si volquameu haro zaken. 



520. 1409. — Pierre de Schoneck devient vassal de Jean IV, comte de Spanheim. 

Lehman, die Grafen zu Spanheim, II, 216 : Conrad, Uerr zu Schonede, (1er Aile, versetzte 
1378 Jobannes III von Spanbeim, sowie dem Heinrich von Soitern und dessen ebelichen 
Hausfrnn, seine Theile an der Giille aiif dem Hoi'e zu Dune und auf dera Hofe zu Fsch fur 
180 FI. hrhallc er aber jene Giille von dem Grafen als Iturgleheu zu Grevenburg, so wolle er 
dieselbe vermannen (6. I>cc. 1378) Fnd l'eier von Schôneckc wartl H09 des Grafen Johan- 
nes IV Mann ffir 10 FI. Gclls jâhrlich, die mil 100 FI. abzulosen sliindcn. 

521. 1409. — Henri Muyi von der Nuwerbiircb, déclare avoir conslilué une rente de 50 
florins d'or de revenu annuel à sa femme Melzen, sur la moilié des villages de Genlemar, 
Gronsdorf el Rodennrde, le bien de Kulenbctg et d'autres bieus dépendants en partie de 
l'abbaye d'Ee hternach. 

Original ayant ru six sceaux, à Berlio. 

522. 1409 20 januarii. Scripta Pisis. — I.etlre du concile de Pise (qui a siégé du 25 mars 
au 7 aoill 1409, d'après Brinckmeyer) à Antoine, due de Brabanl, au sujet de la mission de 
son secrétaire Kulger auprès du concile. 

Arcli. Gouvl. Luiemb Copie de litres, tjtl, p. .1-13 v\ RWf». 

523. (1409, 9 février n. si.) 1408 Ipso die Appolonie Virginia. — Clesgen, dil Slobailgen, 
déclare avoir vendu à son neveu (neven) Heyntnan , fils de Nicolas , sa part an dem mytleh- 
îem ouen su Diedburg, ses droits quelconques à Weirstorff, a lielirsdorff el à Ilmeren. Sceaux 
de Joban Papparl cl Johan Keuslekcr, écbevins à Biedbourg. 1 

Cuil. Soc. Iiist. Lu teint). Orig. pareil. Sceaux tombés. Fonds Faline. 

524. 1409. (15 février.) Decimaquinta kal. martii. Datnm Piais. — Antoine, évéque de 
Preneste, le siège papal élanl vacant, accorde à Antoine, duc de Brabant et de Limbourg 
et à Elisabeth de Gorlilz , les dispenses nécessaires pour pouvoir contracter mariage. 

Arch. Gouvl. Luxemb. Copie de litres, vol. Il, p. 147 v*. RWP. 
PUBLICATIONS. - XXV (lll«) ANNÉE. 18 
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525. 1409. (13 février.) Decimaquinta kalendas martii. — Pierre évéque de Tusculum, 
le siège papal élanl vacant, accorde à Antoine, duc de Brabant et de Limbourg, et à Klisa- 
beth de Gorlilz, les dispenses nécessaires pour pouvoir contracter mariage. 
Areh. Gouvl. Luxemb. Copie de litres, vol li, p. 110. ItWP. 

52C>. (1409. 15 février.) Datum Perpiniari Eluensis dioce?is décima qninta kalendas 
martii, pontiflcatns nostri aono quinto decimo. — Le pape Benoit XIII accorde a Antoine, 
«lue de brabant, les dispenses ecclésiastiques nécessaires pour contracter mariage avec 
Elisabeth , fille de Jean, duc de Gorlitz , sa parente an troisième degré. — Omert. I.e pape 
Benoit XIII, Pierre de Luni, cardinal, fut élu le 28 septembre 1394 par les cardinaux du 
parti de Clément VII. 

Areh. Guuvl. Luxemb Copia de litre*, vol. Il, p. 1 il. KWP. 

887, (1409. -22 février n. st.) 1408. Des 22. dages im Spurkelmaynt. — Johan des Kcl- 
ner>s»n et Hi nricli von Bolair, échevins à Ketlenliem, constatent que Peter des HeiU Siief- 
son de Kelteuliem et Catherine sa femme, ainsi que Nicolas, oncle de cette dernière, ont 
vendu à Phipel von Elftingeii et à Calberine, sa femme, deux journaux de terre au ban de 
Kellcnhem, pour un prix de 22 florins du Rhin. 

Areli. Gouvl. Luxemb. Orig. p;ircb. Itcsle un sceau. 

528. (1409. 13 mars.) Datum Perpinian cluniensis diocesis. Tertia Idas Marty ponti- 
ficatus nostri an no quinto decimo. — Le pape Benoit XIII mande à Antoine, duc de Bra- 
bant, qu'il a reçu les lettres lui écrites par maître Ruiger de Wonsel, bachelier et secrétaire 
du duc,, et qu'il lui recommande les affaires de l'Eglise de Borne et celles de Liège. 
Areh. Gouvl. Luxemb. C-pie de litres, vol. Il, f. 33J v. RWP. 

52i). (1409. n. st.) 1408. 22 mars st. de Trêves. — Nyclaez von Menstorf et Johan von 
Eydel, échevins à Luxembourg, constatent que lleinsselin d'Ilzich et ses filles ont vendu à 
sire Gielll de Kelhenhem, échevin à Luxembourg, et à Irmegarde, sa femme, leurs héritages 
aux bans de Bonnevoic, Holderchingm et de Swanen, pour 20 florins de Mayence en or. 
Areh. Gouvl. Luxemb. Orig. parch. Deux sceaux. Quelle est cetUi localité de Swanen? 

530. 1409. 2fi mars. Erembreitstein.— Wernhcr, archevêque de Trêves, confirme la fon- 
dation de trois messes hebdomadales dans l'église paroissiale de St. -Michel à Luxembourg 
par Nicolas Bezzclin, de Luxembourg, chanoine de St.-Martin et Severskirche à Munster- 
meifeltl. 

Areh. Coblence. Temporale. Gœr* lieg. 

531. 1409. Die prima aprilis. Datum Prage. — Wcnccslas, roi des Romains cl de Bo- 
hême, reconnaît avoir reçu d'Antoine, duc de Brabant, neuf mille couronnes de France en 
argent pour les dépenses faites a l'occasion de son mariage avec Elisabeth de Gorlitz. 

Wcnccslaus dei gralia Romanorum rex semper augustus et Boemic rex. Notum facimus 
tenore preseulium universis nos récépissé ab illustri Antonio Brabanlix- duce consanguineo 
nostro carissimo novem mille coronas Francie boni auri et jusli ponderis in pecunia nume- 
rata ratione quarundam impensarum, quas occasione matrimonii contracli et conclusi in ter 
eumdem Antonium parte ex una, et illustrera Elisabeth filiam quondam Joanois ducis Gor- 
licensis neptem nostram carissimam parle ex altéra facere et impendere promisimus et pro- 
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miniums per présentes, de qua quidem summa qtiiiamus et liberamus eundem Anlonium, 
suos hcredes et snccessores necnon omncs et singulos quibus super hoc quitanlis* et libc- 
ratio pertinet et pertinere polcrit quomodolibet infuturum presentium sub régie nostre ma- 
jeslatis sigillo leslimonio lilterarum. Oalum ('rage anno domini millcsimo quadringt-nlcsimo 
nono die prima aprilii, regnurum noslrorum anno Boemie quadragesirno sexto, Romanorum 
vero trigesimo tertio. — Arch. Gouvt. Luxemb. Copie de litres, vol. Il, f. 210 v\ 

53-2 1409. 7 avril, hatum Prage. — Wenceslas, roi des Romains et de Bohème, recon- 
naît avoir reçu d'Antoine, duc de Brabant, six mille couronnes de France eu or, à cause de 
quelques dépenses relatives à son mariage avec Elisabeth de Corlilz. 

Wenceslaus dei gralia Romanorum rex semper augustus et Boemie rex, uotum fa ci m us 
tcoore presentium univer>is, nos récépissé ab illuslri Antonio Brabantie duce consanguineo 
nostro carissimo, ses millia coronarum Francic boni auri et justi ponderis in pecunia nu- 
merata raliouc quarumdain impensarum quas occasione malrimonii contracli et ronclusi 
inler eundem Anlonium parte ex una, et illustrent Elisabeth flliam qunndam Joannis riucis 
Gorlicensis, neptem nostram carissimam , parie ex altéra, facere et impendere promisimus 
et promiltimus per présentes, quam quidem summam pecunie nobis super festo Joannis Bap- 
tiste venturo proxime dare fuisse! asirirtus, de qua etiam summa quiiamtis et liberamus 
eundem Anthonium, suos heredes et successores necnon otnnes et singnlos quibus super 
hoc quitantia et liberalio pertinet, seu pertinere poteril quomodolibet infuturum, presen- 
tium sub appcn80 nostro sigillo testimonio lilterarum. Datum Prage a. [loin. M.CCCC. nono. 
Die septima aprilis. Regnorum noslrorum anno Boemie quadragesimo sexto, Romanorum 
▼ero trigesimo tertio. — Areh. Gonvt. Luxemb. Copie de titres, vol. Il, f. 214. 

533. 1409. 27 avril. Prague. — Contrat de mariage entre Antoine de Bourgogne et Elisa- 
beth de Gorlilz. 

Bertholet, t. VIII, p. 219. donne la traduction de ce contrat du latin en français, et 
Preuves, p. 68, le texte môme, tiré des archives de Luxembourg. Il fait précéder la traduc- 
tion des indications historiques qui suivent : Les ducs de Bourgogne dépendaient originai- 
rement des rois de France; Philippe, dit de Rouvre, étant mort sans cnfanls le 21 novembre 
1361, son duché échut à Jean, roi de France, plus par droit de réversion à la couronne, 
disent les historiens, que par proximité de lignage. Jean donna le duché de Bourgogne à 
Philippe de France, son fils, surnommé Phili^e-le Hardi, qui épousa Marguerite de Flandre et 
d'Artois, veuve de Philippe de Rouvre et fille unique de Louis de Màlc, comte de Flandre et 
de Marguerite de Brabant, son épouse. — Ce mariage fui béni d'une nombreuse postérité; il 
en sortit quatre fils et quatre filles. Jean l'alné succéda à Philippe son père dans le duché 
de Bourgogne; Antoine, le puîné, fut duc de Brabant; Philippe, le cadet, fit la branche des 
comtes de Nevers, et Louis monrut la même année de sa naissance. Les filles se nommaient 
Marguerite, alliée en 138(5 à Guillaume de Bavière, comte de Hainaul et de Hollande; Marie 
épousa AméVIII, duc de Savoye; Catherine fut femme de Léopold III, duc d'Autriche; 
Bonne mourut sans alliance. Antoine de Bourgogne se maria l'an 1400 à Jeanne de Ltuem- 
bourg, fille unique de Waleran III, comte de St'.-Pol et de Ligny, et de Mahaul de Roeux. II 
eut de ce mariage deux fils. — Philippe, son père, qui était le plus proche héritier du chef 
de sa femme du duché de Brabant, voyant que sa tante Jeanne, veuve de Wenceslas, était 
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forl avancée en âge, fil plusieurs tentatives en 1403 pour assurer à sa famille celle succession. 
Mais il un lui fut pas possible de réussir alors. Ce ne lut que l'année suivante que la du- 
chesse sa tante se démit volontairement de tous ses domaines, et engagea les Etats à en 
conférer la régence à Antoine, son petit-neveu. Après la mort de cette princesse, Antoine 
les posséda en toute propriété et on lui eu rendit les hommages ordinaires à Louvain l'an 
1400. Mais sa femme étant décédée Tannée suivante, ce prince songea à épouser Elisabeth 
de Luxembourg, nièce des empereurs Wenceslas et Sigismond. Elisabeth était fille <le Jean 
de Luxembourg, duc de Gorlitz et de Richarde, fille d'Albert, duc de Moeklenbourg. Son 
oncle Wenceslas, qui ne se voyait point d'enfunt , avait conçu pour elle beaucoup de ten- 
dresse, et dès qu'elle eut atteint l'à^c nubile, il seconda les recherches d'Antoine de Bour- 
gogne et la lui donna en mariage. Le contrat en fut signé à Prague, le avril 1409 — 

Voir encore Pierrot t. I, p. 410. Pr. t. /I, p. 249, et le précis de ce traité, Pr. t. I, 110, 375. 
Arcb. Gouvt. Lnxemb. Copie de titres, vol. Il, f. 197 v". I\WP. 

Jo. a Leidh in Citron. Udg. lib. xxxii, 5, p. 3îd : Antonius, secundo genilus Philippi 

audacis, ducis Burgundiie dux Brahantue, duxit in uxore m Joannam, liliam Walravii, 

comilis sti. Pauli.... lste autein uxore defuucla accepil in uxorein Elisabelham , filiain Joan- 
uis ducis de Gorliecel; ejus Joanuis ducis fratres fuerunt Wenzelaus rex Romanorum et 
Boliemix-, Sigismundns rex Ungariac. Et quia Jobaunes, dux de GorliCGt paler ejusdem Eli- 
zabelh, jam obierat, ideo Wenzelaus, rex Boni.... et Sigismundus rex Ungarias fratres ejus- 
dem ducis, tradiderunt pnenominalam Elizabclh, neptem suam, prxdicto Antonio, doci 
Brabantia 1 , in uxorem, douantes eidetn pro dote ducatum l.uximburgi;e et comilatum de 
Czin (Chiny) et Alsalia;. tali tamen condilione, ut pra-dirla maneanl cis perpétua, si proies 
simul procrenrent, et in casu quo non, quod tune priedioti comitatus et ducalus redirent ad 
regnum Bnbemia'. 

bynWri Citron, t. III, 177 : Dux Anthonius, qui ex prima uxore sua, nominc Jobanna, filia 
quondam doioini Walrami comitis de Lyneio et sancti Pauli, genueratduos filios, Johauuem 
scilicet et Philippin», qui sibi succes«crunt in ducatibus Brabancie et Lymburgis, predictos, 
post decessum ejusdem Johanne, duxit inditam dominant Elyzabelh, filiam illustris Johannis 
ducis Corlicensis fratris germani seronissimorum priucipum dominorum Wenceslai Roma- 
norum et Bohemie régis, et Sigismundi tune Hungarie et deinde Romanorum régis et poslea 
imperatoris, cum quibus Anlhonio et Elyzabelh , quia in lercio consanguinilatis gradu sibi 
invicem atlinehanl, Benediclus papa XIII* dispensavit. El est sciendum. quod predictus rex 
Wenceslaus raeione hujusmodi sacri matrimonii inter alia donavit dicto Anlhonio duci Bra- 
bantic, heredibus et successoribus suis, ducatum Lncemburgensem , comitalum Czini cl 
advocaciam Alsalie via t'tri jiignotiis leuendum et pacifice possidendum , cum omnibus suis 
perliueuciis, quousque eideni Anlhonio vel suis heredibus summa pecunie, pro qua ipsa 
Elyzabeth seu Anthonius suo Domine ipsos et ipsam a Jodoco, Brandcburgcnsi et Moravie 
marchioni, suo palruo , redeineril, una cum cenlum et viginli millibus llorenorum Reneo- 
sium, sibi parala iu pecunia dala, persoluta et numerata, fucril integraliler el ad plénum. 
Uuibus su in mis débet superaddi quidquid dampni perceperit el exposueril in delensione 
predietc patrie, çt similiter quidquid solverit pro redempeione caslrorum el solucione de- 
bilorum, et similiter omnes expensas quas ipse Anthouius miltendo ad parles Bohemie, pro 
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dicta domina Klyzabeth rccipienda et suis partibus conducenda , expenderil. Que omnia 
predicte somme centura viginli millium tlorcnoriim Rcnensium voluil superaddi, rum multis 
aliis punclis , clausulis et arliculis ennienlis in litteris dicli régis Wcnccslai desuper con- 
feclis, que fueriinl date l'rage anno Doinini M'CCCOIX* die XXVII" aprilis regnorum suo- 
rum Buhemie XLVI", Romanorum XXXIII", quarum quidem litlerarum tener sequilur etc. 

534. 1409 27 avril. Prague. Dans la 40' année de notre règne de Bohême et dans la 
33' année comme roi des Romains. — Lettre de Wenceslas, roi des Romains et de Bohême, 
au roi de Fiance, pour lui faire connaître les conditions du traité de mariage convenu entre 
Antoine, dnc de Brabanl et Elisabeth de GorliU. 

Us f.-sle» dei duc» de Brab»i»t. t. III. [>. 5H-.se. Bruxelles 1HU9. 

535. (1409. 31) avril.) Datum in Castro nostro Tocznik Die ultima aprilis, regn. nost. 
anno Boemie 46, Roman. ?ero xxxiii.— Wenceslas, roi des Romains et de Bohême, recon- 
naît avoir reçu d'Antoine, duc de Brabant, la somme de 3000 couronnes en or, a raison du 
mariage de ce dernier avec Elisabeth de Gorlitz. 

Arth. Gouvt. Luxemb. Copie de litre*, vol. Il, f. ilT. RWP. 

536. 1409. 14 mai.— Frédéric de Sassenhusen, chevalier, renonce à toutes ses prétentions 
contre l'archevêque de Trêves, qui lui a assuré 200 florins de rente annuelle. 

Qtlll, Ilenessc, 11» 1010. SieîU bru». Allemand 

537. 1409. (25 mai.) Uff den heiligen Pinstavont. — Jean Franck d'Echternach et Jean 
de Slrassen, éclievins de Luxembourg, constatent que i'ierre dit kompesman de Helme- 
dingen, et Mechtoll, sa femme, ont reconnu devoir au couvent de Munster à Luxembourg 
une rente perpétuelle de 2 florins du Rhin en or, sur des héritages au ban de Helmedinge, 
voneries du couvent. 

Coll. Soc. bîsl. Luxemb. Cartul. Munster, f. 146, RWP. 

538. 1409. 28 mai. — Johan Franke d'Echternach et Hcinrich de Bellingen, échevins à 
Luxembourg, constatent que Welter Wieser de Cztsingen et Else, sa femme, ont reconnu 
devoir au couvent du Sl.-Fsprit 3 Luxembourg un cens annuel et perpétuel de six escalins 
der Muntzen von Luccembourg gentje und geve su win tint! :u brode sur un héritage (hoistede) 
sis hhuler der llellin. 

Vi li. (jouvl Luxemb. Orig pareil. Reste un sceau. RWP. 

530. 1409. Vers le 20 juin. — Arrivée de Elisabeth de Gorlitz à Louvain. 

L'auteur des gestes des ducs de Brabant, l. Ul, p. 82, raconte longuement comment Elisa- 
beth, fiancée a Antoine, fut amenée en Brabanl, et par quelles fêles la uùce fut achevée a 
Bruxelles. 11 résulte de son récit, que les princes ù travers les pays desquels la princesse et 
sa suite voyagèrent, ont payé toutes ses dépenses; que le voyage de l'ambassade, aller et 
retour, a duré à peu près neuf mois; que les frais se sont élevées à 150 mille couronnes de 
France et qu'Elisabeth arriva à Louvaiu avec sa nombreuse suite un peu avant la st. Jean. 

540. 1409. (8 juillet.) Le jour de st. Kilian. — Wenceslas, roi des Romains, confirme 
les alliances dites Schirmverlrag entre Luxembourg et Trêves. Allemand. 

Comple-rcmlu des sennee, de la Comm. R dl.isl. de Mg. série t. (. V. îiX Brux. I8ii. 
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541. 1409. (13 juillet.) Sabbatho ante divisionem apostoloram. Décima tcrtia die men- 
ais jolii. — Le doyen de la chrélienlé de Bruxelles charge le vice pleban de Sle.-Gudule de 
Bruxelles de procéder à la célébration du mariage de Antoine de Bourgogne avec Elisabeth 
de Gorlitz. 

Arch. GouvL Luwmb Copie de lilrej, vol. II, f. ISO v. 

342. 1409. 16 juillet. — Après être arrivée à Bruxelles le 14 juillet, Elisabeth de Gorlitz 
se marie le 16 juillet à Antoine de Bourgogne. 

Chron. Brux. Ann. Acad. Arch. Belgique, 1830, t. VII, p. 123 : Item doen men schrief M. 
CCCC. IX. op den xiiij dach in hoyraaenl, soc quam binnen Bruescl Lysbet, margravinne 
von Brandenborch , von Lusilz ende herloginne von Gorlitz, ende op ten xvj dach von 
Hoimaent soe trouwde se den herthoge von Brabanl opl Coudenberch in der Kcrken. 

Dynteri Chron. t. III, 185: Supradicli vero matrimonii tractatu perfeclo, lilerisque de- 
super oportune scriptis et sigillatis, et prediclis ambaxiatoribus traditis, rex Bohemic fecil 
dictam sponsam, neptem suam, tradi et deliberari in manibus rpiscopi Cabilonensis et 
aliorum ambaxiatorum antedictorum, qui, prias impetratis literis salvi conduclus a mar- 
chione Mysinensi, duce Bruynswicensi, archiepicopis Moguntinensi et Coloniensi, ac ctiam 
a Joanne de Bavaria, clecto Leodiensi, ex Praga et regno Bohemie cum dicta sponsa rece- 
denles, post aliquol dies applicuerunt in oppido Otidenborch, speetante ad marcliionem 
Mysinensem predictum, qui dictam sponsam cum tota sua familia Icta facie receptavit et 
magnifiée periractavit : cui ipsa sponsa dédit uniitn pnlchrum jorale, lapidibus preciosis 
dicoratum; marchio vero vice versa propinavit eidem unum nobilem domicelium in alba 
veste, cum quinque bonis equis albis coopertis, sohïtque liberaliter omnes expensas per 
ipsam cl totam suam comilivam in diclo oppido de Oudenborch et per lotam terram suam 
factas. — Dehinc ullerius progredienles, donec vénérant supra llenum ad civitatem magun- 
tinam, archiepiscopus Magnntinensis liberaliter eciatn solvit omnes expensas per ipsam 
sub sua dicionc consumplas, et concessil sibi pulchcrrimam navern feneslris viireis orna- 
tam, in qua navigando per Kenum desrendit usque Coloniam. Dicta vero sponsa in itinere 
prope Confluenciam applicanle. Gerardus cornes de Seyne, fraltr Wilhelmi juvenis comitis 
de Seyne antefali, ipsam cum leticia faciei solcmpniter festivavit, diversi gencris ciborum 
el potus magnificc ministrando, unumque plaiistrum optimi vini Beuensis sibi roinislrando. 
Archiepiscopus vero Coloniensis eciam liberaliter pcrsolvit omnes expensas ubique locorum 
per tolam terram suam consumplas. Simililer eciam exsolvit clectus Leodicnsis omnes ex- 
pensas per ipsam in terra sua fadas. El tandem ullerius progredienles, vencrunl usque ad 
Lovanium cum magno honore, el non sine parvo limore, per paucos dies anlc feslum nati- 
vilalis beati Johannis Baptiste. Et anlcquam ainbaxialores redierunt in Brabanciam, Tuerunt 
exlra per novem menses vel eirciter, int'ra quem terminum plus quam CL millia coronarum 
expenderuul. — Tempore vero quo sponsa venit in Brahancia, dux ADlbonidS sponsus suus 
fuil in Francia pênes Burgundie ducem, fratrem sunm : qui ejus adveniu perceplo, illico 
feslinavil venire ad eandem. Intérim magnâtes et nobiles Brabancic quntidie confluxerunt 
ad ipsam, in castro Lovaviensi usque ad adventum ducis Anlhonii residentem, quam in 
pratis et nemoribus adduxerunt ad videndum cum solacio el lelitià volalus avium, reptilium 
et cursus Canum venaticorum. Duk autem Anthonius adveniens, ipsam cum leto vultu et 
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jucundo, ac omncs dominas et domicellas in ejus comiliva exisienies, bylari facie vjsilando 
décerner feslivavit. El posi paucos dies ipse du\ Anlhonius, suis barottibus et mililibus 110- 
tabiliter associatus, duxil prelibatam sponsam suant de Lovanio ad Bruxellam, ubi pro 
nupciis celebrandis omnia iVcit pr épata ri, que pro tanta soletnpnilale erant necessaria et 
opportuna. Fecit enim a nie curiam suant ad frigidum moulent edifleari ex lignis magnai» 
aulam, longani et amplatit, quant ab extra supra tectunt pannis albi et rubri coloris de 
scarlaco, et ab iutra pannis auras, pariterque ab exlra cmtMmilibus pannis de scarlaco, 
et ab inlra pannis de preciosis tapicenis focil cooperiri. Fecit eciam anle dictant autant mi- 
rifico opère fabricari syrenem,ex uua mancilla vinum Delnense.ex altéra llenense efflucutent. 
— Fuit autem prediciuut nialrimonium inler ditcent Aitlhouium et dominam Elyzabetb 
sponsant supradirtos in fane ecclesie sancli Jacobi frigidi ntontis itt Bruxclla solentpniza- 
lum, mensis julii die XVI' anno M'CCCCIX* supradicto, quant quident sponsam duxerunt ad 
ecclesiam pnedklam Johannes dux Uurgundie et contes Clarimonlensis, senior filius ducis 
Barbancie, et post missarutn solernpnia in aulam novam rcduxerunl ad prandium. l'bi tent- 
pore prandendi oriebatur conlencio inter eomîUMM Nantiircensem et sancli Pauli; ulraque 
ipsaruro voluil habere primum locum in mensa : que conlencio tant cito sedari non poluil, 
quoniam ambe exeunics aulam, quelibet per se in sua caméra fuit pransa. Praodio autem 
facto, supradicta sponsa fuit solempniler ducla ad domum scabinorum ad boc preparatam, 
antequam supra forum fiebanl bastiludia inler itobiles : sponsus autem dumlaxal très jitslas 
fecit, inler quas duos armatos sibi successive occurrentes cunt eorum dextrariis hasta sua 
ad lerram prostravil. «ju<> facto, sponsus galea exula , inclinato capile, sub risu letabundo 
sponsam saluUvit, que se erigendo ipsum capile inclinato eciam bonoravit, qaam î lia nocte 
obdormivit, genuilque ex illa unum filium, quem sacro fonte levaveront Wilhelmus, cornes 
Hannonie, Hollandie, etc. et Jobanne* de Bavaria, eleclos Leodiensis, et vocalum est ejus 
nomen Wilbelmus. gui parum supervixit, el sepultus est cum merorc magno apud Came- 
litas in Bruxella, sublus lumbam in qua Jobanua ducissa Brabancie jacet lumulata. 

Aegidius de Hoya in Annales Ilelgici, FFt. 1GÎ0, p. 70 : a. 4409. Anlonius dux Brabanliae 
miltens pro sponsa sua, a duce Heidelbcrgcnse se pro imperalore in partibus Alamannia: 
gerente, insidias et difficultatera passus est. 

liarante, Huit. <te* ducs de Bourgogne, l. VI, 56 : a. 1409. Depuis quelque temps, dans toute 
la maison de Bourgogne, on s'apprêtait aux grandes fêtes qui allaient se célébrer à Bruxelles 
pour le mariage du duc de Brabanl avec la fille unique du marquis de Moravie, de la maison 
de Moravie, nièce du roi des Romains, de Bohême el de Ilongrie. Il y avait deux ans que 
le duc Jean (sans peur, de Bourgogne) négociait ce grand mariage pour son frère. Son 
chambellan, Begnier Bol, avait fait plusieurs fois le voyage de Bohême, afin de conclure celte 
alliance, et y avait porté de riches présents en étoffes et en orfèvrerie pour distribuer aux 
princes cl princesses de celle cour, l.'n noble cortège de chevaliers bourguignons était allé 
chercher madame Elisabeth en Bohème et venait de la conduire en Brabanl. Les réjouis- 
sances furent magnifiques. Toute celle nombreuse et puissante famille de Bourgogne s'y 
trouvait réunie avec une quantilé de princes et de seigneurs... 

543. 1409. 16 juillet. — Huwart, dominus in Elter et in Slerpenicb, testificatur se in 
localo ad triennium accepisse a priore et conventu Munsteriensi ipsorum censam el reditum 
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annuum xv maldrorum frumcnli et lanttiuidoiii siliginis. duorum porcorum pro xxvj llorenia 
gennanicis, singulis trietmii annis sol vendis, quo ftpalio linilo sponte rcdibunl ad posses- 
sionem dicli mouaslcrii sub fidejussione duorum scabiuorum Luxemb. et mayeri in Sterpe- 
nicb etsigillis dicti Huwart et diclorum duorum seabinorum. 
Coll. Soc. Un. Luu-nib. Ht-/. Munster, n* Analyse. 

544. (1409. 17 juillet ) Décima sexta kal. augasti. Pontifleatus nostri anno primo. 
Iiatum Pisis. — Alexandre V, pape, confirme les dispensas accordées à Antoine , duc de 
Brabant, pour pouvoir contracter mariage avec Elisabeth de Gorlilz ; il y supplée et accorde 
les nouvelles dispenses éventuellement nécessaires. — Alexandre Y, cardinal el archevêque 
de Milan, élu le 15 ou 26 juin par les cardinaux des deux partis. 
Arck. Gouvi. Luxemb. Copie lie litre*, vol. Il, p. 113 v. ||VYP. 

845. 1409. (24 juillet ) Uf st. Jacobs abent des heiligou apostels. — Hanse, fils aiué de 
Tourne Uum Tourne i, prévôt à Longuich, déclare comme fondé de pouvoirs de son père 
harn zttm Tourne, chevalier, el de sa mère Clémence el de ses frères et steurs, qu'il y a eu 
procès entre eux el le couvent de Dieflvrdingcii au sujet d'un bois d'une contenance de cent 
nrpeus dit St.-I'elerd>u.vh, acheté dans le temps par Lorelte, abbesse de [liflcrdingeu , de 
Colin dit le moine, de Chivery, el de Sehille, sa femme, el de Jean, leur fils, pour la somme 
ili- sifben irtrlte tzirenlzith clcine Horencer yulden en or. Le déclarant prétendait que ce bois 
était lief relevant de la seigneurie du la Tour, maia il renonce à ces préleulions. Sceau de 
l'hilippe de Sairmoixen. 

Arcli. Couvl. Luxemb. Orig. i arcb. Deux sceaux bien conservés. Il est à remarquer que cel acte passé 
ù Longwy et dans l.-i|ui-> »m; intervenus des wallons est rédige en allemand. 

546. 1409. (l8a<M'it.) Datum Tongermindis , domiuica proxima post festum assump- 
tiouis s. Mari® a. I». mccccix.— Josse, marquis de lira ndeo bourg el de Moravie, confirme les 
privilèges donnés à l'iibbaye de Sl.tvelot par l'empereur Lolhaire et confirmés par Charles IV. 

Mandamus insuper capitaneo terne noslr.c Luxembur/cnsis pnecepto et receptori in 

Durbui uunc existenlibus, aut qui pro tempore fuerint , qualcnus pnrfalum monasterium , 
abbatem et singulos Ira 1res ejns ctmlra graiias, liberlales et jura impediant.... 

Murtencel Durand ampl. I. Il, 138- Bertbolel . I. VU. un. p. jusl. 08. Cachard , arch. de SUvelnl. 
Mo.u. Acad. Bel*. 1818 K»SI. 

547. 1409. 15 octobre. Bruxelles. — Anloine, duc de Lolhier, de Brabanl et de Lim- 
bourg, marquis du Si.-Kmpire, déclare avoir fait don a sa femme des aides auxquelles sont 
i nus les couvents a l'occasion du mariage du prince. 

Arcb. Couvl. Luxemb. Copie de titres, vol. Il, f 8Î0 v Flamand. RWP, 

548. 1409. 20 octobre. — Henrich von Itetlingen et Jehan von Slraissen, échevins à Lu- 
xembourg, constatent que Franskin , Hellinrjer son, bourgeois de Luxembourg, et Bele, sa 
femme, ont reconnu devoir aux curés el prèlres de l'hospice de St. -Jean à Luxembourg, up 
den Steynen, une livre monnaie de Luxembourg, de cens annuel el perpétuel sur une maison 
au Grund. 

Arcb. Gouvt. Luxemb. Orig. parch. Sceau. 

549. 1409. (20 octobre.) Sabbato post beati 8irerini episeopi. — Jean d'Eynswilre in- 
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forme Jean, seigneur de Wiltz, qn'il a cédé à son fils Jean, lous les biens qu'il tenait en fief 
de la seigneurie de Willz. 

Coll. Soc. bist. Luxemb. Orig. fwreb. Cachet lombé. RWP. 

550. 1409. 30 novembre. Bruxelles. — Antoine, duc de Lolhier, de Brabanl et de Lim- 
bourg, maïquis du St.-Kmpire, fait savoir qu'il a donné en douaire à sa femme Elisabeth de 
Gorlilz, Kauquemont, Millen, Gangell etVucht, avec leurs revenus, jusqu'à concurrence 
d'une somme de six mille couronnes de France de revenu annuel; lorsqu'il sera mis en 
possession du duché de Luxembourg, le douaire sera constitué sur les revenus do comté de 
Cbiny, des terres de Durbuy, Marche et Baslogne. 

Areh. Gouvl. Luxemb. Copie de litres, vol II, p 213-219. RWP. 

551. 1409. 30 novembre. Gegeven te Brussele. — Claus Hoen, chevalier, écoutèle de 
Ma-strichl, burgrave du duc Antoine de Brabant pour son château et son pays de Millen, 
fait serment, sur les ordres du dit duc, de remettre à Elisabeth de Gorlilz, duchesse, la for- 
teresse de Millen, si le dit duc venait à décéder avant qu'il n'ait assuré le douaire de sa 
femme dans le pays de Luxembourg. 

Arcli. Gouvl. Luxemb. Copie de litres, vol. Il, f. 338, RWP. 

552. (1410. n. st.) 1409. 14 février. — Jehan Dautci (d'Autel), seigneur d'Aipremont, 
fait sa paix avec les Messins et s'engage à leur service contre et envers lous, à l'exception 
du roi des Romains et de Bohême, le roi de Hongrie, le marquis de Moravie, le pays de Lu- 
xembourg, févéqoe de Metz et la cité de Totil. 

Hist. gén. de Melx par des religieux Bénédictins, L IV. Pr. p. 6G<5. 

553 (1410. n. st.) 1409. 21 février. — Ercbardt de Gymnich, seigneur de Dudelingen et 
Berperg, reconnaît èirc devenu vassal de l'archevêque de Trêves pour 23 florins par an. — 
Sous la même date, Wynemar de Gymenirh, soigneur des mêmes lieux, fait une pareille 
déclarai ion. 

Calai. Renesse. n- 1015 cl 1016. 3 sceaux vorts. Allemand. 

554 (1410 n. st.) 1409. 12 mars. — Johan, des Kelners son, et Henri von Boler, échevins 
à Kellinhem, constatent que Alignez von Keichiugen, Ickemans, Hans et Chobe, fils de la 
prédite Agnès, ont vendu à Phipel de Elflingen et à Katherine, sa femme, leurs biens ru- 
raux au ban de Ketlinhem pour 600 florins du Rhin en or. 

Arrh Gouvl. Luxemb. Ong. parch. 

585. 1410. (24 avril.) Uff sant Marx abent des heiligen ewangelisten. — Henrich de 
Bettingen et Jean de Slrassen, échevins à Luxembourg, font savoir que Matthys Pince, curé 
(parrer), Mirhel , Nicolas d'Esch et Frantzken , prêtres à l'hôpital de Sl.-Jean à Luxembourg 
uff den Steynen, ont comparu devant eux et ont reconnu avoir vendu à Jean et à Guillaume 
d'Orley, frères, un jardin, gelegen uff dem alden graben. derrière la maison des dits frères, 
contre une somme de 20 florins de Mayence. 

Lynslêr Copybuch, t. I, f. 86 v*. 

550. 1410 (4 mai.) DIT mondach nest na sent Philips nnd st. Jaoobs dage. — Lettres 

par lesquelles Diederich von Bruch et Catherine de Crichingen, conjoints, reconnaissent 
Publications. - xxv* (m») anhée. (9 
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que Jean, seigneur de Crichiogen e( Irmegarlc de Pillingen, conjoints, père e( mère de la 
dite Catherine de Crichingen, épouse de Diedcrich de Brucb, leur ont donné la seigneurie 
de Biessen en dot, mais que celte donation n'était qu'une engagère , cl que le rachat pourra 
toujours cire fait moyennant une somme de 2000 florins. 

Arcb. Oouvl. Luxemb. Registre du siège des nobles. Année 1470. t. 708. Analyse d'un acte produit 
en justice. 

837. 1410. 18 mai. — Ubiit Bupertus Pal. Komanorum rex. 
Ceorgiscb Regcsla. 

558. 1410. 2 juin. — Naissance de Guillaume, fils d'Antoine, duc de Luxembourg et d'E- 
lisabeth de Gorlitz. 

Relation du monastère du St.-Esprit, f. 309. Msct. Arch. Gouvt. Luxemb. : a. 1410. Elisa- 
beth, femme d'Antoine, duc de Brabant et de Luxembourg, eut un fils le 2 juin, nommé 
Guillaume. Il mourut en bas âge (10 juillet 1410,) et fut enterré eu l'église des Carmes à 
Bruxelles. Elisabeth n'eut plus d'autre enfant. 

689. 1410. (4 juillet.) Fridag nest na nnser lieber frauwen dage visitatio. — Hillichtl 
notel berelle und bcletingl luschen Dicderich von Bruch und halrynen von Crichingen. 
In derselven hillichls beredonge clwan Johan bere su Crichingen der bcnanier Katrynen 
siner doichter under anderen usswcndigcn gûlcren in dem lande Lucemburg gegeben und 
verschriben hait, daz halbc deille daz er hastc zu der Yelz mil syme ziibehore, is sy erb- 
schafTl oder panlschafft, und daz mil sulchem underdinge, abe die gemelte Katryne ain lybs 
erben doidez halben abeginge, so suide der vurgen. Diederich die selbe deille sin lebtage 
lanck balden, und uah syme doide wider losse und ledioh vallen aen den obgen. Johan von 
Crichingen, Irmegarlc élude und ire eben. 

ArcJi. Gouvt. Luieiub. Registre du siège des nobles. Année 1 170, f. 768. — Analyse d'un att« pro- 
duit en justice. 

500. 1410. (H juillet.) Uf dinstag neist Yur sent Margareten dage der hvligen Jonffrau- 
wen.— Jean, seigneur de Fiustingen et de Falkenstein, déclare devoir à Poinsghin de Ncuer- 
bourg, l'aîné, la somme de 50 florins de Mayence, pour laquelle somme il lui payera an- 
nuellement 5 fl., assignés sur son bien à Gicblingen. 

Coll. Soc bist Luxemb. Orig. l'areb. Sceau en cire verte. Fond» Krasiuy. RWP. 

501. 1410. 10 juillet. — Décès de Guillaume, tils unique de Antoine, duc de Brabant et 
d'Elisabeth de Gorlitz. 

Jo. a Leidis lib. xxxii, c. 5, p. 327 : Ista Elisabeth concepit ex Antonio duce Brahanli», et 
genuil filium, WUhelmum nomine, quem ex fonte levaverunt Bruxelke in ecclesia ste Gudilae 
dux Wilhelmus de Bavaria, cornes ilannonia* et Hollandia?, et frater ejus dux Joannes, elec- 
lus Leodiensis. Scd idem Wilhelmus, juvenis ubiit, sepullus sub lumba Joanna? ducissa? 
Braban(i:e apud Bruxellam in monaslerio fralrum ordinis B. Mariai virginis in monte Carmeli. 
— Chifllet Als. vind. f. 20 : allero conjugii anno dux Antonius ex Elisabetha suscepit unum 
Glium nomine Wilhelmum, qui puer obiit, bumalus Bruxellœ apud Carmelilas cam 
epitaphio. 
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BerthoUt, t. VII, 235 : On mit sur sa tombe une épilaphe flamande, (IodI voici la tra- 
duction : 

Cy gist 

GUILLAUME DE BRAMANT, 
fils d'Antoine, <luc de Lolbier, de Brabaut et de Limbourg, 
cl d'Elisabeth de Gorlilz, sa seconde femme, 
fille de Jean, duc de Gorlilz, 
qui était (ils de Charles IV, 
empereur et roi de Bohême, 
frère de Wenceslas, roi des Romains et de Bohème, 
et de Sigismond, roi de Hongrie et ensuite 
empereur. 

Lequel Guillaume a vécu peu , étant mort 
l'an MCCCCX, le X juillet. 

562. 1410. 20 septembre. — Élection de Sigismond comme roi des Romains. 

ferlholtl. t. vu. p. sn.au 

Chronicon Corn. ZantfîUt apud Martene et Durand, amp!. coll., t. V, 398 : Post morlem Ru- 
perti régis eleclores imperii convenientes apud Francofordiam in septembri, elegerunt in 
regcm Romanorum dominum Sigismundum regem Hungaria', Croatiae, Dalmatia?. etc. fra- 
trem domini Wenceslai régis Bobcmia?, pridem per eosdem dejecti et reprobali ; virum 
slrenuum et probum, christiana; religionis pugilem invictissimum et solertissimum , qui 
jam de Turcis niullos reportaverat triumphos. 

563. 1410. (M septembre.) 8amedi avant st. Mathieu évangeliste.— Pierre, seigneur de 
Cronenburg et Nuwerburg et Goilhart de Cronenburg et Nuwerburg, frères, déclarent vou- 
loir exécuter le testament de feu leur mère Emmejelte, dame de Cronenburg et Nuwerburg, 
qui a légué au couvent de Mariendal, son lieu de sépulture, une rente annuelle de quatre 
maldres de seigle, mesure d'Esch (sur Sûre), à livrer des revenus de la cour de Merlzich. 

Arch. GouyI. Luiemb Carlul Mitrienil.il, f. 163. Aussi orig. parch. Deux sceaux. 

564. 1410. 1" octobre. - Une partie des électeurs de l'empire choisissent Josse de" Lu- 
xembourg, marquis de Moravie, pour roi des Romains. 

Berlbolrl, I. VII, p. 313. 

Dynteri Chron., t. III, 189 : a. D. M'CCCCX" Judocus, marchio Moravie, post mortem do- 
mini Ruperli de Bavaria, Romanorum régis, tempore Gregorii pape XII' de obediencia Ro- 
mana, fuit electus in regem Romanorum, »ed non fuit coronatw, et vixit electus per quinqoe 
menses vel circiter, et ita obiit nichil insigne faciendo. Et est sciendum qnod iste Jodocus 
fuit electus per Johannem Mogunlinensem, Fredericum Coloniensem archiepiscopos et per 
procuratores ducis Saxonis et marchionis Brandenburgensis. Scd archiepiscopusTrevirensis 
et cornes palalinus Reni, dux Bavarie, qui tamquam scismalici, adhérentes et faulores pape 
Gregorii pape predicti, in generali concilio Pisano deposili, fuerunt per alios electores supra- 
scriplos ad eligendum refulati, elegerunt in regem Romanorum serenissimum principem 
dominum Sigismundum Hungarie regcm. Qui poslea anno Xl° immédiate sequenti, post 
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obi tu m régis Judoci prelibati, mcnsis julii die xxi* fui! per omnes eleclores in regem Roma- 
norum electus. 

Art de vérifier les dates, t. III, 124 : L'an 1410 après la morl de l'empeieur Robert, Josse 
de Moravie fut élo le 1" octobre, par une partie des électeurs pour succéder à l'empire, dit 
jours après qu'une autre partie avait élu Sigismond, son cousin, de sorte qu'on vit alors 
trois empereurs a la fois, car Wenceslas était encore vivant. 

Johannes Latomus apud Biihmer, fontes IV, 420 : a. 1410 (I. oct.) electus est hic (Franco- 
furli) Jodocus barbatus Moravia? dux, qui paucis tnensibus imperio est potilus. 

563. 1410. i" octobre. — Jean , archevêque de Mayence et Frédéric , archevêque de Co- 
logne, notifient aux villes de l'empire, que Josse, marquis de Moravie, a été élu roi des 
Romains. 

Georgiscb Regesta. Lunig, Spic. Ecci. Cont. III. p. 511. Lunig, Reich« Archiv. vol. XXI, p. 51t. 
Guden, Codex dîpl. L IV, p. (il 

506. 1410. Des leteten dages Dovembris. — Johan, seigneur de Willz et Godefart de 
Willz, son frère, reconnaissent devoir à Thielman de IlunstorlT, 120 florins du Rhin. En 
assurance du paiement de cette somme, ils a liée le m leurs hommes et leurs biens à Wall- 
bredenissc. Sceau de Bernharl, seigneur de Bourscheit, prévôt de Luxembourg. 

Coll. Soc hîst- Luxerob. Orig. parch. Allemand, écriture pale presque effacée. Sceaux tombes. Fonds 
Fabue. 

567. 1410. (2 décembre) st. de Trêves. Orastino beati Âgritii episcopi. — Louis, bourg- 
grave de Hamersteyn, seigneur de Linster, déclare qu'à la prochaine vacature de la cure de 
Linster, la collation en appartiendra à Joffari, seigneur de Betslcyn et de Linster. 
Linster Copybucb, l. I. 14. RWP. 

368. 1410. (2 décembre.) Crastino beati Âgritii episcopi. Juxta stilom Trever. — 

Schoffart, seigneur de Beltsteyn et Linster, reconnaît que son neveu Louis, margrave de 
llamcrstein et seigneur de Linsleren, a conféré l'église paroissiale (la cure) de Linsleren à 
Jean Claiss, bischolfs son, et que lui a conféré la cure à Uerman Irhell d'Echlernach. Ayant 
appris que la collation ne lui appartenait pas cette fois, il y a renoncé. 
Linsler Copybucb, t. I, f. 1 SI v«. 

569. 1410. (13 décembre.) Uff mandach neat sant Lucien daghe.— Procès-verbal de l'as- 
semblée des nobles et des villes, tenue a Arlon, à IVffel de se concerter pour la réponse à don- 
ner à Elisabeth de Gorlitz et à Anloine de Brabant qui voulaient se mettre en possession du 
duché de Luxembourg et du comté de Chiny. La noblesse résolut de ne pas reconnaître Elisa- 
beth et Antoine avant d'en avoir conféré verbalement avec le roi Wenceslas. duc de Luxem- 
bourg, et avoir reçu de lui des lettres d'après lesquelles il les dispenserait de leur serment, 
foi et hommage à son égard. Les villes, au cunlraire, décidèrent qu'elles recevraient Elisa- 
beth et Antoine après qu'ils auraient juré de les maintenir dans leurs droits, coutumes et 
privilèges. Les noms des nobles ne sont pas indiqués; les villes représentées étaient Lu- 
xembourg, Arlon, Thionvillc, Echternacb, Biedtbourg, Diekirch , Macheren (le comte), 
Ivoix, Baslogne, Virlon, Muville (Manille?), Chiny, Orchimoni, Nivchan (Neuichàleau?) 
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Zu wissen ist allermenlich, so wir uff mandaeh nest nae sent Lucien dage im jair xiiij'x 
jair. So isl dach bescbeit, und gebalden gewest, zu Arle , mit der rilterschafft und sleden 
des Lantz von Luccemburg und graffschafft von Chiney umb reit zu havcn eine gemeine 
antwort zu geven unser vrouwen uud hcrren von Brabanl sie zu entpfahen nae inhall bir 
Majestet brive sy meinent zu haben von unserm gnedigen herrn de m kunig etc. Daruff die 
RitterschafFl die uf die zyl da waren geantwort haent umb wal brieve unsser vrouwe, und 
berr von Brabaul baven, so en willen sie hin keine gehorsamkeit dun, sie in baven dan 
zovoir unserm gnedigen herrn den kunig munltick darumb besprocben, und brieve von 
ime, dass er uff hirc eide und buldung verzigbe, und sint des eindrelich zusamen zu unsc- 
rem herrn von Brabanl, hin zu biden, umb einen dach und zyll das zu Ihun, und hanl die 
Rilterschaft des dy slede gefragel, obe sy den saichen bey hin verliben willen oder nil, 
wanl sy ime anders nil in dun. Die stede haent sich beraden, und der Riltcrschaflï wider 
geamwort, sie sin aile bir (âge biren fûrslcn und herrn und hiren amb(lu|hen willcnrlirli 
one widerslandl gehorsam gewest, und nie wider hir brive gesprochen , gefrevelt. noch ge- 
than, als si noch budentages ail dunen willen , und duncket sie mit gemeinen rade billich 
uud mugelich sin, wanne sie gesien werden, unsers gnedigen herrn des konigs Majestet 
brieven under siegel alz sie der abschriffl gesien baven von eren und redits wegen in ge- 
durren sey unserm herrn von Brabanl nil widerslacn. Sy in muessen imegehorsam syn und 
dun nae inhall siner vurs. brieve, ja also den slcdcu alzyl zuvoir gedain confirmeert (?) uud 
bestediget mit den obgen. unser vrouwen und herrn von Brabanl allen sleden freiheiden und 
dorfferen des obgen. Lantz von Lulzemburg und graffschafft von Chiney ir privilegien, frei- 
beit, gewonheil, uffung, herkommen, und Landrecbt, als dat aile ander furslen und hern, 
des obgen. Lantz vur gedaen haut, und wanne das also gedaen were, und die vurs. stede 
gesien hetten unsers obgen. gnedigen herrn, des kunigs Majcstcil brive, und sigel, so sullent 
die stede vurseid unser obgen. vrouwe und herrn von Brabant dun, was sie bin muglicb 
und billich schuldig sint zu dun; vurbassme so haent dy stede gebeden den prelaten, herrn, 
rittern und knechten vurs. obe sie wullen, bey unsers gnedigen herrn des kunigs briven, 
und bey hin bliven, so en wulden sy noeb en sulden den obgonanten unsern herrn von 
Brabanl in keine bir stede nil inlassen, er en bette ihn dann zu vor geloifft und geschwoiren , 
sie zu halden und zu laissen, by lantrechl und bey allen iren berkoromen, freibeiten und 
gewoenheiten; uff ailes des so haent dy RitterschafFl vurs. den sleden genantworl, as vurs. 
steit : da sint die vurs. slede eins worden as vurs. steit, und in vurs. maissen gescheiten ; 
von wellichen steden sint gewest off dera vurs. daighe dy erber lude herna beschrieven, und 
yclich vonn den volmecbtigen in dieser sachen von seiner stalt, und gemeinen, zue wissen, 
von Lutsemburg herrn Heinrich von Beccingen, herrn Johan von Straissen, scheffen, Tilman 
von Wilslcl und Hcufflburger;— von Arle herr Peter Lurincb, herr Johan vonSuurvell, herr 
Cleis Lab... scheffen und Erk... mit viel andern bûrgern; item vou Dydenhoven herr Claiss der 
Jonghe, scheffen, und herr G ru (zen; item von Echternach Conrard von Monoubaur, lier Clais 
von Vellicb und Joban Irtel ; item von Biedburg Gerhard von Blankenheim und Jacob Lauf- 
frys; item zu Dickirich, Welter von Sleinbacb und Johan der Smyt zentencr; item von Moche- 
ren, Peter Rofs und Clais Slouch ; item von IvoU, Alexander von Harbmalz und Hugo Chordet; 
item von Baslnach, Steffen des Rentmeisiers son und Henclo von Bastnach; item zu Yerton, 
Meigcr Johan Andren, und Henry Ponsignon; item von Mwille (Marville?) Henry Pyckan und 
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PoDcelz Derency. Hem zo Chiney Colin Maxen uod Johan Laue(. Von Orchimont Jamel. Hem 
von der Mvhan {Mvchan ?i Joban Lrran und s\n gesellcn. In l'rkundc der warhcil aller vurs. 
&acben und von beden der ander stcde vurs., so han wir gericlil von Luccemburg uud von 
Arle utiser biilcr vors. slede secret, acn dicscm brief gedruckel des jars und dages vurs. vur 
ons aile vurs. etc. — Arch. Gouvt. Luxemb. Copie de litres, \ol. Il, f. 237 v°. 

570. 1411. 8 janvier — Décès de Jossc de Luxembourg, roi des Romains. 

Berthotet, 1. VII, p. 213 : Jnsse, après avoir été élu roi des Romains à la pluralité des 
voix et proclamé avec les solennités requises, mourut le 8 janvier 1411, âgé de 60 ans. Il ne 
tint l'empire que trois mois et buit jours, et décéda à Bryn en Moravie, où il fut inhumé, 
n'ayant point eu d'enfant de sa femme, dont on ignore le nom. Voici son épilapbe : 



Leucorum procerurn quarto (1) mihi scripta quirilum 

Crédita, sed lantum laurea juncta coma? est. 
Vix lernos Titan menses lunaverat anni, 

Cum Lacliesis, sceplrum ponerc tempus, ait. 
Fcslinala nimis velocis gloria muudi, 

Nil, nisi quod nullo temporc durel, habet. 
Non lamcn ereplos citius lugemus honores, 

Aplo ut pars geniillM sit minor i lia mei. 
H;ec voti pars su m ma venit, prece vota juvate, 

.-Kterme liceal sceptra lenere domus. 



Pauli Long. Mon. Chron., f. 830 : Kodcm anno (1411) Judocus, marchio Brandenburgcnsis, 
et dux Moravia;, octogenarius obiit... quo mortuo absqne libcris, jure heredilario cl succcs- 
sione ad Sigismundum regem L'ngariœ el totius imperalorem orbis eo temporc novura mar- 
chia ipsa devcuit. 

Art de vérifier les dates, l. III, 124 : Josse mourut le 8 janvier 1411, âgé de 60 ans, à Bryn 
en Moravie, sans laisser d'enfants de sa femme, dont on ignore le nom. kœler lui donne 
cependant une fille nommée Elisabeth, d'après une épilapbe où elle est simplement quali- 
fiée : filia marchùmis Mwavia. 

571. (1411. 23 janvier n. st.) 1410. Freitags vor ConTersionis Panli. — Uroit de tonlieu 
cl de haut conduit levé à Luxembourg; règlement recueilli sur la déclaration des anciens 
percepteurs de ce droit, comprend 32 articles. Il y est question de diverses monnaies alors 
en cours, p. ex. de Luxemburgtr engekch el de Leurn engeheh etc. Le document est suivi de 
plusieurs autres non datés, mais qui paraissent être de la même époque ; ils sont intitulés : 
1° Ileruacb folgcl eigenllicbcn geschrieben, wie und in was massen undt gestalt man unsers 
gnedigsten Hcrren des lamltfursten Hochgeleidl zu Lutzenburg heben und entfhaen soll, 
und sonst an allen enden und steltcn binnen dem lande Lutzenburg, da das von des lamlt- 
fursten wegen gestall und zu heben geordnel wirdl. p. 126. — 2* die bernacb gesebriebene 



(t> Quarto «si une erreur, el il faut lui substituer quinto. La cause en vient de ce qu'on omet llerman, comte 
de &ilm, cadet de Luxembourg, qui le premier de cette lignée a été élu roi des Romain» l'an tOHI. Ainsi eo y 
comprenant Hermao, Henri VII, Charles IV et Wenceslas, on trouvera que Josse a été le cinquième empereur de 
la maison de Luxembourg. Note de IkrilmlcL 
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Kaufmanschafl und penwert sinl dem landtfûrsten balb Hocbgeleidt schuldig. p. (26 v». — 
3° dies bernach geschrieben sint die burgcr undl inwonerder auswcndigen sledte des hoch- 
geleidls von allers frei sindl, so fern sie ire selbs gutt und penwerll ir eigen isl, sunder 
gemeinschafl jemandls anders deil daran habeu, mit gesellschaft viel oder wenig ans dem 
lande fueren, und das mit dem eide also belialten; funde man mit warheit den widersin das 
also were, ban sic vcrburt pcrt, wagen und geschirre, auch die penwert, so verre die ir eigen 
gui vere. 

Arch. Ville .le Luxetnb. Reg. des Charles A, |). 131. HWP. 

572. 1411. (!" février.) La veille de Notre-Dame la Chandeleuse. Prague, de notre 
rojanme de Bohême la 48' et du royaume des Romains dans la 35* année. — Weneeslas, 
roi des Romains et de Bohême, octroie aux habitant* de la ville de Luxembourg la haute 
justice à l'égard de ceux qui auraient pris ou voudraient s'emparer de leurs biens, dans ou 
hors de la ville de Luxembourg, ou qui y seraient trouvés en méfait; il maintient aussi aux 
bourgeois de Luxembourg toutes leurs franchises et entr'aulres celle du payement du ton- 
lieu à item ich . 

Arch. ville de Luwmb. Reg. aux Charles n« S, fol. 210. Traduction française faulive. BerllioUl, L VII, 
f. 227. P. jost. f. 78, avec In fausse date de 1413; les années des règnes de Weneeslas indiqués dans 
la Charte, se rapportent I 1411. Pierrel.'Pr. I. f. 109. a la dernière partie de celte Cliaile avec la 
date de 1413. 

373. (1411. D. st.) 1410. Le samedi 21 mars. Marville. — Edouard, fils aîné de Bar, 
marquis du Pont, seigneur de Dut), fait savoir qu'il y a eu guerre entre le duché de Luxem- 
bourg et le comté de Chini d'une part— et son père, lui Kdouard, Jean de Bar son frère, et 
les pays et duché de Bar d'autre part. Au nom de son père et de ses frères, il accorde une 
trêve à Guillaume Haze de Waldeck, chevalier, mambour et gouverneur de dits duché de 
Luxembourg et comté de Chiny pour le roi des Romains et de Bohême. Cette trêve com- 
mencera le susdit jour 21 mars 1410 (1411) et finira le jour de la jour delà Pentecôte 1413. 
Les quatre forteresses, Y voix, Afonlmédy, Damvillers et Orchimont, que délient messire 
Hue d'Autel et qu'il a en gouvernement, sont comprises dans la trêve. La forteresse de Villy 
sera de par lui remise à Guillaume Gchey, hérilier d'icelle. 

Arch. Gouvt. Luxemh- Orig. français. Sceau endommage. RWP. Berthntel, t. VII. P. just. , p. 73. Dont 

Calmet, Hist. Lorr. t. VI, preuves p. 98. t. III, p. .'iî7. Compte rendu séances Comm. R. d'Hisl. 

Belg., série III, t. X, p. 118. Brux. «868. avec la description de on w sceaux. Cet acte important est 

de 141 1 ; en cette année, le 31 mars, date de l'acte, était un samedi. 

574. 1411. 1" avril. — Frédéric de Brandenburg, seigneur de Clerve, déclare redevenir 
vassal de l'archevêque de Trêves et avoir reçu de lui en fief loul ce qui dépend de la place 
de Maréchal (Obcrslerspiser). 

Calai Renesse, n" 1024. Allemand. Trois sceaux verts. Hontheim, II, 35î. 

573. 1411. {24 juin.) Jeudi de la fête de st. Jean-Baptiste. — Nicolas de Lossignon et 
Jean Franck d'Echternach, échevins de Luxembourg, font savoir que Henri, fils du meunier 
qu'on nomme Zypenheinche, et Catherine, sa femme, bourgeois de Luxembourg, ont reconnu 
devoir au couvent du St.-Espril à Luxembourg dix eschellings de cens, de la monnaie avec 
laquelle on achète vin et pain à Luxembourg, sur une maison située en pletisgass. Allemand. 

Relation du monastère du Si. Esprit, f. 310. Mscl. Arch. Gouvt. Luxcmb. 
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576. 1411. (f juillet.) Le mercredi après st. Pierre et st. Paul. Prague.— Wenceslas, 
roi des llomains et de Bohème, reconnaît devoir, par le Tait de Josse, marquis de Brandeo- 
bourg et Moravie, à Frédéric, fils ainé de Mœrse et comie de Sarwerden, la somme de 18,000 
florins du Rhin, pour argent avancé par lui a Josse et pour dommap.es essuyés pendant qu'il 
était capitaine du pays de Luxembourg pour le même. En assurance de cette somme, il lui 
donne en engagère Durbuy, Hastogne et Marche. — Berlholet, t. VII, p. 254, dit qu'il y a 
apparence que cette engagère ne subsista pas, le duc Antoine, ce semble, en ayant fait 
d'abord le retrait. Nous ne pouvons cependant, ajoute-l-il, en produire un témoignage 
certain. 

Arch. GwivL LuMmb. Copie de litres vol. III , f. 573 v. RWP. Bull. Comm. R. d'Hist. de Belg. 



877. 1411. (2 juillet.) Am Donnerstag nach st. Peter nnd Paul. Prag. — Frédéric, fils 
ainé de Mœurs, comte de Sawerden, reconnaît que Wenceslas, roi des llomains et de Bo- 
hême, lui a donné en gage pour 18,000 florins du Rhin qu'il lui doit, les châteaux et villes 
de Durbuy, Bastogne et Marche. 

Compte rendu des séances de la Comm. R. d'Hist. de Belg., série I, t. V. Brun. I8»J. p. 217. Lunig, 
Cod. I. D., t. Il, p. 1067. 

878. 1411. (8 juillet.) Le jonr de et. Kilian. Prag.— Wenceslas, empereur des Romains, 
roi de Bohême, promet à la ville de Trêves de maintenir tous les traités el les relations 
d'amitié tels que ses prédécesseurs les ducs de Luxembourg les ont stipulés; il ordonne à 
son capitaine cl à ses officiers du Luxembourg de s'y conformer. 

Arch. Coblence. Extrait. Ellcsler. Reif. des lien. Luxemb. MseL 1801. Pierrel, t. I, p. 411. Pr. t II. 
p. 277. Bertbulel. t. VII. 227. P. i. 77. Hontheim. Il, 35.1. 

579. 1411. (14 juillet.) Le mardi après la ste Marguerite — Wenceslas, roi des Romains 
el de Bohême, révoque toutes engagères sur le pays de Luxembourg el ordonne à Huet 
d'Autel, capitaine à Luxembourg, d'enjoindre à tous les receveurs du pays, qu'ils aient à 
l'avenir à livrer les domaines, rentes et revenus uniquement a la forteresse et au château de 
Luxembourg. 

Bertbolet, t. VII, 327. p. jusl. t. 76. Arch. Coblence. Cop. Ellester Reg. des Herz. Luxbg. Msct. 180t. 
Berlholet, t. VII, p. 227 : Les revenus du duché se trouvaient en ce temps presque réduits 
à rien parle grand nombre des parties domaniales qoe quantité de particuliers en avaient 
obtenues du roi Wenceslas et de Josse de Luxembourg, pour les posséder par forme d'en- 
gagère. La chose même alla si loin qu'il n'en restait pas de quoi fournir aux charges les 
plus indispensables. Huard d'Autel en ayant fait ses remontrances au roi , ce prince fil pu- 
blier une ordonnance (14 juillet 1414) pour révoquer toutes les engagères. Il faut croire que la 
plupart furent trouvées nulles el insuffisantes, soit par le défaut de pouvoir de Josse, soit 
parla surprise qu'on avait faite à Wenceslas pour celles qu'il avait accordées lui-même; 
mais on doit aussi présumer que ceux qu'on aura reconnu avoir possédé légitimement une 
portion d'engagère, en auront été indemnisés autant qu'il était de justice. Pour celle de la 
maison d'Orléans, il est bors de doute qu'elle n'aura pas été comprise dans la révocation, 
puisqu'elle était cessionnaire en partie de la somme pour laquelle Josse avait joui de tout le 
duché en engagère. 



t. V, 217. 
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580. 1411. 21 juillet. Francfort. — Election de Sigisinond, roi de Hongrie, comme roi 
des Romains. Couronné à Aix-la-Chapelle le 8 novembre 1414, et comme empereur par le 
pape Eugène IV dans la ville de Rome, le jour de la Pentecôte 1433. — Dynleri Chron. 
t. III, p. KM. 203. 

Bertholet, t. VII, p. 214 : Après le décès de Josse, roi des Romains, l'empire ne vaqua pas 
longtemps. Comme l'archevêque de Trêves et le comte palatin avaient déjà élu Sigismond, 
ils insistèrent à ce que leur élection subsistât. L'archevêque de Mayence convoqua cependant 
nue nouvelle diète, où après quelques délibérations on le choisit unanimement le 21 juillet 
1411 . Sigismond Tut couronné à Aix-la-Chapelle le 8 novembre 1414 et à Rome l'an 1433. 

Johannes Latomus apud Bôhmer, fontes IV, 420 : a. 1411 : eleclus est Francofordiae Sigis- 
mundus Hungaria et Bobemise rcx in imperatorem Romanorum. 

881. 1411. 21 juillet. Francfort. — Lettre des électeurs de l'empire à Antoine, duc de 
Brabant, lui notifiant l'élection de Sigismond, roi de Hongrie, en qualité de roi des Ro- 
mains, et l'invitant à le reconnaître et a lui obéir comme tel. 

Dinler Chron., t. lit, 20*. Wenck appartins Arch.. p. 308. 

582. 1411. (13 août.) Donnerstags vor unser frauwentag assumptionis. Gebenzu Prag. 

— Wenceslas, roi des Romains et de Bohême, déclare qu'à raison de son amitié envers Eli- 
sabeth, fille de feu son frère Jean, duc de Gorlitz, duchesse de Brabant, il lui a donné en dot 
la somme de 120,000 florins sur le duché de Luxembourg, le comté de Chiny et l'avoucrie 
d'Alsace. En conséquence, elle aura la possession des dits pays sa vie durant, sauf le château 
et la ville de Laroche qu'il se réserve. Les enfants qu'elle aura de son mari Antoine, duc de 
Brabant, de l'un et de l'autre sexe, pourront lui succéder aux dits pays. Au cas de décès de 
lu dite Elisabeth avant son mari, sans laisser d'enfants, le duc Antoine et ses héritiers res- 
teront en possession des mêmes pays jusqu'après rachat par une somme de 60 mille florins. 
Le roi Wenceslas se réserve le droit de nommer un gouverneur pour le duché de Luxem- 
bourg, le comté de Chiny et l'avouerie d'Alsace, sa vie duranl; ce gouverneur percevra les 
revenus et en rendra compte à lui. Les dits pays resteront ouverts à Sigisinond," son frère, 
xoi de Hongrie et à ses successeurs. Elisabeth et Antoine maintiendront les habitants dans 
leurs franchises. 

Arch. Couvl. Luxemb. Copie (le titre», vol. Il, f. Î33 v. Gestes des due» de Brabant, t. III, p. 110. 
Brux. I81i9. Voyage littéraire de deux religieux Bénédictins, vol. 11, p. 169. Paris 172-i. RWP. 

583. 1411. (13 août.) Le jeudi avant l'Assomption. Prague. — Wenceslas, roi des Ro- 
mains et de Bohême, mande aux nobles, aux prélats et aux villes du pays de Luxembourg, 
du comté de Chiny et de l'avouerie d'Alsace, qu'il a assigné sur les dits pays une certaine 
somme d'argent au profil d'Elisabeth de Gorlitz, fille de feu Jean , duc de Gorlitz, son frère, 
et de Antoine de Brabant, son mari, et qu'ils doivent lui jurer foi et hommage jusqu'au rachat. 

Dinter Chron., I. III, 100. Arch. Couvt. Luxomb Copie de litres, vol. Il, f. 248, RWI>. 

584. 1411. (14 août.) Le vendredi avant l'Assomption. Pragne. — Lettres patentes par 
lesquelles Wenceslas de Bohême, roi des Romains, renouvelle l'engagement du duché de 
Luxembourg, du comté de Chiny et de l'avouerie d'Alsace à Elisabeth de Gorlitz, duchesse 
de Brabant, et à Antoine, duc de Brabant, son époux, pour le payement de 120,000 florins, 
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formant la dol de la duchesse Elisabeth, et règle la succession aux dits duché, comté et 
avouerie. (V. «409, 97 avril.) Allemand. 

Dînler Citron.. I. III. IBS Areh. Gouvt. Luxeaib. Copia de titres, vol. II. p. Î88 v*. Comple-rendu de* 
séances de la Comm. R. d'hist de Belg. Série I, t. V, p. J30. Brux. I84i. Série III, t. VI, p. JM. RWP. 

585. 1411. (17 août.) Lundi après l'Assomption. Pragns.-Wenceslas, roi des Romains 
et de Bohême, confirme à différents particuliers, bourgeois de Luxembourg, le retaissemeot 
leur Tait du Limpertsberg, moyennant on cens annuel. Le Limpcrtsberg fui alors défriché. 

Oriic pareil. Allemand. Tris-belle écriture. Sceau fortement endommagé. Coll. Soc. hisl. Lux. RWP. 

586. 1411. (21 août.) Des nechsten freytages Tur s&nd Bartelmes dage. Prage. — 

Wenceslas, roi des Romains et de Bohême, reconnaît et fait savoir que Imbermont, cha- 
noine à Aix-la-Chapelle, son fidèle, a dans le temps été son receveur général dans le duché 
de Luxembourg; qu'a ce litre il a permis a Henri de Bettinghen, échevin à Luxembourg et 
à ses héritiers de convertir les parties du bois dit LimperchbuscA en champs arables et en 
pâturages, à charge d'un cens annuel cl perpétuel de 23 chapons a livrer au château de 
Luxembourg. A raison des bons services rendus au dil roi et à rendre par Henri de Bet- 
tinghen, il l'a affranchi de ce cens. Le dit bois sera entre ses mains et ceux de ses héritiers 
un bien féodal libre, à relever comme ceux des nobles du duché. Wenceslas confirme encore 
les Ici 1res données au dit Henri de Bellin^en par Josse, marquis de Brandebourg et de Moravie, 
au sujet de la none des biens sis aux bans de Terwen et de Kettencm (Kelleinenerban). 

Origin. parch. Sceau manque Communiqué par X. le professeur Scliiclter. RWP. 

587. 1411. (21 août.) Prague. Vendredi avant la st. Barthélémy. - Privilèges accordés 
par Wenceslas, roi des Romains et de Bohême, au métier des tanneurs et des cordonniers à 
Luxembourg. 

Arch. ville de Luxembourg. Recueil de diverses chartes aie. A. f. 82 v° Arcb. Gouvt Luxemb. Parcb.. 
Copie non certifiée, avec la date erronnée de 1311. RWP. 

588. 1411. Die 25 angnsti. Datant Prage.— Wenceslas, roi des Romains et de Bohême, 
déclare qu'à la demande de Charles, roi de France, et en faveur du mariage d'Antoine, duc 
de Brabant, avec Elisabeth de Gorlitz, sa nièce, il a fait alliance avec le dit Antoine, ainsi 
qu'avec Jean, duc de Bourgogne, son frère. Ceux-ci l'assisteront dans toutes ses affaires et 
lui amèneront un secours de deux mille lances à leurs frais. Wenceslas en fera de même à 
leur égard. Il déclare, de plus, qu'Antoine, duc de Brabant, a justement acquis le duché de 
Brabant et dépendances et qu'il peut en jouir a bon droit. Il lui cède tout le droit qu'il a eu 
sur le duché de Brabant par suite de dévolution ou autrement, ainsi que sur les châteaux 
et forteresses entre la Meuse cl le Rhin appartenant au duché de Luxembourg. Voir acte de 
1330, feria sccumla proxima ante dominicam invocavit. 

Dynleri Clironicon. t. III, tQO. RWP. 

389. 1411. Die xzx augnsti. Regnorum nost. anno Bohemie XL IX, Romani XXXVI. 

Dut uni PragsB. — Wenreslai Rom. Régis litière, quibus jura et pra?tenliones sibi, qua Duci 
Lucemburgi, in Brabantiam compétentes, cedit Antonio duci Brabanliae. 

Ceorgixcb Rcgesla. Lunig. Part. Specileg- Conl. I, p. <(8. Cod. gérai Dipl., t. Il, p. 1290— et placards 
et ordonnances de Brabant, 1. 1. Iiv. V, 1. 1, Cb. IV, p. 554 et Bumonl, Corp. dipl. L il, P. I, p. 344, 
sous la date : datuni Prage 1411. III. augusli. 
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500. (1411. i" septembre.) Geben zq Prago lin sanct Egidytags, unser Reiche des 
Behemisohen in den xlviiij, nnd des Romischen in dem xxxtj jaren. — Wenceslas, roi 
des Romains et de Bohême, maintient le monastère de Munster a Luxembourg dans ses 
privilèges. 

Coll. Soc. hisl. Luxemb. Cartul. Munster, f. 30 v Allemand. RWP. 

891. 1411. 12 septembre. — Conrardos de Montabur, doyen de la chrétienté d'Arlon, 
Tidime une lettre datée du 7 avril 1404, par laquelle Willem van Mecr, homme d'armes, 
vassal et écoutète de l'abbé de Munster, et d'autres, constatent que Jean von Rymerstach et 
consorts reconnaissent tenir en flef du couvent de Munster une dime de la cour de Oes au 
village de Fouron-lc-comte. 

Arcb. paroiss. X.-D. Luxemb. Cariai. Munster, f. 86—90. 

592. 1411. (14 septembre.) Jour de l'exaltation de sto Croix. — Jean Franck, d'Echler- 
nach, et Henry de Bellingen, échevins de Luxembourg, font savoir que Franckin de Merrtn 
et EIkin, sa femme, ont reconnu devoir au couvent du St -Esprit à Luxembourg six eschd- 
lings de cens coursable à Luxembourg, sur une maison située derrière l'Enfer. Allemand. 

délation du monastère du SI. -F. «prit. f. 310. Msct. Arcb. Gouvt. G.-D. Luxemb. 

593. 1411. (25 septembre.) Des neisten frydages vour st. Micheltzdage. — Nyclaez von 
Menslorff et Claes von Lossingen, échevins à Luxembourg, font savoir que Lyfschin, femme 
de Pauwcls. décédé, de* breitbeckers, bourgeois de Luxembourg, a reconnu avoir remis a 
sire Jean von Eydel, échevin à Luxembourg, deux actes concernant un bien de Wallbrede- 
nisse, qui lui doit un rendage annuel de deux maldres de froment, deux aimes de vin et un 
florin, rentes cédées par elle au dit Jean von Eydel. 

Coll. Soc. biat. Luxemb. Orig. Pareil. Sceaux tombés. Fonds Fahne. 

594. 1411. (9 octobre.) Jour de st. Denis. Geben nff dem Neuenhause bey Prage. — 

Wenceslas, roi des Romains et de Bohème, mande à Elisabeth, fille de feu son frère Jean 
duc de Gorlitz, duchesse de Brabant et à Antoine, duc de Brabanl, son mari, que durant 
l'administration de feu Josse, marquis de Brandenbourg, beaucoup de revenus du pays de 
Luxembourg en ont été distraits d'une manière déloyale; que lui-même, mal conseillé, a 
aliéné de ces revenus, de manière que les châteaux et forts ne peuvent plus être réparés ni 
construits. Pour satisfaire au désir du pays et pour pouvoir rétablir les forteresses, il leur 
donne plein pouvoir de racheter les biens aliénés a leurs frais, sauf à en rendre compte. — 
Observ. C'est peut-être là la mesure qui a causé les troubles dans le Luxembourg dont il 
sera question ci-après. Les grands, qui avaient profilé des désordres des finances, n'auront 
pas entendu lâcher leur proie. 

Arcb. Gouvl. Luxemb. Copie de litre», vol. Il, f. 268 v. RWP. A la page 270 v se trouve un vidiraus 
du même acte avec la date de Utt, 

595. 1411. 20 octobre. — Jean Franck, d'Ecblernach, et Henri de Betlingen, échevins à 
Loxcmbourg, font savoir que Jean F relion, curé de St .-Michel à Luxembourg, a reconnu 
devoir au couvent du St.-Esprit à Luxembourg onze eschellings de cens, comme on achète 
vin et pain à Luxembourg, sur une étable située sur l'Aicbt. 

Relation du monastère du Si -Esprit, f. 311. Msct. Arcb. Gouvt. Luxemb. 
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590. 1411. (31 novembre.) Sabbato post dietn ste Elyaabeth ridae. — Jean de Wark- 
berg, dil Missen, cl Pierre, seigneur de Scbonecken, au service de Jean, comte de Span- 
heim-Slarkenburg, contre Jean de Kaville et Paul Boos de Waldeck. 

Lehman, GetckkkU der Grafen von Spanheim, II, III : Gegen den Schluss des Jabres 14H 
finden wir Johanncs, Grafen von Spanheim-Slarkcnburg, in mehrere Fehden verwickelt, 
denn Johanu von Warckbcrg, gênant Missen, und Peter, Herr von Schœnecke, verschrieben 
sicb demselben zu Dienern und Helfem gegen die Juncker Johann von liuldingen und Paul 
Ik*)* von Woldeck, so wie gegen deren Anhângcr, und jener Peter versprach iiberdem aus- 
drikklich, unsercn Grafen in seinem Scblosse Schœnecke zu erbalten, uni sicb daraus wâh- 
rend dièses Krieges gegen seine Widersacber bchelfen zu kônnen, fur welchen Diensl er 
besonders tOOGuldcn erhielt.— Origin. in Strasb. Fascikel, VIII, n" 101 und Spanh.-Kopialb., 
a' IV, M. 385. 

597. 1411. (24 novembre.) Uff st. Catherin cm abend der heyligen .Tungfrauwen. — 
VYilbelm Wenyete selùjen son, reconnaît devoir une somme de 604) florins du Rhin à Johan 
von Slraissen, échevin à Luxembourg et à Marguerite de Putscheidt, sa femme. Sceau de 
Bernhart, seigneur de Bourscbeit, prévôt à Luxembourg. 

Coll. Soc. Iiist. Luxemb. Orîtt pareil. Ecriture presque illisible. Reste un sceau. Fonds Fahne. 

598. 1411. (30 novembre.) Seconde ferie aprèa la fête de ste. Catherine. — Guillaume 
de Loyn, comte de Blankenheim et Liai, m femme, déclarent avoir vendu aux frères de 
Brantscbeid les biens sis à Wiltingen et appartenant à la seigneurie de Broycb, pour la somme 
de 500 fl. d'or de Mayence. 

Onj! Sceaux du convU' Guillaume de Loyn de Blankenheim, de .sa femme , de l'évèque Frédéric d*U- 
l redit el de Jean, seigneur de Luyn, de lleinsberg et de I.ewenberg, père du comte Guillaume. Berlin. 
Beyer. Cal I, 114. Rapport Kreglinger sur les a rch. de Coblence. Compte rendu des séances de la 
Comm. R. db.st. de Bel g . t. IV, p. 237. 

599. 1412. — Otto, rugrave, seigneur de Neuen- et Alten-Bcumberg, épouse Marie, fille 
de Henri, comte de Salm en Ardenne, et en 1415, après la mort de sa première femme, il 
épouse Elisabeth, fille de Beinhard d'Argcnteau, seigneur de Houffalize. 

Tôpfer. L'rlundenbucli der Vôgte von Uuiiolslcio, t. II, p. 411. Nureubere; 1807. 

(500. 1412. — Les damoiseaux de Bochefort el de Herbcumont reconnaissent judiciaire- 
ment que la terre de Beririx appartient à la souveraineté, fief et ressort du duché de Lu- 
xembourg. 

Berlliulet, t. VI, p. 277. 

001. 1412. Commencement de l'année — Antoine, duc de Brabant el Elisabeth de Gorlitz 
prennent possession du duché de Luxembourg el du comté de Chiny. Béunion des États à 
Bastogne. 

bijnteri Chronicon, l. III, p. 204 : Anno Domini SPCCGC'Xt* (1412 n. st.) circa feslum Cir- 
concisiouis llomini, dux Anlbonitis cum domina ducissa, copiosa el notabili comilum, ba- 
ronum, mililum el nobilium comitiva associatus, ex Lovanio recedens, gressus suos versus 
ducaium Lucemburgensem dirigendo, pervenit iu Castro de Monjouu, ubi cum jucundilale 
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feslum Epypbanie et sanclorum trium Magorum celebravit. Et abiode proficiscens, venil ad 
oppidum Bastonie in Anlenna, ubi con vocal is prelalis, nobilibus et depulatis oppidorum, 
ducaïus et comilatus dictorum, ipsis presenlari et legi fecil lilleras (1) patentes perdominum 
Romanorum et Robemie regem sibi et dicte consorti sue super impignoraçione eorundem 
ducaïus et comitatus concessas, requirentes quatenus ipsis omnimodo parèrent et iutende- 
rent, debilaquc homagii cl ûdeîiialis et obcdiencie jurarnenla preslareut juxla prediclarum 
lilteraroro continenciam et tenorem. Ad quod faciendum omîtes supradicli se obtulcrunt 
promplos et paratos, et sic diebus ac hue statutis in omnibus oppidis ducaïus et comitatus 
anlediclorum fuerunt solempn : ter adruissi, recepli et inironizali, lacicnles ipsis débita 
obediencie et fidelilalis jurameula; nobilesque patriarum prediclarum ipsis pari modo ho- 
magii el fidelilalis jurameula preslilerunl. Ipsi eciam dux et ducissa, dictis prelalis, nobili- 
bus et oppidis omnia ipsorum jura, privilégia el liberialcs confirmâmes . ipsis ad observan- 
ciam eorundem debilum juramcnlum preslilerunl. 

Garhnrd, Arch. Ch. Comptes, t. Il, p. 3, a l'analyse suivante : Compte rendu par Jean 
Raimbouis, commis à la recetle générale de Brabanl, des recettes et dépenses faites pour le 
premier voyage du duc Antoine el de la duchesse Elisabeth, son épouse, dans le duché de 
Luxembourg, depuis le 2 janviei- jusqu'au 20 juillet 1412. En flamand. 

602. (1412. 6 janvier n. si.) 1411. Le jour des Bois. Bastogne.— Antoine, duc de Bour- 
gogne et Elisabeth de Gœrlilz, sa femme, confirment les privilèges de la ville de Baslogne. 

Pierrel t. I, p. 410. Simple analyse. Le Moniteur belge du 1" avril 1803, p. 1579. a l'analyse sui- 
vante de l'acte qui se trouve aux archives de l'État à Bruxelles : a. 141 1 (ancien style) 14 Janvier (sic) 
Luxembourg Charte concernant les coutumes, usages et privilèges de la ville de Baslogne donnée par 
Antoine et Elisabeth, duc el duchesse de Brabanl el de Limbourg. 

603. (1412 n. st.) 1411. janvier— mars n. st. — Foi et hommage prélé par Gilles de 
Kodcmacher, seigneur de Richemont, pour cause du dit Richemont, à Antoine, duc de 
Rrabant el à ses successeurs dans le duché de Luxembourg. 

Arch. Lille. B 1408. 

604 1 412. (9 janvier.) Samstag nacb dem heil. Drotien tag A Bastogne. — Antoine, 
doc de Lothier el de Brabanl, ainsi que son épouse la duchesse Elisabeth, ayant reçu, à 
titre d'engagère, du roi Wenceslas de Bohème le duché de Luxembourg el le comté de 
Chiny, promettent de maintenir la ville et les bourgeois de Thionville dans la jouissance de 
tous leurs anciens droits et privilèges. 

Arch. de Bohème à Prague. Complc-rendu séances Comra. R. d'hist. de Belg., série III, t. VI, p. 2Î3. 
Lunig. Cad. J. dipl. t. II, p. 1070. Georgisch Regesla. 

605. (1412. 10 janvier n. st.) 1411. Geben in der stat su Bastenachen des sontages 
nach den heiligen Drutzientag.— Antoine, duc de Bourgogne, el Elisabeth de Gorlitz, duc 
el duchesse de Luxembourg, ratifient et confirment pour eux el leurs successeurs, sous leur 
promesse et foi de duc et de duchesse, les privilèges, libertés, droits, coutumes , usages, 



(I) De là il résulte que c'était au commencement de 1412, d'après notre manière de compter, qu'Antoine et 
Elisabeth vinrent dans le duché de Luxembourg. Les lettres patentes dnnl s'agit sont celles du vendredi avant 
l'Assomption de N.-D. 141 1 . 
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lettres, cbartes et titres quelconques que la comtesse Ermesinde, d'heureuse mémoire, avait 
accordés à ses bourgeois et habitants de la ville de Luxembourg, de même que les grâces et 
faveurs que les empereurs, rois, ducs et comtes souverains du pays leur avaient ancienne- 
ment octroyés, promettant de les observer selon leur forme et teneur et de ne pas souffrir 
qu'on y donne atteinte. De plus, ils s'obligent avec les mêmes formalités d'aider leurs bour- 
geois à bâtir et à fortifier leur ville de Luxembourg, quand il en sera besoin , et de contribuer 
en tout à leur sûreté et prospérité. Cette charte est signée d'F.nglebert, comte de Nassau, 
seigneur de Leck et de Breda; de Henri de Berg, seigneur de Grimberg; de Jean de Scbo- 
nevorst, burgrave de Monljoye, et d'Arnoux de Craynheim , seigneur de Grobbendouck. 

Bertholet, t. VII. 2*4. P. Jnsl, f. 74. Français translate de l'allemand par le nolairc Pierret. Arrh. 
Couvl. Ltuemb. Copie de litres, vol. 11. t. Î03. RWP. 

606. 1412. — Antoine de Bourgogne confirme les privilèges de Grevenmacheren. 

C'est ce qu'affirme Bertholet, t. VII, p. 223, après avoir donné l'analyse de la charte par 
laquelle le duc Antoine et Elisabeth sa femme ratifient les privilèges de la ville de Luxem- 
bourg. Bertholet dit que la confirmation de» privilèges de Grcvenmacher u eu lieu la même 
année que celle de Luxembourg (10 janvier 1412), sans préciser d'autre daleelsans donner 
la charte même. Cette confirmation est probable, pui>que le duc Antoine et sa femme oui 
ratifié les privilèges de beaucoup d'autres villes du pays, chartes qui ont été conservées. 

607. (1412. 10 janvier.) Geben bu Prage des nechsten suntages nach dem Obristen 
tage miser Reiche des Behemischen in dem xlviiij. and des Romiseben im dem xxxvj. 
juron. — Wenceslas, roi des Bomains et de Bohême, ordonne à ses sujets du pays de Luxem- 
bourg de ne pas faire hommage a Elisabeth de Gorlilz et à Antoine, duc de Brabanl, son 
mari, avant d'avoir pris inspection des lettres patentes qu'il a données à ce sujet et que leur 
exhibera Huwarl d'Autel, son capitaine à Luxembourg. 

Arch. GouvU Luwmb. Copie de litres, Vol. Il, f. i34l v. RWP. 

608. (1412. n. st.) 1411. 10 janvier. Luxembourg. — Antoine, duc de Lotbier, de Bra- 
banl et de Limbourg, marquis du St.-Empire cl Elisabeth, duchesse et marquise, sa femme, 
font savoir que Wenceslas, roi des Romains et de Bohême, leur a transporté la mambour- 
nie, les gouvernement et seigneurie du duché de Luxembourg et comté de Chiny, et qu'ils en 
ont pris possession; ils déclarent en sus vouloir maintenir les franchises de la ville de Bas- 
togne. Témoins : Englebert de Nassau, seigneur de la Lecke et de Breda; Henri de Berghes, 
seigneur de Grimbergh; Jean de Schonevorst, burgrave de Montjoie et Ernoui de Crayen- 
hem, seigneur de Grobbeudonc. 

Arch. du royaume à Bruxelles. Copie authentique. Neyen, II. -i. de Baslngne. 1 8*î8. p. 287. RWP. 

601). (1412 n. st.) 1411. 21 janvier. Luxembourg. — Antoine, duc de Lotbier, de Bra- 
banl et de Limbourg, marquis du Sl.-Empirc et Elisabeth, duchesse et marquise, sa femme, 
mambours et gouverneurs du duché de Luxembourg et comté de Chiny, promettent de 
garder les habitants de Mat ville dans leurs franchises et libertés. Témoins : Englebert de 
Nassau, seigneur de Lelccke et de Breda; Ucnri de Bergbes, seigneur de Grymbergh; Jean 
de Scbonevorsl, seigneur de Montjoye et Arnould de Crayenbem, seigneur de Grobbendonc. 

Arch. Couvl. Luxemb. Simple copie. Recueil Gérard, n* tu, 1. 115. Inv. Areb. Arlon. férié A, n» 
SOI* el 3013. 
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640. (1418 n. st.) 1411. 2* janvier. Y voix. — Antoine, duc de Lolhier, de Brabanl et de 
Limbourg, marquis du St.-Empire, et Elisabetb, duchesse et marquise, sa femme, confirment 
les habitants du comté de Chioy dans leuis privilèges, franchises et libertés. Témoins : Ko» 
glebert de Nassau, seigneur de Lelecke et de Breda ; Henri de Berge, seigneur de l'.rim* 
bergen; Jean de Scbonevorsl , burgrave de Hontjoie et Ernoul de Crayenhem , seigneur de 
Grobbendoncq. 

Areli. Couvt. Luverob. Copie de titres, v II, p. 240. RWP. 

6H. (1412 n. st.) 1411. Premier jonr de février. Lotzembourg. — Antoine, duc de Lo- 
thier, de Brabant et de Limbourg, marquis du St.-Empire, à la demande des maire, justice 
et communauté de Manille, déclare que les héritages de la bourgeoisie de Marville, en 
quelque main qu'ils soient, ecclésiastiques ou nobles, sont soumis aux charges publiques, 
Arcb de Marville. Yidlmus authentique communiqué par M. iMOlio, président & Montmèdy. RWP. 

612. 1418. (2 février.) Le mardi avant la fête de ste. Dorothée . Prague. — Lettres de 
Wenceslas de Bohème, roi des Romains, aux prélats, nobles cl officiers du duché de Lu- 
xembourg, les inviunl a reconnaître Elisabeth de Gorlitz, duchesse de Brabant, el Antoine, 
duc de Brabant, pour leurs souverains, jusqu'à ce qu'il ait dégagé de leurs mains le dit 
duché de Luxembourg. 

Dioter, t. III, p. 207. RWP. 

613. (1418 n. st.) 1411. 5 février. Luxembourg. — Antoine, duc de Lothier, de Brabanl 
et de Limbourg, marquis du St.-Empire, et Elisabetb, sa femme, déclarent que Ruprecht, 
comte de Virnembonrg , a essuyé de grandes pertes par le fait des officiers et gens du pays 
de Luxembourg; pour l'en dédommager, ils lui assignent sur la seigneurie de Schoneck la 
somme de 7000 couronnes de France. Cette seigneurie a été engagée dans le temps par le 
roi Wenceslas, roi des Romains et de Bohême, à feu Conon, archevêque de Trêves, pour 
une certaine somme d'argent. Ils s'engagent à ne pas faire le rachat avant d'avoir remboursé 
au comte de Virnembourg les dites sept mille couronnes. 

Arch. Goavt. Luiemb. Copie de litres, vol. III, f. 571 v«. Ce document est transcrit dans celui du 0 
février 1411 anc. st. RWP. Cari. A. t. 131. Liber Copialis de Coblence, f. 76 v«. Pierrot, t. I, p. m. 

614. (1418 n. st.) 1411. 6 février. Luxembourg. — Rupreeht, comte de Virnembourg, 
déclare que le duc et la duchesse de Brabant et de Luxembourg lui ont assigné la seigneurie 
de Schonecken pour sept mille couronnes de France; il promet de remplir au sujet de cette 
assignation les conditions énumérées dans les lettres patentes des dits duc et duchesse du 
5 février Ull. 

Arch. Couvt. Luxemb Copie de titres, vol. III. p. 571. Cartul. A, f. 131. RWP. 

615. (1418 n. st.) 1411. 22 février. Luxembourg. — Antoine, duc de Brabanl etc., or- 
donne a ses officiers de défendre St.-Maximin Ici Trêves et les biens de cette abbaye. Vidi- 
mus de 1412. 

Rapport Kregling-er sur les archives de Trêves. Compte-rendu des séances de la Comm. II. d hisl. 
de Belg. I. V, 375. 

616. 1418 (avant le 11 mars). — Le duc Antoine et Elisabeth sa femme font la goerr« au 
seigneur d'Autel, qui ne voulait pas les reconnaître. 
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bynleri Chron., t. III, 304: El islo modo possessionem pacifieam patriarum earundem, 
castrorumque et omnium forlaliciorum , oppidorum, \illarum el sabdilorum ad eaadem 
patrias spectantium successive sunt adepti, dempto domino Huwardo de Altari, el non nullis 
nobililfus et mililaribus dicli Hawardi fauloribus exceptis, quos tandem prelibalus dux An- 
tbonius successive, vi armorum et virlule ac forludine sua, castra et Ibrlalicia ipsorum ca- 
picndo el demolientlo, et alios tain sapiencia sua quem timoré ad suam obedienciam et gra- 
ciai» inflexit. El quia ipse dominus Huwardus omnium inobedicncium el rebcllium capita- 
ncus fuit, qui eciam, licel suflicienler requisilus castra el oppida de Montmedi el Daimïller 
el Orcbimonl in diclorum ducis et ducisse manibus tradere, ac bomagii, fidelilatis el obe- 
diencie juramcnlum ipsjs prestare recusavil, idcirco idem dux Anlonius copioso exercitu 
congregalo casirum de Elter obsidiooe circumvallavit, ipsum assidue bombardis et aliis ma- 
chinis el instrumentis insultando el oppugnando. Dominus aulem Huwardus, videns quod 
dicti ducis Anlhonii potencie resislere non valebat, dum suum casirum obsidione cingebatur, 
misit adslatim in Francia versus dticem aurelianensem, qualenus ipsum ab obsidione libe- 
rarct, et prcdicta tria castra Montmedi, Damviller et Orchimonl contra dictum ducem An- 
thonium vcllct communirc : qui, ad levandam sive lollendam obsidionem predictam, in 
prcdicli domini Huvvardi auxilium et favorem dominum rlinget de Brabant, capitaneum fa- 
mosum, cutn magna genlium armorum polcncia duxit indilaie transmiltcndum. Qui cum 
venirent in Montmedi, dux Anlhonius, ipsorum advenlu percepto, adstaliin circa mediam 
noclem propria in persona cquum ascendeus, assumptis secum comité de Vyrnenborch, 
Jobanne de Schœnvorst, borcbgravio de Monjouw et domino Arnoldo de Crayenbem, domino 
de Grobbendonck cum mullis armigeris céleris bene munilis, in predicla obsidione dimissis, 
cum feslinatione profeelus est usque ad Montmedi, ubi homines armorum ibi repertos 
fortiler debellando conrudit et devicit, mullis ex ipsis captis, vulneratis et occisis. Dominus 
autem clinget cum nobilibus viris ad audiendam missam casirum ascenderat, et sic perman- 
sitsalvatus; sed frater suus fuit caplus, quem dux Anlhonius cum aliis caplivis, propter 
ipsorum mullitudinem, fecil duci in diversis locis, castris el oppidis ducatus Lucemburgensis, 
vinculis carceralibus mancipandum, el sic capta magna preda victoriose ad exercilum suum 
cum gaudio el lelitia remeavil. 

On voit par le passage qui précède que les troubles de 1413 furent très-graves dans le 
Luxembourg. Bertbolel en fait seulement mention. Au tome VII, p. 254, il dit : c La cession 
•que Wenceslas avait faite à sa nièce du duché de Luxembourg, occasiooua quelques troubles, 
»et il fallut des ordres réitérés aux Étals pour la reconnaître en cette qualité. Après plu- 
» sien in délibérations et représentations, les Etats obéirent enfin. » Bertbolel n'a pas connu 
Dynlher, donl l'ouvrage est la source principale durant cette époque si agitée et si désastreuse. 

617. (1418 n. si.) 1411. si. de Trêves. 11 mars, âpud Arlnnnm — Traité entre Antoine, 
duc de Brabanl, et Huart d'Autel au sujet de l'occupation de Montmedy, Damvillers et Orcbi- 
monl. Huarl d'Autel continuera à occuper ces villes conformément au traité fait entre Wen- 
ceslas, roi des Romains et de Bohème el le duc d'Orléans. La trêve durera jusqu'au lendemain 
de la st. Jean-Baptiste, 23 juin 1412, époque où il les remettra à qui le roi Wenceslas el le 
duc d'Orléans diront. Ce traité conclu, Antoine retourna dans le Brabant et laissa sa femme 
Elisabeth dans le Luxembourg. 
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Dynteri Chronkon, t. III, 205 : Quibus sic pcraclis, dominus Huwanlus de Kller per mé- 
dium nonniillorum suorum amicorum laninm procurari fecil, quod inler ducem Anihonium 
el ipsum super diclis iribus caslris Montmedi, llamviller el Orrhimont fini laclus cerlus 
tractalus in banc formant : videlirel quod ipse dominus Huwardus predicta tria castra in 
manibus suis observabii, ju\la modum treuge de eisdem iribus castris dudum facte inlcr 
predictum Bornanorum et Uohemie regcm, et patriam Lucemburgensem, ex uoa parte, et 
ducem Aurelianensem, ex altéra, que durabit usque in Craslinum nalivitaiis beali Jo- 
bannis Baptiste proxime venture; quodque ipse Huwardus intérim signiOcabit dictis régi el 
duci, quatcuus lalitcr provideant, quod veniaut, aul aliquos cum plein» mandato. lileris 
eorum palcntibus fulcilos, (ransmiltant in Craslino beati Johaunis predicto, ad pelendum 
et ab ipso rccipiendum castra supradicta; el casu quo bue cadcm die non tarèrent, quoi! ex 
tune ipse dominus Huwardus se de predictis caslris non inlroniillcrel , nec aliquem ibi loco 
suo inslitueret, salvo quod per sex seplimanas «iurabunt treuge, juvia comoromissum super 
pi rmissis treugis faclum ; cl casu quo supradicli rex eldux intérim conjuuclim per eorum 
juteras diclo domino Huwardo precipereiit et mandarenl, quod hujusmodi raslra alicui tra- 
deret, hoc lamcn non faciet, sec hoc dicto duci Anlbonio aulcjuscastcllauo in l.ucemburgo 
per qualuordecim dies anlea lileralorie significabil. Ex pensas vero, quos ipse infra pre- 
diclos qualuordecim dies in dictis castris faceret, dux Anthonius persolvel; si eciam intérim 
in eisdem caslris aliquibus bominibus indigeret, illos dux Anthonius suis cxpei'sis inibi 
milleret et leneret; expensas vero, quos dominus Huwardus pro custodia trium caslrorum 
predictorum infra predictos qualuordecim dies faciet, illas sibi reslituet infra unum mensem 
ex tune sequenlem dux Anthonius anlediclus, qui infra predictum lempus non faciet, perse 
vel suos, predictis tribus castris irrogari aliquod dampnum vel gravamen, sed illa et incolas 
eorundem sicuti propria sua castra intérim defendere debebit. Ipse eciam dominus Huwar- 
dus promisit, quod intérim non procurabil neque procurari faciet aliquas causas, que contra 
dictum Anlhonium ducem venire possenl quoquo modo occasione dampnorum, que ipse 
ab islam causai» sustinuit : salva quod ipse infra prediclam alteram diem post fes- 
Inm beali Jobannis humiliter et suppliciler prosequi poterit et facere prosequi supra- 
diclos Bohemie et Ungarie reges, qualenus de predictis suis dampnis benignam récom- 
pensa m sibi velint exhibere, prout hec in predicti domini Huwardi lileris desuper 
confeclis plenius continentur. Supradiclus irarlatus fuit factus anno Domini M'CCCC'XI* 
mensis marcii die XII" secundum stilum curie Trerirensis. — Quo quidem tractatu, sicul 
nermittitiir, facto et concluso, dux Anthonius soluta obsidinne castri de Eller predicti 
ad suam patriam Brabancie se duxit transferendum . domina ducissa consorte sua in 
patria Uiceroburgensi permanente, cui in absencia sua commisit eandem, eum eomilio 
Huperti domini de Florichingen et Egidii de Kodemachere et nonnullorum aliorum de consilio, 
ministrandam. 

618. (1412 o. st.) 1411. 25 mars. Donné à Luxembourg:. — Gilles de Bodemacber, 
écuyer, seigneur de Bichemoot, fait savoir qu'il est devenu homme de plein bommage de 
Antoine, duc de Lothier, de Brabanl el de Luxembourg, marquis du St-Empire, taut de son 
château et forteresse de Bichemont, nouvellement construit, que des terres, rentes et cens 

Publications. — xxv« (m«) année. 21 
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qui en dépendent, contre une renie annuelle et bérilable de cent florins du Rbin lui donnée 
pat lettres patentes du duc Antoine, en date de ce jour. 

Arrli. Gouvt. Luxemb. Copia de litres, v. IV, t. 69. Vidimus du 29 octobre 1421, donné il Bruxelles 

par le» prévùl. doyie et chapitre de Ste-Gudule. RWP. Berlbolel, t. Vit, p. 233, donne & cet tete la date 

du .'0 mira Mil. 

619. (1412. 25 mars.) 1411. — Antoine de Bourgogne, duc de Brabant, époux d'Elisa- 
beth de Corlitz, promet de respecter les privilèges de la ville de Luxembourg. 

rit-rrel. I. I. p 41 2 Preuve*, I. Il, p. 279. 

020 1412. 8 avril ) Geben zu Cuschow des nechsten fritags nach st. Ambrosytag. — 

Sigismond, roi des Romains et de Hongrie, etc., mande à tous les prévôts, mayeurs, justi- 
ciers, in-iîtres-échevins, échevins, communautés et habitants, tant de la ville que du pays de 
Luxembourg, des quartier» allemand et wallon et du comté de Chiny, de ne pas prêter foi 
et nommage à Elisabeth «le Gorlilz et à Antoine de Bourgogne, son mari, auxquels son frère 
Weuceslas a engage les dits pays, contrairement aux droits de la maison royale de Bohême, 
suivant lesquels la dite Klisahelh eût dû être dotée en argent à demander au royaume de 
Bohême, et suivant lesquels lui, comme héritier de son frère, eût dû consentir a celle en- 
gpgère. Deux fois déjà, il s'est adressé à ce sujet aux habitants du pays de Luxembourg, 
mais sans succès. Il les engage à envoyer leurs mandataires à Fraucforl-sut-le-Mein, pour la 
st. Martin prochain, jour où il sera procédé à son couronnement comme roi des Homams. 

Arcli. Gouvt Luxemb. Copie de litre», vol. II, f. 277. 

Bertholet, l. VII, p 251 : « La cession que Wenceslas avait faite à sa nièce du duché de 
Luxembourg, occasionna quelques troubles, et il fallut des ordres réitérés aux Etals pour la 
reconnaître en cette qualité. Après plusieurs délibérations et représentations, les Etats obéi- . 
rent enfin. H aïs l'empereur Sigismond s'en plaignit par lettres datées du vendredi après la 
st. Ambroise 1412, et par celles de la veille de la nativité de N.-l). 1413. » Ce passage 
prouve que Bertholel n'avait pas approfondi l'histoire du Luxembourg de celle époque. 
Sigismond ne s'est pas plaint seulement de ce que les Luxembourgeois faisaient difficulté de 
reconnaître Elisabeth; il leur défendit même de lui prêter foi el hommage. 

621. (1412 ) 1312 (sic), le 18 e jour de may. Donné à Luxembourg. — Anlhoine, duc de 
Luthier, de Itrabaul et de Luxembourg, marquis du Sl.-Empire, a reçu de mess. Arnoul de 
Sirques, chevalier, en hommage sur telz fiefz et hommage que mess. Bemboll de Salbruche 
lors avuit el lenoil de la duchié de Luxembourg : C'est assavoir sur vint florins de Florence 
comme il appert des lettres précédens (a. 1338, 30 juillet 1338, a. 13Ô7, mardi après Bemi- 
uiseere). Et aptes pour ce que le dit Arnoul a quitté le duc Anlhoine de reslans dcbles des 
dits vint florins lesqnelz on lui devoil de plusieurs années passées, sil luy a augmenté le dit 
due Anlhoine les dits vint florins el lui a assigné et donné encore dix florins de Florence pour 
tousioursmais au jour de si. Jehan dessus dit, a lever sur le dit passage de Luxembourg, 
lesquels dits florins il lenra en fief et hommage de lui el de ses hoirs tont ainsi qu'il fait les 
vini florins dessus dits a rachat de cent florins el a rassignacion de dix florins de Florence 
«le leurs propres biens de lui et de ses hoirs en fief à tenir, en commandant à tous ceux qui 
lèvent ou lèveront les deniers du dit passaige de Luxembourg quilz paient et délivrent au 
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dit mess. Arnmil ou ses hoirs et successeurs doreseuavanl trente florins ou la valeur selon 
la teneur des lettres dessus dites sans contredit. 

Extrait des Mires exhibez aux grn« cl ambassarit-urs (te Mon*, te dur de Bnurgoiguo eslans à M»)rnce 
pour Mont, le comte de Sayne touchant les demandes <|u*il tait . M le dur sur le ptys de Luxem- 

bourg. Kreglinger, areh. de Coblence. RWf. EUisler. Regeslen der Crafschafl Luibg. 

622. 1412. 13 juin. — Hues de Marcey et de Villoy. chevalier, llabrat Dartaise, Jehan de 
Reulmont, Jehan Thiery et Willaume, son frère, écuyers, font savoir que la cure d'Afflanse 
est vacante par le trépas de Jacomart de Valon ; ayant le patronage de la dite cure, ils la 
confèrent pour Dieu en pure aumône à Jehan l'ierol. prélre. 

Anciconc copie appartenant à M. de la Fontaine, ancien gouverneur. 

023. 1418. Juin et commencement de juillet. — Seconde expédition du duc Antoine de 
Brabant dans le pays de Luxembourg. — Son arrivée à Arlon. — Division de son armée en 
deux corps. Il se rend à la lêle d'uo corps devant Hamvil.'crs; Gérard, comte de Sayne, se 
porte avec l'autre devant Nontmédy. — Accord fait devant Damviller» entre le duc Antoine 
et Huarl d'Auiel. Keniise des cbâleanx de Ramvillers et de Monlmédy en des mains tierces. 

Dyntheri Chron., t. III, î"9 : Anno supradicto .M»CCCOXII' appropinquante festivitate beati 
Johannis Baptiste, dux Anlhonius congregato valido nobilium bcllalortim exercitu, profectus 
est ex Drabancia versus terram Lucembiirgensem, el applicans apmt Arlunium, prediclum 
suum exercilum ex diversis partibus coadunatum in duas partes dividcmlo, ipse propria in 
persona, unacum baronibus, tnilitibus et armigeris dtualuum suorum Urabancic et Lyin- 
burgïs et eciam ducalus Lucemburgensis, sibi obedientibus el tidelihus, proOcisceus, ad 
tenendum campum anle ca>lrum et oppidum de Damviller castra sua ibidem metalus est; 
alia vero pars, scilicel Gerhardus cornes de Seyne, Johannes de Loeu dominai de lleyns- 
berch, Rupertus cornes de Virneborch, dominus Romilianus, ex parle archiepiscopi Tre- 
verensis, et Everhardus de Lymburch ex parle ducis montensis, in atixilium ducis Anlhonii 
trnnsraissi, cum eorum gentibus armornm ex Arlunio proficiscentes versus castrum et op- 
pidum de Montmedi ad tenendum ibidem canipurn, eciam ibidem castra sunt melali, ad 
exspeclandum si aliqui advenirent, qui ipsa caslra Damviller et Montmedi ex parte régis 
Ungarie vel ducis Aurelianensis occupare vel possessionem ipsorum apprehendere présumè- 
rent, boc impediendo, quod illis resistere et debdlare ipsos vellenl et deberenl. — Ueinde 
vero, postquam supradictus Anlhonius dux ultra condiclam diem cum prelibalis gentibus 
suis, quibus lam in iliuere de suis partibus ad ipsum veniewdo, quam secum morando ha- 
bondanlerdc omnibus necessariis ac cibi el polus viciualibus et equorum pabulo provideri 
feeil, anle predicta caslra aliquamdiu permanseral, et nullus ex parte prcdiclorum régis 
lïngarie et ducis Aurelianensis comparuerel, qui predicta castra ex manibus domini Huwardi 
de Allari apprehendere requirebat, per modum nonnullornm, qui ad hoc partes suas inler- 
posuerunt, eertus tractattu inter prelibalos ducem Anlhonium et dominum lluwardum super 
deliberacione et eustodia castrorum Damviller (1), Hontmedi et Orchimont in manibus cer- 
tirum personarom, perdocem Anlhonium nominandarum, sine ulteriori dilacione dclibe- 
rare deberel in modum sequentem. Inprimo fuit tractatum et concordalum , quod Rupertus 



(t) Ce iraîlé tut tait devant Damc/ier.. Voir Dyntar Chron., I. lit, «16. 
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dominus de Florchingen, Miles, Egidius de Rodetnacher dominut de Rgchersberch , et Johannes , 
dominusde Ducherwels (duilsche Velu) hujusmodi tria castra, Damviller, Montmedy el Or- 
chimont cum suis pertinences in corum manibus habebunl, ex parte illustrissimnrum prin- 
cipum Romanorum et Bohemie régis et fralris sui L'ngarie régis : que qui<lem castra ipsi 
nullis traitèrent, nisi illi vel al lis quibus dictas rcx Bobemie commitleret illa per saas nieras 
patentes ejus inajestaiis «igillo sigillalas ultra tradi et deliberari. Item, quod illi très supra- 
dicti hujusinodi tria castra acceplabunl sive accipienl ex manibus domini Huwardi de Altari, 
qui illa habuit ex eummi.ssione predictorum Buhemie et Romamtrum régis et ducix Aurelianensis : 
que quidetn castra illi 1res ueitiiui traderenl, nisi per modum suprascriptum, et boc sub 
obligacione omnium bonorum suorum, que de presenli babent el infulurutn polerunl habcre. 
— Cujus vigore tractalus dominus Huivardus prediclus castra DamvilUr et Montmedi curn 
eortim atlioenciis in supradirlorum Huperti, Egidii et Johannis manibus tradidit et delibe- 
ravit, qui ad preces et ad pclicinncm ducis Anlbonii omis predictorum castrorum in se 
assumenles, se cl bona sua de reddicione illorum juxla modum suprascriptum submiserunl 
el obligariiul, quos dux Antbonius promisil indempnes relevare : prout bec omnia in ejus- 
dem ducis Anlbonii lileris patentibus desuper confeclis, in quibus litere obligatorie Ru- 
perli, Egidii el Johanuis predictorum sunt de verbo ad verbum incorporaie, lacius conti- 
nenlur. Item esl sciendum quod caslrum de Orchimonl non fuit prediciis tribus traditum 
nequc deliberalum. 

621. 1412. 2 juillet. Donné sur les champs devant Dampvillera. — Antoine, duc de 
Lolhier, de Brabant et de Umbourg. etc., déclare, qu'à la demande des habitants de Verdun, 
il les a pris sous sa garde el protection, conformément au traité du 23 octobre 1384. Furent 
présents au conseil du duc : le seigneur de Heynsberg, Englebert de Nassau, Gilles de Ro- 
demacher seigneur de Richemont, Robert, seigneur de Florenges, etc. 

Arch. Kouvt. Luicmb. Copie de (lires, wL IV, f 1:16 v RWP. 

62."S. 1412 2 juillet. — Les citoyens et habitants de Verdun reconnaissent que le duc 
Antoine de Brabant, eic. les a reçus en sa garde el jurent d'observer le traité fait à ce sujet 
entre eux cl le roi Wenceslas le 2« v > octobre I3H4. 

Arch. Gouvl. Liuenib Copie de litres, vol. IV, p. 138 v. RWP. 

(526. 1412. 4 juillet. Marville.— Lettre de remission d'Antoine, duc de Brabant, en faveur 
des adhérents d'Hnard d'Autel, seigneur luxembourgeois, el des fauteurs de la révolle. 
Dinler, Cl.ron. I. III. 21t. RWP. 

027 1412. Juillet. — Le duc Antoine de Brabant liceucie son armée; il se rend à Luxem- 
bourg auprès de la duchesse sa femme. 

Après avoir donné le texte de l'acte d'amnistie du 4 juillet 1412, Uynlcr ajoute, t. III, p. 
212: Dcinde vero, poslquam supradictus tractalus, sicul premitlilur, fuit completus, et 
castra Damviller el Monlmedi in prediclorum Rupcrli, Egidii et Johannis manibus per pre- 
tatum dominum lluvtardum Iradita fuerunl, prelibalis bominibus arroorum, qui in suum 
servicium et auxiliuin adveneranl, el in expensis suis per qualuordecim dics an le predicta 
ciislra stt'leranl, coudignas graciarum referens actiones, capitaneis el principalibus dominis 
equis, armaluris el clinodiis per ipsum munilice provisis, ipsos bénigne liceuciavit : el sic 



Digitized by Google 



— 165 — 



qoilibet ad propria remeavit. Ipse vcro dax Antbonias, cura suis consiliariis et familia do- 
mestica et aliquibus patrie sue Brabancie nobilibus, versus dominant docissam in Luxem- 
burgo residentem se dnxit transferendum. 

628. 1412. 13 juillet. — I.e mardi avant la féte de ste. Dorothée ou 2 février 1412, VVen- 
ceslas avait écrit aux prélats, aux nobles et aux officiers du duché de Luxembourg, de re- 
connaître le duc Antoine et la duchesse Elisabeth comme souverains ; ceux-ci communi- 
quèrent sa lettre aux seigneurs qui leur étaient opposés, lesquels, réunis à Esch-s./Sùre, 
demandèrent un sauf-conduit pour venir à Luxembourg. Elisabeth leur répondit le 13 juillet 
1412 qu'ils pourraient se rendre auprès d'elle le dimanche suivant (17 juillet), s'ils enten- 
daient lui faire hommage ainsi qu'au duc Antoine, ce qu'ils refusèrent de faire aussi long- 
temps qu'ils ne seraient pas déliés de leur serment. 

Diniheri Chron., t. III, 208 : Postquam supradicti nobiles (Wilhelmus de Ham et Bernardus 
de Bourscheit) prelibatas literas (1412 die marlis ante festum ste Dorothée) visitaverant, et 
ob hoc fucrunt congregali in Esche supra Suram, scripserunl duci Anthonio, et in sua 
absencia suo locum lenenli in Lucemburgo, qualenus ipsis certam diem assignant vcllet, 
qua ad ipsum secure venire et libère ad lares proprias possenl redire, ad audiendam talent 
responcionem quant sihi facerent super certis lileris per supradictos duos milites à Roma- 
norum et Bohemie rege ipsis apporlatis. Domina vcro ducissa, in absencia ducis Anthonii 
sui consortis patrie Locemburgensis adminislracionem habens, siipradiclorum nobilium 
lileris ad se receptis, visis et intellectis, consilio et deliberacione prehabilis, dictis nobili- 
bus sui ex parle rescribi fecit, I itéra ru m snarum conlinencia prenarrata, quod, si die do- 
minica a data suarum literarum proxime futura venire vellent apud Lucemburgum, factari 
dicto domino duci suo consorti atque sibi quemadmodum alii nobiles et bonaoppida patrie 
Lucemburgensis fecerant, eo casu vellet, nomine et ex parte sui consortis atque sui ipsuis, 
ipsorum responcionem libenlvr recipere et audire; quodque ipsi et omncs illi quos secum 
adducerenl, dummodo dicti consortis sui et patrie Lucemburgensis inimici non fuerint, 
eundo et rcilcundo, per duos dies ante dominicain prediclam et per duos dies post, haberent 
bonum , sccurum et salvum conductum , harum testimonio literarum sui sigilli impressione 
sigillatarum. Datum Luxemburgi, die lune xiii* mensis julii, anno Domini M'CCCCXII'. 
— Super quibus siquidem nobiles dictis dominis duci et ducisse significarunt, quod ipsis 
nunqiiant lacèrent homagii et Gdelitatis juramenta, nisi Romanorum et Bobemie rex et Lu- 
cemburgensis dm, eorum naturalis dominus, cui jurameoto obediencia et lidelilate essenl 
aslricli, ipsis primilus remitteret juramenta sibi et corone Bohemie débita et preslita, et 
ab.solveret sive quitaret ab eisdem 

629. 1412. 15 juillet. Erlon. — Antoine, duc de Lolhier, Brabant, etc., et Elisabeth, sa 
femme, reconnaissent que les maire, jurés, échevins et communauté de Marville leur ont 
prêté serment de fidélité. 

Ori B parch. ArcLives de Marville. Sceau* tombés. Communique par M. le président Jeanlin de Mont- 
médy. RWP. 

630. 1412. 15 juillet. Arlon. — Antoine, duc de Lothier, de Brabant et de Limbourg, 
marquis du St.-Empire, fait savoir que Frédéric, fils ainé de Mœrse et comte de Saerwerden, 
lui a , sur la volonté de Wenceslas, roi des Bomains et de Bohême, consenti le dégagement 
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de Durbuy, de Baslogne et de Marche en Fameune, qui lui avaient été donnés en eogsgère 
pour 18 tni.U' florins du Khin. Sur celle somme, loi Antoine, duc de bourgogne, doit encore 
au dit comte la somme de 13 mille florins, qu'il lui payera à des termes fixés; d'ici au paye- 
ment de celle dernière somme, il lui engage le rhàlcau, la ville ci le pays de Fauqucmont. 
Témoins : Jean de Schoonvorst, burgrave de Monijoie, Jean seigneur de William et André 
de Mérode, seigneur de Frankcnborch, Dynter, secrétaire du duc. 
Arc h GouVl Luxeoib. Copie de lilres. vol III. 1. 555 v- KWP. 

631, 1412 15 juillet. Apud (Jeton (Erlon). — Antoine, due de Lnthier, Bradant et l. un- 
bourg, ronflrme les lettres de Wenreslns du 9 seplembre 1380, contenant approbation de 
celles du roi Jean, datées des Ides d'avril 1320, qui accordaient au couvent des frères Prê- 
cheurs à Luxembourg le droit de prendre le bois mort dans les bois domaniaux de la ville 
de Luxembourg. 

Coll S<>c. hisl. Luvetnb. Cartul. des Dominicain» de Luxerai). , f. 8. FaMi. (. 2:1. KWP. 

032. 1412 15 juillet. Erlon. — Lettres d'Antoine et d'Elisabeth, duc et duchesse de 
l.oihier. etc., par lesquelles ils reconnaissent que les maire, jurés, échevinseï communauté 
de Virlon leur uni rendu foi et hommage. 

Ong Arcli. Virlon Vuir p 1 4i Proi i-s-verbaux Comm. pour la publication des anciennes ordonnances 
de llrlni(]ue. 

033. 1412. ('20 juillet.) Lendemain de st. Jacques. Lymbnrcb. — Frédéric, fils aîné de 
Moerse et comle de Sarvverden, fail savoir que Wenceslas, roi des Romains et de Bohème, 
lui dnil à raison de Josse, eu sou vivant élu roi de Romains et marquis de Brandebourg, et 
parcrqu'il a exercé les fonctions de mambour el capitaine général dans le pays de Luxem- 
bourg, la somme de 18,000 florins, pour assurance de laquelle il a reçu en engagère les 
villes de Durbuy, Baslogne et Marche en Famenne, avec dépendances; à la demande du dit 
roi Wencciislas, il a consenti au dégagement îles dites villes en faveur d'Antoine, duc de 
Bradant, qui lui a engagé le pa\s de Fauqneinenl pour 12,000 florins. — Esl transcrit l'acte 
dalé d'Arloii du lo juillet 1U2. 

Arcli. Gouvl. Luxemb. Copie de litre*, vol. III. fol. S6I v. RWP. 

031. 1412. 17 août. Bruxelles. — Lettres palentes d'Antoine, duc de Brabanl, contenant 
ses pleins pouvoirs pour les ambassadeurs qu'il envoie près de Wenceslas, roi des Rurnains, 
savon : Guillaume, comle de Seyne, Egide de K ode mac lier el Edmond de Dynter.— Dynler, 
qui donne ces lellres patentes in extenso, les fait précéder du passage suivant : Subsequenter 
vero dux Anlhnnius in palria sua Brabanliaireversus, m. mira deliberalione el consiiio pre- 
babilis, pro nonnnllis arduis procurandis et prosequeudis negoliis atque causis, ipsum et 
dulrissimam consoriem suam, ducaiumque Luceinborgensem. comilatumTzini el advocatiam 
A Isa lie quain plurimuiii concernenlibus, ad... Romauoruin et Bolu mie regem in Bohemiam 
Wilbeitnum, juniorem, comilem de Seyne, Kgidium de Rodemacher, consanguineum et 
consiliarios el magislriiin Kdmondum de Dynter, secretariiim suos, plena poleslale fulcilos 
decrevit destinare, proiil palet ex ipsorum commissionuni litteris, quorum teuor sequitur... 
Dynler, Chron., L III. 213 RWP. 

«35. 1412. 19 août. Bruxelles. — Lettre d'Antoine, duc de Brabant, au comte Robert de 
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Virncbourg, lui prescrivant de révoquer son ordonnance qui défendait de laisser suivre à 
l'abbé de St-Maxiroin les rentra et revenus de ce couvent. 

636. 1412. 19 août. Bruxelles — Lettres d'Antoine, duc de Brabant, au comte Robert de 
Vimebourg sur un sauf-conduit a accorder a St.-Maximin et a son abbé Lambert de Sasscn- 
hausen. 

Vidimui de 1 412. Rapport Kreulinger sor les archives de Trêves. Compte rend a dm séances de la 
Concn. R. d'hul. de Belg., I. V, 178. 

637. 1412. i7 septembre. À Luxembourg. — Antoine duc de Lothier et de Brabant et 
son épouse Elisabeth reconnaissent qu'il ne leur a été prélé hommage par la ville de Thion- 
ville que d'après le contenu do l'acte du roi Wenceslas de Bohème, qui les désigne comme 
possesseurs de l'engagère du duché de Luxembourg et du comté de t'.hiny. 

Arch. de Bohème i Prague. Compte-rendu Comm d'hisl. de Mg . série III. t. * I. p. ?î«. 

638. 1412. H octobre. Antwerpon. — Antoine, duc de Lolhier. Brahanl. etc., déclare que 
Lambert de Sassenhusen, abbé de St.-Maximin, lui ayant prouvé par des huiles a|H>sioliques 
qu'il avait été nommé abbé de ce couvent cl que son compétiteur avait été excommunié par 
le pape, il ordonne à Robert, comte de Virnebourg, son gouverneur de Luxembourg, de 
payer et de laisser suivre à cet abbé tout ce qui appartenait à l'abbaye dans le Luxembourg, 
en renies, redevances, etc. 

Orig. avec sceau à Coblence Rapport Krr glinger sur les arch. de Coblence. Comple-reodu des sranecs 
de la Comm R. d hist. de Iselg., t. III. .lit. 

639. 1412. (9 octobre, i Le jour de st. Denis. Neuhaus près de Pra ue. — Lettres pa- 
tentes de Wenceslas, roi des Bomains et de Bohème, autorisant Elisabeth de Gorlilz, du- 
chesse de Brabant, et Antoine, duc de Brabant, à racheter les parties des domaines du duché 
de Luxembourg qui avaient été données en engagère, notamment les châteaux, villes et 
villages, et d'en jouir tant et aussi longtemps que le montant de ces engagères leur aura 
été remboursé; leur permettant de plus de se faire produire tous les compte! des officiers 
et d'en faire l'examen. 

Dinler, Chron., t. III, 317, donne la traduction de l'allemand en latin. RWP. 

610. 1412. (9 octobre.) Le jour de st. Denis. Neuhans près de Prague —A ci e par lequel 
Wenceslas, roi des Romains et de Bohème, invite les nobles, officiers, magistrats ei vassaux 
du duché de Luxembourg h préier serment de fidélité à Elisabeth de Gorlilz, duchesse de 
Brabant, et à Antoine, duc de Brabant , son époux, comme possesseurs, pir engagère, du 
dit duché; leur promenant en retour de les délier du serment qui les obligeait envers lui 
en qualité de duc de Luxembourg. 

Dinther, Chron.. t. III, Stfl RWP. 

641. 1412. (18 octobre.) Le mardi après la fête de st Gall. Tocxnick. - Lettres pa- 
tentes de Wenceslas, roi des Romains et de Bohême, portant confirmation pleine et entière 
des lettres patentes par lesquelles il donne en engagère les duché de Luxembourg, comlé 
de Chiny et avouerie d'Alsace à Elisabeth de Gorlilz, duchesse de Brabani, sa nièce, et à 
l'époux de celle dernière, Antoine, duc de Brabant. 

Dinther. Coron , t. lit, iii. RWP. Arch. Gouvt. Luxemb. Copie de titres, vol. Il, f. 267. 
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042. 1412. (18 octobre.) Le mardi après la fête de st. Oall. Tocsnick. — Acte par 
lequel Wenceslas, roi des Romains el de Bohême, invilo tous nobles, officiers, magislrals 
Cl sujets du duché de Luxembourg à obéir à Elisabeth de Gorlitz, duchesse de Brabant, sa 
nièce, et à son époux Antoine, duc de Brabanl, et à contraindre à la soumission quiconque 
se mettrait en opposition contre ces princes. 

Diotber, Cliron , t. III, 2iî. litere de llieulooico in latinuru translate. RWI>. 

643. 1412. (18 octobre.! Le mardi après la fête de st. Gall. Tocznick. — Acle par lequel 
Wenceslas, roi des Romains cl de Bohème, enjoint à tous nobles, officiers el autres sujets 
du duché de Luxembourg de ne tenir aucun compte des lettres qui pourraienl leur être 
présentées et qui seraient contraires à ses droits et à ceux d'Elisaheih de Gorlilz, duchesse 
de Brabanl, sa nièce, et d'Antoine, duc de Brabant, son époux, el les invitant à obéir à ces 
princes aussi longtemps que le duché de Luxembourg ne sera pas dégagé de leurs mains (1). 

Dinlhcr. Cliron , I. III. îil. Illlerc de Ibeutonien in lalinum;iran&lale RWP. 

644. 1412. (18 octobre.) Le mardi après la fête de st. Gall. Tocsnick — Acie par lequel 
Wenceslas, roi des Romains et de Bohême, requiert les nobles, officiers el magistrats des 
villes et franchises du duché de Luxembourg de prêter hommage et serment de fidélité à 
Elisabeth de Gorlilz, duchesse de Brabaut, sa nièce, et à Antoine, duc de Brabanl, son époux, 
conformément à la teneur des lettres patentes qu'ils leur produiront de sa pari. 

Dynlber. Cl.run.. I. III. p. Î20. RWP. 

643. 1412. (20 octobre.) Le jeudi après la fête de st. Gall. Tocsnick. -Lel 1res de Wen- 
ceslas, roi des Romains el de Bohême, à Antoine, duc de Brabant et à son épouse. Il leur 
mande de ses nouvelles, s'informe des leurs el fait savoir qu'il a reçu les ariibassadeurs 
qu'ils lui avaient envoyés. 

Dynlber, Cliron.. t. III, 216. RWP. 

646. 1412. Septembre et octobre. — Relation des négociations suivies à Prague par les 
ambassadeurs du duc Antoine de Brabant. 

Uynteri Chron., I. III, 214 : Denuo Wilhelmus, juvenis, cornes de Seyne, Egidius de Ro- 
dumacher, el Fdnioiidus prelibali, ad mandalum ducis Anthonii predicli omis hujusmodi 
ambaxiate in se suscipieutes, cum literis credencialibus el instructionibus ad supradictum 
Romanorum et Bohemie regem se iransfercnles, applicuerunl in Praga mensis septembres 
die xix* anno Domini M'CGCC'XIl" : ubi invenerunt dominos Conrarduin episcopum Olomu- 
censem, cancellarium, Lanlzkonem de Crawarum, magistrum curie, Theodericum Cara, 
pincernam, ac Albertum de Colditz, camerarium , dicti domini régis consiliarios, quibua et 
cuilibet ipsoium I itéras credenciales ex parte dominorum ducis et ducisse Brabancie exhi- 
benles, ipsis et cuilihet eorundem credencias suas exposuerunt juxia traditam eis formam. 
U»i quidem consiliarii, conlcmplacione ducis et ducisse predictorum, apud majeslatem 
n-giam impetraverunl, quod diclis ambaxiatoribus ex parte supradicti régis fuit cerla dies 
assignala, videlicel xxiiii' predicli mensis seplembris, ad coroparendum coram ipso in Castro 



(I) lie semblables lettre» furent, selon Dynlber, t III. ÎM. adressées aux bourgmestres, écbevius et 
nautes des villes de la partie wallons et de la partie allemande du duebé de Luxembourg. 
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de Karlcstein. el ambaxiatnm el onus ipsorum sibi exponendnm. — Quo ilie ndvcmVnte, 
ipsi ambaxialores per médium consiliariorum anie diclorum dicii domini régis c.onspeclui 
se rcprcseniarunl, qui ipsos graciosc recolligens dixil bénigne : Yadatis awlitum missam in 
magna capeUa mea, et videatte reliquias, et redeatis ad me post prandium ; tutu tibenter tôt au- 
diam, quia nunc oportet me esse impeditum cum avuncuh meo duce Emesto MuUrie. Qnos, niissa 
audita, el visis reliquiis , dominus Lanlzko, magistcr curie, duxit ad parlent in quadam 
catucra, camere dicii régis conligua, ubi l'uerunl pransi. Res autem per se prandebat in 
caméra sua; regina vero el dux Auslrie fuerunt piaosi in quadam pana aula. l'randio auleni 
facto, regina el dux Auslrie se disponcbanl ad chorisanduui el fcslivandum cum dominis et 
dominabus in magna aula; rex vero in quadam caméra, per cujusoslium iodiclam roagnam 
aulam poleral viderc, in sede majeslalis sub ihrono sedens, suprascriplis et aliis cousiliarii* 
suis in magno numéro pênes ipsum couvocaiis. mandavit, ul memorali nmbaxiatores ad 
roajesUiem suam venirent, onus ipsorum relaturi. Qui mox ad mandalum regis advenientes, 
facta reverencia débita celsiludini sue, ex parle ducis el dncisse Nieras suas credencialea, 
neenon alias literas, per illustres Karolum delphinum Yiennensem cl Johannem duoem 
Burgundie excellencie sue iransmissas, bumililer presentarunt. Qui eisdem literis persona- 
lilcr receplis, aperlis aique leclis dixil, quod precarissimi filii sui ducis cl dilectissime fllie 
sue ducisse literc lenebant crcdcnciam, alie vero lilere illustrium Delpbini Yienncnsis et 
Burgundie ducis, consanguineorum suorum carissimorum, erant recommandatorie super 
causas, ob quas filius suus alque fitia ipsos ad suam destinarunt presenciam. Memorati igilur 
ambaxialores per organum Wilhelmi comilis de Scyne celsiludini sue exposuerunt, quod 
dominus dux el domina ducissa Brabancic, fidèles et obedienlcs filius suus alque filia, se 
humillime majesiati recommandantes, cupientesque super omnia super prospero suo statu 
certificari, ipsos spccialiter ad candem suam cclsitudinem destinarunt, scriose deprecantes, 
■quatemis, semperdum sibi placerel, ipsos de eodem reddere velit certiores, quia tociens 
quoeiens inde felicia possunt audire, gaudinm ipsis, el bene merito, crescil immensum etc. 
cum verbis ad hoc debitis cl requisitis; deinde ad specialia descendenies, exposuerunt et 
bumililer posiulaverunl juxta conlinenciam inslruclioois, et alias secundum tradilam ipsis 
formai». Quibus sic dictiset pelilis, rex bénigne respondit, quod ea que orclenus exposue- 
rant, sibi in scriptis exhibèrent; ipse prehabilis desuper deliberacione et consilio, ipsis 
super pelilis gratum daret responsum. — Quo faclo, rex petivil de statu ducis et ducisse 
prediclorum, neenon de statu Brabancie el baronum, quorum, ut asseruit, noliciam babuit 
ab anliquo, ac alias dixil, prout supra lacius habetur, ubi tractatur de ipsius eleelione et 
coronacione in regem Romanorum. — Deinde vero iidem ambaxialores, suprascriplorum 
consiliariorum auxilio, favore et assistencia previis, apud prediclum dominum regem taliter 
sunl prosecuii , quod cum magnis sollicitudine el labore, tam in Karlesteyn, Nnwenbuse 
quam eciam in Totzinck , obtinuerunl lileras inrerius inserUs. (Jendi après la fête de st. 
GaJI 1412 et du jour de st. Denis 1412.) —Item est sciendom qnod , cum dicti ambaxialores 
predicto domino régi loquerenlur de supradictis tribus castris Damviller, Monlmedi et Or- 
cbimont, de quibus supra fit mencio in supradicto tractatu, ante DamviUer facto, rex oretenus 
precepit Egidio de Rodemacher, quod corn duobus suis consociis prelibatis in manibus 
eorum tenerct et custodiret, ad opus dominorum ducis el ducisse prediclorum, que voluit 
quod eisdem duci et ducisse ad se juvandnm cum ipsis, intrando et exeondo, dum ipsis 
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opus esset, semper deberent esse a perla. Et absolvit ipsum Egidium et duos consocios suos 
de omnibus promissionibus et convencionibus cum eorum literis dicto domino Huwardo de 
AlUri factis. Revoeatit eciam idem dominm rex taies eommissionum literas, quas dicto domino 
Huioardo de predictit tribus castris sue majestatis sigillo tradiderat sigillatas, et illns specialiter, 
per quas mandavit tribus consociis prediclis ut dicta tria castra traderent in manibus do- 
mini Hnwardi predicli : prout hec clarius patent in ipsius domini régis literis patentibus 
ipsius majestatis impendentc sigillo sigillalis. — Mandavit eciam idem dominus rex per suas 
literas domino Huwardo, ut eisdem Egidio et sociis suis restitueret literas quascumque quas 
de ipsis liaberet, predicta tria castra qttomodolibet eoncernentcs, quodque sine dilacione io 
manibos eorundeni trinm traderet, prout promiser u, castrum de Orchimmt supradlc- 
tum, quod non fecit. Quibus supradiclis literis habitis et receptis, rex eos bénigne et gra- 
ciose licenciavil, prool patet in ejnsdcm régis responsivis, quorum ténor sequitur, estque 
lalis. (Suit l'acte du mercredi après la fête de st. Gall 1412.) — P. 217 : Supradicti vero am- 
baxiatores prelibalis literis et licencia receptis, in crastinum celeriter recedentcs, versus 
Brabanciam ad dominum ducem cl dominam ducissam se duxerunl transferendos, quos in 
Turnhout invencrunt; qui ipsos graciose rccolligentes, relationem de bis, que impeirave- 
ranl ab ipsis reccpcrunt, et litleras quas apportaverant, ab ipsis rcceperunt... 

047. 1412. (11 novembre.) Jour de st. Martin, évêque. — Henri de Beltingcn et Jean 
de Strassen, échevins à Luxembourg, font savoir que Hiwel le Wieskerver, bourgeois de 
Luxembourg, cl Agnès, sa femme, ont reconnu devoir à Catherine dite Kcscn, sœur laie au 
couvent du Si. -Esprit à Luxembourg, cl après sa mort à ce couvent, annuellement un cha- 
pon, sur un jardin situé a Pelrcs. — Pcul-êlre le même acte que celui sous le N° 648. 
Relation du monastère du St. -Espril, f. 319. llsct. Arcli. Gouvt. Luxemb. 

648. 1412. (13 novembre.) Uff aie. Britzo dach des heiligen Bischofs. — Henrich von 
Betlingen et Johan von Slraissen, échevins à Luxembourg, constatent que Hiwel le ebamoi- 
seur, bourgeois de Luxembourg, et Agnesse, sa femme, ont reconnu devoir à Catherine dite 
Kesen, soeur lave an couvent du S t. -Espril à Luxembourg, sa vie durant, et après sa mort, 
an dit couvent, une rente annuelle et perpétuelle d'un chapon sur un jardin uff Peierme. 

Arch. Gouvt. Luxemb. Orig. parch. Deux totaux. 

649. 1412. 20 novembre. Château de Turnhout. — Antoine, duc de Brabant, etc., fait 
savoir qu'il a donné, pour services rendus, à Jean de Schoonvorst, burgrave de Monljoie, 
son chambellan, et ce sa vie durant, le château, la ville et le pays de Durbuy avec ses revenus. 

Arch. Gouvt. Luxemb Copie de litres, vol. III, f. Oiî 1*. RWP. 

630. 1412. 20 novembre. —Jean de Schoonvorst, burgrave de Monljoie, seigneur de Fla- 
mengeries et de Walen, déclare que son seigneur le duc de Brabant et de Limbourg lui a, 
par lettres patentes, donné viagèremeut la jouissance des revenus des château, ville et pays 
de Ourboy ; il promet de ne nommer comme châtelains à Durbuy que des personnes agréables 
au dit dite; de lui tenir ouvert le château pour ses besoins; de ne vendre, ni céder, ni en- 
gager, ni donner la jouissance des revenus des dits biens, qui reviendront an duc ou à ses 
héritiers après le décès du déclarant. 

Arcb. Court Luxemb. Copie de litre», vol. III, f. 638 v. RWP. 
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651. (1418. 28 décembre.) Prague. An dent heiligeu Cristdage, nnser Roicho des Be- 
heimschon in dem 50. and des Romiechen in dem 37. Jahren. — Wenceslas, roi des Ro- 
mains et de Bohême, mande au bourgmestre, aux conseillers et aux bourgeois de la ville de 
Trêves de payer à Jean, comte de Spanbeim, la renie que lui Weoceslas et ses prédéces- 
seurs lui ont assignée sur la dite ville et ce à raison des services qu'il a rendus an royaume 
de Bohême; le roi Wenceslas a écrit dans ce sens à Antoine, duc de Brahant. 

Dem burgermeister, raie und bnrgern gemeinlich der siat zu Trier unsern und des rciches 
liben getrewen.— Wenlzlaw von gotes gnaden Kom. Konig, zu allen zeilen merer des reichs 
und Knnig zu Behoim — Liben getreveen. Wir begeren an euch mit gantzem ernsten fleisse 
und wollen, das ir dem edlen Johan graven von Spanbeim, unserm und des reichs liben 
getrcwen, solche rente und gulle, die er von tins und unseren vnrfaren uffewer stat bat, 
gerolichen und onc aile hindernisse volgen lassen sullet und wullet. Nemlich darumb, das 
der egen. Johan grave von Spanheim dieselbe renie und gulte umb uns und umb unsir ku- 
niglichs halbs zu Beheim zumalc wnl v. nlinet hat. Als wir auch das dem hochjçeborn An- 
thonie herlzogen zu Brabant, unserm liben sone und fursten ylzunt geschriben haben. 
Daran lut ir uns sunderliche libe und wolgcvallcn. Cohen zu Prage an dem heiligen Cristage, 
unser reiche des Beheimschen in dem 50. und des Rnmischen in dem 37. Jabren. Per dom. 
Conr. episc. olmuc. Jobannes de Damberg. — Arch. Coblence. Orig. papier. 

652. 1412. Fin de l'année. — Conséquences des lettres adressées par le roi Wenceslas au 
duc Antoine de Brabant. — Conseil tenu à l'occasion de ces lettres. — Diète convoquée à 
Arlort. — Edouard de Dynter est envoyé à Arlon pour y lire les lettres ci-dessus. — Arrivée 
de Dynter à Durbuy. — Le prévôt de Durbuy chargé d'escorter Dynter à Arlon et de le 
reconduire à Durbuy. — Escorte de 44 hommes d'armes; on prend des chemins écartés pour 
éviter les ennemis. — Dynter donne lecture des lettres de Wenceslas. — Huart d'Autel 
persiste dans sa rébellion en invoquant les ordres de Sigismond. — Dévastation du pays. — 
Départ de Dynter; son escorte s'empare chemin fesant des châteaux de Rollé et de Soye. 

Dyntheri Chron., t. III, 224 : Subsequenler vero, posl suprascriplarum regalium literarum 
presentacionem, memorali dux et ducissa Brabancie, super continenciis earundem cum suis 
baronibus, militibus et consiliariis consilio et deliberatione prehabitis, literatorie mandari 
fecerunl omnibus et singulis comitibus, baronibus, ministerialibus, militibus, vassalis et 
(eudalariis, neenon burgimagistris, consulibus, et communitatibus oppidorum, franchisea- 
rum et villarum ad terram et ducatum Lucemburgensera spectanlibus, lam in Theutonica 
quam in Gallica terra commorantibus, et extra eandem residentibus, lam sibi obedienlibus 
quam inobedientibus, ipsos et quemlibet ipsorum attente requirenles, qualenus ad certain 
et nomioatam diem in personis eorum propriis comparèrent apud Arlunium coram suis 
commissariis ad hoc deputalis, visuri et legi audituri cerlas patentes literas per serenissi- 
mum principem et dominum, dominum Wenceslaum Romanorum et Bohemie regem, ipsia 
concessas, iilas que ipsos contigerent ad se recepturi : ad quam dietam secure et libère 
venire, morari et recedere debereot, sine fraude et dolo. — Ob quam causam prelibatus dux 
Aulhonius cum suprascriplis lileris ordinavit anlediclum magtslram Edmondum de Dynter, 
secretarium suum , versus Arlunium in terra Lucemburgensi ad dietam predictam Iransilu- 
rum, ut hujusmodi literas nobilibus et oppidanis ibi congregatis, oslenderct et legeret , et illas, 



Digitized by Google 



- m 



que ipsos specialiler concernèrent, ipsis traderet el exbibcret, et alias faccret juxla traditam 
sibi desuper commission cm alqne formant. — Oui quidem magister Edmundus, licet in- 
vitas, propter viarum pericula et guerrarum discrimina , boc mandatum solus aggredi verc- 
balur, (amen dicti domini ducis précepte contraire non audens, boc omis assumens, se 
transtulit versus caslrum cl oppidum Burby cum lilcris supra narralis et cura uoa lilera 
clausa, ex parte dicti domini ducis directa Heinrico de IVetckenbusen, catlellam et preposito 
de Durbji, continente in cffcclu, qiiatcnus bominibus armorum forlificatus, eunJetn magis- 
trutn Edmondum cum supradiclis lilcris conduceret ad Arlunium ad diclam prediclam, et 
abinde, expeditis expediendis, ad Durby reduccre curarel. gui convocalo Thcodcrico de 
Welckenbusen, nepute suo, preposito in Baslonia in Ardenna, colleclisque aliis armigeris 
circiter XLIIIl, mcmoralum magislrum Edmondum, non sine parvo pcriculoel timoré, cum 
dictis lilcris primo ad Bantoniam, el abinde per invias el itinera torluosa , quia propter for- 
midincm iilcrarum, quibus spoliari timebantab adversariis, qui, ut perceperant, lalilabant 
in nemoribus, reelam semitnm tenere verebantur, conduxcrunl ad Arlunium. — L'hi ipse 
magister Edmondus supradiclis nnbilibus el oppidanis sepefalas liltcras ostendii atque 
perlcgil; quibus auditis, nobiles per se, el deputati oppidorum per se, neenon anibo pariter, 
prefatas literas, secundum quod hujusmo<li literc ipsos concernebant, ipsis tradi pelivcrunl, 
et copias ex aliis lilcris, que solummodo ad dictos dueem el ducissam spcciabani. Quod 
sepcdicliis Edmondus ipsis in craslino lacère promisit, quemadmodum fecil, receplis prius 
ad se ex eisdem literis vidimus sive copiis, quas indilate die nocluque inde ficri fecil, et 
sigillari sub sigillis impendmlibus abbatis Luccmbiirgcnsis el dominorum Johannis de 
Tsoluereit, judicis militttm, Wymmari et Erhardi de Gymich (Gyninich) fralrum, et Theo- 
derici de Piclcnbingen (Pullclingen on Pittingni?) militum. —Quibus literis nonobslanlibus, 
memorali dominus Huwardus de Filer, sui satellites et complices, prediclo domino Roma- 
norum el Bobemlc régi, e.iruin nalurali domino, et dictis duci cl ducisse inobedienles et 
rebelles, cisdem duci el ducisse fidelitatis, obediencie el homagii juramcnla juxla supra- 
scriplorum literarum continenciam et tenorem faccre et prestarc rccusaverunl, propter man- 
datum contrarium ipsis, ni prctendebanl, per retjem Vnyarie desuper traditum, et ex parle 
ipsornm per supradiclos duos milites, scilicel dominum Wilhelmum de Uam et Bernhardum 
de Burseiieil , subrepticie el obrepticic ab eodem Ungarie rege impelratum : nam aliqui 
nobilinm predictornm, scilicel Codefùdns de Brandenberg pignoracionis et dampnificacionis, 
Benihardus dominus de Burseiieil et Frederieus de Brandenberg, domina* rie Clervt, pignora- 
cionis et dampnificacionis ac diflidalorias literas omnibus oppidis cl stihdilis doralus Lucem- 
burjrcnsis cl comitaln Tzini iransmiserunl, cisdem snbditis homicidiis, rapinis et incendiis, 
contra Deum, rationem et jusliciam ac legem patrie, gravia dampna inferentes.— Est verum, 
quod meinoratiis Heinricus el Theodericos de Valckenhuse, in reronducendo dictum magis- 
trnm Edmondum de Arlunio ad Burby, in ilinere cum anxilio oppidanorum de Bastenaken 
manu armala assullando ceperunt castmm de Bolley, in qao ex parte domini ducis castella- 
num conslitnerunt. Et quia ipse Edmondus pro tune erat inermi.s, in ngreasu quandam fe- 
nestram extractam ex grandia.illam sui corporis tuicioneconlrasagiilascum equisiiicapistro, 
ad collum suum sospendit. Die vero scquenli ulterius progredientes, turrim et fortalicium 
de Soye eciam ceperunt, el cuslodes instiluernnt. 
Bertholet, t. VII, 378: Dans une charte accordée le 18 février 1439 si. de Trêves, aux 
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francs hommes de la prévôté de Rastogne, on lit : que les anciennes lettre» de franchises 
avaient été brûlées dans le château de Umurlé avee quatorze gentilshommes et sergeanls 
qui s'y étaient réfugiés, au temps de la guerre que le duc Antoine, époux d'Elisabeth de 
Gorlitz, soutenait contre une partie des chevaliers de Luxembourg révoltés contre lai. 

653. (1413 n. st.?) 1412. «6 janvier. Au château de Tuernont (Turnhout?) — Antoine, 
duc de Lorraine, de Brabant et de Limbourp, marquis du St.-Bmpirc, confirme les traités 
faits entre ses prédécesseurs et la ville de Trêves et promet de la part du pays de Luxem- 
bourg de les garder inviolablement. 

Orig. Berlin. Les sceaux manquent. Deyer. Calai. I. IIS. Rapport Kreglinger sur les archiva de 
Coblence. Compte rendu séances Cumin R. d'Hisl, Belg., I. IV, p. 337. 

054. (1418 n. st.) 1412. Vingt et oeuck jours. — Les gardeur; du sccl de Marville dé- 
clarent que les bourgeois de la ville de Marville ont vendu à Jehan, fils de Thicry Jehes, 
jadis prévôt d'Y voix , lu somme de 50 bons florins l'r'ans de France, et huit bons vieux gros 
tournois de cens annuel, payable en son hôtel en la ville de Virlon. 
Coll. Suc liisl LQMNlb. Oriif Pardi. Sceaux tombé* 

653. 1413. 1" février. — Cessiou de la haute justice par le roi Weuceslas à la ville de 
Luxembourg. — Voir 1" février 1411. 

656. '1413. n. st.) 1412. 13 février. Suivant la coutume de notre cour. Donné an 
château de Turnhont. — Antoine, duc de Lothier, Brabant et Limbourg, marquis du St.- 
Empire, confirme les libertés et franchises du métier des drapiers de la ville d'Arlon. 

Voir lettres patentes du M mai I7|7, où l'acte ci-dessus est transcrit. 

657. (1413 n. st.) 1412. 4 mars st. de Trêves. — Supplément du BurgfrUdm de Laro- 
cbette, convenu entre Jean, seigneur de Crichingen ; Jean seigneur de Homburch, seigneur 
de Dudelingen; Erart de Gymnich, seigneur de Berperrh; Jean, seigneur de la Rochelle; 
Robin, seigneur de Vischpach et de Evcrlingtn, et Clais de Visrhpacb, fils du dit Robin. 

Publ. Soc. uisl. Luxemb. I8.it. t. VII. part. II, p. 19. RWP. 

658. (1413. 10 mars n. st.) 1412 juxta stilam Trey. Xdiemensis martii.-Conrad von 
Monlhahuret Peler Swert, écoiilèlc, tous deux écheviusà Echternach, attestent que Philipps 
le poissonnier, bourgeois d'Echtermch, el Liefkiti, sa femme, ont reconnu tenir à bail hé- 
réditaire de Johan von Erinzen, bourgeois d'Echleroach, el dé Katherine, sa femme, une 
maison sise in Kick et un vignoble sis in dn Wilrebach by Paulin in Kick, moyennant un 
rendage annuel de un florin de Mayence en or, de trois quarls d'huile, 14 escalins el 20 
penning de Trêves. 

Arch. Gouvt. Luxemb. Orig. pareb. 



659. 1413. 2 avril.— Isabel, voydmne tsu Spinnale (Epinal) dame de Ventschen (Fontois), 
déclare que son neveu , Jean de Soleuvre, chevalier, seigneur tzu derSchuren fde la Grange)' 
la garantie pour une somme de 300 florins auprès de Gilles île Rodemacher, seigneur de 
Ricbemonl. Elle promel d'indemniser Jean de Soleuvre de tous dommages 'qu'il pourrait 
éprouver à celle occasion. Wynmar el Erhart, frères, de Gymnich, seigneurs de Dudelance 
ei de Berbourg, lui promettent la même chose. 

CH. Soc. I.isl Luxemb. Orig. pareb. Sceaux dos -leox frères de Cymnïth RWP. 
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660. 1413. (8 juin.) Des viij" 1 dages in dem braicbmaende. — Eyn brieff* gegcbcn von 
Wynmar von Gymnich here zu Dudelingen, uml Erharl von Gymnich here zu Pcrpergh, da 
inoe sy erkennent, so wie ir ncbc Johan grave zu Homborch und here zur Vellz s y elzliche 
widerkouffs brieve gesicu und horen habe laissen, sprechende von dem herrn antelmau von 
Grasswee, burcbgrave zu Bickenbem und kathrinen von Homberch, élude, von Wymarbere 
zu Oudelingen und zu Berperch, sowie dieselbe brieve sy dan berueren sy, die da sprecben 
uffdie berschafflzu der Veltz, aen sy gemeyn, und ander die da sprecben dem vurben. 
Wynmar alleyne uff Cruxsenuch, Kesxelingen und Waltpillich, verniitz welchen brieff sy vur 
sich, ire erben und nakomen bekennent zu ewigen dagen wider inball des brieffz, noch 
der widerkouffs brieve nit zu reden noch dun, in kevncr hande wise, und der vurs. Johan 
und sine erben oder belder des brieffz mugen allzyl sulche vurs. herlicbeit und erbe na in- 
hall des widerkouffs brieve wiederkeuffen und laissen, is berurc ain sy gemeyn oder eyner 
alleyn, sonder daz sy oder ire erben und nacommen yel darwider zu sprecben, oder zu dun 
baben, noch scliaffen gedaiu werden, in keyner wise; und were sache, daz uber naicht 
einich ander brieve gemacbt oder fonden wurden sprechende zu hin dermail des brieffz, der 
sol in keyner maichi noch von werde sin, und disser brieff, und die widerkouffz brieve 
vurgen. sullent altzyt in irer ganuer maichl verliben sonder argelist und geuerde. Und ist 
derselve brieff versigelt mit dez vurgen. Wymars und Krrarlz sigelen und erkant und ver- 
sigell durch herrn Joban von Zolvercn here zur Schuren , ritter und richler der edelen des 
bilzlomps in demselven brieve benanten. 

Arch. Coavt Luxemb. Reg. da siège des nobles. Sentence du 10 juillet 1 4f>6, f. 41S. Analyse. RWP. 
Voir actes du mercredi avant st. Martin I.WH et la veille de si. Paul apôtre 1388 sL Trêves. 

661. 1413. 14 juin. Ehrenbreitstein.— Wernher, archevêque de Trêves, confirme la fon- 
dation de l'autel de sle. Marie dans l'église paroissiale de Marville et la dotation pour l'en- 
tretien d'un prêtre. 

Arch. Coblence. Temporale. Gcerx Reg. 

062. 1413. — Troisième expédition d'Antoine, duc de Brabant, dans le Luxembourg, 
contre Huart d'Autel et les fauieurs de la rébellion. Fin juin — fin août. 

Dgnteri Chron., t. III, 226 : Licol memoratus Anthonius dux Brabancie stipradiclos Hu- 
wardum de Allari suosque fautores et adhérentes vicibus diversis requiri feceril, quatenus 
sibi el precarissime consorli sue ducisse Brabancie fidelilatis et homagii jiiramenla presla- 
renl, juxta lilerarum conlinenciatn ipsis super impignoracione ducatus Lucemburgeu.sis et 
comilalus Tzini concessarum, quas prelibalis Iluwardo suisque fauloribus et adherentibus 
et aliis nobilibus el depulalis bonorum oppidorum dicli ducatus ultimaie ostendj fecit, 
neenon juxia lenorcm lilerarum quas domini Wilhelmus de Nam et Bernhardus de liurscheit, 
milite*, quas ipsi ad predictum Romanorum et Bohemit regem transmiserunt, ab eodem domino 
rege ipsis reporiaverunl : Nichilominus idem dominus Huwardus suique fautores et adhé- 
rentes, in eorum protervia animo induralo persévérantes, dicto Bomanorum et Bohemie 
régi, eorum vero et nalurali domino, inobedientes et rebelles, supradictis duci el ducisse 
Brabancie parère el obedire fidelitalisque el homagii juramenla facere récusantes, lerram 
Lucemburgensem el comiiatum de Tzini, cedibus, i-apinis et incendiis invascrunt, cuncta de- 
populando. Uua propler idem Aulbonius dux, premissa egre ferens, voiens in premissis pre- 
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dicti régis alque suum hoaorem perseverare, alque dictarum terrarum indempnilati subdi- 
torttm et alias de remedio opporluno providere, necoon, juxia mandatum per regem predic- 
tum sibi desuper iradilum, supradictos ioobedientes et rebelles ad ejusdem domini régis 
et suant obedieatiam, manu armata vim vi repellendo, astriogere, congregato oobilium bel- 
lalorum exercilu copioso, ex Brabaucia cum apparatu bellico proficiscens versus terrain 
Lucemburgeusein, primo casira sua melando anie caslrum diclum Tertvaei (sic) speclans ad 
Johannem et Wilhelmum de Oirloy, fratres, obsidiooem posuit, quod cepil et destruxit. — 
Du m vero dux Anthonius inlendebal obsidionem ponrre aille castrum Hœlveltz, pertinens 
domino Huwardo de Klter, dominus Erbardus de f.ytnich (Gymnich), dominus de Berberg, 
(Berbourg), qui filiam dicli Huwardi babuit in uxorem, tantum procuravit apud ducem An- 
tboninm, qui lune propo Hffilveltz apud A«enburg (Ansenburg) erat collocalus, quod ipse 
dux eidem domino Erhardo de dicto caslro et eciam de valle de Seirpenich (sic) generose 
beneficiavil, sub cerlis modo et forma contentis in dicli ducis lileris patentibus de super 
confectis, dalis in expedicione apud Assenburcb, die xvi jnlii anno M»CCCC'XIII\ — Deinde 
idem dux Anlbonius maadavit nobilibus, oppidanis et subditis lerrarum Lucemburgensis 
et d« Tzini prediciarum, ut cum apparatu bellico se accelerarenl ad expedicionem suam 
ante castrum Elter incuncianter applicare. Quo mandate emanalo, idem dux Anthonius, 
Castro Tervaez demolito, cum diclo suo exercilu proficiscens versus castrum de Elter, quod 
secundario obsidione circumvallavit, bombardis et machinis bellicis lurres et menia tabler 
cooquassando et assullaodo, quod demum virlute suorum hominum bellicosorum illud cepit 
et expugnavit, et tolaliter destruxil. — Est verum quod, prêter bombardas quas dux Anlbo- 
nius secum duxit ex Brabancia, dux Montensis in auxilium suum sibi concessit et iransmisit 
unam magnam bombardam ; similiter Wilbelmus cornes Hannonie, Hollandie et Zelandie 
misit sibi unam magnam bombardam, appelalam Nigra MargareUi; item civitas Trevirensis 
concessit sibi eriam unam magnam bombardam ; et oppidum suum Trajectense supra mosam 
concessit eciam sibi unam magnam bombardam et LX arbaiistarios armatos cum suis per- 
tinenciis : ad quarum regimen bombardarum ipse dux ordinavil et deputavit homines cx- 
pertos. — De Elter vero idem dux Anthonius se transtulit versus caslrum Lintzer, castra 
ibidem melando, quod obsidione circumeinxil, et in tantum instruments bellicis coarclavit, 
quod capitaneus sive caslellanus se et suos unacum eodem Castro in graciam predicli ducis 
reddiderit : in quo ipse dux sua ex parte et de manu sua unum caslellannm inslituit. — 
Abinde vero prelibatus dux cum diclo suo exercilu profeclus est ante castrum Mersi prope 
Viidunutn, quod tamdiu assullando oppugnavil, quod dominus Hugo de Mersi , cui castrum 
pertinebat et in ipso obsessus Tuerai, suo et suorum secum inibi exislencium corporibus 
dumlaxat salvis, ipsum castrum tradidit in manibus ducis Antbonii supradicti : quod tola- 
liter deslrui, cremari et ad solum projici fecit. In quo, et spccialiter in majori lurri, quant , 
ut ferebatur, Jobannes rex Bohemie (eccral edificari, fucrunt reperti multi captivi merca- 
tores de Argenlina et aliis locis silis super Renum : quos, anlequam tnrris fuerat submine- 
rata el igoe supposito in fossalis projecla, dux Anthonius cxlrahi faciens, expensis suis 
propriis supra currum, quia incedfre nequibaut, duci fecii usque ad Argenlinam, unde ipsa 
civitas eidem duci Anthonio humillimas el condignas retulit graciarum actiones. — Est ve- 
rum quod, ipso duce Anthonio adhuc cum expedicione sua ante caslrum Mersi exislenle, 
plurcs nobiles et plura castra ad suam obedienciam sunl redacii et redacla, plus timoré, 
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nt existimo, quam amore vel favore : srilicet castra Visbach, Everlingen, Piilliugen, Fer- 
mondarc (sic) Cbivery le Franck; quocumque enim se verlebat. Victoria, ut ita dicalur, 
pocius eum precedebat quam sequebatur. — Hic igilur, dut Anthonius, castro Mersi ex- 
pognato et diruto, nil actum credens, cum quid superesset agendom , iti anteriora prospi- 
ciens et eorum que rétro sunl obliviscens, reliquos inobedienles et rebelles debellando ad 
obedienciam et pacis unionem reducere desidcrans, cum dicto suo cxercilu profectus est 
versus caslrum Clerve, spectans ad Fredericum de Bramlenberch, quod, castris raelatis, 
obsidione circumdans, posl multam oppugnaciouem addedicionem suam inflexit(i).— De in de 
vero, anno Uomini M'CCCCXIII" ipso die Barllioloinei aposloli. obsidione adbuc durante et 
nondum soluta, fuit ibi, per médium doininorum Frederici, senioris filii de Uurte, comilis de 
Sarwerdcn. et Scheyfardi de Merode, dooiioi de Heymersberch, inlcr memoralum dominum 
ducem, ex unà parle, et dominos Huwardum dominum de Elter, Bernhardum dominum de 
Burtcheit, Johaunem de Brandenbercb, dominum de Esche, Fredericum de Brandenbcrch, 
dominum de Clerve, Tbeodoricum de Hendelstorp, dominum de WUdenbeich {'!), Heinricum 
de Bollant, dominum de Rolley, Godefridura dominum de Brandenberch, dominant Wilbel- 
mum juveoem de Nam, Johannem de Soye, Gcrardum de lUistenaken, milites, Géranium de 
Bastenaken ejus tilium, Juhannem cl Wilheimum de Ourley, l'raires, ex altéra parle, o. nus 
tractatus iuitns cl concordatus, conlinens iuter cetera in effectu , quod ipsi conjunctim , aut 
quilibet ipsorom in solidum pro se, coram serenissimo principe et domino Wenceslao Ko- 
maoorum et Bohemie rege ejusque consilio de Bohemia venire seu comparere, aut eorum 
nancios pleno mandalo fulcilos destinare debeanl infra hinc et feslum beati Martini episcopi 
hyemalis proxime venlurum, et signanter in die Undecim millium virginum de vespere in 
Praga, aut in loco alio ubi antedictus Romanorum et Bobemie rex tune exlilerit, aut ipsis 
signifk-averil, ad eundem dominum regem ex utraque parte inslanler requirendum et humi- 
liter deprecandum, quatenus ipsis certos diem et locum velit assignarc, easdem partes juxta 
eorum pelicioncs et responsioncs et causarum exigenciam secundum justiciam vel amorem 
concordandi. El quidquid ipse dominus rex cum prcdiclo suo consilio pro hujusmodi de- 
cisione causarum inler easdem parles duxerit ordinandum, quod una pars altcri facere de- 
beat, boc ex utraque parte servabunt et adimplcbunt, infra quatuor septimanas ordinacio- 
nem predictam immédiate subséquentes. Et casu quo rex cum dicto suo consilio premissa 
non fecerit, lune ambe parles slabunt in omni jure suo quo nunc sunl lempore date cedule. 
Et super hoc fuerunt facti inler ambas parles predicias et earum adhérentes bunc , antique 
et firme treuge sive guerrarum abslinencie, ineboaturc in die sabbalti proxime fulura sole 
oriente, et duralurc usque ad crastinum beati Martini predicli et per totam illam dicm sole 
occident*, proul in hujusmodi tractatus cedula, cum nonnullis aliis prediclis arliculis, dic- 
tarom parcium impressione sigillorum sigillala, lacius continetur. (Suit l'acte du 2b' août 
H14 p. 230.) 



(1) La ville «le Luxembourg avail des hommes d*armes dans l'armée du duc Antoine dcvanl Clervaui. 

Complet de la ville de Luxembourg , a. WI3-UU : Item geven Peler Kepler vur ein perd er vur Clerfe 
verlocs ... v guld. — Item geven Hcnchio Uynemecher von eym« perde er dem Riehler golawen lutte aad vur 
Cltrff ver loren wart. viij guld. 
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Chronique de Jean de Stavelot, Bruxelles 1861, p. 149 : a. 1413 environ dele sains Jobans- 
Baplisle, entrât ly duc Antoine de Brabant en la ducheit de Lussenborch, et asseghat plu- 
sieurs forlerecbes dez chevaliers dédit pais, et les abatil alcuns et les aultres ilh recbut a 
son obedienche; et environ délie Sains-Berlremeis après ilb s'en r'alat en Brabant. 

Chronicon Corn. Zantflieî apvd Martene et Durand, atnpl. Coll., I. V. 398 : a. 1413. Anto- 
nius, dux Brabantix cui nupta est Elisabeth ducissa Lutzemburgensis , filia Wenceslai, 
quondam imperatoris ac régis Bohcmia?, circa fcstum B. Johannis Baptisla? cum manu valida 
armatorum, ingressus est diicatum Lulzcmburgensem, eoquod nobiles et armigcri cjusdcm 
terne uollent eidem obedire, subvertitque plurima castra et forlalîlia eorumdem , et prxci- 
pue nobilium Datheez (Autel), qui flngebal se juratnentum fidelilatis prastitisse régi Bohe- 
miae. Cumque pervagatus esset omnem illam patriam, tandem circa feslum Barlholom;ei 
revenus est in Brabanliam. 

663. 1413. 13 juillet. — Antoine, duc de Lotnier, de Brabant et de Limbourg, marquis 
du St.-Empire, donne en fiel' à Richart de Hadamar une maison sise à Andernach in der 
Kirehengatxe, mouvant depuis longtemps du duché de Luxembourg. 

Arch. Gouvl. Luxemb. Copie de litres, vol. IV, (. 03 v. RWP. 

664. 1418. 16 juillet. In expédition» upud Ansonburch. — Antoine, duc de Brabant, 
4onne à Erhard de Gymnich, seigneur de Berbourg, le château de Holvcltz et le val de 
Stirpenich, confisqués sur Huard d'Autel, beau-père de Erhard : c Dum vero dux Anlbonius 
•intendebal obsidionem ponere ante castrum Hœlveltz, perlinens domino Huwardo de Eller, 
>dominus Brhardus de Gymich, dominus de Berberg, qui filiam dicti Huwardi babuit in 
>uxorem, tantum procuravit apud ducem Anthonium, qui tune prope Hœlveltz apud Assen- 
>burg erat collocatus, quod ipse dux eidem domino Erbardo de dicto castro et eciam de 
»valle de Seirpenich (sic) generose bénéficia vit, sub certis modo et forma contenlis in dicti 
•ducis literis patentibus desuper confectis, dalis in expedicione sua apud Assenburch, die 
»xvi« julii anno M'CCCC-XIII*. » 

Dyoteri Chronicon, l. III, 2i7. 

665. 1413. (22 juillet.) Jour de ste. Marie -Madel aine.— Frère Franquin Linus, gardien, 
liseur et le couvent des frères mineurs à Luxembourg, font savoir qu'ils sont obligés de lire 
tous les lundis une prime-messe au St.-Esprit en Luxembourg, à l'autel de N'.-D., pour 
Franckin, le tonnelier de Pultelingen, et Catherine, sa femme. Maître Bertrand, ministre 
pour la province de Cologne, a apposé son sceau. 

Relation du monastère du St. -Esprit, f. 317. MscL Arch. Gouvt. Luxemb. 

666. 1413. (2 août.) Des nesten mitwoehs nae st. Petersdage vincula. — Henri et Jean 
les Waldt, frères, d'Arlon, reconnaissent devoir à Hauzman de Busleiden, bourgeois d'Arlon, 
la somme de 121 florins du Rhin pour argent prêté; ils lui engagent, pour sûreté de celte 
créance, le cens qu'ils ont sur le moulin de Wolckeroidl, consistant dans la livraison d'un 
porc, d'une somme d'argent et de bled, plus 2 florins de cens sur une maison sise au Marché 
à Arlon. Témoins : Claes de Schweich cl Henri Schûlz, échevins à Arlon. 

Arcb. Gouvt. Luxemb. Copie de titres, vol. IV, f. 403. 
Publications. — xxv (ni») année. 23 
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667. 1413. 3 août. Donné à chaste! de Clermont.— Lettres do cardinal de Bar et de Jean 
de Bar, frères, pour tenir on faire tenir une journée avec Mons. de.Brabant ou les siens, 
toutes choses demeurant en leur état cependant. 

Arch. Gouvl. Luxemb. Copie de litres, vol. II, f. 137. RWP. 

668. 1413. 4 août. Ost devant Marchy (Mercy près Verdun). — Antoine, duc de Lotbier, 
etc., fait à l'autel Notre-Dame en l'église de St.-Nicolas à Luxembourg, donation d'une mai- 
son sise rue Vreuwelgass à Luxembourg, lui échue par le trépas et bâtardise des anciens 
propriétaires. 

Bertholel, t. VII. P. jusl. f. 77. 

669. 1413. 8 août. Donné en notre ost deles Stripigny (Sterpenich). — Antoine, duc de 
Lotbier, de Brabant et de Limbourg, marquis, du Sl.-Empire, comme mambour, gouverneur 
et seigneur du duché de Luxembourg et comté de Chiny, confirme ceux de Damvillers et 
dépendances dans leurs franchises, us et bonnes coutumes; ont certifié au bas : Gilles de 
Bodemacher, messire Henri de Dicst et Guillaume Blondcl. 

Arch Couvl. Luxemb. Copie de litres, vol. IV, f. 95 v.-Arch. Lille B. H 16. — Pari» Coll. dEsnao», 
90. fol. 9. RWP. 

670. 1413.11 août. In onsen léger zu Ettelbrngge. — Antoine, duc de Lothier, de Bra- 
bant et de Limbourg, marquis du Sl.-Empire, reconnaît devoir 8050 11. à Jean de Loon, 
seigneur de Hcinsbcrg et Lowcnbcrg. 

Lacomblel, Urkundenbuch, I. IV, n* 78. 

671. 1413. (24 août.) Le jour de st. B&rthélemi, apôtre. Devant Clervaux. — Conven- 
tion par laquelle Antoine, duc de Brabant, d'une part, et Huarl d'Autel et les nobles du 
duché de Luxembourg qui tenaient son parti, à savoir : Bernard de Burscheil; Jean de Bran- 
denberg, seigneur d'Esch ; Frédéric de Brandeuberg, seigneur de Clervaux ; Diederich von 
Endelstorp, seigneur de Wildenberg; Henri de Bollant, seigneur de Bolley ; Godard, seigneur 
de Brandenberg; Guillaume le jeune de Ham; Jean de Soye; Gérard de Bastogne et Jean 
son fils; Jean et Guillaume d'Orley, d'autre part, décident de soumettre d'ici à la st. Martin 
leurs différends au jugement de Wcnceslas, roi des Romains et de Bohême, el signent en 
attendant une trêve. 

Dinlher Chron., I. III, 230. RWP. 

672. 1413. (24 août.) Le jour de st. Barthélemi, apôtre. — Acte supplémentaire à la 
convention du même jour «l passée devant Clervaux, faite entre Frédéric, comie de Sar- 
werden el Scheitïart de M i rode, sire de Heimersbergb , au nom d'Antoine, duc de Brabant, 
d'une part, et les nobles du duché de Luxembourg, d'autre part. 

Dinllier Chron., t. III, ttt. RWP. 

673. 1413. 26 aoûl. — Antoine, duc de Brabant, nomme pour le gouvernement du duché 
de Luxembourg el du comté de Chiny, deux capitaines. Egide de Bodemacher, seigneur de 
Ilicbemont, pour le quartier wallon, et Erhard de Gymnich, seigneur de Bcrbourg, pour te 
quartier allemand. 

Dynleri Chron., I III, p. ?34. 
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674. 1418. 26 aoûl. In on se léger voir Gloire. — Antoine, duc de Lotbier, de Brabant, 
etc., reconnaît devoir a Jean de Loon, seigneur de Ileinsberg, la somme de 4300 fl. pour 
argent prêté par celui-ci et pour chevaux perdus pendant qu'il était à son service. 

Lacomblet, Urkundcobuch, t, IV, p. 87, note. 

67$. 1413. (27 août.) Le dimanche après la fête de et. Barthélemi, apôtre. — Lettre de 
Jean de Brandenberg, sire d'Escb-sur-Sûre, à Thierri de Welckenbuse, prévôt de Bastogne, 
concernant la convention de Clervaux du 24 aoûl 1413, l'informant que Godarl, seigneur de 
Braudenberch, son neveu, ne lui a pas donné de réponse sur la question de savoir : s'il vou- 
lait entrer dans les arrangements pris dans la dite convention. 

Dinlb«r, Chroo., l. lit, 333. RWP. 

676. 1418. Août — Le duc Antoine licencie son armée. — Puis retourne dans le Brabant. 
— Le comte de Sarwerden fixe à Jean de Brandenbourg et consorts jour à Vianden. — 
Codefroid de Brandenbourg continuant à mettre le pays a sac, le duc Antoine ordonne de 
mettre le siège devant le château de Brandebourg.— Construction de deux blochaus.— Aide 
que donnent au duc, Antoine Simon, comte de Spanheim et de Vianden et Jean, seigneur de 
W iliz. — Godelroid de Brandenbourg fait enfin la paix avec le duc Antoine; dans cette paix 
furent compris Jean de Brandenbourg, seigneur d'Esch-s./S. et Frédéric de Brandenbourg, 
seigneur de Clervaux. 

Dynteri Chron., t. III, 234 : Item memoralus dux Anthonius, post gloriosos victoriososque 
triumphos tractatu hujusmodi alque Ireugis, sicut premittitur, factis, et pro gubernacione, 
tuicione et defensioneducatus Lucemburgensis et comitalus Tzini prediclorum in capitaneos 
eorumdem, die xxvi* mensis augusli anni M'CCCC'XIII 1 predieti, nobilibus viril Egidio de 
Rodemachcre, domino de Rychersperch in gallica, et domino Erhardo de Gymnicb domino 
in Bcrberch in teutonica terris institutis, soluta obsidione caslri de Clerve, et ad suam dedi- 
cionem redacti, ut premissum est, magnificisque dominis Johanne domino de Heynsberch, 
Ruperlo comité de Virnenborcb, Frederico de Mœrse comité de Sarwerden, Wilhclmo de 
Arkele domino de Borne et de Sitacrt et aliis extraneis, qui ad suum servitium et auxilium 
advenerant, neenon nobilibus et oppidanis ducalus Lucemburgensis generose licentiatis, 
cum baronibus et nobilibus suis ad patriam Brabancie cum gaudio et leticia remeavit. — 
Post hoc cornes de Sarwerden juxla predieti conlinenciam traclatus preflxit Jobanni de 
Brandenberg cum suis complicibus veniendi ad dietam in castrum Vianden, ad traclandum 
amicabiliter super conlroversia etc. ad quam venire recusarunl. — El quia Godefridus de 
Brandenberch noluil comprehendi, ut supra palet, et predictam patriam Lucemburgensem 
continuis incursionibus sluduit dampnificare, ideirco prelibatus dux Anthonius, desiderans 
eidem patrie de remedio opportuno desuper providere, indici fecit expedicionem generalem 
per toiam patriam anledietam , ad obsidendum manu armata et apparalu bellico castrum de 
Brandenlterch, et ante illud edificandum duas municiones dictas theutonice blochuse, in qua- 
rum qualibet voluil teneri L homines armoruro, habentes inter ipsos X équestres, XX arba- 
lislarios, suis in expensis, et XXV arbalistarios ex oppidis, in ipsorum expensis, quodque 
reliqui hominum armorum equi deberent suis expensis slare in oppido Dylkerchen. El ut 
victualia ipsis necessaria cl oportuna possent adduci, ordinavit quod in caslris de Vianden 
et de Ùaesborch continue residebunt XXX homines armorum, quos dominus Simon corne* 
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de Spanhem inibi, suis in expensis, tcnere promisit, ad conducendum viclualia prcdicta. — 
Tune eciam praclicavil idem dux Anlbonius quod Johannes dominus de Wils sibi casirum 
suum de Wib in manibus iradidil, ad inferenduro dampna ex eodem castra illis de castra 
Brandenberch antediclo, et unacum hominibus in Dytkerchen residenlibus, inlroitum et exi- 
tura in et extra cas t ru m Brandenberch iinpediendum. — Ad que exequenda idem dux An- 
thonius soo nomine constitué executores capitaneos suos Egidium de Rodemachere et 
dominum Erhardum de Gymnich prelibatos : qui ejusdem ducis Anthonii mandatis tanujuam 
veri obediencie viri obtemperare volentes, unacum nobilibus, oppidanis et subditis predicte 
patrie obsidionem ante predictum Brandenberch ponenles, predictas duas municiones 
edifteare ceperunt. Quod videns Godefridus de Brandenberch, prelibati ducis Anlbonii poten- 
ciam veritus, unacum Johanne Brandenberch domino de Essche et Yrederico de Brandenberch 
domino de Clerve, cum diclis capitaneis, nomine et ad opus ducis Anthonii et patrie Lucem- 
burgensis et omnium ex utraque parle ipsis adherencium, integram pacem et obedienciam 
Grmaverunt, et sic dicta obsidione soluta quiiibet ad propria se duxit remeandum. 

C77. 1413. Septembre. — Huart d'Autel el son parti n'observent pas le traité de Clervaux 
du M août 1413. Ils s'adressent au roi Sigismond, frère de Wenceslas, pour qu'il prenne 
leur défense, inculpant le duc Antoine de vouloir usurper le pays de Luxembourg el le dis- 
traire de la couronne de Bohême. 

Dynteri Chron., t. III, 241 : Non obstante tractatu prescripto ante Clerve cooeordalo, et 
per dominum Huwardum de Allari suosque faulores et adhérentes servarc jurato et pro- 
misso, predicli Huwardus el sui meraoratis dominis duci el ducissc Brabancie non solum 
homagii et obediencie juramenta prestar* recusaruut, sed eciam in eorum pertinacia indurali, 
supradicto domino Wenceslao el Bohemie rege, eorum vero el naturali domino, dimisso, 
ab ipsuis obediencia discedentes, ad screnissimum principem dominum Sigismundum Roma- 
norum rege m semper Auguslum et Hungaric, Dalmacie et Croacie etc. regem, ut eorum 
perliuaciam defenderent, miserunt, animum ejusdem domini régis sinistre informando contra 
ducem Anthonium prediclum : videlicet quod dictum ducatum intenderet sibi injuste et violenter 
usurpare atque a regno Bohemie et veris heredibus alienare, quod ipsi, ul asserebant, aynoscentes, 
dam dicti ducis peticionibus nollent acquiescere, graves ab eo violencias et injurias suslinuis- 
sent, el quolidie suslincrent. Quibus persuasionibus dum dictus rex fidem adhiberet, contra 
dictum ducem commotus scripsit incolis ducatus Eucemburgensis, spiritualibus el seculari- 
bus, judicibus, scabinis et communitalibus oppidorum ejusdem ducatus, quomodo idem dux 
injuste ad conquirendum et obtinendum ducalum Lucemburgensem antedictum inslancias 
fecerit, et facial quolidie, contra ceriam ordinaciooem dudum faclam el per nobiles et iguo- 
biles dicli ducalus servarc juratam, videlicet quod idem ducatus a connu Bohemie nunquam 
debeat separari ; cl quomodo predictum dominum Huwardum de Elter, et alios dicli ducalus 
nobiles diclo duci Anlbonio nolentes acquiescere, cl se offerentes ad standum judicio dicii 
régis Hungarie, vc| cleclorum imperii, conlra jusiiciarn oppresseril el violencias cis intulerit. 
Quem dominum Huwardum ex quo capitaneum et principalem constitua dictorum nobiiium, et 
induisent exigere vexillurn imperii conlra dictum Brabancie ducem, si opus foret: ideirco 
mandavil el commisil omnibus inculis predicli ducalus, ne ammodo dicto domino Huwardo 
el suis nocere présumant, sed eis eundo et redeundo cum caslris et oppidis contra dictum 
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ducem et suos assistant, prout in dictis tin-ris plenius continetor; que fuerunl date in 
Cure, post nativitatem Christi anno M'CCCC* et post hoc anno XIII* in profesto nativilatis 
bcate Marie, regnorum suorum anno Hungaric XXVII», Romanorum vero tercio. (Suivent 
les lettres patentes.) 

678. 1413. (7 septembre.) La veille de la. nativité de la vierge. Cure. — Acte par lequel 
Sigismond, roi des Romains et de Hongrie, en sa qualité d'héritier rte la couronne de Bo- 
hême et du duché de Luxembourg, invite tous habitants quelconques du duché de Luxem- 
bourg ainsi que les magistrats des villes, à prêter aide et assistance à Huard d'Autel, qu'il 
a mis à la léte des nobles dudit duché pour y défendre ses droits contre Antoine, duc 
de Brabant. 

Dynlher, Cbron.. t. III, Ui. Arch. Gouvt. Luxeœb. Copie de Utres, vol. II. p. Î30 v. RWP. Bertho- 
1*1, L VII. p. 254. Voir 8 avril Uli. 

679. 1413. "> octobre. — Jean de Brandenbourg, seigneur d'Esch, vend du consentement 
de l'archevêque de Trêves, à Pauline de Dodenberg, veuve de Guillaume Waben de Lyemen, 
une partie des dîmes de Sackenheim (Sassenbeim ?), Waldorffet Fressen (Frassem?), moyen- 
nant 500 florins. 

Calai. Renesse, n» 1031. Allemand. Trois sceaux verls ou jaunes. 

680. 1413. 14 octobre. — Antoine, duc de Brabant, commet le prévôt de Tbionville pour 
recevoir et faire payer les revenus de St.-Maximim dans le Luxembourg. 

Rapport Kreiflinger sur le* archive» de Trêve». Comple-reodu de» séances de la Cumm. R. d hi»t. 
de Belg. t. V, 277. 

681. 1413. Octobre et novembre. — En exécution du traité de Clervaux du 24 août 1413, 
le duc Antoine envoit une nouvelle ambassade en Bohême. Son ambassadeur comparait 
devant le roi Wenceslas au jour indiqué dans le dit traité, 21 octobre. Huarl d'Autel et ses 
adhérents s'y font représenter par Huward d'Autel, fils. Celui-ci n'ayant pas produit des 
lettres de créance, le roi Wenceslas prolonge la trêve entre les deux parties jusqu'à la fête 
de st. Jacques 1414, et confirme les lettres d'engagère précédentes en faveur d'Antoine et 
d'Elisabeth. 

Dyntheri Chrun., t. III, 237 : Dux autem Anthonius, ad satisfaciendum tractatui supra- 
scripto ante Clerve facto, transmisit ad sepefatum Romanorum et Bohemie regem versus 
Bohemiam slrenuum Johannem de Rynshem, pro tune sue curie Marescallum, cum mandalo 
suflicienti fulcitum ; qui die ad hoc in supradicto traciatu ordinau, videlicel in pro festo Un- 
decim minium virginum (21 octobre), cum eodem suo mandato, comparait coram predicto 
domino rege et ejus nobili consilio ex Bobemia, in caslro Nuwenhuse prope Pragam lune 
résidente, aflerens se promptum et paratum, nomine et ex parte predicli ducis Anthonii, 
juxta tenorem ejusdem mandat! faciendi, acceptandi accomplendi talcm ordinacionem, sicut 
ipse rex cum antediclo suo consilio inlerdictum Anlhnnium ducem etdominum Huwardum 
de Altari suosque fautores et adhérentes super controversias inlcr ipsos cxistenles vcllet 
pronunciare, juxta tenorem iractatus super hoc inler partes antedictas concordati, cujus 
copiant in forma aulbentica idem Jobannes ibidem exbibuit et cum diclo suo mandato pro- 
duxil. — Deide vero post aliquot dies comparait eciam coram dicto rege et ejus consilio 
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Huwardus de Altari, ûlius domini Huwardi suprascripli, ex parle ejusdem sui patris suo- 
rumque fautorum et adberencium, nullo ab cisdcm mandate fundalus. Et quia diclus domi- 
nus Huwardus cum suis de pleno mandata coram diclo rcgc non transmisil, sicut fecisse 
debuissel, idcirco idem dominus rex ordinacionem suam super conlroversia predicia inter 
easdem partes pronunciare nequivit, sed mandavit atque scripsit parti ulrique quod firma- 
rent et tenerent de conlroversia predicia Ireugas usque ad festum beali Jacobi proxime 
venlurum, prout in lileris desuper conrectis ptenius conlinelur. Que fuerunt date in Nu- 
wenbasc prope Prtgam, die dominica proxima post feslum béate Catbarine, post nalivitatem 
Domini M'CCCC'XIIP regnonim suorum anno Bohemie LP Komanorum vero XXXVIII*. Et 
sunt dicte litere sic signale. Per dominos Conradum episcopum Pragensem et Jobannem de 
Conlremitz, résidentes in Furstenstein. Jo. de Bamberg. — Quia vero dominus Huwardus 
de Altari suique fautores et adhérentes sepe dixerunt, quod litere Romanorum et Bobemie 
régis, quas domini dux et ducissJ Brabancie osicndcrant nobilibus et commiinitalibus do- 
catus Luccmburgcnsis super impignoracionc ejusdem, emanarunl absque sritu et voluntale 
régis predicli, ideo ipsc rex per suas lileras patentes, datas in Nuwenbuse prope Pragam, 
post nativitaltm Chrisli anno JPCCCC'XIIP die dominica ante (?) fcslum béate Catba- 
rine, regnorum suorum anno Bohemie LP Komanorum vero WXV'IH", nolum tac.il universis 
et singulis principibus, spirilnalibus et secularibus, comitibus, baronibus, mililibus, minis- 
terialibus, clienlibus, univcrsitalibus oppidorum, francisearum , villarum et omnibus aliis, 
euitiscumque dignilatis, status vel condiciouis existenlibus, qui per easdem suas lileras 
fuerunt requisili, quod litere sue ipsius majeslalis sigillo sigiilalc, quas prediclis duci et 
ducisse Brabancie super impignoracione predicli ducatus pro certa summa pecunic conressit, 
quasque ultimate nobilibus et oppidanis ejusdem ducatus osicndcrant , de consilio suorum 
principum et dominorum, et de suo vero s ci lu cl bona voluntale ipsis induisit sive concessit, 
quodque prediclum ducatum ipsis bene favitet adbuc die hodierna bene favet, el, si aliquis 
diceret quod bujusmodi litere absque suo scitu et voluntale émanassent, quod hoc uoo 
deberenl crederc, quia non est ila, prout in lileris ejusdem tenoris infrascripli clarius ha- 
betur. (Suit le diplôme du 26 novembre 1413. 

682. (1413. 20 octobre.) Geben su Tétanie k des nehsten dinstages nach st. Oallen 
tage, unser reiche des Behemischen in dem fûnfaigsten, und des Romischen in de ru 
sieben und dreisigsten jaren.— Wenccslas. roi des Romains cl de Bohème, ordonne à tous 
ses sujets du pays de Luxembourg de faire hommage a Elisabeth de Gorlitz el à son mari 
Antoine, duc de Brabant. 

Arch. Gouvl. Lux«rob. Copie de lilre», vol. Il, f. 354. RWP. 

683. (1413. 20 octobre.) Geben sn Totwnck des dienstages nach sanct Gallentage, 
unser Reiche des Behemischen in dem funfl'sten (fttnfzigsten) und des Romischen in 
dem sieben und dreissigsten Jaren.— Wenceslas, roi des Romains et de Bohême, ordonne 
à tous comlcs, barons, chevaliers, écuyers et tous autres de ses sujets tant du pays roman 
qu'allemand, de ne pas ajouter créance et de ne pas suivre les ordres contenus dans les 
lettres qui seraient contre ses droits et ceux d'Elisabeth de Gorlitz el d'Antoine de Brabant. 

Arch. Couvt. Luxemb. Copie de litres, v. H, f. 253. 

o84. 1413. (28 octobre.) Crastino festi st. Symonis et Jude apost. — Robin , seigneur 
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de Vyscbbach et Everlingen, et Catherine de Melhzych (Messancy), sa femme, font savoir 
qu'ils ont fait donation à l'hospice d'Echiernach, représenté par Pierre, prêtre, curateur de 
cet établissement, d'un champ sis à Fele, d'un pré près d'Echtcrnach, etc. Sceaux de Con- 
rad de Montabaur et de Jean Irhel, échevins à Ecbiernach. 

Muller, das Bûrgerhotpital zu Ethurnach. Loxemb. 1864. 2' èdil., p. IU3 

685. 1413. (10 novembre.) La veille de la fête de st. Martin Luxembourg. — Réponse 
des villes du duché de Luxembourg à l'invitation leur faite par Sigismond, roi des Romains 
et de Hongrie, en 1413, la veille de la nativité de la Vierge (7 septembre). Elles traitent la 
question de la succession du duché de Luxembourg à partir de l'empereur Charles IV, et 
en viennent à l'engagement de ce pays à Elisabeth de Gorlilz et a son époux Antoine, duc 
de Brabant , auxquels elles se sont naturellement et légitimement soumises; elles finissent 
par prier le roi des Romains de vouloir bieu s'enleudrc avec ces princes au sujet de cet 
engagement et de le leur confirmer. 

Dynler, Cliron.. I. III, US. RWP. La Cbron, d'Alex. Wiltheim, Coll. Soc. bat. Luxerob. porte : Bey 
regieruntf Aolooie, berlzoge zu Borguodl, a. UI3, sebickt die sUdl eioen gcsaodlen zu Sigismundo, 
kônig m Uoffarn. 

686. 1413. (10 novembre.) Uf sinte Merlin* avont des heiligen bischoffs. Luxembourg. 
— Lettre do magistrat de la ville de Luxembourg écrite à Wenceslas, roi des Romains et de 
Bohême, tant au nom de la dite ville qu'au nom des autres villes du pays, où il se plaint 
des ravages causés par la noblesse révoltée contre l'autorité d'Antoine, duc de Brabant, et 
le supplie de forcer les nobles à la soumission. Ledit magistral lui envoie aussi copie d'une 
lettre de Sigismond, roi des Romains et de Hongrie, écrite au magistrat de Luxembourg et 
la réponse donnée par ces derniers. 

Dyoter, Chron., t. Ut, p. 133. RWP. 

687. 1413. (26 novembre.) Die dominica proxima post festum béate Catharine. In Nu- 
wenhuse prope Pragam. — Wenceslas, roi de Bohême, prolonge jusqu'à la fêle de st. 
Jacques 1414, la trêve conclue entre Antoine, duc de Brabant, et Huait d'Autel et con- 
sorts le 24 août 1413, trêve qui ne devait durer que jusqu'au 11 novembre 1413. 

Dynleri, Cbron., t. III, S<8. Analy*. 

688. 1413. (26 novembre.) Le dimanche après la fête de ste. Catherine. Neuhans près 
de Prague. — Lettres patentes de Wenceslas, roi des Romains et de Bohême, faisant con- 
naître à tous et un chacun que c'est avec pleine connaissance de cause et de son propre gré 
qu'il a délivré à Elisabeth de Gorlilz, duchesse de Brabant, et à son époux Antoiue, duc de 
Brabant, les lettres patentes par lesquelles il leur donne le duché de Luxembourg en enga- 
gère, invitant chacun à ne pas croire le contraire. 

Dyolher, Chron., t. III, J38. RWP. 

689. 1413. (26 novembre.) Dominica post festum béate Catharine, regnornm suorum 
Bohetnie LI° Romanorum vero XXXVIII*. In Nuwenhuse prope Pragam. — Wenceslas, 
romanorum et Bohemie rex , precipit et mandat comilibus et baronibus infrascriptis, et 
primo Johanni, comitî de Spanhem seniori, quatenus duci Anthonio et Elizabeth, ducisse 
Bratoancie, sue conthorali, super impignoratione ducatus Lucemburgensis ipsis per eum 
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facla, juxta conlinenciam lilerarum desupcr confectarum, homagium et débile fideliiatis 
juramehlum facerel el presiarel , quo sibi lamquam Bubemie régi et duci Lucemburgensi, 
suo oalurali domino, cral asinclus et uhligalus. Quo sic facto el preslito, remisit sibi et 
quilavii eidcm homagium el fiileliiaiis juramentura, donec el lamdiu et quousque ipse, vel 
sui successores, reges Itobemie, a prefatis duce et ducissa et eorum beredibus diclum du- 
cs lu m cum lali pecunie summa, pro qua ipsis desuper via pignoris est data et obligata, 
fueril redemplus. Qua redemprione facla, lune ipse Johannes, cornes de Spanhem ejus he- 
redes cum talibus homagio et fidetitale ad ipsum el coron a m Bohemie el diclum ducatum 
Lucemburgensem redibunt et m>nehunl; similes litere fuerunl scripte Philippo, comili de 
Nassau w et de Sarraponle ; Symoni, comili de Spanhem el de Vianden ; \ycholao, domino de 
Hondelstcyn (Hunolslein); Everardo de Mercka, domino de Aerberg (Arenberg); Johanni, 
domino de Rodemachere; Gerardo, domino de Bolcben; Johanni, domino de Veslingen (Fin- 
slitiRcn); Petro, domino de Crœiieriberg, qui domini et comités supradicli nunquam se op- 
posuernnt duci, nisi solum qiiod rerusarunl sibi facere homagium, nisi rex primilus remi- 
sissel ipsis juramenla sibi presiila. 



690. 1413. 30 novembre. Prague. - Lettres de Wenceslas, roi des Romains el de Bo- 
hême, invitant le magistrat de la ville de la Roche à ne pas permettre qu'il soit porté quel- 
que dommage à la dite ville par les adhérents d'Antoine, duc de Brabant à Huard d'Aulel 
et les seigneurs luxembourgeois, ses adhérents, durant la trêve faite entre les deux partis. 
DiDlher. Chrnn., t. III, p. 140. 

69t. 1413. 30 novembre. Prague. — Leilres de Wenceslas, roi des Romains et de Bo- 
hême, invitant les nobles el vassaux du château de la Roche à ne prêter aucune assistance 
à Huard d'Aulel el ses adhérents conlre Anloine, duc de Brabant, durant la trêve signée 
entre les deux partis. 

Dynlb«r, Cbron.. L III, 141. RWP 

692. 1418. 14 décembre. - Réunion des députés des villes du Luxembourg à Bastogne 
pour s'cniendre au sujei des hommes armés à fournir. 

Comptes ville de Luxembourg : a. 1413— HI4. Primo des xiiij dages decembris ryden beie 
Heinricb von lleiliiigen und Claes Buschoff mil iiij perden von der slede wegiu zu Bastena- 
chin zu dem Jonckcren von Moniyoy und amleren nnseren gnedigen herren raede von Bra- 
bant, und was den anderen gemeyiien sleden des lants von Luccemburg auch darselbsl be- 
«chriven zu kommen urnb das icklich stat eyme tzalle gewapende lude zu Dickirchin suide 
schicken, und warin uss v. dage und verzeerden vj. gulden. 

Comptes ville de Luxembourg 1413-1414: Il also unsere gnedige hère von Brabant ge- 
schriven halle der stat zu Luccemburg und den anderen gemeynen sleden das sy suldeo 
Izweue hirer burger van ir iclichen slede zu Itastenachin schicken, daselbst zu sin des xiiij 
dages decembris, dem Jonckern von Monijoy ond andern syme raede, umb das iclicbe stat 
solde ejne tzalle reysige geselleu zu Dickirchin in den krych schicken, da warl ordinerel dat 
Liiccenilmrch sukhe xij reysige gesellen zu Dickirchin schicken. Also wurden zu Dickirchin 
geschiket Clescbin schalopp Schufflmge Sluez Krucb, Thomas der sebriver, Johau Schume- 
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cher, Arnolt von Bissen, Peter Kesseler uod Joban von Heldingen und taaent dieselve gelegen 
zu Dickirchin umb bireo soll. Aiso der ricbter, scheffen und eynes deylles burger des mit 
hir iclicbe eyndrechtich wurden als nabescbryven sleyt, zu wisseu, dat gerecbent wart 
verrai iz den Ricbter und Cleschin Schalops, der ein heubtman uw derselven sokkner, des don» 
nersiages xv dages in februario und was man den vj gesellen die mil demselven Clescbin 
eirstmals ussgeryden warin, schuidicb von ij maende und ij dagin ir iclichem und geburde 
ir iclicbcr des raaendes viij guld. zu solde .... und von iij fyantschafllrieven die iij xfoss 
Esch, Durscheyd und Cleirffe zu senden vj gr. su rama cix. guld. ij gr. 

693. 1413. 25 décembre. — La ville de Luxembourg cherche à enrôler des hommes 
d'armes. 

Compte Pille de Luxembourg 1413—1414 : Item zu Wynachten santé der Richter nae Peter 
von Dollendorff, das er zu Lucccmburg queme umb zu besehen abe man mit byme eyndrech- 
tich kunde werden, da cr der stede soldener wurde zu Dickirchin zu lyben, and en konde 
nit mit hyme eyndrechtlich werden ; do dede der Richter vor hin bezalen in Wypprechts 
huse die er vertzeerl batte, j guldin, und ward Fugel dem bodden geben na byme zu gaen 
zu Kettenhem und zu Sirck j. guld. vij gr. 

694. 1413. 26 décembre. Jour des Innocents. — Simon, comte de Spanbeim et de 
Vianden, donne en fief des biens sià à Meisborn. 11 y est aussi question des dîmes deHursdorf. 

Arch. GouvL Luxemb. 

695. 1413. Fin décembre. — Gardes aux portes de Luxembourg. 

Comptes ville de Luxembourg 1413—1414 : 11. uff st. Thomas abent geven Clescbin Scherer, 
der zu Dickirchin zu here Erard gesant wart viij gr. — It. geven iiij wachten, mit namen 
Hans dem becker, dem Jongen Seyler und bire gesellen bussinl Judinporte in dem graben 
zu wachen, nachtes von dem maende vj guld. die gewacbenl haent umb vor wynachten an 
buitz paffen vasenacht iij maende, die mâchent xviij guld. — It. geven zu wynachten ij 
knechte Bettembourg und syme gesellen die des dages gehut haen an denporten in Dunbuxel 
von viiij dagen, iclichs dages ij gr. macht xv gr. 

696. 1414. — Huwart, seigneur d'Autel et de Sterpenicb, reçoit en fief de Jean V, comte 
de Spanheim, la montagne de Wielhig avec les villages, juridictions, cen3 et rentes et ce 
qui en dépend avec une rente de 15 il., racbetable par 150 fl. 

Lebman, die Grafen ta Spanbeim, II, 300. 

697. (1414 n. st.) 1413. 8 janvier. — Clais von Macherin, fils de feu Ludwig, prévôt, 
reconnaît devoir à son neveu Joban von Rouspourt, bourgeois de Luxembourg, et à Eliza- 
beth, sa femme, la somme de 55 florins du Rhin en or; en assurance de cette somme, il 
engage sa part dans les hommes, les biens et les revenus sis au ban de la maierie de Herrcn 
près de Luxembourg, et consistant en hommes, femmes, moulins, granges, jardins, champs, 
près, bois, eaux et pâturages. 

Coll. Soc. Mst Luxemb. Orig. parch. Allemand. Sceaux lombes. Fonds Fabne. 

698. 1414. 18 janvier. — Elisabeth de Gorlitz envoie une ambassade à son oncle Sigis- 
mond, roi des Romains et de llongrie. 

Publications. — xxv* (m*) année. 24 
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Dyntcri Chron., t. III, $51 : Postquam rero ad sepefati Antbonii ducis Brabancie et Lym- 
burgis notieiam pervenit, qualiter dominus Huwardua deElter suique fautores el complices, 
ad simulatam de ipsorum perliaaci ioobediencia et rebellione exeusarionem melius pallia*- 
dam, ad supradiclum llomanorom el Hungarie regem mitlentes , de dicto duce Anthonio 
animum ejus informaront sinistre tamen, qualiter ipse Aux prédiction ducatum Lucembur- 
gensem intenderei sibi violenter umrpare et appropriare ac a regno et corona Bohemie et a 
veris heredibus alienari; quod ipti, ut asserebant, agnoscenUs, dum peticionibm et inttanciù 
dicti ducis de fidelitatix et homagii sibi desuper prestandis juratnentis acquietcere noluùsent, 
graves ab eo sustinuerunt injurias et violencias, et adbuc colidic suslinerent. Quibus 
quidem persuasionibus ipse dominus Romanorum et Hungarie rex fidem adhibens, 
animum suum contra dictum Anthonium ducem adeo provocasse videntur, ut per pa- 
tentes lileras suas de eodem duce apud diversos principes, dominos et ci vitales per Alle- 
manniam. et signanler Johannem de Bavaria, ftlectom Leodiensem et civitatem Leodiensem 
super jam dicta usurpacionc et appropriacione dicti ducatus Luxemburgis querimonias fa- 
cerel, mandans proinde in diclis suis literis, quatenus memorato domino Huwardo et suis 
ad resislendum prefalo duci fidcliler assistèrent, nec eis molestias ab eodem duce inferri, 
quantum in eis foret, permutèrent quovismodo. — Sub cujus mandati vigore dominus Hu- 
wardus et sui, magis roborati et animati, ab insolcnciis non desistentes, dictum ducatura 
redibus, incendiis, rapinis et aliis invasionibus diversis, in despectum et detrimentum Ro- 
manorum et Bohemie régis, eorum domini naluralis, et ducis Antbonii pfedictorum, ex tune 
vastare, opprimere et depopulare non cessarunl, ni hactenus, propler atmeneiam principum 
suorum, quasi principe carentes, dicto ducatui ad libitum abutendo, facere consueverunt. — 
Et licet dictus Romanorum et Hungarie rex per hec scripta sua animum dicli ducis Anlhonii 
quamplurimum provocaverit, quare idem dux aliquando eral inlcncionis per suas literas 
patentes supradictis principibus, dominis et civitatibus, ad et contra prelibati régis lileras 
ipsis directas, desuper conlenlis in eisdcm transcribere puram et meram veritalem eorum, 
que per ipsum in dicto ducatu gesia fuerunl, ut ipsis clare constare posset, quod supra- 
dictus rex ad easic scribenda fuit sinistre informatus perillos, quorum demeritis, infamiis 
et perjuriis exigentibus merito nulla fides sil adhibenda, que sunl (am notoria quod proba- 
cionc non egent : — Nichilominus ipse dux Anthonius, saniori usus consilio, ob reveren- 
ciam dicti domini régis, ad scribendum hac vice, aul aliquod durum ex hac re contra ipsum 
attenlare, voluit supersedere, firmiter proponens quod propter sinistram et falsam iniquorum 
suggeslionem veritas fmaliter nequibit quoquo modo obumbrari, sed pociuR, ne falsitas 
vcritali prejudicet, debeat in lucem permanere; quodque, per exbibicionem reverencie et 
aflèctionis erga ipsius dicti régis serenilatem, animum ejus evincere et ad quevis optata 
cicius polerit inclinare. — Qua propter idem dominus rex, matura deliberacione preliabita, 
prius ordinavit, quod domina ducissa per se ad supradictum dominum Romanorum et Hun- 
garie regem, patruum suum, tune ultra Alpes in Italia, el ad dominum comilem Sabaudie 
pênes ipsum existentem deslinaret, prout destinavil, rcligiosum virum dominum Goswinum, 
priorem Cartbusiensium de Seelbem prope Diest, cum literis credencialibus scriptis in 
tastro suo de Turnbout, die xviii- mensis januarii anno Xllll" XIIII 0 , cum cerlis instruc- 
liooibus super maleria dissensionis inler eandem dominam ducissam et ducem Anthonium 
suum consortem dudum mote. Qui quidem dominus prior, posiquam suas lileras creden- 
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ciales primo dicto comiti presen laverai, et suara credeneiam jaxla sue instructions formarn 
enarrasset, et de singulis in eadem instruclione coutenlis informasset, curnauxilio ejusdem 
domini comilis dicto domino régi ex parte domine ducisse, neplis sue, lileras suas exbibens, 
credeneiam suaro sibi exposuit cum decencia et honore ad hoc debitis et requisitis. — Et 
primo, ad ipsius domini régis animum informandum de verilate eorum, que ipse dominus 
rex ex quorundam sinistra persuasione memoralo duci Brabancic de usurparione et appro- 
priacione predicti ducatus Lucemburgensis imposoisse videtur, io fin cm quod dicti ducalus, 
quem quidam inbabitantes nobiles vastare et depopulare nituntur, ulteriori discrimini pre- 
fati domini régis provida circumspectione obvietur, asseruit serenilati sue, ex parie dicte 
domine ducisse, quod. cnm dominus Romanorum et Bobemie rex, sibi et duci Brabancie, 
consorti suo, in subsidium sacri matrimooii dédit et solvere promisit certas pecuniarum 
sommas, de qoibus dum ad ipsam et eundem consortem suom assecurare, et de cautione 
8nflicienter vellet providere, impignoravit eis et beredibus suis, et sub forma hypolheca- 
cionis obligavit et tradidil, predictum ducatum Lucemburgensem cum suis altioentiis, ad 
tenendum et possidendum, donec ipse rex aut sui beredes et successores, reges Bobemie, 
de ejusmodi pecuniarum summis, pro quibus prefalis duci et ducisse el eorum beredibus 
dictus ducatus impignoralus est et obligalus, eis débile fueril satisfastum, el non ultra. Hoc 
aotem, ot prefata ducissa asserit, est taie jus, et non aliud, quod prelibatus dux et ipsa 
super dicto ducato in bac parte habere pretendunl. El adjunxit se firmiter credere el bene 
scire, quod memoratus dux, dominus consors suus numquam, verbo vel opère, palam vel oc- 
culte, super dicto ducatu aliud vel amplius sibi usurpare intenàerit quovismodo- — Item secundo 
exposuit dictas prior prefalo domino régi ad longum, qualiter prefati dux et ducissa, vigore 
literarum super dicta impignoracione per antediclum Romanorum et Bobemie regem ipsis 
concessarom, fuerunt per prelibatos majorent partem nobilium et omnia dicti ducatus oppida 
recepli et admissi, cum lldcliuiis et obedientie juramentis ad hoc juxla dictarum conuoen- 
ciam literarum debitis et requisitis, et non ultra. — Simiiiter diclus prior exposuit dicto régi 
processum inler dominum ducem et nobiles sibi in premissis rebelle» babitum, ac eciam de 
tractatu ante Clerve facto, et de diversis lileris per dictum Bobemie regem eisdem duci et 
ducisse nobilibus et terre Lucemburgensi concessis : de quibus quidem literis dicii rebelles 
et ioobedientes nobiles non curantes, et ab insolenciis non desistenles, dictum ducatumquo- 
tidianis incursibus vastare et depopulare non cessarunt. — Cum ilaque constet et evidenler 
appareat, dictum ducatum et populum sub bujusmodi oppressionibus et invasionibns dictorum 
rebellium et nobilium, ab una parte, el gravibus sumplibus pro sui el lerre defensione, 
ab alia parte, hactenus fatigatum, ad omnimodam sui destructionem declinare, nec diucius 
ista sine irrecuparabili dampno posse sufferre; ideo predicti domini Romanorum et Hungarie 
régis serenilati humillime supplical prefata domina ducissa, primo, quateous super liiis 
prefatis ducatui et populo de oportuno remedio providere dignaretur, mandans prefalis 
oobilibuK ne ammodo eos invadant, aut quovismodo nocere présumant etc. — Hem, cum ex 
prenarrato processu non videatur, quod prefatus dux quidquam aliud vel amplius ab incolis 
dicti ducalus pelieril vel exegeritquam debilum et jus suum, secundum tenorem el formam 
dumtaxal literarum, quas sepefalus Bobemie rex sibi et prefate ducisse consorli ejus geoe- 
rose primo concessit, ac secundo ac tercio, aliisque suis palenlibus lileris approbando coo- 
firmavit ; cum eciam probari non possit, nec ex quoeumque verbo vel facto elici, quod pre- 
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feins dux ea, que a memorato domino rcge Romanonim et Hungarie, de antcdicla usurpa- 
ciooe et appropriacione dicti ducatus imposila sunt, quovisrnodo prétendent vel eciam 
inlenderit, vel cuiquam de dicto docato de bac re atiquid proposueril vel proponi fecerit; 
ideo secundo snpplicat prefata domina ducissa domini régis majestati, quatenus, bits ut 
dignum videlur attenlis, attente eciam quod ipta de porcime paterne hereditalis nickil prêter 
prefatas pecunias super dicto ducatu sibi astignatas acceperit, et quod prefatus dux niarilas 
suus, ex parte ejus et dicti ducatus et pro defensione ejusdem, graves sumplus fecerit et 
plurima dampna suslinueril, ipse prefelus dominos rex dignetur prefatos inobedientes et 
rebelles nobiles sic per suum mandatum informare et cum eneclu ad boc ioducere, ut bac- 
tenus, quesita et sinislra excusacione poslposila, sibi et dicto domino duci cjus consorli 
feciant, ad quod , secundum Deum et equitatem et predictarum lilerarum prefali domini 
Romanorum et Bobemie régis tenorem, ipsos constat esse obligatos. — Qui quidem prior, 
licet pro sua céleri expedicione multum instanter et sollicite laburavit, propter diversa tamen 
obslacuia dictis dominis régi et comiti occurrencia tam cito non poluit expediri. — Ceterum 
idem dominus Sabaudie cornes, pro suprascripta dissensionis maleria tollenda suam dili- 
genciam interponens, nt per suas literas scriplas Ypporegie die xiiii* mensis junii anno 
XII1I* XIIH% dicto ducr Anlhonio, cujus sororem habuit in uxorem, tran&cripsit, dum super 
hac materia dicto domino régi loqui cepisset, et causant displicencie contra diclum ducem 
Anthonium concepti, invesligaret, inler alia respondit, quod multociens et a pluribus esset 
sibi scriptum et eciam expressa relacione deductum, quod ipse dux ducatu m Lucemburgen- 
sem ad manus suas et suorum beredum modis impertinentibus conquirere vellet, et a corona 
Hohemie perpetuo alienare, nobiles de dicto ducatu suis requisicionibus acquiescere nolentes 
ad juramenla et ad fidelitatem sibi super hoc prestandum violenter urgendo. Dixit eciam se 
audivisse, quod ipse dux suam uxorem, neplem suam, non secundum decenciam debitam 
tractaret, nec ei de dote sua provisionem aut caucionem, prout tenerctur, fecisset, et quod 
promissa sua erga dominum Bohemie, fratrem suum, super convencionibus et tractatibus 
cum eo babitis minime servaret. Etiaiu asseruit sibi diclum, quod inter ipsum et fratrem 
suum ipse dux discordias voluit seminare : subjunxil eciam quod a tempore electionis sue 
dictus dux numquam lileram aliquam congralulacionis, nec cujosquam reverencie exhibi- 
tionem ab ipso duce récépissé! : et crédit dictus cornes quod hoc fecerit cum prioribus 
cicius fldem adbibere. Postremo asseruit, quomodo mulfociens audierit, quod imperio sil jus 
acquisitum in ducata Brabancie : qnod si ila esset, videretur, ut asseril, quod ipse dux An- 
tbonins cum injuria dicti imperii ipsum ducatum delinerel. — Super quibus omnibus dictus 
cornes Sabaudie, prout conveniencius potuit, secundum instruclionis prefati prioris pro dicti 
ducis parte et honore respondit. Sed finaliter, post acceptant informacionem, prefatus do- 
minus rex, primo in Ropollis, presentibus avunculo suo principe Achaye, marchione Mon- 
tisferrati , vicecancellario suo, et cancellario comilis et aliis quibusdatn de ejus consilio, 
et secundo Ypporegie, presentibus domino cardinali Placenlino, marchione Saluciarum et 
aliis qnanipluribus , boc modo super hiis cum dicto comité Sabaudie conclusit : quod eo, 
que inter supramemoratum regem Bohemie, fratrem suum, et ducem Anthonium, de ducatu 
Lucemburgensi vel alios, occasione donacionis nupeiarum dicte neptis sue, dicti ducis con- 
sortis, tracta ta sunt, vull rata habere, et in pleno suo robore permauere, sic tamen quod 
dicte convencionis limites ipse dux et ducissa non excedentes, nobiles et alios habilalores 
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dicti ducatos l.ocemburgensis ollra id , quod secundum formam dicte convencionis de jure 
«ibi debent, non cogant; et nt dielo fratri suo et nepli sue super dote sua debitum et pro- 
mise servel. — El quia, ut asserit, intendit instarc apud dictum suum fralrem, ut mittat de 
suo cunsilio pro delerminacione et decisione questionis inter diclos ducem et nohiles pen- 
dentis, dictus Romanorum et Hungarie rex voluil ut tnaneant et serventur inter eundem 
ducem et nobiles predictos treuge, et quod ab utraque parte intérim ab omni impclicione 
ac molestacioue cessetur, donec dictam questionem ronlingat tcrminari, prout dictus rex 
hec per sua mandata ordinare intendebat.... prout in predicii comilis Sabaudie lileris lucu- 
lencius habetur, in cujus fine habetur clausula tenoris sequcntis : « Itaque, fraler karissime, 
»ablata, ut spero, isto modo a corde dicli domini mei régis, concepla jam pridcm ad vos 
idisciplicencia , rogo vos, pro bono nunc inslaurande inter vos amieilie, quatenus ad ins- 
ktanciam meain, si forte dictus dominus meus rex scriptis suis aliquo modo provocaverit aut 
lofTendcrit, hac vice suspenderc velilis, nec aliquod durum ex bac re contra ipsum altemp- 

• lare, sed pocius co modo vos erga ipsum exhibere placeat, ut ipse erga vos se vestram 
■ senciens bonam voluniatem, graciose habcat hec erga vos semper recognoscere : michi in 

• hoc, qui propter honorem et profectum utriusque vestrum istam concordiam inter vos 
>multum euro, quampluriuium complacendo, qui me ad omnia vobis grata paralum offero 

• cum aScctu, scriplum Yporcgic die xiiii* mensis junii. Fraler Vcstcr, cornes Sabaudie. > — 
Superscriptio ejusdem litere est talis : llluslri fralri meo Karissimo Brabancie el Lymburgis 
duci. 

699. (1414 n. st.) 1418. i février. — Wygand de Escb reconnaît avoir été nommé par 
l'archevêque de Trêves, son justicier (amplman) du château de Esch. 

Calai. Reoesse, n* I01U. Allemand. Trois sceaux verts. 

700. 1414. Février. — Jean d'Autel, seigneur de Tiercelet, s'empare des biens des 
bourgeois de Luxembourg à Leudelingen. 

Comptes de la ville de Luxembourg 1413 — 1414 : It. des xj. dages in februario geveu Ni- 
ciaes dem boddin von eyme brieve zu drage zu Lare, an Joncker Joban von Eller bin zu er- 
suebin von der burger wegin, den er bir gut zu Ludelingen genomen halte, vij gr. 

701. 1414. — Lettre adressée par les villes du Luxbg. au roi Sigismond. 

Comptes ville de Luxemb. 14(3 — 1414 : Van dem boddin zu verdigen der van den gemey- 
nen sledin des lanls van Lucc. zu dem kunige von Ungern gesani warl, xxv guld, — II. des 
viij dages im februario warl der richter von den scheffen und cynes deylles der burger be- 
sebeyd , das er suide biddin eynen unserer gnedigeu berren boddin von Brabanl byme eynen 
brief von der stede zu bringen, do inné beschlossen was die copie des antworls meister 
Gerlach von unserem gnedigen herren dem kunige von Ungern mit Arnolt den gemcynen 
sieden hyme geschickt xij guld. — 1t. geven Jobannes schriver des xj. dages in februario 
von xj copien zu schriven usser der kunigs brielfe von Ungern die meister Gerlach mit Ar- 
nolt uss lamp...den gesani halte, welche copie gesani wurde den gemyne stedin, j guld. 

703. 1414. <H mai. — Werner, archevêque de Trêves, fait avec Jean, seigneur de Schlei- 
den, un burgfried pour le château de Schonenburg dans l'Eifel. 
Arcb. Gobleuce. Orig. Gœrz. Rf«. 
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703. 1414. 24 mai. — Acle par lequel le cardinal de Plaisance notifie à Antoine, duc de 
Brabanl, les décisions de Sigismond, roi des Romains et de Hongrie, au sujet des débats 
que ledit duc avait pour la possession du duché de Luxembourg. 

DyDlfr, Cbron., t. III, 358. RWP. 

704. 1414. 14 juin. Ypporegie— Lettre du comte de Savoie à son beau-frère Antoine, duc 
de Brabant, lui mandant qu'il a entretenu le roi Sigismond des difficultés existant entre eux 
et qu'il a cherché à connaître les causes du mauvais vouloir du roi à son égard ; que le roi 
lui a répondu avoir appris que le duc Antoine cherchait à s'approprier le duché de Luxem- 
bourg et à le distraire de la couronne de Bohême; qu'il ne traitait pas convenablement son 
épouse, la duchesse Elisabeth, et ne lui donnait pas les garanties stipulées au sujet de sa 
dol, conirevcnanl en ceci aux conventions qu'il avait faites avec son frère Wenceslas, roi 
de Bohème ; qu'il cherchait à diviser lui et son frère Wenceslas; qu'il ne l'avait jamais féli- 
cité à l'occasion de son élection et n'avait non plus reçu de lui des marques quelconques de 
déférence; le roi Sigismond ajoutant que le duc Antoine retenait le duché de Brabant con- 
trairement aux droits de l'empire. Il l'informe enfin qu'à la suite d'an conseil, le roi s'est 
décidé à ratifier les conventions matrimoniales intervenues entre lui, la duchesse Elisabeth 
et le roi Wenceslas, sous réserve des droits de la dite duchesse et du pays de Luxembourg, 
et qu'en attendant une décision sur la difficulté existante entre le duc Antoine et les nobles 
du duché de Luxembourg, il y aurait continuation de trêve. Le comte de Savoie finit par 
conseiller au duc Antoine, de traiter le roi Sigismond avec déférence et ce dans l'intérêt de 
ses affaires. 



"03 1414. 3 juillet. Fribourg. — Lettre du comte de Savoie à Antoine, duc de Brabant, 
rinformant que le désir de Sigismond, roi des Romains, est, qu'il comparaisse en personne 
avec son épuuse à Spire, où Sigismond avait mandé les nobles du duché de Luxembourg, 
pour terminer les débats qui existaient entre eux et le duc. 
Dynther, Chron., t. III, 238. RWP. 

700. 1414. (0 juillet.) Le vendredi après la féte de st. ïïlric. Berne. — Lettre de Sigis- 
mond, roi des Romains et de Hongrie, en réponse à une lettre d'Elisabeth de Gorlilz, du- 
chesse de Brabant, sa nièce. Il lui marque l'intérêt qu'il lui porte; lui rappelle que leur 
maison descend des ducs de Luxembourg et que le duché de ce nom appartient à la cou- 
ronne de Bohême; il espère qu'elle viendra avec son mari à la diète de Spire, pour y termi- 
ner les affaires concernant le même duché. 



707. 1414. 10 juillet. — La ville de Luxembourg informe le duc Antoine de Brabanl de 
l'arrivée de Sigismond, roi de Hongrie, à Strasbourg. 

Compte* de la ville de Luxemb., 1413 — 1414 : Item des mondages nae ste. Margarele dage 
W..H Cleschin von Busleydin zu perde gesanl mil brieffen zu unserem gnedigen heren von 
Brabanl, bin zu wissen laessen, das nnser gnedige her der kunig von Ungarn zu su aspurch 
komen were, und was uss ix dage und haen hyme geven vj guld. 



Dyiitcr, Chron. I. III, p. 353 -257. RWP. 



Dyntlicr, Chron., t. Ut, p. 361. RWP. 
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708. 1414. 18 juillet.— La ville de Luxembourg va n'enquérir de la direction que prendra 
le roi Sigistnond en quittant Strasbourg. 

Compte* de la ville de Luxemb., 1413—1414: II. des mitwochin nae ste. Margarete dage 
wart gesant Arnoll zu perde zu Strasburcb, zu vernemen, wohin unser bere der kunig von 
Ungern zuge, und welches landes uss, und was derzelve Arnolt usa vij dagen und tiyme 
geven iiij guld.— II. geven des donnerslagcs (19 juillet) nae ste. Jlargareten dage, Heinrich 
bussfrouwe son im Gronde, den hillen Leuchiu gesant batte zu Strasburch mil der stede brief 
an den arnplmeisler, ein anlwort zu beyscbin und waot dcrselve sicb hindern inussle, umb 
dos ex bot&chag von dem kunig von L'ngern zu Luccemburg brechle, so ist hyme zu liebe geven 
von der slede wegin xij gr. 

709. 1414. 27 juillet.— La ville de Luxembourg va s'enquérir de la direction qne prendra 
le roi Sigismond en partant de Coblence. 

Comptes ville de luxemb., 1413—1414 : It. des mondages vor st. Johans dage Decollationis, 
geven Rulk. dem scbumccber zu Couelenlz zu lauffen zu verstaen wobin unser gnedige here 
der kunig von Ungern hjn wurde, ij guld. 

710. 1414. 28 juillet. — Réunion à Luxembourg des députés des villes du pays. 
Comptes tille de Luxemb., 1413— 1414 : II. des dinstages uff st. Johans abent Decollationis 

waren die gemeyne stede zu Luccemburg by ein, den unser here der kunig von Ungern dar 
zu komen besebriven halte; do wart ordineret, das bere Heiurich von Betlingen von der 
dutscher stede wegin ryden suide zu unserem here von Brabant, und wart auch ordineret 
eynen geryden boddin zu unserem beren dem knnige von Ungern mit brieffen von de gc- 
meyne slede wegen zu sebicken. Also reyt derselver bere Heinrich zu unserem heren von 
Brabant des mondages nae Schadeburgh (Scbobermcsi und haen hyme und dem boden Arnolt 
zu unserem heren dem kunige von Ungern geven, also dat die siat Luccemburg geproufft 
was ir andeyl zu geven, xij guld. xviij gr. 

711. 1414. 29 juillet. Anvers. — Lettre de Elisabeth de Gorliiz, duchesse de Brabant à 
Sigismond, roi de Hongrie et des Romains, en réponse à celle de ce souverain du 6 du même 
mois ; elle s'excuse de ce que le duc Antoine ne peut se rendre à Spire, par suite de sa pré- 
sence en France, où il est occupé à négocier un arrangement eutre le roi de France et le 
duc de Bourgogne son frère; elle-même ne peut pas se déplacer a cause d'une infirmité qui 
lui est survenue. Elle déclare ensuite que le duc Antoine et elle sont prêts à lui envoyer des 
négociateurs. 

Dynleri Chron., t. III. Mi. 

712. 1414. 31 juillet. — Nouvelles lettres adressées au duc Antoine de Brabant sur l'ar- 
rivée du roi Sigismond. 

Comptes de la ville de Luxemb., ». 1413—1414: It. uf st. Peters abent ad vincula, wart 
Cleschin von Busleyden zu unserem gnedigen hern von Brabant mit brieffen gesant von 
beren Wynmer, beren Erard, Joncker Gilles von Rodemacher, heren Johan von Tzolveren 
und von der stede als von des kunigs komen von Ungern, do wart hyme von der stede wegin 
geven iij gulden. 

713. 1414. 8 août. Anvers. — Antoine, duc de Brabant, donne mandat à l'abbé de Ton- 
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gerloo, à Englebert, comle de Nassau , etc., de les représenter auprès du roi Sigismond, lui 
et sa femme la duchesse Elisabeth, et de traiter sur les difficultés qui les divisent. 
Dynleri Clin-n., I. III, 283. RWP. 

714. 1414. 9 août et jours suivants. — Les députés de la noblesse et des villes du pays 
de Luxembourg mandés à Coblence par le roi Sigismond. 

Compta de la ville de Luxemb., 1413—1414 : II. des donnerslags nf st. Laurencios abent 
(9 août) wurden gesant von der stede wegin here Heinrich von Bctiingen , here Johan von 
Strassin, Thilman von Bylstein und Thilman der schriver, zu Couelenti, mit anderen Riller- 
schaff und sledin des lants von Luccemburg zu unserem gnedigen heren dem kunig von 
Ungern umb die boLschafJ zu verhorin dieeran die Mterschaff und gemeynde stede doen wolte, 
die er by sien zu komen beschriven halle, und waren uss xvj liane und haent vertzeert in- 
gerechnel Scbyffloen nyder und lier uff zu farin buitz zu Hachera sy und hire knecht ir vij 
perron en die som xlviij guld. x gr. — II. geven Rulk. zu Maclieren zu gacn, zu besehen, abe 
here Heinrich und die ander der stede freunde von Coveleniz dar komen warin, iiij gr.— II. 
des frydages uff st. Barthelmes dage (24 aoûl) belzalt in heren Jo. iiiiss von Ecbternachin 
vor die burger von Ba&tenachin und von Arle, die mil unseren herren von Covelentz komen 
waren, v. gr. 

715. 1414. 12 août. — Sigismond, roi des Romains, confirme à Werner, archevêque de 
Trêves, les possessions et privilèges accordé» a Cuno, aussi archevêque de Trêves, par l'em- 
pereur Charles IV; parmi ces possessions sont Schocnecken dans l'Eiffel et autres. 

Tœpfer, Urkundenbuch de \ôgl« von Huitoklein, l. Il, p. ISi, Nureul xi y 1807, cite Cûolbar, Cod. 
dipl., IV. 171. 

716. 1414. Du 15 au 20 aoûl. — Conférences de Coblence. Députés des villes et de la no- 
blesse du pays de Luxembourg envoyés auprès du roi Sigismnnd ; députés du duc Antoine 
envoyés à Coblence à la même fin: ils sont reçus le 17 aoûl par le roi ; celui-ci les renvoie 
à ses conseillers pour traiter avec eux les points à négocier. Griefs du roi. Renvoi des négo- 
ciations à une autre entrevue. 

Dynteri Chron., t. III, 262: Anno supradicto M'CCCCXIIII" memoratus dux Anlhonius, 
cupiens, u( dicebat, supradicti Romanorum et Hungarie régis in cunclis lirilis et honeslis 
semper oblemperare mandalis, ad salisfacieudum tractatui per dominum romitem Sabaudie 
inter cosdem dominum regem et ducem Anlhonium et dominant durissam ejus consorlem, 
de quo supra fil menlio, concerto et concordalo, suos solempnes ambaxialores dux'it ad pre- 
dicti domini régis serenitatem transmiltendos, in oppido cunfluencie, Trevirensis dyocesis, 
tune existentem, certis pnteslali et mandato fulcitos per suas païen les literas ipsius impen- 
denle sigillo communilas.. . Qui quidem ambaxialores, mandalum hujusmodi ambaxiate 
assumeules, se transtulerunl versus confluenciam, ad dominum regem predicinm et venicnles 
Coloniam scripserunl ad eumdem dominum regem pro salvo ei rentra ronduclti qnem ipsis 
per suas litleras patentes transmisil. Quo habilo, i psi ambaxialores de colnnia in vigilia 
Assumptionis béate M. V. recedenles, inlraverunl confluenciam in die feslivitatis Assump- 
tionis predicte, qua die fuit ipsis ex parle dicli domini régis dicium, quod in craslinum 
vellct ipso» audirc; qua die, videlieei jovisxvi* augusli, diclis ambaxiaturibus in hora ipsis 





— 193 — 



assignata coram diclo domino régi comparentibus et audientiam habere eipeclantibus , fait 
ex parte dicii domitii régis dicta hora audienlie ipsis prorogau et continuata , videlicet ad 
diem vcneris immédiate sequenlem de mane post missam .-nain. — Quibus die et hora 
advenientibus, dicti ambaxialores in dicti conspeclu régis ex latentes, facta prias reverentia 
débita , sibi suas literas credentiales ex parte predictorum dacis et docisse Brabanlie reve- 
renler présentaient, quibos in absenlia archiepiscopi Trevirensis, de suo mandalo per ar- 
cbiepiscopum Mognntinensem receplis et perlectis, dicti ambaxiatores per organom Johannis 
Bont collatione notabiliter et magistraliter prius facta, dictorom dominoram docis etducisse, 
de hoc quod personaiiter ad ejns presentiam non venerunt, excusationem fecerunt, afféren- 
tes sibi servicium etc. et alia dixerunt juxta Iradilam ipsis desnper formant. Ad que ipse 
dominas rex respondit, quod domini et domine ipsorum maltum affeclal>at viderc personas, 
quodque mulua ipsorum comenlio ipsis ambobus prodessel, et diulina absenlia esset nociva. 
Deinde vero dicto domino rege a diclis ambaxiatoribus petenli, an plnra voilent dicere, fuit 
responsum, quod soli sue majestati de ipsis injunctis suam desiderarent facere relationem. 
Ad quod ipse domiuus rex aliis arduis, ut asseruit, prepeditus negotiis, vacare non valens, 
misil ad ipsos arebiepiscupum Moguntinensem, Theodoricum de Hœrse , electum Colonien- 
sem, Ludovicum comitem palatinum Reni, ducem Bavarie, Reynaldum ducem Gelrie, roar- 
chionem Badensem et Pbilippum comitem de Nassouw et Sarraponle, ad audiendum que 
proponere vellcnt : quibus dixerunt quod specialiter habebanl in mandatis scire et investi- 
gare causam indignalionis sive displicenlie dicti domini régis contra dictum dominum 
ducem Anthonium concepte; quod ipsi dicto domino régi referentes, eisdem ambaxiatori- 
bus pro responso reporlarunt, quod post prandium rex ipsis predictam sue displicentie cau- 
sam referret.— Eodem vero die veneris xvii' augusti de vespere, diclus rex fecit ipsis referri 
per archiepiscopum Maguntinensem et marchionem Badensem qaatuor articolos; videlicet : 
primo, quod ipse dux Anthonius suam uxorem, neptem suam, non secundam ci eceu liant 
débitant tractarel, et ei de dote sua provisionem, prout tenebatur, non fecisset. 2* Qaod 
ipse dux ducatum Lucemburgensem ad manus suas et beredum suorum berediUrie acqni- 
rere vellet, et a corona Bohemie perpetao alienare, nobiles de dicto ducatu suis requisilio- 
nibus acquiescere récusantes, ad juramenla et fidelitatem sibi super hocpnesiandam violenter 
constriogendo. 3* Quod promissa erga sua dominum regem Bobemie, fratrem suum, super 
conventionibus et traclatibus cum eo habitis, et signanter de capitaneo per ipsum instituto 
et instituendo, minime servaret. 4* Quod, licet juxta eorumdem conventionum et tractatuum 
conlinenciam, castra et oppida dicti ducatas suis serviloribus et fidclibus deberent esse 
a perla, cum hoc ipsis minime poluit fleri. — Quibus auditis, quia tarde erat ad responden- 
dum, dominus rex dédit eis dilationem, videlicet ad craslinum diem sabbati xviii augusti, 
de mane post missam suam. — Die vero sequenti, post missam domini régis, predictis 
ambaxiatoribus ad respondendum paratis, et audienciam postulanlibus, fuit dictum ex parte 
dicti régis per episcopum Tridentinum et dominum comitem de Lappe, qaod expectarent ad 
vesperam, quia rex alia ardua tune pre manibas haberet. QuÂ bora adveniente, dicti am- 
baxiatores in presencia domini régis saper dictis quatuor articulis Uliter responderunt , 
quod ipse dominus rex quasi slans conienlus voluit, quod de eisdem quatuor, quia dicti 
ambaxiatores babebant mandatant limitatum, non babentes plenam concordandi poteslatem, 
traclareiur in proximo consilio generali conslanciensi , requirens quatenug ad dominum 

Publications. — xxv» (m«) année. 2S 
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sunm reparurent, ut intérim non invaderet sibi rebelles in palria Lucemburgensi , et quod 
permillerel ipsos frui redditibus et bonis suis, usquead detcrminacionem desuper in con- 
silio conslanliensi faciendam. Item quod dominus ipsorum non permitteret quod sui subdili 
invaderent regem Francie, attenta confederacione inter ipsos exislente. Item, desideravit 
dietus dominus, quod dominus dux ad tractandum secum Teniret mira mensem pênes 
ipsum, in aliquo locorum super Kenum : quod si facere non posset, quod quosdam de suo 
notabili consilio, ad tractandum secum auflicienti mandato fulcitos, destinare curarel in 
Constancia, slante ibidem futuro per Dei graciam concilio generali. Sic quod dicli ambaxia- 
tores de mutua ipsorum domiuorum régis et ducis convencione cum eodem domino rege 
tractaverunt per totam diem dominicam xix meusis augusti predicti. — Lune vero XX* ac- 
cepta licencia, recesserunt; martis XXI venerunt in Coloniam; mercurii XXII in Aquisgra- 
num; jovis XIII in Diepenbcke; veneris XX1III in Diesl, et sabbatli XXV in Antwerpia, ubi 
fecerunt dicto duci Anthonio relacionem de premissis. — Preterea est sciendum, quod do- 
minus rex aliqua altemptavit contra tractalum inter ipsos habitum; quare diclo domino régi 
scripserunl per modura subsequenlem. — (Suit la lettre du 24 août 1414.) 

717. 1414. 19 août. Datuni Contluenti. — Sigismond, roi des Romains, etc., confirme 
l'abbaye d'Echternach dans ses privilèges. 

Or*. Utin. Arch. Gouvt. C.-D. C.riul. d Echlern.ch, fol. 17. AU,. Luxeœb, RWP. 

718. 1414. (24 aotU.) Le jour de st. Barthélémy.— Lettre par laquelle les ambassadeurs 
d'Antoine, doc de Brabant, envoyés près de Sigismond, roi des Romains, se plaignent de ce 
qu'il a fait une infraction au traité conclu entre lui et eux. 

Dynther, Cbron , l. III, itW. RWP. 

719. 1414. 23 août (lisez 43 ou 26 aorti). Ooblenoe. — Lettre de Sigismond, roi des Ro- 
mains et de Hongrie, aux ambassadeurs d'Antoine, duc de Brabant, en réponse à leur lettre 
du 24 août 1414. Il se défend de la prétendue infraction dont ils parlent. 

Dyother, Cbron.. t. III, 267. RWP. 

720. 1414. 13 septembre. — Henri de Betlingen mande à la ville de Luxembourg que le 
duc Antoine veut se rendre dans le Luxembourg. 

Comptas de la ville de Luxemb., 1413 — 1414 : ni des beiligen st. Crulz avent Exaltationis 
(13 septembre) santé here Heinricb von Betlingen von bere in Brabant eynen brieff den 
sebeflen und stal von Luccemburg von unseres gnedigen heren von Brabant komen in dat 
lant von Luccemburg, do wurden die sebeffen und burger eynes deylles zu raede, dat man 
ein abegeschrift desselven briefs senden suide den anderen steden ; also wurdin iiij boddin 
Ussgesaol, ein zu Kchlernachin, iiij gr. ein zu Dydenhoven , v gr. ein zu Arle und zu Veirte 
(Virlon ou Laferlé?) x\j gr. ein zu Bastenachin x gr., machl 5 guld. xj gr. 

! 721. 1414. 18 septembre.— Nouvelles instructions données à la ville de Luxembourg par 
Henri de Betlingen. 

Comptes vitte de Luxemb., 1413 — 1414 : It. des dinstages vur st. Matbeus dage santé here 
Heinricb anderwerve einen brieff von Andewerpen zu Luccemburg und do inné eine tzedel, 
wye man antworten suide unserem heren dem kunige von Ungern. Do wurden besehriven 
und besant die sut Arle, Dydenhoven, Bastenachin und Yvuox, und haen geven dem boddin 
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zu Bastenachin x gr. zu Arle iiij gr. zu Dydenbuven v gr. und zu Yvoux nit, want sy eynen 
bodin zu Luccemburg hatten. macht xix gr. ' . 

722. 1414. 20 ou 21 septembre. — Réunion des députés des villes a Luxembourg. 
Comptes de la villtde Luxemb., 1413— 1444 : lt. des donnerslagcs uff st. Matheus dage (il 

y a ici erreur : en l it 4 la st. Mathieu était un vendredi 21 septembre) warin der gemeyne 
stede frunde zu Luccemburg sich zu beradin unscrcm hcrcn dem kunige von Ungern als 
von der offenonge eine antwort zu gcvcn. do warl geschickct zu unscrem heren dem kunig 
von Ungern dat antwort zu brengen zu Heydelberch Arnoltder boddin. und so erkomen was 
buitz da zu Sarbrûcken, wort hymc gesaget, das der kunig zu Nurcmbcrch getzogen werc. 
Also réel er widderumb zu Luccemburg do warl der ricliter mil hymc cynes, das er zu Nu- 
remberch reyd, und des dinslages vor st. Michelsdage und hyme gcvcn x guld. xv. gr. 

723. 1414. 10 octobre. Berncastol. — Weroher, archevêque de Trêves, promet à Ru- 
precbt, comte de Virncobourg et à Agnès de Solms, sa femme, qui lui avaient engagé le 
château de Virnembourg et aussi le château et la seigneurie de Schoneck dans l'Eifel pour 
40 florius, de pouvoir opérer le rachat pour une pareille somme de 40 florins. 

Areh. CoMmct. Or*. Goert Hfg 

724. (1414. 31 octobre.) Datant A vin ion. ij kal. novembris pontifleatus nostri anno 
quinte. — Bulla Johannis pape XXII. de constilulione trium contervatorum monasterii vallis 
sic Marie. Conservalores sunt : Archiepiscopus Trevirensis, Coloniensis et Argenlinensis. 

Arcli. Gouvl. Laxemb. Cariai. Marien<l«l, f. 1. 

725. 1414. 8 novembre. Aix-la-Chapelle. — Couronnement deSigismond comme roi des 
Romains. Les difficultés entre Sigismond et le duc Antoine augmentent. 

Chronique de Jean de Stavetot. Bruxelles 1861, p. 149 : En cet ain 1 114 le viij« jours de no- 
vembre, fut a moult graot solempniteit coroneis monsangneur Sigemonde, roy de Hungrie, 
a roy des Romans, avec sa royne, elle ville d'Azc (Aix-la-Chapelle) dyoceise de Liège... Et 
fut là monsangneur JohaDS de Beawier, esleos de Liège.... aussi y fut mossire Henri de Vi- 
seit , abbeit de Slaveloi, et relevât le paiis de son abbie de l'emperere , et lyemperere relevai 
Mat che et Erlon dedil abbeit. 

Dyntory Chron. t. III, 268 : Dnci Anthonio venerunt nova , quod supradictus Romanorum 
et Hungarie rex, oonvocatis atqoe congregatis principibua electoribus, spiritualibus et secu* 
laribus, et aliorum principum, comitum, baronum et nobilium mullitudine copioaa, se 
disposoit profleiscendi versus urbem Aqueusem. pro corooa regni Germanorum. ut mori» 
est adipiscenda, de qua convocacioiie diversi diversimode loquebantur: aliqui dixerunt 
quod rex fecit pro corona sua aquisgrani recipienda: alii dixerunt, quod intendebat duca- 
tum Luccmburgensem , expulsis officialis ducis Anlhonii, ad manus suas recipere; alii vero 
dicebant , quod ducatum Brabancie conquirere volebat vi armala, cl ducem Anthonium BI> 
pellere. — De quibus quidem novis diversis dux Anthonius animo turbatus, vix credere 
poluit, quod memoratus dominus rex, in quo nonnisi erga se omne suspicabatur bonum, 
contra ipsum et ducalus predictos insurgere et oppugnare vcllet autdeberet, attento tractala 
inter majestalem regiam et ambaxiatorcs suos novissime in confluencia concordalo : ab alia 
parte idem dux cogitabat , si rex prediclam convocaciooem pro sua coronacione tantum fecis- 
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sel, hoc utique diclis ambaxiaturibus sois indicasset, si bique veniendi ad ipsum in aquis- 
grani diem prefixisset. El quia dominus rex hoc non fecit, quod ipsi mollum videbatur ex- 
traiieum, idcirco, pro sui ipsius suoromque ducatuum lerrarumque Brabancic el Lymbur- 
gis alque ducatus et terre Lucemburgensis tuiciooe et defensione, omnes barones, milites 
et nobiles suorum dicionum , et quoscumque aliunde acquirere potuil, veniendi ad ipsum 
cum apparatu bellico congregari fecit, quorum aliquos pro custodia el defensione castrorum 
et oppidorum in terra Lucembnrgensi el aliquos in oppido trajectensi et ducalu Lymbur- 
gensi el terris ultramosanis duxit transmittendum. — Quibus sic peraclis , fuit diclo domino 
régi per nonnullos ernulos reportatum quod dux Anthonius, animo et inlencioae suam im- 
pediendi coronacionem in aquisgrani, banc suam fecisseteongregacionem, obquam causam 
dictus rex ira accensus, fuit contra dictum ducem Anthonium mullum commotus : quare ali- 
qualiter suam rctardavit expedicionem, donec principes et proceres advenissent, quibus in 
unum congregalis, intravit nrbem Aquensem , cum decem millibus equitum et amplius, 
cum solcmpnitate solitis et consuetis, die vij mensis novembris anni MCCCCXIIII supra- 
scripti, regnoram suorum Hungarie etc. XXVIII e Romanorum vero electionis anno V*. Ubi 
fuit die sequenti per dominum Theodoricum de Mœrse, archiepiscopum Coloniensem, qni 
tune ibi suam primam celebravit missam ut moris est, inunctus, coronatus el consecratus, 
presentibus^archiepiscopo Treverensi, comité palalino Reoi, duce Bavarie, duce Saxonie 
principibus et proceribus, qui sua feuda ibidem, ut moris est, cum solempnitati débita n- 
levarunt. — Inler quos craol aliqui dicti ducis Antbonii faulores, qui laborabanl ad ipsius 
domini régis animum miligandum erga ipsum ducem, in tantum quod rex desideravil quod 
dux ad ipsum ibidem adveniret: quod cum sibi innotuit, illico cum suis nobilibus, quos se- 
cum habuit, profectus fuit ad oppidum Lceuwense, ubi incunctanter mandavit ad se venire 
notabiliores dominos in castris et oppidis ultramosanis existentes, animo secum ad dictum 
dominum proficiscendi. Kst verum quod dictus dominus rex , qui proposuerat ab Aquis re- 
cedere, quia percepit , quod dux Anthonius esset jam in via ad ipsum veniendi, suum reces- 
sum ad cerlum diem prorogavil, ipsius ducis Anthonii adventum expeclando; posl quem 
diem adhuc per unum diem ibi permansit; sed prob dolor! aliqui de dicti ducis consilio 
eundem ducem de bono suo proposilo averterunt taliier, quod predicli domini régis non 
adivit presenciam , unde rex , firmiter credens, quod dux suam, si potuisset, libenler im- 
pedivisset coronacionem , plusquam prias fuit conlra ipsum commotus. — Ab aquisgrano 
recedens cum suis ad Coloniam est profeclas , et deinde versas Conslanciam ad concilium 
générale ibi celebrandum. Heu! Heu! quantum malum perpetrarunt, qui ducem Aninonium, 
ne regem adiret, dissuaserunt : qui si régis presenciam adiisset, utique secum de omnibus 
generose convenissel. Parcat illis Deus, si Ucitum sit pro talibns exorare. 

726. 1414. (8 novembre.) Ipsa die coronationis que fuit octava novembris, Begnorum 
nostrorum Hungari» etc. XXVIII, Romanorum vero V. Datnm Aquisgrani. — Lettres de 
sigismond, empereur, confirmant les privilèges accordés par ses prédécesseurs à l'abbaye 
de Slavelot, notamment celui de Charles IV et la bulle d*or de l'empereur Lolhaire III, el 
comminant des pénalités nouvelles contre ceux qui y contreviendront. 

Recueil des ordonnances de II principauté de SUvelol. Brux. 1864. f. 31. 

727. 1414. (18 novembre.) Datnm dominica post Martini epiacopi.— Henné de Hallstein, 
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dit Hartenfels, reçoit en fief d'Elisabeth, comtesse de Spanheim et de Vianden, une rente 
de 10 florios. 

728. 1414. (24 novembre.) In vigilia Catherine. — Elisabeth, comtesse de Spanheim, de 
Vianden et duchesse de Bavière, veuve, fait savoir qu'elle entretiendra la communauté de 
Vianden dans ses anciennes franchises; elle veut aussi qu'après son décès, le seigneur ou 
héritier qui viendra à son comté de Vianden, doit, avant d'être reçu comme tel, jurer au 
préalable de garder, maintenir et conserver ses bourgeois et communauté de Vianden dans 
leurs privilèges, franchises et droitures. 

Arch. Gouvt. Luxemb. Copie authentique. KWP. 

729. 1414. 28 novembre. — Réconciliation entre la ville de Luxembourg et sire Gilles de 
Keltenbem. 

Comptes ville de Luxemb., 1414—1418 : It. des milwochin vor st. Endrcs dage, do die soene 
intzuschent der stede und Gilles von Kettenhem gemacht was, do tzerdin der richter nnd die 
scheffin desselven nachtes in biseboffs buse by dem Jonckern von Nassauw, und by den 
andern Brabcndern ; do wart verlzeert xij gulden und wart dal selve gelach, half zu betzalen 
uff die stal gelacht, und halff uff heren Gilles, also haen wir betzalt vj guld. 

730. (1414. 28 novembre.) Geben bu Prage des Mitwochs vor gant Audors tage. Unse- 
rer Reiche des Behemischon in dem SI. nnd des Romischen in dem 38. Jaren. — Wen- 
ceslaj, roi des Romains et de Bohême, mande à Antoine, duc de Brabant, de s'informer 
auprès de l'archevêque de Trêves, pour quelle somme le château de Scboneck lui est en- 
gagé et de l'eu informer de suite. 

Arch. Gouvt, Luxemb. Copie de titres, vol. III f. 643. Voir acte du 38 octobre 1404. RWP. 

731. 1414. Fin novembre.— Nomination du duc de Sl.-Pol comme gouverneur du duché 
de Luxembourg par Antoine, duc de Brabant. 

Comptes ville de Luxemb., du 11 nov. 1414 au 11 nov. 1415: lt. des samzdagcs andern 
dages nae st. Endrcs dage (1" décembre), warin der Richter, die scheffin und burger eynes 
deylles gerydin zu Slrassin wert, umb mit dem graven von Scmpo zu reden uff dem velde 
do er eirstmals quam zu Luccemburg ein heuffman zu sin, do verlzeerden sy in Thilmanes 
huse xxviij gr. 

Chron. Alex. Wiltheim: a. 1414. Walterus, graff von St.-Pol , gubernator zu Lutzemburg, 
belegert Marville, und begert etlichc biirger. Er stirbt zu Yvoix. 

Relation du monastère du St.-Esprit, î. 31 K. M sel. Arch. Gouvt. Luxemb. : En celte année 
(1414) Antoine, duc de Brabant, constitua Waleran, comte de Sl.-Paul, gouverneur de la 
duché de Luxembourg et comté de Gbiny. Gomme écrit Enguerrand de Monstrelet, ebap. 
132, vol. I, le dit Waleran était issu de la seconde branche des comtes de Luxembourg et 
était beau-père du duc Antoine, qui avait eu sa première fille en mariage. Haraeus, en ses 
annales des ducs de Brabant, rapporte que Waleran mit le siège devant Villeneufve, et 
obligea la garnison de Jean seig. d'Orchimont de se rendre. Waleran mourut à Yvoix le 12 
avril 1415. 
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Bertlioltt, l. VII, p. 225 : Le duc Antoine confia le gouvernement de son duché à Waleran, 
comlc de Sl.-Pol, connétable de France el père de sa première femme. (Berlholel ne donne 
pas de date.) Ensuite il conduisit quelques lances à son frère Jean de Bourgogne, surnommé 
Jean sans peur, dans la guerre qu'il soutenait contre les Armagnacs, partisans de Louis, 
duc d'Orléans. 

732. 1414. 29 décembre. - Le comte de Sl.-Pol assiège Noville. 

Comptes de la vil'e de Luxemb., H14-1415 : II. des samlzdages vor jairs dagc (29 déc.) 
geven Cleschin Sadeller mit eyme brieve von der Mede zu gaen zu dem gravcn von Sempo, 
der vor Noville lach, die slal zu intschuldigin, dal sy nil dar komen enkoude, also erge- 
schriven halte, xxiiij gr. 

De Barante, Hist. des dues de Bourgogne, l. VII, 190 : a. 1414 le sire de St.-Pol faisait 

la guerre pour son compte dans le duché de Luxembourg et assiégeait le château de Ncu- 
ville-sur-Meusc afin de faire cesser les courses que les gens du seigneur d'Orcbiroont fai- 
saient dans loul le pays. — Mouslrelel. 

733. 1414. Fin de Tannée. — Les villes du pays de Luxembourg sont citées par Huart 
d'Autel devant le tribunal de l'Empire. (Suivent tous les extraits des comptes relatifs à celle 
affaire.) 

Compte» tilles de Lturemb. 1414 — 1415 : It. des sondages vor Wynacblen (23 décembre) 
geven Augustin dem Schroder, mil eyme brieve zu gaen zu joncker Cilles von Bodemacher 
hin zu suchin in Welsrhlam, umb raed van hyme zu nemen, wie man antworten suide, van 
der sachen wegin, umb das here Huwart die slal vor des Rychs hoeffricbier geheiscben 
balle und war uss vij dage, xxviij gr. — II. drsselvcn sondages geven dem boddin zu Traur- 
bach zu gaen mit einem brieve an heren Johan von Tsolveren, hin do zu suchin als von der- 
selve vorgen. ladonge wegin und er font siner Dit do, und musle gaen vort zu Dydenhoven, 
dofanlcrhin, xxiiij gr. - II. dessetven samlzdages rydin der richter und here Johan 
von Beltingen mit vij perden zu here Johan von Tsolveren zu Dydenhoven, umb 
mit hyme zu redin und zu raede zu werdin von der sache wegin die slat vor dat rycb ge- 
laddin was und warin uss ij dage und vertzeerde iijgul. xj gr. — It. geven uffjairsdacliJohauncs 
dem schriver von iiij welischebrievcn zu schrivcu dcn weltschen stedin, zu Lucc. zu komen 
van des vorgen. laddebrieff* wegin, vj gr — II. desselven dages geven Oberlin mit eyme 
brieve zu Machcrcn za gaen, zu Echlernachin und zu Diekirch, das sy hire frunde zu Lucc. 
schicken wulde , sirh mil hin zu beraeden von der vorgen. ladonge wegin, xx gr. — II. des 
milwochin und des donnerstages vur ste. Pauwels dage conven-ionis (23 et 24 janvier 
1415) warin der rilier richter joncker Giltz von Hodemacber, die tzwene bruder von Gym- 
nich, bere Johan von der Veyltz, der richier der scheflin, und burger eynes deyllcs in 
Thilmannes huse, umb die brieve zu ordiniren , die man unserem heren dem kunige von 
Ungern un I des Rychs hoBricbter schriven solde. Do wrart verlzeert ij guld. xix. gr. — It. 
des sondage* nae ste. Pouels dage cooversionis reyd Johan der schriver zu Arle zu dem 
graven von Sempo umb die brieve an den kunig von Ungern und des rychs hoeffrichter zu 
schriven, und war uss iij dage und haen himgegeven, so vur tzeronge, so vur schriven 
j guld. xv gr. — II. des milwochin vur onser frauwe lycblmisse dage (30 janvier 1415) wart 
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Cleschin Scherer pesant mil brieven von de gemeyne tteden wegin des lants von Lue*, su Con- 
stant* zu des Kychs hoeffrichter, als von der laddonge wegin, dat Luec., Arle ood Yvoix 
vor hin geheiscben was, von bere Huwarts wegin von Elter. Dem liaen wir geven vor sine 
loen viij guld. iiij gr. — 11. geven des dinstages nae unseres beren lycliamslages (4 juin) 
Clescbi» Scherer der mil brieve gesant warl zu joncker Joban von dem Home (?) urab mere 
(nouvelle) von hyme zu vernemen, abe die stat in der Reycbsacbte were, xij gr. — It. des 
viij dages junii geven Cleschin Scherer, der mit ernsllicher botschaflT und brieve gesant 
warl zu onserem gnedigen heren von Brabant, hin zu xurhin woer hhi finden muchte, iiij 
guld. — II. des fridages vor ste. Jobans dage baplisle 21 juin) rydin here Hcinricb von 
Bettingen und here Gilles von Keltenheim w Arle , dar dio von Yvoix quamen, sich zusa- 
men zu beraeden, von der achtin wegin, und halle mil hin viij perden, und warin uss eyne 
nacht und verlzerdin iij guld. vj gr. — H. des frydages nae st. Johana dage baplisle (28 
juin) reyd bere Heinrieh von Rettingin mit ij perden zu unserem gnedigen heren von Bra- 
bant mit der tiède frunden Arle und Yvoix, ait van der achtin tcegen, und war uss v wochen, 
iij dage, und hield auch der stede perd in sinen kosten zu Lucc. xiiij dage, do liaen wir hyme 
vor izergelt geven xlv guld. in golde die geweseli wourdin zu xxv gr. und iiij lew. machtxlv 
guld. xv gr. — II. uff ste Johans dach decollalionis (29 août) warl Philipps Heid gesant von 
der stede wegin Lucc, Arle und Ivoix, als von der achten wegin, zu unserem gnedigen hem 
dem kunige von Bebeim. Dem baen wir von der stede wegin von Lucc. geven xiiij guld. in 
gnldc, die koslen zu weselen iiij gr. som. xiiij guld. iiij gr. — II. des railwochin vor sle. 
Malheus dage (18 sept. 1415) geven Cleschin dem sadeller ijlenclichin (eilends) an dem 
avenl zu Arle zu lauffin van der achtin wegin, v gr. — II. des dinstages nae st. Malhcusdags 
(24 sept. 1415) geven demselven Cleschin Sadeller anderwerve zu Arle zu gaen das sie hire 
frunde zu Lucc. schicken suiden, v gr. — lt. desselven dinstdages geven Kryech. der mit 
brief gesant wart zu unserem gnedigin herren von Brabant von der achtin wegin, iiij guld. 
— It. des donnerstags vor st. Hichelsdage (26 sept. 1415) geven Alberlin und Rulkin den 
boddin, ein zu Everlingen zu heren Robin der ander zu der Schurin (Lagrange) zu dem Rit- 
terriebter zu gaen, abe sy na Lucc. komen wulden, sich mit hin zu beraedio von der achtin 
wegin, x gr. — It. des samlzdages vur st. Michelsdage (28 sept.) geven Alberlin anderwerwe 
zu der Schurin zu lauffeo , zu dem Ritterrichter, das cr zu Boenwege oder zu Hesperingin ko- 
men wulde, want er nit zu Lucc. komen en wulde, v. gr. (Il paraît que le justicier et autres 
nobles n'osaient venir en ville, parce qu'elle était mise au ban de l'empire.) — It. uff st. 
Micbelstage (29 sept.) geven beren Nyclaes von Yppelborn vor ttergelt zu ryden zu heren 
Conrad Bcyer sich mil hyme zu beraeden , uff die achte, u<ye man dar uss komen muchte, iij 
guld. in golde und iij guld. in munlze, macht vj guld. 1 gr. — II. uff sint Michels dage 
geven Cleschin Sadeller zu Trier zu gaen an den abt van si. Maximein , das er Oriouff gewen 
wulde heren Nyclaes von Yppelbourn von der stede wegin zu Constants, zu rydin.... It. des 
mondags nae st. Michels dage rydin der richter, die scheffin und burger cynes deylles hin- 
der den baubmeh zu heren Robin von Vischpach, umb sich mit hyme zu beraeden uff die 
achte, do fourl er 19 broct, win und kese mil hin und hatlen auch in Thilmannes buse ver- 
tzeerl zusammen xiiij. gr. — Il des dinstages nae st. Michaelsdage (1" oct.) geven heren 
bred. van Arle, der zu Brabant gesant wart joncker Huwechin van Elter tzyle zu werben, umb 
das er tort werbin solde an si/me vader van der achtin wegin, die uff die sut geburden zu ge- 
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ben , v guld. — It. des sondages nae st. Reemeyes dage (6 octobre) ryden der ricbter, die 
scbeffeo und burger eyoes deyles hioder den baubusch, zu dem hern van bolcbe und berra 
Robin von Ytjscitfmch umb mit bim zu sprecbin von der aehte wegin , und batlen xij quarte 
wins, braeten, kese vur xiiij gr. — It. des milwocbin zu morgio vor st. Lucasdage (16 oct. 
1415) ryden beren Heioricb von Bettingen, Claes Buschoff, der prior von den predigern, 
der pastor von st. Miche), iij der von ivoix, und ij von Arle, zu Costantz, zu un»erm goe- 
digen hern dem romischen uud zu Ungern kunige, und en fonden syner nit da, und ryden 
vorl zu Arragun { Narbonne 1) wert , ait von der achtin wegin , do haen wir geven dem vorgen. 
bern Heioricb und Buschoff zu stont do sy enwerh rydin, zu tzeronge 150 guld. in golde, 
iclicber gulden gewesell vur xxv gr. iiij lew macht clij guld. — il. des mitwoehin nae sU 
Lucas dage (23 oct. 1 it 5) geven Arnolt dem Schroder zu Korrich zu gaen zu joncker Huwart 
von Etter, ils von derachten wegin iiij gr. — II. des samtzdages vor allerheiligendage (46 oc- 
tobre 1415) geven Philipps Hcydin, als von des gelts wegiu hy me Lucc., Arle und luoix 
geben solden, zu Brabant zu ryden von der achten wegin, viij guld... — II. des frydages vor 
st. Marti nsdage (8 nov. 1415) wart gesaut Arnolt der Schroder mil brief von der slede we- 
gin zu Costanz zu beren Heinrich von Bettingen und Claes Buschoff, und baeo byme geven 
vor sinen loen vj guld. vj gr. 

734. (1415 n. st.) 1414. 10 janvier. Bruxelles. — Lettres patentes d'Antoine, duc de 
Brabanl, contenant plein pouvoir pour les ambassadeurs qu'il envoie près deSigismond, roi 
des Romains, afin de traiter les affaires concernant la possession du duché de Luxembourg. 

Dinler, Chron., t. III, iT«t. RWK 

735. 1415. 10 janvier. — Le comte de SL-Pol devant Marville. 

Comptes de la ville de Luxemb., 1414 — 1415 : It. geven des î'" 1 dages januarii Schiikin 
Kryck, der von der stede wegin gesebickt wart zu Mairville *u dem grave von Sempo, van eyus 
brieffs wegin, der unserc here von Ungern den gemeynen sleden gesebriveo balte; da er 
verlzeerde iiij guld. 

736. (1415 n. st.) 1414. 20 février.— Acte par lequel Gilles de Boban, écuyer, et Jeanne, 
sa femme, ont vendu à Willaime de Boban, écuyer, la totalité de la terre du Boisjean , con- 
sistant tant en bois, prés, terres, maisonages, jardins, fours, moulins, eaux, cens, renies, 
terrages, seigneurie et justice et tous autres héritages dépendant de la dite terre, moyennant 
30 frans d'or au coin du roi. Ce vendage est fait pardevanl le châtelain et les hommes de 
fief du château Renault, qui en ont donné l'investiture à l'acquéreur. Les vendeurs ont payé 
pour droit de quint six frans d'or. 

lovent, des arch. de Boh»n appartenant à M. le D r Neyen de WilU. 

737. (1415. 20 février n. st.) 1414. Fer. 4 post Invocavit gtil. Trev. Erenbreitstein. — 

Wcrnhcr, archevêque de Trêves, promet aux gens du château et du fond de Schoneck dans 
l'Eifel de pouvoir faire célébrer le service divin, pendant les temps de guerre, dans la nou- 
velle chapelle, à l'exception toutefois des jours de grande fêle. 
Arch. Coblence. Temporale, (kerz Regeslen. 

738. 1415, 25 février. — Les ennemis aux environs de Luxembourg. 

Comptes de la ville de Luxemb., 1414—1415 : It. des moodages nae st. Mathis dage geven 
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K rire h, die burger, die von Trier™ quamen, uff dem wege zu warnen, want die Fyanden 
den bargeren un walde bire perde genomea hatien, iij gr. 

739. (1415. 10 mars n. st.) 1414. Dimanche Lœtare. Paris. — Edouard, duc de Bar, 
marquis du Pont, seigneur de Cassel, déclare que des difficultés se sont élevées entre le 
duebé de Bar et le duché de Luxembourg et le comté de Chioy; que le comte de Vernembourg 
a pris la forteresse de Sancy, détenue encore en ce moment par Antoine, duc de Brabant. 
A raison de son amitié et de sa parenté avec celui-ci, il déclare qu'il est intervenu un traité 
entre eux et qu'il y a trêve entre les dits pays et le comte de Vernembourg jusques à Pâques 
1416, pendant lequel temps la forteresse de Sancy sera mise sous la garde d'un gentil- 
homme. Pendant la trêve, il y aura une journée à tenir à Manille devant le duc de Brabant 
pour s'accorder sur les difficultés entre le duc de Bar et le comte de Vernembourg. Le duc 
de Bar se soumet à la décision du duc de Brabant. Les prisonniers seront entre temps mis 
en liberté. 

Arcli. Gouvl. Luxemb Copie de Ulres, vol. Il, f. 582-288. RWP. Cari. A. f. 13». Berlholel, L VU. 
P. jujl. f. 79. Dom C»lmet, Hist. Lorr., I. VI. Preuve*, p. 107 et t. III, 528. 

740. 1415. 2 avril. — Conférences de Constance. 

Le concile de Constance fut ouvert le 3 novembre 1414. Le duc Antoine, invité par le 
pape Jean XXIII, y envoya ses mandataires, Uni pour prendre part aux conférences relatives 
au bien de l'Eglise, que pour traiter avec le roi Sigismond au sujet des difficultés qui les 
divisaient. Entre les ambassadeurs du duc Antoine se trouvait encore Edmond de Dinter qui, 
t. III, 273 et suiv. raconte en détail les péripéties diverses des négociations qui eurent lieu. 

P. 276 : Dux Anthonius, insequendo tractalum inter diclum regem et ambaxialores suos 
novissime apud Confluenciam babilum atque faclum, conslituit nobilem dominum Frideri- 
cum de Sarwerden et slrenuum Johannem de Bynshem, ac dominos abbates et alios supra- 
nominatos suos ambaxialores et nuncios spéciales, daos ipsis conjunctim, seu majori parti 
eorum , poteslatem plenariam et mandatum spéciale, cum domino rege Iractandi et concor- 
dandi, proul in literis suis desuper confeclis plenius conlinetur. (Suivent les lettres du 10 
janv. 1414 st. de Cambray.) 

T. III, 279 : Tandem die martis ii 1 aprilis ambaxiatores, ex parte régis per suum heral- 
dum demandati , ipsum adierunt in bospicio cancellarii sui existentem ; qui statim, ipsos 
per manus bénigne recipiens, petivit pro mandato ipsorum, quo viso et perlccto, pré- 
sente Jobannc borcbgravio Nurenbcrgensi et domini ducis Burgundie ambaxialoribiis, dixil y 
itlud fore mxufficiem propler clausulam ratishabicionis omissam : quo diclo aperuit materiam 
Confluencie per ipsum apertam, dicens quod, licet promissa in literis tractatus matrimonii 
inter dneem Anlhonium et neptem suam comprehensa régi Bohemie fratri suo non essent 
servata neque sibi, que in eisdem literis cciam esset nominata, quodque ad ducatum Bra- 
bancie tam racione successionis hereditaric quam devolucionis jus sibi esset acqnisilum, 
nichilominus, quidquid esset, quia questionis materia de hiis et omnibus aliis inlcr ipsum et 
ducem Anthonium exorta, que ardua esset, et ponderata, ita bene terminari non posset, 
neque expediri per Nieras sive nuncios, siculi per mutuam ipsorum convencionem ; et quia 
de mense junii tune proxime venturo, ipse propria in persona, intenderet profkissi versos 
Niciam,... et transeundo Sabaudiam sperabat, quod dux Burgundie ibi secum deberet con- 
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venire, quare pelivitet multum ile.-ideravit, qua tenus dus Anlbonius pênes fratrem snum 
ibidem adveniret, quem cordialiter videre affeclabat. speransqnod, ipsis mutuo congregatis, 
faciliter omnia concordarentur, quodque dux secum adduceret suos eonsiliarios de merilis 
cause hujusmodi informalos, acjura, et munimenta quibus se juvare vellet in eadcm.— Qua 
rcsponsione audita, dicti ambaxiatores screnilati sue bumililer supplicarunt, qualeous eidem 
placerel, premissa domino eorum duci lilcratorie significari, qiiod liberaliter annuit, in- 
jungendo cancellario suo quud ipsis fierî faceret lileras in bona forma desupcr oportunas.... 
— Quibus sir dictis supervenerunl a casu dominus Huwardus de Altari cl dominus Henrkut 
de Roliey, querimonias ipsorum innovantes, et mendosa de duce Anthonio more solito prupa- 
lando. lidem ambaxialores, audiencia ad respondendum per dirtum regcm ipsis bénigne 
concessa, dixerunt non fore oportuniim plura diccre, atlento quod, ad ejusdem domini Hu- 
wardi et suorum instanciam imporlunam, majestas sua regia ordinaverat, quod guerre inier 
dictum dominum Huwardum el suos, ex una parte, et ducein Anlbonium, ex altéra, cessa- 
rent usqiie ad ipsorum domini régis et duris conventionem mutuam, Tel usque ad presens 
conciliurn Conslancionse prelibatum. Quod ex parle duris fuit bénigne obserratum ; sed do- 
minus lluuardus et sui satellites et complices intérim in patria Lucemburgensi fecerunt incendia 
el raphias etc. Kl antequam suam relacionem complere poteranl, dominus Huwardus cepit 
replieare : quem rex audire contempnens subito tam uni quam alteri partibus silencium im- 
posuit. Kl sic licentia recepta rex iterato per suum cancellarium fecil dictis ambaxiaioribus 
dici, quod aliqui ipsorum pro concilio generali manerent. (Suit l'autorisation du 3 avril 1415 
donnée aux ambassadeurs de partir de Constance.) 

T. 111,282: Die jovis llll 1 mensis aprilis... post prandium Haso de Roliemia, el do- 
minus Herboet de Kdelborcb dixerunt ipsis, ex parle domini régis requirentes, quod 
dominus dux, pendente tempore mutue convencionis eorum, daret pacem domino lixuvardo et suis, 
quodque ipsi redditibm suis gaudere passent, el quod captivi hincinde ad predictum lempus 
relaxarentur. — .Die veneris v» mensis aprilis ambaxiatnrcs ducis Anthonii, receptis prius 
per ipsos literis responsionum el salvi conductus, à domino rege licenciam recedendi obti- 
nuerunl, qui ipsis bénigne dixil quod dominus de Wiusbeich ipsis sui ex parte traderet 
unum suum familîarem, qui ipsos conducerel, quia condurtor cum literis, propler molum 
exercituum suorum contra l'ridericum ducem Ausirie, essel ipsis bonus et necessarius.... 

74t. 1415. 4 avril. Constance.— Lettres de Sigismoud, roi des Romains et de Hongrie, a 
Antoine, duc de Rrabant, lui mandant qu'il a reçu ses ambassadeurs qui lui communique- 
ront verbalement la réponse sur l'objel de celte ambassade, et lui faisant savoir qu'il espère 
le voir avec son frère Jean, duc de Rourgogne, au mois de juin suivant, en Savoie. 



742. 1415. (5 avril.) Le vendredi après les Pâques. Constance. — Lettres de saufeon- 
duil de Sigismoud, roi des Romains el de Hongrie pour les ambassadeurs d'Antoine, duc 
de Rrabanl qui se -étiraient du Concile de Constance. 

Dynlber, l- lit. 383. 

743. 1415. 8 avril Constance. — Acte par lequel Jean , archevêque de Riga, el Nicolas, 
évéque de Mersebourg, autorisent les ambassadeurs d'Antoine, duc de Rrabant, à quitter 
le Concile de Constance pour retourner dans leur pays. 

Uinter Cliron., t. lit, 381. 



Dinkr Chron., t lit. iBî. RWP 
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744. 1415. 18 avril. I»oix. — Décès de Waleram , comte de st. Pol, gouverneur du du- 
ché de Luxembourg. Voir fin nov. 1414. 

Comptes de h ville de Luxemb. 1414 — 1115: II. des xv>. dages aprilis geven Thilman 
Sloinpart, der zu Ytoïx gesant wart , umb zu besiehin wye is dem gravcn von Sempo gycnge, 
der siech was; aber er wart un* dem wege gewar dat er doyt was, und keirde widderumb, 
zij gr. viij lew. — It. dessclven dages vorgcn. geven demselven Thilman Slomparl mil brie- 
ven zu unserem berren Ton Brabam zu gaen bin zu wissen laessen , das der grave von Sempo 
doyt was, iiij guldin. 

745. 1415. (13 avril). Des samsdag neyst na quasimodo geniti. — Supplément «lu B'irg- 
frieden deLarocbetle par Jean seigneur de Crehange, Jean seigneur de Homburg et Larochelte, 
Diederich seigneur de Dune et de Brucb, Jean de Creange, le jeune, Wynmar de Gymnich 
seigneur de Dudelingen, Erhard de Gymnich seigneur de Berbourg, Jean seigneur de 
Larocliette, Bobin seigneur de Vischpach et Evcrlingen, Frédéric de MouHart et Claes de 
Vischbach, fils dndit Bobin, tous coseigneurs (gemeyner) à Larocbelte. 

Publ. Soc. bisl Luierob. a, 1851. t. Vil. P. Il, p. 21. RWf. 

746. 1415. 24 avril. La ville de Luxembourg invite les autres villes du pays à envoyer 
des députés à Luxembourg qui devront délibérer avec la noblesse. Réunion du 30 avril. 

Comptes de la ville de Luxemb. 1414 — 1415 : II. des milwocbin vor st. Harcusdage schreifft 
die stal von Lucc. den gemeynen sleden des tants von Lucc. das sy hircr frunde zu Lucc. 
schicken wulden , des sondages darnae (38 avril) by die rilterscbaff, do baen wir boddelocn 
betzalt zu wissen: zu Machern ij gr., zu Diekirchin ij gr., die doc h dohin giengin bin zu 
liebe; Abertin zu Echtemach zuc gaen vj gr. Cleschin Sadeller zu Arle zu gaen, zu Veirton 
uDd zu Ivoix xviij gr. zusammen 1 guld. i ij gr. — II. geven des diostages vigilia Pbilippi et 
Jacobi (30 avril) Wynant dem Schumacher, und dem seyller ufFder acbtc, die tzween dage 
mit hirem harniescb und arenbresten uff Judenporlte hulen, iclicbetn des dages v gr., 
macbt xx gr. L'nd Cleeblat und syme bruder von eynen nachl uff der bancfockUntrn zu 
wacbin, iclichcm ij gr. macbt iiij gr. tvant die ritterschaff und gemeyne stede zu Lucxemburg 
waren, som. xxiiij gr. 

747. 141 5. 1" mai. — L'empereur Sigismond entre à Paris et va loger au Louvre; le 10 
mai il donna à dîner aux demoiselles et bourgeoises dans l'hôtel de Bourbon et fil présent 
à chacune d'un jouet. Il resta trois semaines à Paris et de là passa en Angleterre. 

Picrrel, I. I, p 398. 

748. 1415. (6 mai.) Die Johannis ante portant latinam. — Nicolas, avoué et seigneur de 
Hunolstein promet amitié à Elisabeth, comtesse de Spanheim et de Yianden, duchesse de 
Bavière, veuve, fille de feu Symon, comte de Spanheim et de Vianden. 

Tôpfcr. l'rkundenbuch der Vôgta von Hunolstein. t. II. p. 15*. Norenberg. IH67. 

740. 1415. 16 maij. — Egidius de Vispach , Munsteriensis abbas inlellecto quod quidam 
Zannes Sarloris clericus surreptitie obtinuisset apud sedem aposlolicam altarc s. Calbarinae 
in cripta situm, contra jus et possessionem monasterii, corara notario et leslibus provocal ad 
diclam sacram sedem contra dictam prsetensioneni impetralionem et quoscumque processus 
inde subseculos et subsequuturos iu delrimentum monasterii sui Munsteriensis. 
Coll. Soc. bisl. Luxemb. Reg. Munster, n* «. Analyse renvoie 4 t. Il, t. 64b. 
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75). 1415. 16 el 19 mai. — La noblesse et les échevins de Luxembourg invitent de nou- 
veau les villes do plat pays à se réunir à Luxembourg. 

Comptes de la ville de Luxbg. 4414 — 1415: lt t des donnerstages vor pinxsten (16 mai) 
warin die ritterscbaff und die scheffîn bey ein, in Heimenhuse, und wurdeu zu raede umb 
den gemeynen sledin zu schriven zu Lucc. zu komen ; do wurdin vertzeert die der richier 
bies betzalen 1. guld. xx gr. — It. uff piuxstage (19 mai) geven Cleschin dem sadeller brieff 
zu dragin an die welsche slede, das sy bire frunde zu Lucc. scbicken sulden zu Yeirton, Moni- 
mady, zu Deynvellers und zu Mairville, xxv gr. — It. eyme boddin zu DydenJioven v gr. eyme 
boddin zu Etternach und zu Macheren viij gr. und zu Diekirchin eyme bodde vj gr. sont, 
xliij gr. — II. geven Jobannes dem schrivcr als von tzwein maelle er der wellschin sledin 
brieve gescbrieven hael zu Lucc. zu komen, xiij gr. 

751. 1415. 22 mai. — Werner, archevêque de Trêves, fail un burgfried avee Jean de 
Schleiden , seigneur de Junkerad , pour leur commun château de Schonenberg dans PEifel. 

Arcb. Coblence. Orig. Ga-rz, JtegMlen. 

752. 1415. 2 juin (bramaenl). — Nyclaezvon Lossignon elJohan Franckc von Echternach, 
échevins à Luxembourg, constatent que Heinrich, der schroeder , bourgeois de Luxbg., el 
Else, sa femme, ont reconnu devoir a sire Nyclaez Sleinmetze, prêtre, chapelain de l'autel 
de la ste Vierge au couvent du st. Esprit à Luxbg. el à ses successeurs chapelains, un cens 
annuel el perpétuel de un florin du Rhin en or, sur une maison derrière l'église st. Nicolas 
à Luxbg., pour une somme de 20 florins qu'ils ont reçue du dilNiclaez Sleinmetze. 

Arch. Gouvt Luxeinb. Orig. pirch. Deux sceaux. Carlul. St.-Espril, f. 38. Relation du monastère du 
St-Eapril, f.310. 

753. 1415. 12 juin. Louvain. — Lettres patentes par lesquelles Antoine, duc de Brabant, 
donne pleinpouvoir aux ambassadeurs qu'il envoie près de Sigismond, roi des Romains, 
de traiter différents points avec ce prince, el de lui prêter foi el hommage en leur nom. 

DynUr Cl.roo., t. III. 283. 

754. 1415. (24 juin). Up sent Johansdach nativitatis Baptiste. — Contrat de mariage 
enlre Guillaume de Merode, fils de Werner de Merode, chevalier, et de Sophie de Weyer, 
fille de Égide de Weyer, chevalier. 

Gudeu. Cod. dipl. 1. 1. 1338. 

755. 1415. 2 juillet. Confluent. In domo theutoniea. — Werner, archevêque de Trêves, 
donne en fief à la veuve Elisabeth de Spanheim et de Vianden, duchesse en Bavière, les 
biens des comtes de Spanheim et de Vianden, mouvant de l'archevêché. 

Temporale. Ga-rx Reg., p. 337. 

756. 1415. Fin août. — Réception à N'arboone par le roi Sigismond des ambassadeurs du 
duc Antoine de Brabant. 

Dyntheri Chron., l. III, 284: Poslquam ambaxialores ducis Anthonii, quos destinaverat ad 
sacrum générale concilium Conslanciense el dominum Romanorum et Hungarie regem inibi 
conslilutum, de Constancia fuerunt reversi, elsuam relacionem de biis que acta fueranl cum 
eodem domino rege fecerunt, dux Anlhonius, proponens cum notabili baronum, mililum et 
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nobilium cotniliva, usque ad numerum trecentarum pcrsonarutn lolidemque equorum, se 
translerrc versas fratrem suum, dominum Johannem Burgtindie ducem, (une in Burgundia 
exislentem, et secum predictum regem adiré, per Sabaudiam verses Niciam iter facienles, 
sicul idem rex hoc dicto duci Anthonio per ambaxiatores suos antedictos et eciam per literas 
suus ex Constancia signifleaverat ; sed quia cidem duci Anthonio, dum die xii mensis junii, 
a. D. M°CCCC*XV° paratus fucral recedendi, supcrvenerunl certa nova, quod rex Anglie cum 
hominum armalorum et sagittariorum multitudine permaxima jam mare transfretaverat , 
et in Nonuanniam applicoerat, sibi necessc fuit quod specialiter intenderet, etoperam daret 
circa cuslodiam et municionem castrorum oppidorum et fortalitiorum circa liltus maris 
conslitulorum, ad filios suos impubères, Johannem scilicet et Pbilippum, per obitum quon- 
dam avi ipsorum domini Walrami comilis SancliPauli, devolutorum, que quodammodo 
conligua sunt caslris et oppidis que Anglici circa mare habent siluata,.... et sic islis légi- 
tima excusaciooum causis obstanlibus, versus predictum dominum regem non est profec- 
tus. — Uuapropler Antonius, cognoscens virtulum mérita quibus nobiles et egregii viri, do- 
mini Jobannes de Loen dominos de Ueynsbcrch, consaoguineus suus, Heinricus de Imber- 
monle, canonicus aquensis, Johannes de Rynsbem, consiliarii et magister Edmondus de 
Dynler, secrelarii sui, viri utique famosi pluribusque experienciis comprobati, decorao- 
tur, ipsos ordinavit et depulavit ambaxiatores, oralores et nuncios suos spéciales, ad acce- 
dendum sui ex parte ad domini régis presenciam, et nmnia et singula facienda que in ipso- 
rum commissiomim literis contiiuntur. (Suivent les pouvoirs du 12 juin 1415.) 

Dynter Chron., t. III, 287, entre daDs de grands détails relatifs à l'ambassade dont il a fait 
partie. Elle quitta Bruxelles le 15 juin 1415, passa par Paris, Troyes, Dijon, Roeuers, 
où ils apprirent que le roi Sigismond se rendait à Narbonne, qu'ils atteignirent le 98 août. 
Les envoyés du duc Antoine furent reçus le jeudi, 29 août, par le roi Sigismond, auquel ils 
présentèrent leur mandat... 

P. 289 : Oralores ducis Anlhonii, facla prius reverenlia decenli, literisque credencialibus 
presenlalis et per dictiim dominum regem perceplis atque perlectis, per organum domini 
Ueinrici de Imbermonte sibi dictum Anthonium et dominam ducissam ejus cousorlem, 
oeptetn suam, bumililer recommandantes, obsequiumque eorum afférentes, ac graciam suam 
implorantes, ipsunique ducem Anthonium, de hoc quod lune ad ejus presenciam non acces- 
serat, cum lamen ad hoc paratus fuerat, propter advenlum Aoglicorum excusantes-, cerlis- 
que arliculis per eundem dominum regem lam confluencie quam Conslancie proposais res- 
pondentes, ac alios dicentes, petentes et facienles juxta predictorum commissionis et ins- 
iruclionis formam ipsis desuper traditam : adjungentes quod, licet dux Anthonius ad mandatum 
domini régi» domino Huwardo de Altari et suis pacem dederit, et Hugonem et Bartholomeum 
de Altari, Gomnnum et alios captives usque ad eorundem dominorum régis et ducis mutuam 
convencionem de eorum captivitatibus relaxaverat, nickiiominus tamen aliqui prefati domini Hu- 
wardi satellites de pest incolis Lucemburgensis plura dampna inttUerunt quam an te.— Et demain, 
dictis prius per dictum de Imbermonte dicendis, pelitisque petendis, respondit rex : quia 
dux Anthonius ad ipsum propria non venit in persona, si cum eisdem oratoribus traciare 
deberet, et ducem Anthonium dominum ipsorum recipere lamquam filium, socerum, con- 
sanguineum et vasallum, oporteret, ipsum primitus scire per quem modum et quare deberet 
ipsum talem recognoscere et tencre ; desiderabal propterea videre potestatem et mandatum 



Digitized by Google 



- 206 - 



ipsnrum. {Juo viso, dixit illud fore limiiatum et per consequens non valcre; nicbilominus 
dixil illod maturius vellet viderc,.... Dixit insuper ad illosde Sabaudia: Quare deberem dore 
mantellum meum, nisi prius scirem ob quam causant, vel quid pro Mo haberem? — Les pourpar- 
lers continuèrent les jours suivants. Le roi Sigistnond demandait toujours une entrevue 
avec le duc Antoine pour traiter personnellement avec lui sur les difficultés pendantes.... 
respnntlit rex verbis iheulonicis : Als wy by einander comen, mugen wir gutlichen uber- 
omen in Gotes namen, en is desaber Dit, soe en willen wir ym kein ongelych lun : und des 
gelikes getruwen wir uns tzu ym, und es is syn scade und der myn, das wir nit by einander 
comen. P. 291. De domino Huwardo de Altari et suis dixil rex,quod ad ipsorum inttattiem 
peticionem semper scripsit de pace lenenda, nunc vero cercioratus quod nollent pacem, haberent 
igitur gutrram, quid ad ipsum. ...Les ambassadeurs congédiés arrivèrent le 28 septembre 
1415 à Lonvain, où Dynter les rejoignit le lendemain dimanche, 29 septembre. 

737. 1415. (18 aoùl). Dominion post aasumpt. Marie. Gocbme. — Werner, archevêque 
de Trêves, défend à la comtesse Elisabeth de Spanheim et de Vianden , duchesse de Bavière, 
d'assumer qui que ce soit dans la communauté des biens quelle lient en fief de Trêves. 
Arch. Coblence Temporale. Gœr? Fteg. 

758. 1415. 18 septembre. — Elisabeth de Gorlitz coufirme les traités dits Schirmvertrâge 
enire Luxembourg et Trêves. 

Compte-rendu des séances de la Corn m R. d'bisl. de Belg., t. V. Brux. Imi-j,, p. 2i3. 

759. 1415. (29 septembre). In die sancti Michaelis archangeli. — Schils de Brada et 
Agnes, sa femme, reconnaissent avoir fait donation au couvent des Trinitaires à Vianden, 
d'un pré an dem Luterborn, que lui Schils lient en fief du comté et de la maison de Vianden 
et qu'il continuera à relever et à desservir. 

Arch. Gouvl. Luiemb. Orig Parch. Sceau. RWP. 

760. 1415. 8 octobre. Louvain. — Lettres d'Antoine, duc de Bradant, à Sigismond, roi 
des Romains, lui faisant connaître qu'il compte aller trouver sa majesté dès qu'il lui plaira 
de le mander. 

Dynlher, Cbron., Llll.il». 

761 1415. 17 octobre. — Llisabelh, duchesse de Brabant, résidant à Turnhoul, tombe 
malade. Bien des personnes disent qu'elle a été empoisonnée, l'ne commission, convoquée 
par le duc Antoine, et dans laquelle se trouvent plusieurs médecius, constate la fausseté 
de ces bruils. Le 17 octobre la duchesse était hors péril. 
Dyntheri Chron., I. III, 596. 

762. 1410 à 1415. — Guillaume Langlcrs, de Virton, reçoit du duc Antoine l'engagère 
de Harpigny. 

Ikrtholei, t. VII, p. 255 : In autre hommage est de Guillaume Langlers, natif de Virton, 
qui reçut du même prince (le duc Antoine de Brabant) l'engagère de liarpigny, avec pro- 
messe de sacquiller lui et ses descendans, des services prescrits et accoutumés. 

763. 1415. 25 octobre. — Antoine, duc de Brabant, tué à la bataille d'Azincourl. 
Dynleri Chron. t. III, 298: Le lundi, 21 octobre 141», le duc Antoine étant à Louvain, 
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reçoi le soir entre 8 et 9 heures des lettres lui écrites entr'autres par les dues de Bourbon 
et d'Alençon et datées de Peronne du 19 du même mois, qui l'engagèrent vivement à venir 
combattre les Anglais et à se joindre au roi de France et au dauphin. Le duc Antoine prit 
sa résolution de suite, convoqua la nuit même ses barons nobles, vassaux et officiers, leur 
désignant Cambrai pour point de ralliement. Il demanda aussi des secours aux villes de 
Bruxelles, d'Anvers et de Louvain. Après s'être rendu a Fnren , il revint à Bruxelles, le 23 
octobre et partit de suite pour Mons en Hainaul, de là à Valenciennes, puis à Lens où il 
arriva le ii octobre vers 10 heures du soir, le lendemain, vendredi, Î5 octobre, il se ren- 
dit à Perves, où il fit célébrer la messe après s'être confessé. Avant la fin de la messe, on 
vint l'avertir que la bataille contre les Anglais aurait lieu avant midi. Après avoir communié 
à la fin de l'office, il prit la croix, lui et les siens, monta à cheval et se hâta d'arriver en 
présence de l'ennemi. — Voici la relation de la bataille donnée par Dynther, t. III, 300 : 

Accidit quod die veneris XXV octobris M.CCCC.XV Francigrnis ex una parte, et Heinrico 
rege Anglie, ex altéra, cum potestalc magna in campis congregatis, prcdictus rcx Anglie, 
videos mulliludiuem Francigenorum suani Anglicorum multitudinem numéro prevalere, 
anxiusel trepidus mitlensad principes Francorum, fecil ipsis offerri, si vellenl ipsum secure 
et libère pcrmittere Frauciam exire et ad Angliam transfrelare, redderet in inanus ipso- 
rum Hcrflcur et alia castra et oppida per ipsum contra regem Francorum conquesta, nullum 
deinceps in eodem regno dampnum illalurus. Uuod quia principes Francorum acceptare 
recusarunl, idem rex, atiemlens quod non in mulliludine hominum, sed virtute divina Vic- 
toria de cclo venit, in lVeo confideus, acies suas ad bellandum discrète ordinavit; videlicet 
sagillarios ad p;irlem unam, et hominesarmorum ad aliam. Principes vero Francie, ipsorum 
arbalistariis et sagiltariis neenon fainulis abject bj et repulsis, pre nimia superbia proposue- 
runt, dictum Anglorum regem et suos, vix pugilluin sive manipulum hominum contra Fran- 
cos babcnies, quoniam, ut pretendcbanl , decem viros coulra unum babereul, per ipsos 
tantnm et alins nobilcs dehellare, et in prelio vel caperc vel occidere: ordinaules, quod 
dominus Clingetus de Brabanl cum mille et ducenlis equeslribus deberel turbam sagillario- 
rum Anglicorum ab acie hominum armatorum separarc. Uuod cum dominus Clingetus temp- 
tassel et in Anglicos irruiscet, cl propter resislentiam sagillariorum adimplere nequivissel, 
processif ad castra Anglicorum, omnia ipsorum clinodia, valesias, rcselbona depredando. 
Intérim sagiltarii Anglicorum maximum impedimenlum cum jaculis et sagiltis Francis in- 
tulerunt, el taie quod Anglicis nequiverunl lam cito, ut speraverunl, manualiter appropin- 
quare. Tune venit Anglicis ad profectum, el Francis in dampnum, quod arbalistarios suos 
et sagillarios cum fainulis suis retrocedere fecerunl. — Et dum ambe parles ad bellandum 
manualiter congregate fueruut, supervenil dux Anlhonius prope bellum, ubi stetit quedam 
arbor spinc , sub qua descendit cum paucis nobilibus secum existentibus, quoniam reliqui... 
lam cito non polerant advenire. Sub quaquidem arbore ipse dux Anlonius, quia arma sua 
adhuc non advenerant, non babens arma propria neque tunicam armorum suorum insigniis - 
decoralam,... induit arma unius sui cambellani... sic inlravit bellum cum paucis nobi- 
libus... mt ravit cum suis in locum, per quem dictus Clingetus de Brabant ad separandum 
sagillarios ab hominibus armorum exiverat. Sic, quod venit in primo congressu belli, Cla- 
mando : Brabant, Brabant, sed prob dolor! bellum non diu duravit, quoniam francigeoe per 
eorum superbiam caplivi vel morlui succumbenles, Anglici victoriam reportarunl. — Rex 
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vero Hcinricus Anglie, prcsumens quod alii francigene fuissent ipsum iterum dehellare vo- 
lenles, fccit clangenli tuba preconizando per suum cxercitum preeipi et mandari, qnod qui- 
libel suum captivum occidere deberet , sic quod plures principes et nobiles, qui vivi caplivati 
fueruol, lamentabiliter occisi fuerunt. Quod de duce Antonio est notoriucn, quoniam posl 
bellum luit repertus lanlummodo io capile et in gutlure vnlneralus... venit ibi etiam fraler 
Hector, confessor ducis Anlhonii, cum nonnullis catnere ejusdem ducis, qui ipsum du» do- 
minica XXVII* dicli mensis, longe a loco dicli conflictus et reniote a suis ibidem inlrrfcc- 
lum, nudum iuvenerunl, solum in capite et gutlure vulneralum, qucm deportavertint ad 
oppidum sti Pauli , ubi ipsum iu cisla plumbea cum speciebus et aromatibus recoudiderunt 
ln vjgilia vero omnium sanctorum, scilicet die martis, fuit funus ejusdem ducis durtom in 
Tornaco, ubi... In craslinum videlicel II* novembris fuit transportaium ad Bruxelliin; tres 
status Brabanlie, ad boc congregati, funeri obviam iverunt inter Bruxellam et H il, cl in 
Bruxellam inlroduxeruul; quod die sequenli IU' mensis novembris, conduxeruni apud h ti- 
rant ubi fuit in ecclesia beati Johannhs pênes primam uxorem suam inhumatiim et ecclesiastuis 
sépulture tradilum. 

Jo. aLeidis, Chron. lielg , Lib. XXXII, C. 40, p. 343: a. D. 14<5 apud Blangy.. inter 
Francigenas et Anglos rommissom est prxlium in festo ss. Crispini et Crispiniani, et ccei- 
derunt ibidem ex parle Régis Franche inlerfecli gladio, Principes in maxima moliitudinc, 
de quibus bis fuerunt principales, ulpote Antonius dux Lolbaringix, Brabanlia? et Mito- 
burgise... et Cap. 21 : Deciso igitur Antonio duce in prœdiclo pra'lio, corpus ejusdem ducis 
ad Brabanliam deducitur et sepelilur in Vueren. 

Aegidius a Rinja, in Annales belgici, fft. a. 1020, p. 72 : a. d. 1413 cum Angli in Francos 
irruption»-* facerent, atque Calisium, cl in fines Artesix jam, multis bine inde per->eiralis 
«éditais et incendiis, pervenissent, rex Francise armatos conira ipsos prodiit. Sed rci 
Angliie de Francis Victoria potitus iriumpbavil, ducis Burgundia\ duce d'Alenzon, duce de 
Baren, et fralre cjus comile de Mary cl inarchionc Pontis, Monfortis, comité de bommarlin, 
comité de Vaudemont, fratre ducis l.otharingiae, comité Ronciaci, domino Carolo de l.ambrcl 
conesiabulario Francise, archiepiscopo Scooncnsi, cum multis baronibus, militihus ci m.bi- 
libus fere innumeris, ila quod fere3000 armalonim illa die, qui fuit xxiij. octobris prosirali 
sunt. Capti sunt ibi dux Aurelianensis, dux Borbonie, cornes de Richemont, cmnes Vcn- 
donii, cornes de Eu et pauci milites... Morluo Antonio duce Brabanlia?, successit ci in du- 
catu Johannes filins ejus, qui lenuit eumdem duodecim annis. 

Berthoiet, t. VII, p. £l. v > : La lombe du duc Antoine demeura deux siècles sans épnapbe. 
Sa première femme cl les deux fils qu'il en eut furent enterrés dans la même église de 
Vurcn, el les archiducs Albert cl Isabelle eurent soin de la faire orner d'un éloge magnifique 
que voici : 

Antonius, Joanms, Pbilippus, 
Lolharingia', Brabanlia? el l.imburgi duces, 
llle pater, lli lilii, 
Cum Joaiina Sinpolià maire 
Commune hoc monuinetilum babent, 
parvum magni, sed vel ideo magnum. 
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Antonius 
Justus, acer et militaris, 
pugna Azincuriensi cocsus 
VIII. Kal. nov. MCIJXV. 
Cadaveribusque Hoslium obrulus, Iriduum 
Et piilcherrinià morte velut sepullus jaruil, ul 
Majorem bine gloriam tumulo inferrel. 
Joanna 
Antonii uxor, 
Walerami comilis Sinpolii filia, 
pulcherrimà forma, castissimis moribus, 
sed anle maritum exlincla 
pridie Idus Aug. MCIDYII. 
Joannes 
til i H-, nalu major, 
pielalis ac doctrinœ amans, 
Mil aeiatis anno Dux, 
XVI. marilus, 
sed infausto mox conjugio; 
XXIII academiœ Lovaniensis conditor 
dum baud multo post obiit 
XV Kal. Majas M.CI'J.XXVII. 
Philippus 

nalu minor, tribus annis rerum politus, 
cum sponsam e Sicilia Ludovici régis flliam 
Expeclaret, 
Lovanii in arce fratris falis concessit, 
pridie Aug M.CIDXXX. 

Sic pater, mater, filii 
quem vivi amaruiil locum 
mortui illustrant. 
Sed sereniss. Alberlus et Isabella Clara Eugenia 
Archiduces Austria?, duces liurgundi», Brabanlise etc. 
Mutum hactenus monumerilum 
Non passi sine scriptura esse 
Palris, malris, filiorumque nomine 

Inscribi voluerunt 
Postridie die Kal. nov. MDCXVI. 
Voir de tarante, Hist. des ducs de Bourgugoe, t. VIII, p. t-24, sur la bataille d^Aiincourt. 

764. 1415. Fin octobre. — Elisabeth, duchesse de Gorlitz, prend les rênes du gouverne- 
ment du duché de Luxembourg et comté de Cbioy. 

Art de vérifier le* data, t. III, 124 : En 1415, Elisabeth de Gorlitz, veuve du duc Antoine, 

Publications. — xxv (ut 4 ) ahnée. 27 
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prit les rênes du gouvernemeut du Luxembourg après la mort de son époux. L'humeur im- 
périeuse de celle princesse indisposa d'abord les esprits contre elle et causa un soulèvement 
dans le duché. Pour le réprimer, elle s'adresse au doc de Bourgogne, son beau-frère, qui lui 
fournil des troupes, à la vue desquelles tout rentra dans le devoir. 

Bertholet, t. VIII, p. 238 : Elisabeth de Gorlitz, devenue veuve par la mort du duc Antoine, 
son époux, pril les rênes du gouvernement dans le duché de Luxembourg. D'abord il s'y 
éleva des désordres qui entraînèrent ses sujets dans une révolte, qu'ils colorèrent du spécieux 
prétexte de mécontentement à cause de ['humeur impérieuse dont quelques écrivains accusent 
celle princesse. Pour la réprimer, elle recourut à Jean-sans-Peur, duc de Bourgogne, son 
beau-frère, et lui demanda du secours. Le duc, qui avait les plus grands intérêts à ménager 
Elisabeth, ne manqua pas de se prêter à lui faire plaisir; il lui envoya donc de bonnes 
troupes, avec lesquelles elle calma l'émotion populaire, se conserva toute son autorité, se 
fil rendre les hommages ordinaires, continua de prendre le titre de duchesse de Luxembourg 
et obligea la ville de Trêves (18 septembre 141(5) à lui payer la pension annuelle qu'on lui 
devait.— Observ. Je ne sais où Bertholet a puisé ces renseignements : y eut-il des désordres 
au commencement du règne d'Elisabeth et une révolte? Eut-elle recours à Jean-sans-Peur? 
Celui-ci lui envoya-l-il des secours et est-ce par suite qu'elle obtint d'être reconnue par ses 
sujets? C'est là ce qu'il s'agira de rechercher ultérieurement. Dertels, Hist. Luxemb., p. 64, 
se borne à dire : ...Denique anuis aliquol evolutis idem dux Anthonius circa morinum Gal- 
liae Bcgi, in bello contra Anglum assistens in atroci conflictu occubuil, proie nulla ex Elisa- 
betha conjuge suscilata. Ducatum tamen Luxemburgensem eo deinceps titulo oppignora- 
ionis retinuit, quanquam ejus Provinciae subditi potius sese ad Sigi&mondum ejusque haredes, 
quam ad hanc de jure spectare pro(estarentur. Qua in controversia poliores semper partes obtinuere 
Burgundi. — Quc la duchesse Elisabeth ait été d'une humeur difficile, cela résulte des récits 
de Oynter insérés plus bas. 

765. 1415. 30 octobre. — Le magistrat de Luxembourg se rend à Arlon à la réception du 
seigneur de Heyntzberch, capitaine du pays de Luxembourg. 

Comptes delà ville de Luxemb., a. 1414—1415 : lt. des mitwoehin vor allerheiligin dage 
(30 octobre 1415) der richlcr, die scheffin und burger eynes deylles zu Arle zu dem heren 
von Heyntzberch, do er zudem eirsteals ein heuffttnan zu Luccemburg komen suide, und haent 
mit xvj perden verlzerl eyne nachl und des morgens do sy zn Liicc. quamen vertzerden sy 
in Thilmanes huse by hern Heinrich von Ymbermont zusammen gerechnet vij guld. xv gr. 

766. 1415. 31 octobre. — Le seigneur de lleintzberg, lieutenant du pays du Luxembourg, 
fait son entrée à Luxembourg, qu'il quitte le 3 novembre suivant. 

Comptes de la ville de Luxemb., 4414—1415 : It. des donnerstages zu morgin, un* allerhei- 
ligin avent, do der Itère von HairHxberch zu Luccemburg qnam, do wourden viij schutze an 
Judenporte gestalt, do zu sin, als er queme, die vertzerdin in Clescbin Schcrers huse xiiij 
gr. und uff dem sondage nesl daarnae (3 nov.) do reyd der selve hère von lleintsberch wid- 
derWrtbb enrttcn. fto vtdûrdeta aber viij schutze an Judenporte gestalt zu hudin, und vert- 
zerdin xij gr. mac ht die som. zusammen xxvj gr. 

767. 1415. Novembre. — Les trois Étals da Brabant envoient à Elisabeth une députatioo 
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& Turnbout pour lui présenter leurs compliments de condoléance. Elle prend sa résidence à 
Bruxelles dans l'hôtel de Jean, duc de Brabant, fils de feu le duc Antoine. Position de la 
duchesse Elisabeth fixée par écrit, de l'assentiment de ses conseillers luxembourgeois, les 
frères de Cymnich. 

Après la mort du duc Antoine, son fils ainé, Jean, âgé de 13 ans seulement, lui succéda 
dans les duchés de Brabant et de Limbourg. Uuanl à sa veuve, la duchesse Elisabeth, voici 
ce que rapporte Dynther, Chron., t. III, 312 : Hosl ducis Anlbonii interitum, inhumacionem, 
ei exequias cum magnis luclu et fletu débile peractis. Ires status patrie Bra nantie iniserunt 
duos abbates, duos barones, duos nobilcs et ccrlos nolabiles burgenses ex septem principa- 
libus oppidis ejusdem patrie Brabancic, per dictos très status ad hoc deputatos, ad predic- 
lam dorninam ducissa m irt Turnhout tune existentem, ipsam de lamentabili interitu dicli 
ducis Anlbonii, ejus marili , verbis ad hoc debitis et requisitis consolantes, et ex parte 
dictorum trium staluum obtulerunt cidem, quod, si sibi placeret, ipsam ducere vellenl ad 
quemeumque locum sibi in Brabancia melius placentcm, ad suum statum ibi honorilîce 
tenendum ; quodque sibi de hujosmodi suo statu (aliter provideretur, quod merito deberel 
contentari ; sic quod iidem deputati, ejusdem domine ducisse ad hoc accedente consentit et 
voluntate, ipsam reverenter duxerunt ad Bruxellam pênes ducem Jobannem, ejus privignuin, 
in suo hospicio apud Caudenberghe, qui ipsam cum statu quem ibi adduxit bénigne recolli- 
gens, sibi de omnibus necessariis magnifiée provideri fecit. — Deinde vero fuit per ante- 
dictum ducem Jobannem, de dictorum trium staluum consilio, pro eadem domina ducissa, 
honestus et honorabilis status ordinatus et in scriplis redaclus, quem primitus per reveren- 
dum in Christo palrem, dominum Tornacensem episcopum, el nonnullos alios illuslris 
principis domini ducis Burgundie consiliarios, et aliquos ex dicte ducisse consilio, sciiieet do- 
minum Erhardum et Wenemarum fratres de Gymnich, milites, examinalum el notabilem el ho- 
twrabiiem judicatum, ipse dus Jobannes fecil sibi iu scriplis exhiberi, eidem bénigne aflfe- 
rendo, quod ipsam cum eodem slalu vellel lencre expensis suis et in hospicio suo; et casa 
quo sibi non placeret secum in suo hospicio morari, lune providerct sibi de nolabili domo 
sive babilalione in Bruxella, aut castrum suum apud Furam sibi aperlum Iraderet, pro statu 
suo ducendo in eadem : ad quem tenendum sibi traderel annuatim quinque millia coronarum 
Francie in tribus terminis persolvendarum , laïudiu et quousque sibi foret provisum de suo 
duario sive dotalicio, sicul decerel. Quem quidem statum sibi, ul prcmitlilur, in scriplis 
exhibilum ipsa domina ducissa tacite acceplando, cum diclo duce Jobanne Bruxelle in hos- 
picio et expensis suis permansit. 

768. 1415. G novembre. — Les villes du quartier allemand de Luxembourg envoyent une 
députalion à Elisabeth de Gorlitz. 

Comptes ville de Luxemb., a. 1414 — 1415 : Item des mitwoehin vor st. llerlinsdage (6 nov.) 
wourde ge&aot von der gemeyner Dutscher slede wegin, here Mlle» von Kettenhem und ein 
von Arle, mit heren Wynmer, und dem proste von Dydenhoven, zu unscr gnedigen frauwen 
von Brabant. Do baen wir geven zu Uergelt, wat uff die stat zu der tzyt geburde zu geven 
xvij guld. in golde ye iiij leweb uffxxv gr. mâchent xvij guld. v. gr. viij lew. 

769. 1415. — Elisabeth, duchesse de Gorlitz, confirme la donation de quelques biens à 
Betlembourg faite à la chapelle de st. Josse à Luxembourg par Jean et Nicolas Weltzelin. 

fcrlbolet, t. YI, p. si. 
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770. 1416. — L'empereur Sigismond rend derechef visite à Charles VI , roi de France. 

Pierrel, L I, p. 398. 

Aegidius de Roya, in Annales Belgici, m. 1690 p. 72 : Mis diebus (U16) venit Sigismundus, 
imperator Parisios, ut super statum regni et pace inler principes firmanda aliquid posset 
disponere; ubi lam a rege quam a clcro et populo bonoriflee susceptus est. Deinde veoitad 
Calesium et inde in Angliam, ubi a rege Anglix bonorifice susceptus est; ibique aliquanlu- 
lum immoratus, accersivit comilem Hannonia* et Hollamlisc ; modicum lamen in palam 

aclum est. Post haec tamen ta m ipse quam rex et cornes Calesium redierunt Imperator 

per Zelandiam et Uollandiam transiens per Alemaniam et Coloniam ad Constantiense conci- 
lium, ubi exspectabatur, devenit. 

771. 1416. — Plusieurs gentilshommes lorrains s'associent et forment une espèce de con- 
frérie ou d'ordre de chevalerie, qui devait durer cinq ans. Dans les lettres qui furent dres- 
sées, on lit aussi les noms de Jean de Beaufremont, seigneur de Fonloy, Jean, seigneur de 
Rodemacb. 

D. Calmcl, Hist. Lorr., L III. 398. 

772. (1416 n. st.) 1415. 29 janvier v. st. — Jeanne de Luxembourg mande à Jean de 
Lannoy, receveur de st. Pol, de payer sur le produit de la vente des grains, foins et pois- 
sons de sa recette, la somme de cent livres, levée d'urgence, par Guillaume Blondel, sei- 
gneur de Grevillers, capitaine des châteaux cl forteresses de Fiennes, Belle, Hucqueliers, 
Rumingben etc., pour défendre la frontière du Boulonnais, menacée par les Anglais. 



Arch. Lille. Orig. ptreh. sans sceau. Analyse due à la complaisance de M. Deplanques, areb. a Lille- 



773. (1416 7 février n. st.) 1415. Des fridages na unser lieber frauwendag lichtmisse. 

— Eyn versigelde bcufflbrieff, sprechende von Marien von Korrich , aentreffen den missel sy 
balte mit iren drien sonnen Johann, Diedericb und Bartelmus, alz umb iren wietomp, den 
sy vorderen was und desselben sy vermilz ire gemeynde frunde, hcirn Erhartvon Gymnich, 
here zu Berperch, und herrn Huwarde von Elter, beide ritler, und H mvarde von Elter, hem 
su Holveltz, enischeit worden und bewyslomp dez vurs. irswietomps Kreich (sic) ibre leben 
lanck off etzlich gultergehorendc zu der herrscbaflt von Korrich, und vermilz sollicite vurgen. 
bewistom, so vertzeich die vurgen. frouwen Marie ufl* aile ansprach, heisch, sache, oder 
vorderonghe, die sy zu der zyl oder darna von vederlichen oder multerlichcn erbcwegen 
oder von herrn GUtzen von Elter, irs husswirtz seligin, und die vurs. ire dric sunne hei- 
schen, suchen oder fordern moecbte, und geloeffde des verzicht vur eyme notarien zu dun 
und instrument dariiber zu geben. 

Arch. Gouvl. Luiemb. Registre du siège des nobles. Sentence du 4 septembre 1468. Analyse. RWP 

774. 1416. 1" mai. Cambrai. — Baudart de Henin, seigneur de Cuvillers, bailli du Cam- 
bresis, reconnaît que Jeanne de Luxembourg a, entre ses mains, prêté hommage pour le 
fief de Perrenmont, flef qu'elle lient en pairie du comté de Camhresis et dont elle a hérité 
par la mort de son frère Waleran de Luxembourg, comte de Liney et de Sl-Pol. 



Arch. Lille. Orig. en parch. dont les sceaux sonl perdus.-Analyse due a la complaisance de M. Dea- 



775. 1416. Des xTj B dages in dem meye. — Eyn versigclte brieff, durch welchen die 



planques, arch. k Lille. 
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gebruder Johann, Diederich und Barthelmes von Eller under sich gestaitdeilt banl, also 
dis dem obgen. Johann, vader des Giltzen von Eller (voir semence du 4 septembre 14K6) 
als vur «las allsle leen zu recblen slaitdeillen worden und beschrieven ist, die herlicheide 
und borch Korrich, mil dem hogericbt und was darzu geborich ist, und sullen die benanien 
bruder samentiichen aile jare der frouwen Marien, ire muder, ire leblage lanck ussrichten , 
soilich jare guide sy ir jars schuldich waren, und darnber sy brieff und sigel van in hette. 

Arcb. CouvL Luxemb. Re(j. du siège des nobles. Sentence du 4 septembre 1464. Analyse. RWP. 

"76. 1416. !" mai. — Cristine de Straizen , abbesse et toul le convenl de Bonnevoie, re- 
connaissent avoir relaissé a Coinchen van Eynsbruch et à Grete, sa femme, leur moulin de 
Hunstorf, leur vie durant, contre un rendage annuel de trois maldres de seigle (kernen), 
plus un porc de la valeur de trois florins du Rhin. 

Arcb. Couvl. Luxemb Orig pareil. Parlia de deux sctjux. 

777. 1416. Des xx" dages in dem meye. — Instrument in dem die frauwe Marie (von 
Korrich) in nafolgen irer gelobden und versebribonge {voir acte de 1415 des (Vidages na 
unser lieber frauwen dag lichtmesse) vur eyme geschworen notarien von keyserlicher ge- 
walt zu henden irer drier sune (Johan, Diedrich und Bartelmcs) lultcrlicbcn vertziegen hait, 
uflT aile ire herschafifi, erbschafft und besesse von guide und renten woe und wie sy das 
bette, in der herschant von Korrich, mit irem begriff, zugehore, und was daran hencken 
moecble , ir nit da von usbehalden , is were von vader, muder, oder von anderen ireu alde- 
ren, und aucb von irem husswirde hem Giltzen von Elter, so wie ir die aen erfallen und 
erslorben, oder sust von gifFten zukommen weren, und gelocffle vorter verlzichoisse dieser 
sachen vur notarien und geleufflichen gezugen under des hoiffs sigel von Triere zu dun in 
der beslen Ibrmen sy das ummer gedun moecbte. 

Arcb. Gouvt. Luxemb. Reg. du siège des nobles. Seolence do 4 septembre 1460. Analyse. RWP. 

778. 1416. Mensis maii die xxi. — Epistola Melzae de Lantershoven, monialis vallis 
sle. Maria» ad magislram Congin von Bochcm et priorissam patzen von Hoyngen, coofirmari 
petenlis ex necessilate factam alienationem bonorum. 

Guden, Codex dipl., 1. 1, 1342. 

779. 1416. — La duchesse Elisabeth de Gorlitz continue à résider à l'hôtel du duc de 
Brabant à Bruxelles jusqu'en juillet 141G. — Elle s'adjoint d'autres dames d'honneur que 
celles au sujet desquelles elle s'était entendu avec le duc de Brabant et les Étals. — Le duc 
de Brabant et les Étals lui font des représentations au sujet de son nouvel entourage. — 
La duchesse s'y refuse et déclare quitter plutôt l'hôtel du duc de Brabant.— Nonobstant les 
supplications du duc, elle quitte son hôtel et même à pied. — Conduite impérieuse de la 
duchesse. — Elle quitte furtivement Bruxelles le 16 juillet 1416. — De Bal elle écrit au 
conseil du duc. 

Dynteri Chron., t. III, 316: Po&tquam domini Romanorum et Hungarie régis oratores 
recesseranl a Bruxella die lune ix mensis marcii anno BJ <> CCCC*XV* (v. st.) domina ducissa 
continue permansit pênes dictum dominum ducem Johannem in bospicio suo apud Cauden- 
berghe in Bruxella et in expensis suis, de statu sibi ordinato, ut videbatnr, bene contenta 
usque ad mensem julii ex tune immédiate sequentem sub anno Domini M*CC€C*XVI*. In 
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quo menai ipsa ad se revocavit dominant Claram de Floreville, consorlem domini Everbardi 
Boets mililis, et domicellam Katbcrinam, conjugera Dauielis de Ranst, ad morandum secum, 
que in diclo statu sibi ordinalo non eraot comprehense, sed ioco illarum domina de Hooch- 
stralen baronissa et domina de Bredam mililissa, matrone gencrose vile et morum honeslate 
laudabiliumque probilatum et virtuium mentis quamplurimum dccorate et omni mala sus- 
picione carentcs. — Q lod dux Jobanncs et undecim redores et consiliarii sui, nccnon 1res 
status Brabancie percipientcs, ipsam super hoc ad partent ducenles redarguerunt, asscrcn- 
tes sibi in sccreto quod, si illc duc, BCilirct domina Boets et domicclla de Ranst, fuissent 
rcputationis boneste et in vita et moribus non suspecte, utlque illas in statu suo pênes 
ipsam dimisissent et ab ipsa non aliénassent, quia ipsius domine ducisse generositate at- 
tenta, que ex potencioribus religionis chrisliane regibus et principibus traxit originem, ipsam 
non decuit sine nota taies secum in domo sua lenerc suspectas. Quare predictam dominam 
ducissam affecluose deprecabanlur. quatenus de supradiclo statu sibi ordinato vellet stare 
contenta, et si, illis majores ex Brabancia secum babere vellet, illas ulique sibi associaient. 
— Que more aspidix surde aurem suam oblurans, dictorum ducis, rcctorum et tri uni staluum 
monitis salularibus rcjcctis, maluit, ut asseruit, dictum dominum dncem et ejus hospicium 
diroiticre quam illas duas, dominam scilicel et domicellam antedictas. — Dux vero, et ejus 
consiliarii, hoc videnlcs, ipsam i lento, genibus flexis et flebilibus oculis, rogarunt, quate- 
nus maneret, et sibi tanlum dedecus non facercl. Que lamdiu noleusexpectarequod currus 
suus cum dextrariis adduceretur, ivil pedcstcr ex hospicio dicli domini ducis ad domum 
domine de Boels sepedicte, et dum currus suus cum dextrariis et alii eq ni gradarii sibi 
mittebantur, illos indignanlcr acceptare rccusavit. — Deindc vero, videlicet xvi mensis julii 
supradicti, ipsa domina ducissa ex Bruxella secrète recedens ivit pergere ad Dominam 
nos tram de Mal, ubi existens scripsit dominis de consilio domini ducis predicti, quod pro 
tune secum négocia taliter haberet, quod ipsam lY-stinantcr oporteret equitare, ob certas 
causas que sibi «upervenerunt, quas heri nescivit, dum a Bruxella recessisset, quapropler 
ipsos rogavit, quatenus excusacionem suam erga carum fllium suum dueem Brabantie facere 
\ellent, quod tam inavisutc recessit , sine licencia a diclo dilcclo filio suo capienda , sperando 
ipsum per Dei graciam breviter revisurum, prout in dicta liltera plcnius continelur, scripta 
in liai, die xvii mensis julii, per ducissam Luccmburgensem, Brabancie et Lymburgensem. 

780. 1416. 13 juillet. Prague. — W'enceslas, roi des Romains, donne pleins pouvoirs à 
son frère, le roi Sigismond, pour revendiquer, dans le duché de Luxembourg et la prévôté 
d'Alsace, tous les droits appartenant à sa maison et à la couronne de Bohème, et pour s'en 
remettre en possession. 

Af I.. de Bohême à Prague. Compte-rendu séances Comm. R. d'hist. de Bclg., série III, I. VI, p. 336. 

781. 1416. 17 juillet. Hal près Bruxelles. — Elisabeth, duchesse de Luxembourg, de 
Brabant et de Limbourg, écril au conseil du duc de Brabanl, qu'elle a quitté la veille la 
Tille de Bruxelles pour se rendre à Halle en pélérinagc; qu'il lui est survenu des affaires qui 
l'obligent de s'éloigner (equilare); les priant de l'excuser auprès de son cher fils, le duc de 
Brabanl, d'avoir quitté Bruxelles sans l'avoir prévenu et sans avoir pris sa permission; elle 
exprime l'espoir de le revoir bientôt. 

Dyoleri Chnm., L lit, 317. Analyse. 
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982. 1416. Juillet, août? — Ambassade envoyée de Luiembourg à Bruxelles par Êlisa- 
beth de Gorlilz; demande de la duchesse; réponse des trois Étals du Brabant aux cinq 
chefs de la demande de la duchesse. 

Dyntheri Ckrm. t. Kl, 317 : Subsequenter vero dicta domina ducissa ex patria lucembur- 
gensi, ubi applicuerat, suos cerlos nuncios et oratores, scilicet Egidium de Hodemacher, do- 
minum Erhardum deGimnich et alios, misit cum liions suis credencialibus ad 1res status 
Brabancie, quibus in Bruxella congregalis ex parte dicte domine ducisse proposuerunt ore- 
tenus quinque puncU , que eciam in scriplis exhibuerunt in vulgari theutonico, conlinenti- 
bus in efleclu — Primo, quod sicut très status Brabaucie dicte domine ducisse oblulerunt, 
quod sibi vellent facere de suo dunario sive dolalicio et ejus statu ac aliis causis ipsam con- 
cernentibus (aliter, quod ipsa se de ipsis erga suos amicos haberet regraciari, quare ipsa 
domina rogal et requiril, quaienus sibi ipsorum volunlalem et inlenlionetn desuper aperire 
telint et deelarare. — Secundo, ipsa domina rogal el requiril, quod omnes lilere ipsam et 
lerram Luccmburgensem allingenles sibi tradantur, et ad manus deliberaremur, et eciam 
castra omnia sive forlalicia ad lerram Lucemburgensem pertinencia. — Tercio, quod terra 
de Duffel el de Wselbem, quam quondam dux Antbonius, felicis memorie cum dicta domina 
ducissa in Iboro coujugali émit et conquisivit, et liierc desuper confecte in manibus suis tra- 
dantur; et sibi pari modo aliqua a lia bona per dictum quondam Anlhonium ducem fuerint 
eonquisila in pleno thoro cum eadem, domina ducissa sperat quod hoc sibi juxta legem pa- 
trie ûeri deberel. — Quarto dicta domina ducissa cupit diclos très status non latere, quod 
de pecunia sive precaria , quam palria Brabancie dedil, dum ipsa primitus, ad parlem Bra- 
bancie venit, sibi data fuit el concessa summa quinquaginta ni il hum coronarum ; quare ipsa 
rogat et requiril quaienus Wilbelmus van den Bergbe el alii, qui ad levandum bujusmodi 
pecuniam fuerunt insiituti, taies babean'.ur, quod sibi de dicta sua pecunia computum sive 
racionem reddanl el satisfaclionem. — Quinto, deficiunt dicte ducisse diversa clioodia sibi 
perlinencia, de quibus per declaracionem partes dabit in scriplis, ad finem quod de illis 
conlcnlelur. — Ad que quidem quinque puncla diclis tribus slalibus in scriptis exhibita 
ipsi status in scriptis responderi fecerunl. — Ad primum, nV dotaiicio et Valu etc. menciooem 
facientem, quod seinper dicte domine ducisse perflcerelur sive prrflcere volunl, queroad- 
modum sibi in Turnbout ex parle irium slatuum predictorum per eorum deputatos oblalum 
fuit alque relatum, videlicet quod dux eam tenere deberel, in quoeumque loco sibi in Bra- 
bancia melius placente, ad slalum suum honorifice inibi tenendum, quodque sibi de hujus- 
modi suo stalu taliler provideretur, quod merito deberel conleniari. Quod memoratus dux 
Johanncs bénigne insequendo, dum ipsa, suo ad hoc accedcnle consensu, ad ipsum venit 
in Bruxella, ipsam honorifice, ut decuil, in bospicio suo recolligens, de omnibus nécessita- 
tibus juxta status decenciam providere fccil eidem. Cui de post amicabililer fecit afferri, quod 
ipsam cum tali statu couscripto in quadam cedula, quam sibi feceral exhiberi, vellel (encre, 
expensis suis propriis, in suo hospicio, et casu quo sibi non placeret secum in hospicio suo 
morari , tune provideret sibi de nolabili domo sive habilacione in Brnxella, aut castrum 
suum apud Furam sibi apertum traderel pro statu suo lenendo, ad quem tenendum sibi t ra- 
de ret ann«atim quinque milla coronarum Francie in iribus (erminis persolvendarum, lam- 
diii et quoosque sibi foret provisum de suo d«nario sive dotaiicio, sicut deceret. Sed quod 

très siatus aibi obtolissent sibi facere fieri de suo dotaiicio etc. ipsi très status non credunt 
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quod per lalem moduro fuerit eidem domine ducisse relatnm ; eciam non credunt de hoc one- 
rali, qui ad ipsam in Turnhoul fuerunt destinali, et valde invile super boc cum eadem domina 
ducissa (ractarenl,absque scitu et consensudomini ducisBurgundie et aliorumqui de conven- 
tionibus matrimonialibus sciunt loqui, quemadmodum ipsamel merito desiderare debcret.— 
Ad seawdum respondetur, quod dioto domino duci Johanni non convenit lam nude recedere 
a lileris et caslris prediclis , in quibus sivc ad quas idem dominus dux crédit quod juxla con- 
tinenciam earumdem lilerarum magnum sibi jus sit acquisitum et intéresse; nicliilomious, 
idem dominus dux, de coosilio ducis Biirgundic et dicte domine ducisse, proximorum et 
amicorum sibi, scmper faciet, quod justum fucrit cl racionis. — Ad tertium de terra de Duf- 
fel etc. respondetur, quod dictus dominus dux hoc libeuter faciet, in quantum jus sive lex 
patriae boc docet, et quod domina ducissa ex parte sua eliam faciet, quod jus patrie indi- 
cabit. — Quantum ad quartum de quinquaginta millibus coronarum etc. respondetur, quod 
Wilhelmus von den Berghe, recognovit roram dictis tribus statibus , quod ipse fuit reccptor 
vigore commissionissibi per quondam ducem Anthonium inclite memorie concesse; unde 
ipse de mandalo domini ducis, fecit computacionem in caméra compulorum coram magislris 
camere ejusdem, ad quam se referl, credens quod dicta domina ducissa sibi lenere debeat 
plusquam mille et seplingentas coronas, deprecans quod dicta domina (aliter inducatur, 
quod sibi de hujusmodi summa pmolvatur. El simili modo dixit receptor Antwcrpicnsis, 
quod ipse per commissionem dicti ducis Anlhonii de boc fuit reccptor, de qua computavit 
in dicta caméra computorum; unde eciam habel quitanriam a dicto domino duce, ad quam 
se refert. — Ad quintum de clinodiis etc. respondetur, quando dicte domine ducisse placue- 
ril parles dictoruin clinodiorum per declaralionem in scriptis exhibere, tune sibi in biis 
fiel, quod fieri tenebitur. 

783. 1416. Oeben su Lutzemburg in onserem schloss, des freytags den 18. septem- 
bris.— Elisabeth, duchesse de GorliU, confirme les traités faits antérieurement avec la ville 
de Trêves par Henri, comte de Luxembourg et empereur des Romains, par Jean, roi de 
Bohême, le duc Wenceslas et Josse, marquis de Moravie. La ville de Trêves a consenti à 
lui majorer, sa vie durant, la pension annuelle de 300 florins et à la porter à 400 florins, 
payable la moitié quinze jours après les Bois, au capitaine du pays de Luxembourg. 

Pierrel, 1. 1, p. 4(5 el Preuv. t. I., 81, où ne se trouve cependant que la dernière partie de la charte; 
les pages (69 & (80 ont été coupées et enlevées. KWP. 

784. 1416. Vendredi 25 septembre— Joffrit de Nancy, seigneur de Marchivillc, chevalier, 
fait connaître qu'Elisabeth de Gorlitz, duchesse de Luxembourg, de Brabant, de Limbourg, 
margrave du St.-Empirc et comtesse de Chiny, lui a donné en fief et en hommage le châ- 
teau et la ville de Laferté sur Chier, de telle manière que dit est dans les lettres que le roi 
de Bohème et des Romains lui avait délivrées. André el Jean, fils du dit Joffrit, promettent, 
comme leur père, fidélité à la duchesse et au pays de Luxembourg. 

Arch Gouvt. Luxemb. Cartul. de 1340, f. 173 et 103, transcrit dans un relief du 33 sept. 1433. — 
Aussi copie authentique ext. Willheim. — Berlliolet, t. VI, p. 273 al l. VII, 352. 

783. 1416. 9 octobre. — Henri de Laval, écuyer, prévôt de Virton, fait savoir qu'en sa 
présence et en celle des hommes féodaux de la châlellenie de Virton, sont comparus Jehan 
Gaulhiere, receveur de Virton, d'une part, et les manants el habitants de Harnoncourt, 
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d'autre part, lesquels ont demandé acle d'une sentence prononcée par les dils nommes de 
fief, portant que les habitants de Harnoncourl ne sont pas tenus de faire le charroi du mou- 
lin de la Morle-awe (Lamorleau.) 



786. 1416. (17 octobre.) Crastino Oalli. Erembreitstein. — Wernher, archevêque de 
Trêves, défend à Ruprecht, comte de Vimembourg, de faire au château de Schoneck des 
constructions pour plus de 300 florins. 

Arcta. Coblence. Temporale. Gcrn, Reç. 

787. 1416. 12 novembre. — Henri de Laval, écuyer, prévôt de Virton, Alexandre Pon- 
cignon, bourgeois, et Jehan de Bar, clerc juré, gardeurs du sccl du tabcllionagc de la pré- 
vôté, font savoir que Hue, sire de Marcey, chevalier, a fait don à sa nièce Marguerite 
d'Estaulle (Elalle), lille de Henri d'Eslaule et femme de Gérard de Basloignc, de tout ce qu'il 
possède es Thonneil de Verlon. 



788. 1416. 13 décembre. — Jean, duc de Brabant, envoya des ambassadeurs auprès de 
Sigismond, roi des Komains et de Hongrie, afin de lui faire hommage de tous les fiefs qu'il 
tenait de lui. Ces ambassadeurs étaient à Ma-stricht la veille de Noël MI6, lorsque le roi y 
arriva d'Aix-la-Chapelle. Ils le suivirent à Liège, où ils furent reçus le jour de st. Etienne, 
lendemain de Noé'l. Dynter, Chron., t. III, p. 324 et suiv., entre daus de longs détails sur 
l'exposé que firent les représentants du duc de Brabant et les réponses du roi Sigismond. 
11 suffira de rappeler les points qui sont relatifs au Luxembourg. — Le roi Sigismond leur 
fit à ce sujet diverses observations et entr'autres : < Qualilcr ducissa Brabancic, fratris sut 
régis Bohemie soror atquc sua filia, post obitum Anlhoiiii ducis, sui marili, indebite fuit 
expulxa, sire éjecta ex liruxella et Brabamia, ad ejusdem ducisse, suique fratris régis Bohe- 
mie et suum magnum vilipeudium et conlemplum, quod ut asseruil, essel publicum, noto- 
rium et manifestum. — Secundo, quod supradietc sue fil îc ducisse de conventionibus malri- 
monialibus quas predictus rex Bohemie , frater suus tractaverat, et etiam de suo dotalicio 
sive duario ac donatione propter nuplias, de quibus essenl litière patentes, adhuc non esset 
provisum neque salisfacliim : quod lamen iniiiori nobili domine secundiim jus sive legem 
patrie Brabancic fleri teneretur. Item tercio, quod Brabancia contra ipsum lenelur occupala, 
quam asserunt de jure ad se spectare deberc, tam ex devolutione ad imperiutn, quant luredi- 
turia successiune ducis Wcnceslai, quondam Lucemburgensis ac Brabancie ducis, patrui sui. » 
— Le roi Si/ismond ajouta qu'il ne pouvait donner le relief des fiefs demaudés, jusqu'à ce 
qu'il ail été satisfait sur les points ci-dessus, « el etiam donec sibi contcmplus et vilipeu- 
dium predicta fuerint emendala, lalitcr quod dicte suc filie, fralri suo régi Bohemie el suus 
bonor desuper essel couservatus... dixit ultra quideru rex, quod Antonius dux cum domina 
ducissa, fratris sui régis Bohemie sorore atque sua filia, vixixset sicut sibi planai , de quo 
notletmulta dicere, quia erant vir et uxor.» — Les ambassadeurs répondirent à ces points dans 
les mêmes termes que pendant les négociations précédentes: la duchesse serait partie de son 
plein gré; qu'elle recevrait son douaire selon que le duc de Bourgogne et ses parents déci- 
deraient, etc. —t Le roi Sigismond leur répliqua fort aigrement; il dit entr'autres : c Quara 
cilo venerit in Coostauciam, ipse facerel Brabauliuos cilari, et ipso» gladk) spirituali el etiam 
Publications. — xxv« (m 1 ) année. 28 



Arrb. de Harnoncourl, apparl. à M. de la Fontaine, ancien gouverneur. Copie authentique. 
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com circnmjacentibus dominis ad judicium sCringere Hem dixit quod militares ex patria 

Lucemburgensi, qui ad dictam dominam ducissam, suam filiam, rentrant, in despectum ipsius 
fuerint in Itruxella captivât) ; qui quidem captivi deberent esse liberi etquili vel ipse permit- 
teret quod amici sui tam bonos captivos es Rrabancia acquirerent vice versa. — Dixil in- 
super, quod Rrabancia ex aiiliquissimis lemporibus semper spectasset ad i m péri u m et Gcr- 
maniam, et ad hoc ipse reducerct, vel ad boc cnllum suum exponerel, petendo animo irato: 
vultis esse francigenef» — Sur ce le roi quitta les ambassadeurs brabançous. Dans la suite 
des conférences, ceux-ci avouèrent, p. 330 : Kst verum quod Egidius de Rodetnakre, dominus 
Johannes Tzolveren, dominus Conrardus Montabner, decanus Arlunensis, fleinrieus Scheffeleer 
et Sycliolaus Sealop, in oppido Rruxellensi , secundum legem ejusdem, fuerint an estati , ad 
faciendum computum et rarionem de oftlriis ipsorum, que rexerant ex parle quondam ducis 
Anlhonii in patria Lucembur<!cnsi ; quodque ad requestam eorum de arreslo eorum fuerunt 
relaxuli usque ad certain diem ipsis ad hoc prcfham, ul eorum computa intérim prepararent 
et apportarent juxta stylnm camerc computorum Bruxellensis. 1 — On demanda aussi aux 
Brabançons, p. 334 : « Quod castrum, oppidum et terra de Durbuy, ad patriam Luccmbur- 
gensem speclantia, sibi in manibus suis deliberentur, que domicellus de Honyouw contra 
ipsam delinet occupata. » — Les Brabançons répondirent : «Quod super hoc dominas dux 
Brabancic cum domina ducissa eciam libenter lencbit dietam. » 

789. 1416. 22 décembre. — Jean von Schonevorst, burgrave de Montjoyen, seigneur de 
Flamengereyen, de Waley et de Dycpenberke. déclare à la requête de Jean Ilombout, receveur 
général de Itrabant, que sur les ordres de feu Antoine, duc de Brabant, le dit Rombout a 
fait un voyage dans le Luxembourg du 2 janvier lit.' (n. st.) au 20 juillet môme année et y 
a dépensé en diverses villes et places pour provisions et dons : 1° 24,381 couronnes en or, 
2° l.OXi francs, 3' 18,708 florins du Rhin, 4» 3,702 livres 16 escalins, 5" 333 livres. 6» 
39,721 couronnes en or, 7" 5,157 florins et demi, 8" 16,722 florins du Rhin, 9" 1250 livres 
16 s. 0 hellinck monnaie du Luxembourg, 10" 1702 livres de Brabant, ||« 333 livres, ainsi 
que le dit Rombout le déclare cl le spécifie dans ses comptes. 

Arch. Gouvt Luxemb. Copie de litres, vol. IV, t. 209 v*. Ce seront les dépenses faites par le duc An- 
toine de Brabant lurs de l'occupation du Luxembourg en 1412. 

790. 1416. 26 décembre.— Coynrat, seigneur de Sleide, déclare être bomme-lige du pays 
de Luxembourg, ayant fait hommage au roi des Romains et vouloir servir comme vassal 
ceux qui détiennent ou détiendront le dit pays. 

Arch. Gouvl. Luxemh. Cartul. de 1510, f. 281 v*. Allemand. 

791. 1417.— Lettre en parchemin par laquelle Gérard Loyennc et Alizé, sa femme, 
vendent au seigneur de Rodemacher tout ce qu'ils ont en la ville de Sl.-Mard. 

Arch. Gouvt. Luicmb. Papiers de Rodemacher Ane. inventaire. 

792. 1417. Commencement de janvier. — Le roi Sigismond quitte Liège et se rend à 
Constance par Luxembourg. 

Chronique de Jean de Stavebt, Bruxelles, 1861, p. 159—160: a. 1417 le roi Sigismond, 
arrivé à Liège le jour de Noël, quitta cette ville le lendemain de la Circoncission (2 janvier) 
et s'en r'allât par Huy et par la duchet de Lucemborch vers le Concile général de Constance. 
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Bertholet, t. VII, 240 : Vers ces temps (janvier 1417) l'empereur Sigismond vint à Luxem- 
bourg. Deux objets principaux en furent le motif: le premier regardait la succession à la 
propriété du duché de Luxembourg, lorsque son frère Wenccslas viendrait à mourir; le 
second était pour concerter avec Jean, son neveu, les moyens convenables qui pouvaient lui 
faciliter la possession de la Hollande, à laquelle il prétendait. Durant son séjour, il confirma 
les privilèges de l'abbaye d'Orval (Il janvier 1417). Trois ans auparavant, il avait fait expé- 
dier un pareil diplôme en faveur de l'abbé d'Ecblernach (19 août 1414.) 

793. 1417. (10 janvier.) Des neesten sundages nach Epiphanie domini. Geben zu Lut- 
zemburg. — Sigismond, roi des Romains, confirme à Jean de Schoonvorsl, burgrave de 
Montjoyc, les lettres patentes données à Prague le mercredi après st. Pierre et st. Paul 
1411, par lesquelles le roi Wenccslas a donné en engagère à Frédéric, fils aîné de Mœrse et 
comte de Saarwcrden, la terre de Durbuy. Jea.i de Schoonvorsl est aux droits du dit Frédé- 
ric, comte de Saarwerden. Il confirme aussi des lettres patentes données sur ce même sujet 
par Antoine, duc de Bourgogne. 

Arcli. Couvt. Luxeml». Copie de titres, vol. III. fol. 573. RWP. 

794. (1417. 11 janvier n. st.) 1416. Des neesten maentags nne Epiphanie domini, 
naest ubunge nnd gewonheit des stiiTts zn Trier zn schreiben. Geben zu Lutzemburg. 

— Elisabeth de (lorlilz, duchesse de Luxembourg, de Rrabant et de Limhourg, marquise du 
St. -Empire et comtesse de Chiny, déclare confirmer les lettres palenles de Wenccslas, roi 
des Romains et de Bohème, datées de Prague du mercredi après st. Pierre et st. Paul, don- 
nant en engagère la terre de Durhuy à Frédéric de Wœrse, comte de Sarwerden, pour une 
certaine somme d'argent; celte créance est échue à Jean de Schœnvorsl, burgrave de Mont- 
joie. Contresigné : de mandato domine ducisse presenlibus dominis Eberhard de Gymuich 
do. Job. de Solobrio ac decano Arlun. 

Arch. Couvt. Luxcmb. Copie de litres, vol. 111, f. 585. RWP. 

795. 1417. Il janvier. Luxembourg. — Sigismond, roi des Romains, confirme les privi- 
lèges de l'abbaye d'Orval. 

Berlliulet, t. VII, f. 82. P. just. d'après les arch. d'Orval. Arch. Gouvt. Arlon. Carlul. Orval, 1. 1, 193. 
d'une copie authentique avec la date en luules lettres : Cndecima die Januarii. RWP. 

796. 1417. (13 janvier ) Des neesten mitwoehen vur sont Anthoni tag. Geben zu Lut- 

semburg. — Sigismond, roi des Romains, de Hongrie, etc., fait savoir : qu'entre les nobles, 
villes, etc., du duché de Luxembourg et de La Roche, il y a eu division et guerres, qui onl 
occasionné de grands dommages. Il a voulu, comme roi des Romains et comme héritier des 
dits pays, de concert avec Wenccslas, roi de Bohème, son frère, y reconstituer la paix et la 
concorde. Il a donc fait comparaître devant lui à Luxembourg le plus grand nombre des 
nobles et des députés des villes; il les a entendus et a, de leur consentement, statué : 1* 
qu'il y aura paix entre les deux partis, dont l'un lenait pour Anloine, duc de Bourgogne; 
2» les prisonniers seront relâchés; 3* il sera statué ultérieurement sur les dommages causés 
pendant la guerre, cl aussitôt que lui Sigismond reviendra de Constance dans le pays de 
Luxembourg; 4" les guerres privées dans le pays cesseront et les dommages faits seront 
jugés et estimés d'après la coutume du pays; 5* la justice interrompue depuis longtemps est 
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rétablie et en conséquence, Jean de Soleuvre, chevalier, est nommé justicier et ce de l'as- 
sentiment de son frère Wenceslas et d'Elisabeth de Gorlilz; 6* les sentences rendues autre- 
fois seront exécutées ; il a examiné les difficultés élevées à l'occasion d'un arrangement 
qui avait été fait, passé quelques années, quand lui Sigismond avait envoyé à cette On dans 
le Luxembourg Louis, duc de Silésie, et Guillaume Hesse de Waldeck et a apporté des dé- 
cisions qui seront exécutées; celles qui n'ont pas été portées devant lui, le seront devant le 
lieutenant qu'il laissera dans le pays; 8* du temps du duc Antoine de Brabanl, beaucoup de 
nobles se sont trouvés en opposition avec Jean von Laon, seigneur de Ilinzeberg, Ruprecht, 
comte de Virnembourg et Jean de Schoonvorst et leurs aidants; il examinera les dommages 
«ausés à cette occasion et ce dès son retour; 9- lui et son frère Wenceslas, comme héritiers 
du pays, et Elisabeth de Gorlilz, aussi longtemps qu'on tic lui aura pas payé sa dot, pour le 
montant de laquelle le pays lui a été engagé, protégeront le Luxembourg et le maintien- 
dront dans ses coutumes et ses droits tels qu'ils existaient du temps du roi Jean et de son 
fils Wenceslas de Brabanl. 

Arch. CoavU Losemb. Copie de tilre., vnl. II, t. 588-itU. RWP. Chiltlel, Alwlm vind. f. M, ex 
Arch. Luxrcnb. 

797. 1417. (15 janvier.) Des nehesten frytags vor sand Anthoniitag. Geben zu Lutsem- 
burg. — Sigismond , Roi des Romains etc., confirme l'archevêque de Mayence , Jean , comme 
avoué de la Wctteravie. 

Gudcn, Cndox dipL, t IV, p. 100. 

796. 1417. Qointo decimo die menais januarii regnorum nostrornm Hnngariœ etc. tri- 
gesimo, Somanorum vero septimo. Datnm Lntsembargi. — Diplôme de Sigismond, rot 
des Romains, confirmant les privilèges et possessions des monastères de Stavelotetde Mal- 
médy , et exemptant de tous droits et péages dans tout l'Empire et le duché de Luxembourg, 
les habitants du pays de Siavclot... « qua propter vobis omnibus et singulis et prxsertim 
tgubernatoribus sive admini&tratoribus dncatus Lutzemburgensis, neenon in Rastonia et in 

• Durbtiy prsepositurarum capitaneis sive receploribus, nunc vel pro tempore existenlibus, 
>districic prxcipiendo mandamus, quatenus prxfalum abbalem suosque successores et mo- 

• nasteriumpraedictuminsupradiclisipsorum regalibus, privilegiis, juribus, libertalibus, con- 
•cessionibus et indullis, proul cliam in nostris et alioruiu prœdecessorum nostrorum lille- 
>ris desuper concessis lucidius continetur, non impediaot, perturbeot, sive molestent, 
tnec ab ipsis abbale et monachis, prresentibus et futaris in perpetuum qaodcumque thelo- 
>neom, pontalicum, transilum vel ciitumant publicum in terra aqoave vcctigal perdocatum 
*Lutzemburgensem , imo per lotum Romanum imperium... pèlent...» 

Recueil des Ordon. de la principauté de Siavclot. Bru*. 1864. f. 33. 

799, 1417. 22 janvier. — Jobao Fraokc d'Ecbtcrnach et Johan von Beltingen, échevins 
à Luiembg, constatent queHcnkin Blume de Redingen, et Else, sa femme, ont reconnu 
devoir au couvent du St. Esprit a Luxbg. un cens annuel et perpétuel de cinq escalins sur 
leur maison sise hinder der kellen. 

Areb. Goavt Luxemb. Orig. paroh. Deox sceaux. 

800. (1417 n. st.) 1416. 8 mars. — Guillaume de Gymmenich reconnaît uvoir reçu m 4 
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fief de l'archevêque de Trêves un revenu de 12 florins par an, moyennant quoi ii renonce à 
toutes prétentions à son égard. 

Calai. Reoesae. n* 1044. Trois sceaux vert». Allemand. , 

80t. 1417. 26 mars. — Acte constatant des conventions de mariage arrêtées le 3 février 
précédent entre Henri de Rastognc avec Elisabeth de Vrankenbcrg. Est annexée l'approba- 
tion de Jean de Bavière, élu de Liège et comte de Looz, du 31 mai 1417. 

Coll. Soc hiat Luxemb. Orig. pareil. RWP. 

802. (1417 n. st.) 1416 8 avril avant Pâques, slile de Cnmbray. Bruxelles. — Jean, duc 
de Lolhier, de Brabant et du Limbourg, marquis du St. Empire, mande à la chambre des 
comptes en Brabant, de porter en comple à Jean Ramboudt, receveur général de Brabant, 
les frais d'un premier voyage qu'il a fait dans le Luxembourg sur les ordres de feu son père à 
lui Jean, duc de Brabant, et particulièrement les quittances qu'il produit de Jean von 
Scœnvorst, burgrave de Monljoye. 

Arch. Court. Luxent». Copie de litres, vol. IV, f. 207. 

803. 1417. (3 mai.) Up des heiligen Croate Tsge Inventionis. — Lettres par laquelle 
Conradl, seigneur de Scbleidcn, déclare à Elisabeth, duchesse de Luxembourg , du Brabant 
cl du Limbourg, qu'il a droit à une rente féodale (Manlehngeld) de 90 florins du Rhin, lui due 
par le pays de Luxembourg; que depuis trois ans, celte renie ne lui a pas été payée, et qu'il 
procédera de façon à se faire payer par force... und daruinb so dringt mich noil doxu, dat 
ich darfur penden mus in dem Lande von Luxemburg, of anderswo, war icb kan of mag... 
ind welcherley unraildarin vallen môglc, vom roiife, vom brande, ou* von doilschiage, des 
willen ich mich intgen ure guaden stede und land von Luxemburg gequyl und bewairt han. 

Recueil imprimé des documents concernant Schleyden, p. 15 RWP. 

804. 1417. 7 mai. Erembreitstein. — Wernher, archevêque de Trêves, donne en fief à 
Jean et à Frédéric de Brandenbourg, frères, la cour de Allzdorf près Biedeburg et autres 
wie aucb mit dem mannlehen Johann's von Wyltz. 

80». 1417. 16 mai. — Jean de Mclzenhuysen renonce à ses prétentions contre l'arche- 
rêque de Trêves pour réclamations de vassaux. 

Calai. RcDeue, n* 1049. Petit soeau vert. Allemand. 

806. 1417. 12 juillet. — Le roi Sigismond mande à ses vassaux et aux vides du mar- 
quisat île Ponl-à-MoMson, qu'ensoiie du décès de Edouard, comte de Bar, il a accordé cette 
terre en fief à Adolphe, duc de Berg, époux d'une duchesse de Bar; par acte du même jour, 
il ordonne an habitants du pays de Luxembourg d'aider et assister Je duc Adolphe. 

LaeomMel, Uritundenbuch, t. IV, o* 104. 

807. 1417. (18 août.) In die sancte Hélène regine. — Adolphe comte de Nassau et 
Dielze, Jean, comte de Nassau, Engleberi. comte, de Nassau, seigneur de Leck et de Breda, 
et Jean , comte de Nassau, frères, déclarent vouloir entretenir les bourgeois de Viaadeo 
dans leurs libertés et franchises, voulant de plus que celui qui succédera comme comte de 
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Vianden, prêlera, avant d'être reçu cl admis en celle qualité, le serment d'observer les 
mêmes libertés. Témoins : Hertnan Bœsin de Waldeck, le jeune; Jehan Clairmond d'Ame- 
lingen et Jean de Zivel. 

Arch. Guuvl. Luxemb. Copie aulli. Allemand, aussi traduction en français. RWP. 

808. 1417. (18 août.) In die ste. Hélène regine.— Englcbcrt, comte de Nassau, seigneur 
de Leck et de Breda , déclare que les échevins, cenlenier et communs bourgeois de la ville 
de Vianden l'ont reçu dans leur ville cl lui ont fait hommage, comme héritier naturel du 
comté de Vi;inden, lui et son frère; il les maintiendra dans leurs franchises, privilèges et 
Statuts, voulant que le seigneur et héritier de Vianden qui par après viendra, prêtera le ser- 
ment de vouloir maintenir ces privilèges avant d'être reçu et admis comme comte de Vianden. 

Arch. Vianden. Orig. allemand. Arcb. i. uvt. Luxemb. Français Traduction. Copie certifiée. RWP. 

809. 1417. (23 antH.) Feria sexto post Helenœ regin». — Adolphe, corn le de Nassau et 
Dielz, déclare vouloir entretenir ses amés et féaux les échevins, cenlenier, bourgeois et 
communauté de Vianden dans leurs franchises, privilèges et statuts; il veut aussi que son 
successeur au comté de Vianden prèle, avant d'être reçu et admis, le serment de garder ces 
mêmes franchises. 

Areh. CouvL Luxemb. Copie certifiée. Traduction de l'allemand en français. RWP. 

810. 1417. (31 août.) Feria tertia post Bartholomei apostoli. — Jean, seigneur de 
Bubingrn et Guillaume de llubinijen, frères, font savoir qu'ils ont eu un différend avec Yde 
ron dan îsleinne, cellerière au couvent de Ronnevoie, au sujet d'un cens annuel d'une aime 
de vin d'un vignoble à Welltsleyn. Il est intervenu un arrangement par lequel le cens ci- 
dessus d'une aime de vin sera perçu par le dit couvent. Témoins . Thylman, majeur et 
Henri de Weirldingen, échevins à liemich. 

Areh GmvL Luxemb. Orig. pareb. Quatre sceaux. 

81 1 . 1417. (H> septembre.) Des neohsten donnerstages vor sent Matheus des heiligen 
zwelfboten and evangelisten tage. — Sigismond, roi des Romains, etc., et Jean, comte 
palatin du Rhin, duc de Bavière et comte de Hollande, font savoir qu'il est intervenu entre 
eux le traité suivant : le roi Sigismond donne en mariage à Jean de Bavière sa nièce, 
Elisabeth de Gorlitz, avec les droits de celle-ci sur le pays de Luxembourg, conformément 
aux lettres lui données par le roi Wenceslas; le roi Sigismond invitera les habitants du pays 
de Luxembourg à lui être soumis et fidèles ; les dits époux posséderont ce pays jusqu'au 
rachat à faire par lui Sigismond ou ses successeurs; le roi Sigismond interviendra pour que 
le duc de Bavière obtienne les dispeuses nécessaires de la part de l'autorité ecclésiastique; 
il confirmera les lettres qu'Elisabeth de Gorlitz a obtenues du roi Wenceslas relativement 
à l'engagère du Luxembourg; dans ces lettres de confirmation il sera dit que Jean, duc de 
Bavière, possédera le pays de Luxembourg sa vie durant, si Elisabeth de Gorlitz venait à 
décéder avant son mari et sans laisser d'enfants; Jean, duc de Bavière, donnera en douaire 
a Elisabeth au moins un revenu de six mille florins du Rhin; pour le cas où Jean, duc de 
Bavière, décéderait avant sa femme et sans laisser d'héritiers, celle-ci conservera la rente 
ci-dessus sa vie durant. Le roi Sigismond donnera en fief à Jean, duc. de Bavière, le Hai- 
naut, la Hollande et la Zélande, et tout ce que les ducs Albert et Guillaume avaient obtenu 
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à ce titre des empereurs et rois des Romains. Le duc Jean de Bavière cédera l'évêché de 
Liège et le remettra entre les mains du roi Sigismond , qu'ii servira fidèlement, ce que fera 
également le dit roi ; le duc Jean susdit assistera Sigismond contre celui de Baie (sol uns 
hertzog Johans vurgen. gen den von Basel usszieheii) et payera pour lui la somme de 22 
mille florins du Rhin que le roi lui remboursera avant la st. Michel prochain ; à défaut de 
paiement, le duc Jean de Bavière aura pour assurance le pays de Luxembourg. 

Arcli. Guuvt Luxemb. Copie de litres, vol 11, f- 21)4. Pierre!, Preuves, l. Il, â«J. RWP. 

812. 1417. — Jean de Bavière, évéque de Liège pendaut vingt-huit ans et fait diacre, 
renonça à son évéché et demanda dispense au concile de Conslance pour épouser Elisabeth 
de Gorlilz, veuve d'Antoine, duc de Brabant, douairière de la duché de Luxembourg. Mais 
ce mariage ne reçut pas la bénédiction du ciel. 

Belaliou du uwnaslire du Sl.Espril, f. 3î4. ilsel. Arcb. Uouvl. Luxemb. 

813. 1417. (i octobre.) An st. Fr&ncisci tag. Unser Ryche des Behemschen in dem 
LV. and des Romischen in den XLII jaren. Geben sa Prage. — Wcnccslas, roi des Ro- 
mains et de Bohème, autorise Elisabeth, duchesse de Brabaul, à établir un capitaine dans 
le duché- de Luxembourg, dont la nomination sera cependant soumise à son assentiment, et 
à conférer les autres emplois inférieurs dans le dit pays. 

Wir Wcnlzclau vou gotlis gnaden Romisehcr konig, zu allen zyten merer des rychs und 
konig zu Behem. Bekennen und lun kunl uflcotlich mil diesem brieve allen den die yne 
seben oder liœrcn lesen, das wir durch liebe und frunischafli willeu, die wir zu der hoch- 
gebornen Klzebethen hertzougynne zu Brabant, unser lieben swesler und furstynne, tragen 
und haben, dersclbcn unserer lieben swester mil woilbedaichlem mule und gulem raile un- 
serer furslen, herren, cdeln und gelruwen erlaubl und gegunsl baben, erlauben und gunnen 
ir in crafFt dièses briefes als eyn hertzoug zu Lulzemburg, eynen heubtman daselbst in 
unserm hertzougtum und lande zu Lulzemburg zu setzen und zu machen, der uns, ir und 
auch dem gemcynen lande nutz bequemlich und fuglicb sy, nach irem der gemeynen ritter- 
schaffl und der stete daselbst in dem lande erkentnisze als ofTle des noit ist und sie das 
egenant unser hertzougtum und lant zu Lulzemburg innbait und besilzet, doeb mil unserme 
wissen, willen und verbengknisse. Derselbe heubtman auch uns und der egenanten Elzc- 
bethen uff solicite stucke die in den brieven, die wir ir uber das hertzougtum und landt zu 
Lutzemburg gegeben baben, hulden und sweren sal, uns und ir mit dem egemelten unserme 
lande und hertzougtum zu Lulzemburg underienig, gehorsam und gelruwelich gewartende 
zu sin, aile unsere and ire leblage. Audi so geben wir der egeuanlen Elzebctheu, unserer 
lieben swester, macbl und gewalt in craffl dièses brieves aile kleyne ampt in unserme 
bertzougtum und lande zu Lulzemburg vurgcmell zu verlyhen und zu vergeben und die die- 
selben ampt itzont innhaben und ir noch irer briefe lute nichl gehorsamkeit geleiht und 
gelain haben, von densclben ampten zu enlsetzen und siederzu entweren ; doeb alletzytmit 
unserme gunst, wissen und willen. Und darumb so underrulfen (sic) wir auch aile und 
ygliche briefe, die wir uflf die egenante cleyne ample gegeben haben, und setzen, meinen 
nnd wullen, das sie furbaszer mer dheyne crafft noch machl haben sollen, es sy dann das 
die, die dieseiben ampt itzont innhaben und besitzen, der egenanten Elzbethen, unserer 
lieben swesler, gehoirsamkeil und eyde tun und mit deoselben ampten gehorsam and 
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gewarlende sin. Mil urkonde dièses briefcs vcrsiegelt mit unserer koniglicher majestat in- 
gesiegell. Gcben zu Prage naeh Cbristi geburt MCCCC* jare und darnach in dem XVII jare 
an sant Francisco lag, unserer ryche des Behemschen in dem LV. und des Romyschen in 
den XJJI. — Ad mandalum domini régis : Johannes de Bamberg. 

Ans dem Concept oder elner gleiclizeiligen Absclirifl aul Papier un kgl. Slails-Arcliive zu Coblenz 
copirl. 

814. 1417. (4 octobre.) Qeben su Prage an sant Francisons tage. — Wcnccslas, roi des 
Romains cl de Bohème, déclare permettre à Elisabeth de Gorlilz de réparer et de reconstruire 
les forteresses qu'elle délient en ce moment ou qu'elle occupera postérieurement, avec l'en- 
gagement qu'il lui tiendra compte des dépenses. 

Arch. Gmtt. Luxemb. Copie de lilrej, vol. Il, f. i*3 v. RWP. 

815. 1417. (4 octobre.) Qeben zu Prage an sant Pranciscus tage. — Wenceslas, roi des 
Romains et de Bohême, déclare permettre à Elisabeth de Gorlilz, de dégager toutes les for- 
teresses et villes du pays de Luxembourg, à l'exception de la Roche en Ardenne. 

Arch. Cou vl. Lujemb. Copie de litres, vol. Il, f. î"5 v. HWP. 

8115. 1417. ;» octobre.) Qeben zu Prage des nechsten dinstags nach sant Pranciscus 
tage. — Wenceslas, roi des Romains et de Bohême, déclare en sa qualité de duc'dc Lu- 
xembourg , donner plein pouvoir à Elisabeth de Gorlilz, duchesse de Brabanl, de recevoir 
les comptes des officiers en fondions du temps de son oncle Wenceslas de Brabanl et de 
leur délivrer quittance. 

Arch. Gouvl Luxemb. Copie do titras, vol. II. f. i"> v. RWP. 

817. 1417. Novembre. — [les pillards viennent enlever le troupeau de porcs des bour- 
geois aux portes de Luxembourg et à Berlrangc. 

Comptes ville de Luxembourg du 11 novembre 141" au 11 nov. 1418: 11. des samzdages 
vor st. Clemenlis dage \"2Q novembre 1417) wart gesanl Swaue der Wever ufT die Mussel zu 
Metz werl, zu besiehen, abe er eirgin (irgendj der burger swine, die in der sligen in Lym- 
perch genumen warin, ankomen mut hle, dieselbp zu bekummern, der ussgewest ist vj dage 
und ha en h>me vor sine loen geven xxv gr. — It. zu derselven Izyt aberlin der die Musel 
abc zu trieritwi'rt gesanl wart von derselver swine wegin, und war uss v dage, xx gr. — II. 
des donnerslags vor st. Thomas dage (10 dec. 1417) geven Thomas in dem bongerte und 
russinger, die der melzeller swinen nae warin gangin, die zu Birtringen genomen warcn, 
zu verslaen , war sy gedreyven warin , xiij gr. * 

818. 1417. Novembre. — Les troupeaux des bourgeois de Luxembourg sont enlevés à 
Filsdorf. 

Comptes ville de Luxbg. 1417 — 1818. — 11. geven Johau dem schroder des mundages 
vor sie Enders dage (29 nov.), der mit brieve uber Musel zu Rouldingen gesanl wart an den 
prost von Dydenhoven, uni h das er den burgern hir vyhczu Vylstorffgeuomen halte, xiij gr. 

819. 1417. o décembre. — Le justicier de Luxembourg et des bourgeois vont au devant 
de la duchesse de Gorlilz venant de Mâchera. 

Comptes de la ville de Luxemb., 1417—1818 : Rem des sondages vor unser frauwe dage 
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Assiimptionis( î» déc), rydden der riehler und noch ander burger intgegenl unser gncdige 
frauwe von Rrabanl zu Macltern ttert. l>o vertzerrie sy in Johanncs buse in dem Marie xxv gr. 

820. 1417. 20 décembre. — Rcrnard, soigneur de Roursrheit , est prié par la duchesse 
Elisabeth d'assoupir les difficultés entre la ville de Luxembourg el Jean d'Asselborn. 

Comptes de In fille de Luxemb. 1417 — 1418 : II. geven ull" ste. Thomas avonl (29 dec. 
141") Thomas in dem bongart, der mil unser gnediger frauwe von Rrabanl brieven gesant 
vvart von der sledin wegin tu Bourectieyd zu heren Rcrnhard, bin zu ersuchent, die fian- 
schafîab zu dtin van Jolwn von Assouburn, vij gr. 

891. 1417. 20 décembre. — Robyn de Sassenheim , seigneur d'Ansembourg, fait savoir 
qu'il y avait une ditlicullé entre lui et Réatrix de Wiesell, abbesse, et le couvent du Sl.-Esprit 
à Luxembourg au snjel d'un cours dVau du mouliu de Dondelin (Roudelingen); le seigneur 
d'Ansembourg consent à ce que ce canal passe par ses biens el ceux de ses gens contre la 
jouissance d'une pièce de terre et une rente annuelle de deux chapons. 

Artli. Gouvt. Lltiemb. Car lut. St.-h"*|»ril, f. 'M. Allemand. Relation du uiuuaslére du St.-Esprit. f. 33i 
me la daie du 2 décembre HIT. 

822. 1418. — Les .Messins détruisent Rodemacher cl Moyeuvre. 

Chron. du chapelain de Metz upud d. Catmet, Ilisl. l.orr., t. III, heuvez p. 302 : 1418. En 
celuy an fait Metz grand œuvre, priai Rodemaque et Moyeuvre, sans aullre aide fors que 
d'eulx, bruslaienl ces places toutes deux. 

823. 1418. 1" janvier. — La ville de Luxembourg fail des présents à la duchesse à l'oc- 
casion de la nouvelle année; aussi à son entourage. 

Comptes de la ville de Luxembg. 141" — 1418 : 1t. ull' jairs avent geven dem richter, die 
cr geben batte, umb eynen budel, dal gell darin zu dun, das mai) unser guediger frauwea 
von Rrahanl ulf jairs dage schenckte, viij gr. — 1t. zu der selver Izyl geven dem richter die 
er von der stede wegin dem houegesinde in der bureh zu nuwen Jair geven hatl, ij guld. ije 
xxiiij nuwe gr. vur eynen gulden macht ij guld. ij gr. ij lew. 

82 i. 1418. 10 janvier. — Les Luxembourgeois concourent a la surveillance d'Esch. 

Comptes cille de Luxemb. 141" — 1418 : 11. des mondages nae der kunige dage (10 janv.) 
geven Clesebin leyendecker , den der richter in der nacht saute zu Esche nae den schutzen 
von Lucc. die daselbsl lagin und Esche halfl'en hueden, iiij gr. iiij leweh. 

825. 1418. 14 janvier. — Défaite de Guillaume d'Orley et de ses adhérents. Voir 24 déc. 
1418. — Le justicier de Luxembourg en écrit aux villes du pays. 

Comptes ville de l.uxby. 141" — 1418 : II. des xvj dages januarii geben Albertin, den der 
richter saule mil brieven zu Echternachin, zu Diekirrhin und zu Machern von der gefangin 
wegin von Refforl, die die burger von Lucc. gefangeu hatten, x gr. — II. desselven dages 
geben Kuwetnagcl dem boddin den der richter zu /lr/e sanle mit brieven von derselve ge- 
vangin wegin , iiij gr. — It. zu dersclver Izyl (Chandeleur 1418) geven Hennich Trypener 
die er den vij gefangin von RefTourt in der stede tourn in tzerongin uffgedragin hatle, vij gr. 
vij lew. — Ubskrv. La ville de Luxembourg entretenait un corps de troupes, comme cel» 
résulte des passages suivants se référant au mois de janvier 1418 : IL zu der Izyl do die 
Publications. — xxv* (m*) anxêe. 29 
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so'drner von Luct. sich mostrirden uff Duvenvelt, do verlzeirdcn sie in Wypprechts buse 
vj gr. iiij lewch. — IL des andern dagc nae st. Pauwels dage (26 janv. 1418} conversions, 
geven von gelieyscli des richlers Wilhem Hut vor ij malder even und Peter von Dollenhoven 
vor j malder even, soldener zu Lucc. zu liefuisse das sy soldener worden sint xxxviij neuve 
groschen macht il. gr. vij lew. 

826. (1418 n. si.) 1417. 22 janvier. — Jean Franck d'Kchternach et Jean de Bettingen, 
échevins de Luxembourg, font savoir que Henri, fils de Blume de Redingcn et Elisabeth 
sa femme, ont reconnu devoir annuellement au couvent du St. Esprit à Luxembourg, cinq 
escalins, de la monnaie comme on vend pain et vin à Luxembourg, sur leur maison sise 
derrière l'Enfer. Sceaux des échevins. Allemand. 

Relation du monastère du Sl -Espril, f. 3i3. M»cl. Arch. Couvl. Luxemb. 

827. 1418. 28 janvier. — La duchesse Elisabeth séjourne à Arlon. 

Comptes ville de Luxemb., 1417—1418 : |(. Des frydages nae st. Pauwels dage conversionis 
(28 janv.), ryddc der richler, here Gillz, hère Johan von Bettingen und ooeh andere burger 
zuArle, zu unsergnediger frauwen von Brabant, und warin ussj. nacbt, und haenl vertzeert 
mit ij perden vj gulden. 

828. 1418. 6 février et jours suivants. — La duebesse Elisabeth et sa cour sont à Luxem- 
bourg. 

Comptes ville de Luxemb., 1417—1418 : Item zu vasenacht (fi février) do der hoff zu Luc- 
cemburg was, do wurden kaufft ij fuder holtzes in dat r.elhus, vor die gewapende burger 
die do inné iij nacht lagen und kosteu iij gr. — 11. zu der selver tzyt warl vertzeirt von den 
selven burgern in dryn nachleii in wine xlix quarlcn zu makarolc (sic) iij pont kertzen, iiiij 
gr. in brode und kese ij gr., macht xxxiv gr. ij lewch. 

829. (1418. d. st.) 1417. Op den negensten dag in februario. Oegeven tôt Trois. — 
Jean, duc de Bavière, seigneur de Vœreu et de Wœrden, déclare assigner le douaire de 
noble princesse Elisabeth de Gorlitz, duchesse de Brabant, de Lothier, de Luxembourg, de 
Limbourg, marquise du Sl.-Empirc et comtesse de Gbiny, sur tous ses biens meubles et 
immeubles, héritages et bijoux en Bavière, en Hainaul, Hollande et Zélande, présents et à 
venir ; elle jouira des revenus de ces biens sa vie durant. S'il venait à prédécéder sans laisser 
d'héritiers légitimes, ces biens passeront à ses héritiers de droit. Au cas où il laisserait des 
héritiers légitimes, la duchesse de Gorlitz aura les revenus de la moitié de ces biens. Si la 
duchesse de Gorlitz mourrait avant lui, on observera les conditions contenues dans les 
lettres par elle données, sauf toutefois que les 120 mille florins lui dus par le pays de Lu- 
xembourg passeront aux héritiers de la dite duebesse après le décès de lui Jean de Bavière. 

Arch. GouvU Luxemb Copie de litres, vol. II, f. 301. RWP. 
Aegidius de Roya in Annales fklgiei, fit. 1620, p. 73 : (a. 1418.) Joannes de Bavaria epis- 
copus tum Leodiensem in manus filai domini de Heynsberge resignans, uxorem accepit 
reliclam Antonii ducis Brabantiae, neptem imperatoris, et cum ea dominium de Luxemborgh 
accepit. Ipsequoque corailatum Hollandix et Zelandie calumniatus est, allcgans sibialiquod 
jus in eisdcm competere, et tutelam Jacobae, fi lis comitis Hannoniœ defuncto magis ad se 
pertinere, quam ad ducem Burgundiae.... 
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830. (1418. 24 février n. st.) 1417. UrT st. Mathias ta? des heiligen apostelen. More 
trevirensi. — Jean, seigneur de Rodemacher, Cronenbourg el Neuerbourg, promet d'obser- 
ver le burgfried d'Esch-sur-Sûre de 1395, samedi avant St.-Marlin, vis-à-vis de Jean, seigneur 
d'Esch-sur-aûre. 

Coll. Soc. but. Lutrmb. Simple copie. Voir acte du 6 nov. 1395. RWP. 

831. 1418. 27 avril.— Visite de la coupe du Baumbusch, vendue au profll de la ville, par 
le justicier el les échevins. 

Comptes ville de Luxembourg, 1417—1418: II. des mitwoehin vur ste Walpurgentage (27 
avril 1418) warin der richter und die scheffin gerydden in den Daubusch, den hauwe zu be- 
sieben den die burger kaufft halten. Do vertzeirden sy in herc Johans huse von Bellingen 
in wine viiij quarte zu roakarcle (sic) ; machl v gr. viij lew. 

832. 1418. Mai. — Jean de Bavière, élu de -Liège, envoie une dépulation à Constance et 
y obtient d'être relevé de son sous-diaconat, comme aussi la dispense de pouvoir se marier 
avec Elisabeth, duchesse de Gorlitz. 

De Leodiensi republica. Amstelodami a. 1683. Catalogus autistilum Lcodiensium auctore 
Tlacentio, p. 377 : ...Insuper anno sequenli (a. 1418) mense roaio, ad concilium Constan- 
ciense missis oratoribus, adtninislralionem quam annis viginti oclo posséderai, Pontifîci ibi 
eligendo, distribuendam commisil. A quo cum Hvpodiaconus essel, ordinis dispensalionem 
implorans, commalri su:e, Ducissse Lulzemburgensi, relict;r Antonii quondam ducis Bra- 
bantiae, matrimonio socialus est... Quem nonnulli veneno periisse, plerique vero adeo pla- 
gatum subitanea morte asserunt, quod tôt mortibus vindicatum Ponlificium, tam subita 
atque vili occasione omiserit. Obiit anno salutis 1424 nonis januarii. Sepultus in Haga co- 
mitis in camobio fratrum inslituli predicalorii. 

833. 1418. Mai. — Des bourgeois de Luxembourg sont faits prisonniers el conduits à 
Chivery. 

Comptes ville de l.uxemb., 1417 — 1418 : II. des donnerstags nae pinxten geven Swanen 
dem wefer, der gesanl warl zu Schyvere zu bcsichen , abc die burger die gefangen wourden 
vfl'dem wegesu Esche zu gaen, daselbsl legin, viij gr. viij lew. — It. des sondages nest na 
pinxsten (22 mai 1418) geven Thomas Vu. /m sonc, der gesant warl zu dem bêles (bailly?) 
von Bair, umb der burger willen die gefangen lagin zu Chivere, xxvj gr. — 1t. dessamzdages 
na sacramenli (20 mai 1418) ridden der richter, here Heinrich, here Gillz, Tbilman von Byl- 
stein, Buschoff und noch andere burger mit joncker Schiltz von Rodemacher zu Betzsiein 
ufl* eyne dach zu leislcn widder Ulrich von lluvyngen umb der burger wille die zu Cbivere 
gefangin lagin. do vertzerden sy, so zu Betzstein, so in ilennen buse mil dem widderkomen 
ij guld. viij gr. — II. des iiij" junii geven Kuwetzagel, der mit eyme brieve gesant wart zu 
Chivere, zu Ulrich van Buvingen von der burger wegin die daselbsl gevangin lagin , vij gr... 
— II. des xvj" dages junii rydden der richler und here Heinrich mit vij perden zu Mairville 
uiTden dach, den nnser gnedige frauwe von Brabant frunde leisten , widder die Bairschin, 
und umb der burger gefangen willen, die Ulrich von Buvingen gefangen halte, und waren uss 
vij dage und haet vclzeert viiij guld. yc xxiiij nuwc gr. vur den guld. macht viij guld. xxj 
gr. viij lew.... — 1t. des samzdages vor st. Laurentius dage (6 août 1418) vertzerden der 
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Fichier, die schefîen und die teste ron der wcrerambach in dem raelhnse, do sy dat gelt von 
den gefangen burgcrn inllingcn, Ueinrich von lluvhujen su tirer» xxxvj gr. x Icw.— II. gcven 
van gehcisse des richters, hcrc ileinricli van Biriringcn, dem prieslcr, zu licvc, umb das 
er dat gelt v r guldin von den gefangen hurgern fourlc zu Chyvere Ulrich von Buvingin in 
der selve gefangen wcgin zu lieveru, xxvij gr. j. lew. 

834. 1418. 1" et 15 mai. — Bals à l'hôtel de ville de Luxembourg; la duchesse Elisabeth 
participe à la danse. 

Comptes rille de Luxemb., 1 417— 1418 : II. des soulages eirslen dages meyes zu abent 
danlzte unsc gnedige frauwe von Brabant in der stede raelhnse; do warl vertzerl, so in 
winc, brode und keirlzen in Wypprecbts huse geholl x\ij gr. iiij lew. — II. noeh dantztc 
unser gnedige frauwe uff deniselven raelhusc ufl pinxstdage zu avent; do warl verlzeirl so 
in keirtze so in wine xv gr. ij lew. 

8a:î. 1418. 2 mai. Ehrembreitstein. — >Ycrnhcr, archevêque de Trêves, donne en lief à 
Jean, comle de Hoemlwrg, seigneur de Larochetle, le château de N'evc. 
Cunllicr, IV, IDC. Ga*r*. RegeMca. 

83G. 1418. (24 juin.) Uff sente Johans dach des heiligen apostelen und ewangelisten. 
— Henri de Bellingen cl Jean de Ljdel, érhevins à Luxembourg, conslaleul que Coinche 
Spengeler, bourgeois de Luxembourg el Barbcl, sa femme, ont reconnu devoir à la maison 
teulouique (den duitxchen herrn zu Luecemb. zu sente tlsnbelten\ à Luxembourg, un cens an- 
nuel de ein pondt der muntsen von Luecemb. genge und gère zu wine und zu brode; au paiement 
de ce cens est afleclét» une maison stuende luirent der vleisehbencken hinder derkremer stullen. 
Arch Gouvt. Luxt'Dth Ori|t. parch. Douv srwux. 

83". 1418. i> juillet. — Arrivée et séjour à Luxembourg d'un comle pnyen. 

Compta tille de Luxemb., 1417 — 1-418 : II. des samzdagcs vor sle. Mnrgarcten dage geven 
Johan Rousport, die der beydenscher herlznrh in syme huse verlzeirl halle, dem die stal 
sine kosl und tzeronge iij dage lanck er zu Lucc. lag, schenckte, vj guld. xix gr. 

838. 1418. 25 juillet. - La ville de Trêves avertit celle de Luxembourg d'une invasion 
prochaine de pillards étrangers. 

Comptes ville de Luxemb. 1417—1 418 : II. uff. st. Jarobsrlage geven eyme boddin der von 
Triern her uss gesanl «art, die stat und lant von Lucc. zu trarnen, so in/e dusenl pert rysige 
lude m dat lant van Lucc. tziehen trahie, vor sinen kost, v gr. v lew. — II. des frydages nae 
omnium sanctorum (4 novembre) geven eyme boddin den der Marfoyd von Dickirehin ge- 
sant halle zu Lucc. eyne warnonge zu dun von reysigen luden, die in dat lant von Lucc. 
tziehen wultle, v gr. v leweeh. 

839. 1418. (7 août.) Des sondages vur sent LanrentiuB dage des heiligen martir. — 

Frédéric de Brandenbourg, seigneur de Clervaux, prie Guillaume von Loin, comte de Blan- 
kenheim et ses adhérents de lui rendre un de ses hommes qu'ils ont fait prisonnier. 

Ich Frederich van Brandenborgh here zu Clcnc don kunl und erkcnnen mit disme offenen 
bryeve. Also as desedeleu junckeren juncker VYylhem van Loin grève zu Blaerkenheim und 
ayne deyner und helffer myr einen man aiff gevangen und geschelz haut, myt namen Henkin 



Digitized by Google 



— 229 - 



von Meckcl, der vurg. man ist van der heirsehaff van Clervc geborcn und ist myu gehuilt- 
Hi.iii, und begriffen dal mil m y me eydc dat dat al.so isl -wys vurg. Util. Und hcrumb so 
bede ich myns junckeren gcnadcn vurg. und syn dcyiire, daz sy inir myn vurg. man los 
und ledich wcdcr geven wyllen. Hys zu urktind su han ich Frcdcrich vurg. myn ingesigel 
un" desen ofl'cnen brii'fT gedrucket in den jaren 1418 jairc des sondagiscs vur senl Laurentius 
dagbe des heilgen martir. — Arcli. Cobl. Orig. papier. 

810. 1418. 23 octobre. — Frédéric, comlc de Jlœrs el de Saarwerdcn, s'entend avec son 
frère Jean an sujet de 1» succession paternelle : Vort sal Johan unsc broider alsulcben leene 
haven as von aldcrs zo der graifschafft von .sarweideu geboirt liant, as mil namen boudcrt 
gulden gelds aile jairs up den ijeleide zu Arle in dcm lande von Lultzcmburg. 
Lacnmtilel, iTkiindi-iiliurli, I. IV, w III. 

8tl. 1418. (34 octobre.) Des negsten montag vur der heylgen apostelen dag 8ymonis 

und Judœ. — Peter von Osburg déclare faire donation à l'hôpital de Grcvenmacher de sa 
maison en cette ville, avec dépendances, à Charge d'j élever un autel et de faire dire une 
messe. Auparavant Wenceslas, roi des Rumaioa et de Bohême, duc de Luxembourg, lui 
avait donné des lettres portant affranchissement des dits biens. Voir actes du 27 février 1435) 
et 3 août 1446. 

Arcb. hosp. de Grevenniaclier. Copie volaille. RWP. KinlT, llist. de Grovenmaclier, p. lot. Pierre 
d'Osbourg, décédé le Stt février U-10. KnafT, itiid p. 103. 

812. 1418. Octobre et novembre. — Séjour de la duchesse Klisabeth à Echternacb. 

Compte* ville de Lvxemb., 1117— MIS: II. des donnerstages vigilia Symonis und Judeu 
dape (27 octobre 1418) geveu Cleschiu von Wyilz dem ducliscberer der eilencklicben mit 
brieven zu miser gnediger frauwen von Brabant zu Ecldernndùn gesant wart, vij gr. vij lew. 
— II. ulî allerheyligen dage rydden der richter, die scheflen und vji burger, mit joncker 
Schillz von Kodemacher zu Eddernachin zu unscr gnedigen frauwen von Brabant, und warin 
uss ij dage und haeiil vertzeirt mit xxxvij perden xx guld. x gr. xj lew. — 1t. uf st. Merlins 
avent (10 novembre! gcven Thomassin Longurt der ijlencliclien gesant wart mil brieven 
zu miser gnedigen frauwen von Brabant zu Echternachin, vi ij gr. viij lew. 

843. 1418. 1" novembre. — Diederich de Mersche, seigneur de Beilemberch, chevalier, 
Claes von Uocserin , Gobelgîn Lodcwich son, von Pillich; Gyllz de Slcrpenich et Arnolt de 
Sassenheyin, Jean, dit Bietsch , Peler de Gondriugeu el Waltcr de Berge, tous écuyers, dé- 
clarent qu'il y a eu des difficultés entre Gyllz de Vischbach, abbé et tout le couvent de 
Munsler a Luxembourg d'une part et Diederich el Jean, frères, de Sassenheym, dits de 
Scbindels, et leurs serviteurs d'autre part : que ceux-ci ayant été fait prisonniers, ils se sont 
arrangés avec ledit couvent; tous les déclarants sont devenus vassaux du couvent. 

Coll. Soc. hfa*. Luxemb. Carlul. Munsler. f. 281 v«. RWP. 

844. 1418. 1 er novembre. — Diedrich et Jean de Schindelts, frères, écuyers, font savoir, 
qu'ils ont eu des différents avec le couvent de Munsler à Luxembourg; qu'ils ont exercé des 
actes d'hostilité envers ce couvent en pillant les biens de ses sujets à En&cberingen et à 
Enlringen, et qu'ayant été faits prisonniers, ils se sont soumis et sont devenus les vassaux 
du couvent en assignant trois florins mnngeltz sur leurs biens libres à Piosptdt by Kelle, dé- 
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pendant de la seigneurie de Seindels. Onl apposé leurs sceaux Claes, seigneur de Hoellvyt-ls, 
leur beau-père, en qualité de prévôt de Luxembourg, et Robin, seigneur d'Anssebruch, leur 
cousin. 

Coll. Soc bisl. Luxemb. Cartul. Munster, f. 375 v. RWP. 

845. 1418. 1" novembre. — Cleeschin von Ettelbrûckeu , dit Lubesch, et Tyschin von 
Marteldingen , déclarent qu'il y a eu des hostilités entre sire Gyellz de Viscbbach , abbé et 
tout le couvent de Munster d'une part, et Diedcrich et Jean, frères, de Sassenlicim , dils de 
Schindels d'autre pari ; les déclarant!» ont été les serviteurs desdils frères qui ont été faim 
prisonniers. Une réconciliation ayant eue lieu, Cleschin et Tyschin ci-dessus seront les Qdèles 
du couvent. 

Coll. Soc. hisl. Luxemb. Cartul. Munster, f. 270 v. RWI>. 

846. 1418. (3 novembre.) Oraatino animarum. — Godai t de Cluwel se porte caution en- 
vers le couvent d'Echternach pour son neveu Wynant, fils de sa sœur, reçu dans ledit 
couvent comme moine. 

Coll. Soc. bisl. Luxemb. Cartul. Ecblernacb, in-folio, p. --J v°. 

847. 1418. (9 novembre.) Feria IV. post Willibrordi. Berncastel. — Otto, archevêque 
de Trêves , proclame l'élection de Pierre de Hubyn , comme abbé de St. Willibrord à Ech- 
ternach et invite à présenter des oppositions éventuelles. 

Arcb. Trêves. Cartul. Garx. Regeslen. 

848. 1418 (22 novembre.) Gegeven su Lnccembourg in anserer bourch des dinstages 
Toir sent Katberinen dage der heiligen Jungfrauwen. — Elisabeth de Gorlitz, duchesse 
de Luxembourg, de Brananl, de Limbourg, marquise du St. Empire et comtesse de Chiny, 
confirme le monastère de Ste. Claire à Echlernach dans ses privilèges et ses biens. Témoins 
Wvnnaw et Erhart, frères, de Gymnirh, seigneurs de Dudelangc cl de Berbourg, Jean de 
Bouluy seigneur de Soleuvre, Jean seigneur de Larochelte , Dicderich seigneur de Mersch, 
Jean de Brandenberch seigneur de Meysenbourg, Jeau de Baville maréchal héré<lilaire et 
prévôt de Thionvjlle, Cons seigneur de Holveltz, prévôt à Luxembourg, Schillz de Ketten- 
hoven, eschevins à Luxembourg, tous conseillers et féaux de la duchesse. 

Arcb. Gouv. I.uxemb. Orifj. parch. Aussi vidimus JO mars «418, sU de Trêves. RWP. 

849. 1418. 24 décembre. — Le 20/ jour après Noé'l de l'année 1417 (14 janvier 1418), 
Thierry d'Orley, le bàlard , Claisgin Surel ou Huvel de Bettange, Henri de Beaufort, Thierry 
de Ham, le bâtard, et Claisgin de Grumbach, sous le commandement de Guillaume d'Orley, 
avaient combattu contre les troupes de la duchesse de Luxembourg; faits prisonniers, ils 
furent relâchés la veille de Noël 1418, sous la promesse de ne plus rien entreprendre contre 
leur souveraine , la ville et le pays de Luxembourg. Sceaux de Jean , seigneur de Larochelte, 
et de Thierry , seigneur de Mersch. 

Arcb. Ville «le Luxemb. Orig. pareil. Au dos est écrit : Urpbede des berrn von Orley. RWP. 

850. 1419. — Henricus Schlick, ejus uxor et filius, vendunt monasterio Eplernacensi 
villam Diedrichsberg (Dieschbourg) cum appertinentiis pro 125 ftor. coram curia fcodali mo- 
nasierii Epternacensis. 

Coll. Soc. but. Luxemb. DonaUones etc. abb. Eptern. MscL 8». f. 343. 
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85i. (1419. 1" janvier n. st.) 1418. Uf st. Ànthonys dag, more Trev. — Le mayear et 

les échevins de la cour (hof) de Bocholtz reconnaisseol, que Godefroid de Willz leur a donné 
un homme dans leur cour (uns eynen man in onsse hoiff von Boicboltz geben hait) ; ils 
s'engagent à lui donner à l'occasion un autre en échange. 

Coll. Soc. hist. Luxemb. On : parch. Deux sceaux. RWP. 

882. (1419. 14 février n. st.) 1418. Dimanche avant 8t. Valent». Stile de Trêves.— Guil- 
laume de Loen , comte de Blankenheim et sa femme Lisi, engagent à Cuno de Brandscheid 
leurs villages de Willingen, Kacplh cl Kansheim, pour 200 florins du Rhin. 

Original avec deux sceaux à Berlin. Rjppnrl Kreglinger sur les archives de Coblence. Compte-rendu 
des séances de U Comra. H d'bisl de Belg. t. IV, 357. Beyer, Calai. I, 110. 

853. (1419. n. st.) 1418. 18 février. — Johan von Straissen et Johan von Beltingen , éche- 
vins à Luxembourg, constatent que Catherine, veuve de Clesches le chaudronuier, a re- 
connu devoir à l'autel de N. D. dans l'église du St. Esprit à Luxembourg un cens annuel et 
perpétuel de deux esralins, der muntzen wie man win und brot zu Lucemburg kuffl, sur deux 
moulins slaende up der aichten. 

Arch. Gouvl. Luxemb. Orig. pareil. Reste un sceau. RelaL monast, SU -Esprit, p. 334. 

854. 1419. 6 avril. — Jean de Strassen et Jean de Beltingen, échevins à Luxemb., cons- 
tatent que Closme, Scholers son, de Soleuvre, et Lucie, sa femme, ont vendu à Jean Gru- 
wel de Francfort, commandeur de la maison leutonique de sle. Elisabeth à Luxemb. un 
cens annuel el perpétuel de swey pond und fier schilling der muntze von Luccemb., une man 
win und broidt kuijt , sur deux maisons sises rue st. Ulrich, pour une somme de onze florins 
du Rhin en or. 

Arch. Gouvl. Luxemb. Orig. pareb. Un sceau. 

855. 1419. Sexta niensis aprilis ind. XII. Pontificatus Martini papa) V. anno secundo. 
Datam Plorentini.— Les évéques Angèle de Pencstrin, Antoine de Portuen el Antoine d'A- 
quilegium, accordent des indulgences aux fidèles qui porteront des secours temporels au mo- 
nastère de Hosingen, diocèse de Liège. On y lit: cum accepimus monasterium de Hoseyo, 

Leod. dioc. ordinis si 1 Auguslini in honore el sub vocabulo glor. virg. Maria; fundalum 

propter guerrarum turbines... in sois édifiais defecluosum existil... cupienles ecclesiam 
dicli mouasterii aliquibus spirilualibusdonis decorare elindulgenliis... illuminare ul fidèles... 
eo avidius devotionis.. causa confluentes ad eandem ac ad ecclesie et edificiorum ipsius mo- 
nasterii reparationem et sustentalionem manus promptius porrigant adjulrices... 

Coll. Soc. bist. Luxemb. Origin. pareb. — Voir Publ. Soc. HÙU. 1847, p. JS. RWP. 

8.%. 1419. (10 avril.) Lundi après le dimanche des Rameaux. Trêves. — Otio, arche- 
vêque de Trêves, donne en fief à Diederich de Welchenhusen des biens sis à Neuerbourg et 
ailleurs. 

Arcb. Coblence. Temporale. Gœri Reg. 

857. 1419. Présent fait par la ville de Luxembourg à Elisabeth de Gorlitz à l'occasion de 
son mariage avec Jean de Bavière. 

Chron. Alex. }ViUheim. Coll. soc. hist. Luxemb. a. 1419 : Als Gorlitz sicb zum zweytenmal ver- 
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heyralhet mil Johan , hemogcn in Beyern, wïrdl ihrein guider kopff und silber bêcher pré- 
sentât. — Aile freylagh wirdt ein mess gelesen im sladlhauss. 

858. 1419. (Fin mai?) — Mariage d'Elisabeth de GorliU avec Jean de Bavière. 

Oitspnv. Bertholet dit, t. VII, p. 238, que le mariage eut lieu vers la fin de l'année 1418; 
mais cet auteur ne verse-t-il pas dans une erreur et ne peut-on pas supposer que le mariage 
entre Jean de Bavière et Elisabeth de Goriitz n'a été célébré que vers la fin de mai I il!' ? Ce 
n'est que depuis le commencement de juin que le second époux d'Klisnhcth entre en relations 
avec les États du pays; pourquoi aurait-il attendu jusqu'à celte époque pour recevoir les 
hommages de st;s nouveaux sujets, s'il avait été marié dès la fin de l'année précédente? 

Au loi. -t îles lettres patentes du I i mai 1717, en faveur du métier des drapiers à Arlon, 
se trouve la mention que Mcolas de Mondercange était secrétaire de Jean, duc de Bavière et 
de Luxembourg, second mari d'Elisabeth de GorliU. 

Jo. a. Leidis in Citron, tlela., lib. XXXII. C. 5. p. 327 : Hanc Elisabeth postmodum duxit * 
in uxorem Dujt Joannes de Itavaria, lutor llollnndic. et Cap. 21, p. 343: Occiso Antonio 
duce in predieto pnrlio. F.lisabelli, ducissa I.uxenburgia\ secunda u\or AntOltii ducis ejns- 
dem, sine proie existens, rediit I.uxembnrgiam, qurc postmodum in marilum assumpsit 
Uueem Joannem de Itavaria, fratrem Wilhelmi ducis, comilisque Hannonia*.— Andréas pres- 
byler p. il : Dus Joliannes eleclus Leodiensis... cedens élection i sua? in jam dicta ecclesia, 
spe prolis Dominant Klisabelb, filiam Jobannis, ducis Lusalia>, qui fuit frater Sigismundi 
Repis Bomanorum, in uxorem duxit. 

Chron. Corn. Zanlfliet apud Marlene et Durand, Ampl. Coll. t. V, 408—409 : a. 1418. Do- 
minus ''thannes de Bavaria, electus Leodiensis, pro lune residens in Dordraco, per procu- 
ra to rem suum in concilie generali Conslanlhe cessil et renunciavit pure ac libère omni juri 
qtiod sibi in episcopatu Leodiensi, jam per annos viginli oclo possesso, possel competerc. 
QOO facto slatim matrimonialiter sibi Iraduxil in uxorem illustrent feminarn Elizabelham 
ducissam Lulzemburgensem, reliclam Antonii ducis Brabautia-, filiam quondain Wensceslai 
régis Bomanorum atqne Bohemia 1 , cum <|iia etiam suscepit dominium ducalus Lulzembur- 
gensis, comilatus de Cliigni, et marchionatua de Arien, etc. 

Art de vérifier les dates, t. III, 124 : Pour prévenir la renaissance des troubles (voir 1413), 
Elisabeth donna sa main Pan 1418, à Jean de llavière, évèquc non sacré de Liège, qui ne fit 
pas difficulté de quitter son siège pour l'épouser. Il fil peu de séjour dans le Luxembourg, 
élanl loul occupé dans la Hollande, dont il avait obligé la comtesse Jacqueline, sa nièce, à 
le nommer son lieutenant et sou héritier présomptif. 

llerth., t VII, 238 : Cependant les coups d'éclat que fit Elisabelb (Berlholet ne dit pas 
quels ont été ces coups d'Mat\ ne disposèrent guère les esprils en sa faveur; comme elle 
s'en aperçut, elle en craignit les suites et se hàla de contracter de secondes noces.— Jean de 
Bavière, évèque de Liège, fut le mari sur qui elle jetla les yeux. Par son appui, Elisabeth 
espéra prévenir d'ultérieurs troubles el s'affermir de plus en plus dans la jouissance pai- 
sible de son engagère. En effet, Jean, altiré par une si belle alliance, remit son évèché de 
Liège entre les mains des Pères du concile de Constance, de qui i! obtint pour se marier 
la dispense de son sous-diaconat, et vers la fin de l'année 4418 il célébra ses nôccs avec 




splendeur.— Le contrai antenupliel l'ut le mi me que relui qui nv iit été accordé à Antoine, duc 
de Brabant ; l'empereur Sigismond le ratifia et l'approuva, l.n sui'c de quoi les trois Etats 
du duché de Luxembourg lui prétàreul serment de fidélité, et Jean promit par un acte du 
10 juin 1410 de mainictiir leurs privilèges. — Ce prince y parle d'une différente donation 
des mêmes domaines, faite par WYnceslas l'an 1 41 1 à Elisabeth sa nièce; il dit : (Iterth, SIX. P. 
J, 83.) «Qu'ayant contracté mariage avec la dame Elisabeth de Gorlitz, duchesse de Luxem- 
bourg, de Brabant, de l.imbourg et comtesse de Cbiny, les Ktats l'avaient reconnu comme 
époux légitime, et qu'en cette qinlité ils lui avaient juré foi et rendu hommage.» Puis il 
ajoute que la princesse, suivant la donation ijue le prince }\'aursla$ lui avait faite, possédait 
des droits incontestables sur le duché de Luxembourg et le comté de Cbiny, et que résolu 
de les faire valoir, il jugeait a propos de rendre publique la Cbarlre où ils étaient contenus.» 
— Après ce préambule il la rapporte mol à mot. Il conclut ensuite par reconnaître sur sa 
parole de prince et par forme de véritable serment, qu'il avait reçu et recevait sous sa pro- 
tection les prélats, comtes, barons, seigneurs, chevaliers et nobles, les villes et franchises 
du duché de Luxembourg et comté de Chiny, promet et jure de les maintenir dans leurs 
privilèges, coutumes et usages. Celle chartre est la seule que nous ayons de Jean de Bavière. 
(Beriholel n'a connu qu'une charte émanée de Jean de Bavière; on trouvera plus bas l'ana- 
lyse d'un assez grand nombre). Ce prince, plus occupé en Hollande que partout ailleurs, s'y 
arrêta jusqu'à sa mort, il y fût une source funeste de divisions. 

s.i!». 1419. (2 juin.) Am frytag vor dem heiligen Pfingstag. — Par lettres de 141 1, ven- 
dredi avant l'Assomption, Wericeslas, roi des Komains, avait engagé à Elisabeth, du- 
chesse de Gœrlilz, pour une somme de 120,000 (1. le duché de Luxembourg, le comté de 
Chiny et l'avouerie d'Alsace; Jean, comte palatin du Rhin et duc de Bavière, s'oblige d'ob- 
server les lettres d'engagère ci-dessus vis-à-vis des habitants desdits pays. 
Gporiîiseh Rcgttta. Lunig, Cml. Germ. dipl. L II, p. 1074. 

800. 1419. (!» juin.) Am frottage nach dem heiligen Pflngstage. — Jean , comte palatin 
du Rhin, duc de Bavière, déclare que les prélats, comtes, barons, chevaliers et villes du 
Luxembourg et du comté de Chiny , lui ont prêté hommage, ainsi qu'à son épouse Elisabeth 
de Goerlitz, duchesse de Luxembourg, en conformité de l'ordre de Wenceslas, roi des 
Romains. 

Compte rendu des séances de la Comni. R. d'Hist. de Bel*., série I, t. V. Brux. 184Î, p. 217.- Au t. 
VI. p. i-iii, série III. se trouve l'analyse du même acte sous la date du 9 janvier lit», avec renvoi am 
archives de Prague. 

861. 1419. {'.) juin.) Aen dem frytag nach dem heiligen pfingstag. — Jean, duc pala- 
tin du Rhin, doc de Bavière, fils de Ilainaul, Hollande et Zélande et seig' de Voirne, dé- 
clare que sa femme Elisabeth de Gorlitz ayanl obtenu en dot le pays de Luxembourg, et la 
ville, la justice et les bourgeois de la ville de Luxembourg l'ayant reçu comme mari et bailli 
de la dite Klisabeth, il leur a juré de les maintenir dans leurs libertés et franchises. Sceaux 
de Ruprcchl, comte de Virnembourch, sire Guillaume von Egmund, sire Henri Nothaft, 
et sire Jean de Mierlaer, chevaliers. 

Arch. Couvt. Luxemb. Copie de titres, vol. 11, f. 3J0 v«. RWP. 

862. 1419. Le dixième jour du mois de juin. — Jean, comte palatin du Rhin, duc de 
Publication. — xxv« (m') année. 30 
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Bavière, 61s de Hainaut, de Hollande, de Zeelande et seigneur de \ orne, fait savoir, qu'il 
a épousé Isabelle de Gorlitz, duchesse de Luxembourg, de Brabant , de Limbourg et com- 
tesse de Cbiny; que les prélats, comtes, nobles, chevaliers, écuyers et bonnes villes du 
duché de Luxembourg et comté de Cbiny leur ont fait serment et feaulté selon les contenu 
et teneur des lettres données à la duchesse Isabelle sa femme, par le roi Wenceslas, à 
Prague, le vendredi avant l'Assomption 1411 ; il leur promet de les laisser dans la jouis- 
sance de leurs libertés et privilèges. Témoins Ruprecbt, comte de Vimenbourg, Willem d'Eg- 
mond, Henry Noithaft et Jean Mierlay , chevaliers. 

Arcb. Gouvt. Luxemb. Copie de titre*, vol. Il, f. 304. Français. Bertholet, L VII, p. Î39. P. 1. f. 83. 
RWP. Pierrel. t. I, 413. Preuves, l II, p. 396. 

863. 1419. (28 juin.) DIT Peter und Pauwela abend. Erembreitetein. — Otto, archevêque 
de Trêves , fait un burgfried avec Jean de Schleiden , seigneur de Junkerodt, pour le château 
de Schonenbourg dans l'Eiffel. 

Arcb. Coblence. Orig. Gccrz. Reg. 

864. 1419. (21 juillet.) Vendredi avant St. Jacques. - Jean Boiss de Waldeck , chevalier, 
reconnaît avoir reçu une somme de 20 il. en argent pour élre homme féodal de Jean duc de 
Luxembourg. 

Arcb. Gouvt. Luxemb. Cirtul. de 1S46, f. 37 v. Bertholet, t. VII, p. 443. 

865. 1419. (25 juillet.) Uff sent Jacobs dag des heiligen apoatelen. - Jean , comte pa- 
latin du Rhin, duc de Bavière, fils de Hainaut, Hollande et Zélande, promet a Nicolas, 
avoué et seigneur de Hnnolstein, de lui payer la rente annuelle de cent florins que ses an- 
cêtres avaient en fief du duché de Luxembourg. On y lit: que Nicolas, avoué et 8' de Hunol- 
stein avait été en guerre avec le pays de Luxbg., avant que lui, Jean de Bavière, ne vint 
dans le Luxembourg: qu'à son arrivée, Otto, arcb. de Trêves, a ménagé un accommodement 
entre lui et l'avoué Nicolas, qui a eu lieu comme dessus. 

Tœpfer, Urkuodenbuch der Vôgto von Hunolsteln, t. Il, p. ISS. Nurenberg. 1867. 

866. 1419. (2 août.) Geven uff neste mitwoehen na vinoula Pétri in dem jnlio.— Marie 
de Smelle, abbesse, Grêle de Siebenborn, prieure, et tout le couvent de Bardenbourg 
(Clairefonlaine) reconnaissent, que Jean , fils de feu Waleran de Siebenborn, a eu des dif- 
ficultés avec ledit couvent, au sujet de la moitié du prix de bail de la censé etgrangç de 
Buess près Gr..s; la moitié de ce bien appartient à lui Jean et l'autre moitié au couvent. Après 
de longues procédures, les parties ont fait un arrangement par l'intermédiaire de Jean 
d'Autel, le jeune, seigneur de Corrich, Arnolt de Holveltz, curé à Dudelingen, arbitres 
choisis par le couvent et Diedericb d'Autel, seigneur de Bertringen , Jean de Slrainchamps, 
écbevin et prévôt à Arloo, arbitres dudit Jean de Sepfontaines. Celui-ci cède la moitié de la 
dite censé au couvent moyennant une rente annuelle de cinq maldres de seigle et autant 
d'avoine. Témoins: Jean de Nodelingen et Pierre de Grimmelscheydi, hommes féodaux à 
Arlon. Sceau de Godefroid , seigneur de Brandenbourg , prévôt à Arîon. 

Areh. Gouvt. Luxemb. Orig. paroh. Sceau de Clairefonlaine au» bien conservé. RWP. 

867. 1419. 6 août. — Jean d'Orley , seigneur de la Rocbette (zu der vaiss) et Jeannette de 
Bastogne, sa femme, font savoir qu'ils doivent à Guillaume d'Orley, seigneur de Linlzeren, 
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leur frère el beau-frère, la somme de 1522 florins du Rhin en or; en assurance de cette 
somme ils lui engagent leur part dans le château de Lintzeren, avec dépendances, ainsi 
que feu leur père et beau-père Jean d'Orley la détenait; ils' lui engagent de plus leur part 
dans le fond (daille) de Zuttingen, leur part de Schiltriogen et Munespach. Sceau de Jean de 
Soleuvre, s' de Lagrangc, chevalier, justicier des nobles du duché de Luxembourg, Godluart 
de Wiltz seig. de Lintzeren, Robin de Saessenheim s' d'Ausenbrouch , Jean de Dollen- 
dorf, Jean de Hondelingen seigneur de Elle, Martin de Fischpach, Louis de Bredeniss, 
assesseurs du siège des nobles. 

Lyiwter Copybueli, 1. 1, f. 114. 

868. 1419. 16 août. — Décès de Wenceslas, roi de Bohème, duc de Luxembourg, 
Andr. Pràbyter p. 97: a. 1419 Wenceslaus, rex Bohemiae, quondam Romanorum rex, 
sine heredibus morilur. — Balbinus, lib. IV, c. V. p. 432 : ex libris msstis : Wenceslaus 
rex, audita pragensi tragedia in arce sua nova, prope pagum Cunradiez, d. 16 Augusli a. 
1419, ex furore, quem conceperat, apoplexia et sideratione contactus, morilur; vixil an- 
ois LVIU, ex duplici conjugio nul la proie relicta, imo in eo magicis artibus geniluram ex- 
tinctam Zidek libro chronicorum affirmai. Poloni lamen scriptores quidam filiam ei Euphe- 
miam tribuunl, scu Offkam, quam Wladislao, Poloniae régi, desponsalam fuisse asserunt. 
Asi istud sine dubio de Sophia Wenceslai relicta vidua intelligendum est, et facile ex ZofTka, 
OfTka, id ex Sophia Euphemia fieri potuit, quod lingu e nostrae slavica: periti non negabunt. 
Faber, fam. aug. Luxemb. p. 77. 

Dynteri Chron., t. III. 72. — Wenceslaus rex Bohemie, primogenitus domini Karoli quarti, 
Romanorum imperaloris a. D. 1378, tempore Gregorii Pape XI', ad ejusdem domini impe- 
raloris inslantiam fuit clcclus in regem Romanorum et per diclum papam confirmalus. Et 
nicbilominus idem imperator de sue imperialis pleniludine potestatis predictum Wenceslaum 

sub se in Romanorum regem institoit, el aquisgrani coronari fecit — Qui quidem rex 

Wenceslaus diu vixit (f 1419) et suo tempore nicbil aut modicum boni fecit neque laude 
seu narratione dignum. Quare Sigismundus, rex Hungarie, frater suus, ipsum captivari pro- 
curavit, cl in vicnna captivum dctineri, sed per nonnullos suos fidèles fuit secrète a capli- 
vitatc libcratus. Fuit cliam bina vice vcneno, nescitur per quem, intoxicalus, sed gratia dei 
et ope medicorum illico curatus; nicbilominus propter caloris et siccitatis ardorcm, quem 
propter toxicum in corpore continue sentiebal, semper appetebal bibere, et bibil de facto, ali- 
quando sobrie ad leliciam, aliquando excessive ad ebrietatem. — Quando vero ad leliciam 
vel sobrie bibit, tune fuit optime conversationis, prudens et discretus princeps ; comités et 
bannies et oratores sive nuncios regum el principum ad ipsum venientes honorifice, sicut 
regalem decet magnificenciam, receplavit, bénigne audivit et generose pertraciavii , prout 
ego vidi. — Lileras serenissimi quondam Karoli régis et aliorum principum francie, in la- 
tino scriptas, per nos sibi presentatas, ipsemel aperuil, legit et continenciam ipsarum nobis 
exposait, et de statu eorumdem affectuose per nos cerciorari desideravit; simililer et de statu 
baronum ducatuum brabancie el Lucemburgis, quorum noliciam aliqualem babuil, ut asse- 
nât; fuit enim bene literatus, lalinum congrue loquens. Heque postea per manum capiens, 
duxil in quandam aulam, in qua preciose imagines omnium ducum brabancie, usque ad 
Johannem brabancie hujus nominis tertium inclusive, sunt depicie, quaa predictus Karoluf 
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imperator genitor suus inibi depingi fecerat, dixitqucad me, quod illa sua esset geneologia, 
quodque ipse de prjupagine Trojanorum, et signanter sancli Karoli magni imperatoris et in- 
clite dormis brabancic descendit, et quod Ilenririis de Luccmburgo, imperator, proavus 
suus, habuit filiam (Margarelamj primi ducis Johannis brabancic, ex qua gonnil avum suiim 
Johanncm Rohemic et Polonie rogem. — Quando vero ipse rex Wenceslaus bibit excessive 
et ad ehrielatein, incurrebat qiiandam furiam et fuit tune miiltum pervertis cl periculosus. 
El dicitur, quod quadam vice cocum sutiui, quia ad vohintatern snaiti seu secundum appeli- 
lurn suum sua cibaria non paravent, ad veru (') ligattiui fecit assari; et quod quodam tem- 
pore. experiri volcns quid derapitandi lempore exeeutiouis cogitarenl, mandavit pro spicu- 
latorc, cujus coropaler luit, et flexis geoibaa et orulis suis vclatis precepil sibi ut ipsura 
décollât et : et quia ipse spiculator Bnse nmilo dissimulans ipsuiu cuni plato in collo percussit, 
ipse rex surgens di.xit spiculatori, quod poneret se super genua: quem velalis orulis de facto 
tune decollavil. Accidil eciam quodarn tempore, durii ipse rex causa vciiaciouis ad nenius 
pergeret, reperil ibi unum tnonachum. el stalim a mangone (famulo seu pedisequo) suo 
petens arbalislam, qua lenla et a pharctra, quaui semperad lutus suum ferebai, sagiltam ex- 
tra h en s, monachum sagittavit (alilcr qnrnl obiit, dicens astanlibns se ferain singnlaretn sa- 
gittassc. Quibus dicentibus: mm feram serf monachum, respondit: monachum esse et manere 
debere in suo claustro, non in silva, ubi e<sel babilacio el conversacio fera ru m. — Audivi 
eciam de eo dici, quod quadam vice videus ad queoidam parietem scripinm : Wenceslaus aller 
Nero, stalim accepta crela, manu adjunxil hec verba : si mm fui adhuc, ero.— Dicitur eciam de 
eo,quod prêter magnos el majores canes maximos per maxime habere desiderabat, et pro illis 
habendis ad diversas mundi regiones, suos nuncios destinare solebat; quorum inler eosdeiu 
maximum in cubili suo et lecto proprio de nocte ad pedes suos Becum dormire sive jacere 
faciebat. Accidil quadam nocte, cum regina sua (Jobanna f 1388J , que fuit filia Alberli 
ducis Bavarie et comilis Hannoniensis, Hollandie et Zelandie, mingendi causa de lecto régis 
surgerc sive vasculum, in quo mingere consuevit, capere conabalur, prefatus maximus canis 
mox ipsam per gultur arripiens, sufTocavit. Alii dicunl, quod unus prediclorum magnorum 
canom, qui furiam incurrcbal, reginam momordit, a quo morsu ipsa moiiebalur.... (Miror 
equidem, Dynterum nullam fecisse rnenlionem de Marlyrio Joannis Nepomuceni, quem re- 
ginae sécréta sacramentalia detegere recusanlem Wenceslaus de ponte Pragensi dejici aesub- 
mergi jussit anno 1383.) Note de l'éditeur. Mais voir 30 mars 1393 el fauteur y cité. 

Uertholet, t. VII, 2tî> : ... Wenceslas ?il trop tard qu'il était la cause des abominations des 
Hussites. Comme sa fureur croissait, il appréhenda pour sa propre vie, el se relira à son 
château de Vissigrade, ordonnant aux sénateurs de défendre les processions des nouveaux 
sectaires. Le sénat se mil en devoir d'exécuter ses ordres. Hais les hérétiques , devenus 
plus hardis par leur impunité antérieure, s'en irritèrent étrangement, et livrés à l'esprit de 
cruauté qui les possédait, ils s'assemblèrent en foule le 30 juillet 1419, coururent au sénat 
tumulluairemenl, y garrottèrent sept sénateurs avec quelques bourgeois, puis les jeltèrent 
par les fenêtres, selon ce qu'ils avaient concerté ensemble, tandis que leurs gens aposlés, 
les recevaient en bas sur des piques, el les faisaient mourir dans ce barbare supplice. — In 
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officier du roi, à la tête de 300 cavaliers, s'efforça de réprimer le tumulte; mais il fut re- 
poussé, et obligé de s'enfuir avec jierie. Wcnrcslas était à table lorsqu'on lui apprit la nou- 
velle d'un si horrible attentat. Consterné au delà de tout ce qu'où pourrait exprimer, il se 
lève brusquement, et un de ses chambellans lui ayant dit qu'il savait ce complot depuis 
trois jours, le roi à ces paroles le saisit par les cheveux, le terrasse, le foule aux pieds, et 
était sur le point de le percer de son poignard, comme en étant l'auteur ou le complice, 
lorsque les ministres qui l'environnaient, l'en empêchèrent, en le conjurant de ne pas 
souiller sa majesté par uue action si peu dijine de lui. Ce fut dans ces accès, et entre les 
bras de ces courtisans, que ce malheureux prince se sentit frappé d'apoplexie et qu'il en 
mourut le 10 août lil!>, âgé de oS an>, après a\oir porté le titre de roi des Romains, 22 et 
41 celui de Bohème. De peur que les Hussites n'insultassent à son corps, la reine Sophie le 
fit transporter clandestinement dans le cbàleau de Prague, où il fut déposé dans la chapelle 
de St. Venceslas, et enterré au bout que quelques semaines, dans le monastère de la cour, 
sans aucune cérémonie. 

Berthoiet , t, VII, p. 210 et suiv., dépeint le roi Wenceslas sous les couleurs les plus 
noires en ajoutant cependant p. 230 que le Luxembourg ne put que se louer de sa modéra- 
tion ; « il en protégea les monastères , dit-il, et en confirma les privilèges. Mais ce ne furent 
• là, sans doute, que les effets de son absence et nullement de sa bonté naturelle.» 

l'elzti, Gt'schicide der Dôlimen , t. I , p. 319 : Kônig Wenlzel war nicht so schwarz, als man 
ihn gemeinlich zu malcn pflegt, wie es schon einige geschichtschreibcr dargethan haben. 
Im anfaiige seiner regierung war er eben so emsig, und reisle eben so viel, der slaalsange- 
legenbeiten vvegen, berum, als sein vater Karl IV gelban batte. In Deulschland wolltc er 
mil gùle und friedensschliïsse auf den reiebstagen ailes richten. Allein in Bobmen bediente 
er sich der scbiirfe. Sowohl geistliche, als herren und riller stratTle er am leben. Besonders 
war er gegen die erslen sehrslreng, und verlangte, dass sie ihretn slande gemass leben 
sollten. Naclt seiner zweiten gefangensebaft aber wurde Wenzel furcblsam, misslrauiscb, 
und schr langsam in seinen handlungen. So sebarf er vorhin gegen verbrecher gewesen, 
eben so giitig und gleicligùltig war er hernacb gegen sie. Er verzieb sogar denjenigen schr 
leichl, die wider ihn die waffen gefûhrt batten. Den mônehen gab er nichls. Er hat keio 
kloster gesliflet. Docb findet man nicht, dass er ihnen etwas genommen bâtie. Die grossen 
eigenschafien des kaisers , Karl des IV, seines vaters, balte er zwar nicht, aber er hielt Qber 
die beobachlung der geselze sehr slreng. Unter seiner regierung war so grosse sicherheit im 
lande, dass man gold und silber dtrentlich auf den strassen iragen und fuhren konnte, 
obne von jemand gebinderl zu werden. Wenzel pfiegle sicb zu verkleiden, und selbsl bey 
den bâckern brod, oder fleiseb in der fleischbanke zu fcaufen ; fand er das gewicht zu gering, 
so liess er die waare unter die arme tbeilen, und den betriiger nachdrucklicb, zuweilen aueh 
ara leben slrafen. Wie schr er sich bemiihet babe, den frieden in der kirche und im reiche 
zu erhallen, ist schon gesagi worden. 
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ADDENDA. 

869. 1388. (Î5 juillet.) An sant Jacobs tag geben zum Burgleing. — Wenceslas, roi des 
Romains et de Bohême mande a Philippe, comte de Sarbruckeo et de Nassau , qu'il a donné 
le duché de Luxembourg en engagère à Josse, marquis de Moravie, son cher parent (veller), 
et qu'il doit lui prêter obéissance. 

Wir Wenlzlaw von gotes gnaden romiscber kuoig zu allen tzeiten, merer des reichsund 
kunig zu Behem embieien dem F!cn Pbilipen, graven zu Sarbrûcken und zu Nassaw unserm 
lieben getrewen unser gnad und ailes gut. Liber gelrewer. Wano wir dem bocbgebornen 
Joslen raarggrafen zu Herbern unser lieber vetler und fûrsten unser herzogtum und land, 
zu Lutzemburg mil scincn herscbefien, slossen, sleten und manscheften und allen andern 
aeinen zugehôrungen in phandsweise empfohlen verschriben , und das auch an in gentz- 
lichen gewiset haben, als das in andern unsern majeslet briven daruber geben sind vol- 
komenlichen ist begriffen, darumb so weisen wir dicb an denselben unsern vetler, und ge- 
bielen dir ernsllicben mil disem brive, das du dicb an in furbas mer balden und im ouch 
gewonlicbe huldung, eyde und geborsamkeil tnn sollest, nach laulsder egen. unser brive, in 
aller dermassen als du uns selber butzher gelan hast. Geben zum Burgleins nach Christoge- 
burie drylzenhundert jar und darnacb in dem acbt und achlzigistcn jare au sanl Jacobs tag, 
unser reiche der behemischen in dem xxvj, und der rhomischen in dem xiij jaren under 
unserem angedrucklen insigel. Ad mandatum domini régis JO. Camincn. Clericus cancel- 
larius. — Orig. pareb. Sceau manque. Collection de feu M* Molhe, notaire a Luxemb. 
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II 

COUP-IIŒIL HISTORIQUE 

SUR LES 

CHARGES LOCALES SOUS LE RÉGIME FÉODAL, 

ET PUIS SUR LES 

DÉPENSES COMMUNALES À PARTIR DE 1795, 

J. ULVELINQ. 



Observations préliminaires. 

Le présent irnv.nl a pour objet de fournir quelques indications historiques et comparatives 
sur les charges et les prestations communales : 

A 

sous le réaime antérieur à 1 795 • * 
B 

' durant les dix-neuf années de l'occupation française qui ont mm ; 

c 

depuis la paix de 1814 -1815. 



â. La première période était celle des prestations féodales. Le numéraire était très-rare. 
L'autorité publique dans les communes ne s'occupait guère alors des trois services qui, 
en généra), sont les plus dispendieux pour elles aujourd'hui ; savoir : 

l' l'instruction primaire ; 

2* la bienfaisance publique ; 

3* et les communications vicinales. 

Aussi les dépenses communales ou locales étaient-elles à cette époque beaucoup moindres 
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Par exempte, quant au ir 1 : 

Dans la capitale «lu pays, il existait alors une seule maison d'école, ïgrcvée même d'un 
capital de 170 écns, enipruuté pour la réparer). La ville payait 200 florins à l'instituteur, qui 
instruisait gratis les pauvres et demandait au maximum six sols par mois aux autres enfants. 
A partir de 17t>4, ces 200 florins avaient été répartis entre plusieurs personnes. 

Aujourd'hui Luxembourg possède au delà d'une demi-douzaine de bonnes écoles pri- 
maires, et dépense pour elles une vingtaine de mi!If francs. 

N" 2. Les nécessiteux comptaient alors sur l'hospice civil, sur les couvents cl les per- 
sonnes charitables. La ville nomma un hctlelvotjt, à qui elle donna un vêlement et 2 florius 
et 1i; sols. Les mendiants, admis comme tels, portaient une espèce de chevron en drap 
rouge sur le bras. 

La ville avait, en oulrc, un directeur des orphelins qui touchait 80 florins de traitement. 
Tout cela ne coûtait pas cher. 

Pour se défendre contre les mendiants étrangers et les Egyptiens, on pouvait, après les 
avoir arrêtée, leur couper le bout d'une oreille de la largeur d'un doigt. (Art. 4 de l'édit du 
9 novembre 173(J.) 

N* 3. Enfin, pour l'entretien de ses rues, chemins et de ses portes, la ville percevait le 
urggeitl. In israélite pavait exceptionnellement, à ce titre de weggeld, 2 \ sols étant à pied, 
et 4 à cheval. 

Le 23 février 1684, le weggeld n'avait trouvé aucun adjudicataire, par la raison, disait- 
on, que personne ne venait plus en ville. (Public J8:;u, p. 132.) 

M. 

Sous le gouvernement français, les guerres continuelles, les dépenses et tes prestations 
militaires n'ont pas permis de tenir fructueusement compte des besoins des communes. 



Il était réservé au rétablissement si désiré de la paix de liquider les dettes communales 
pour prestations militaires et de s'occuper, enfin, sérieusement des améliorations attendues. 
C'était surtout la tâche dévolue à la période de notre autonomie. Elle s'en est acquittée 
d'une manière qui fera à jamais époque dans l'histoire. 

Mais, comme on verra, le trésor public du gouvernement autonome a dû et doit encore 
y intervenir pour des sommes très-considérables; les gouvernements antérieurs auraient 
certainement, et dans tout état de choses, reculé devant de tels sacrifices. 

En mettant en regard des charges souvent hétérogènes de leur nature et inhérentes à des 
formes politiques si diverses dans les trois périodes indiquées, il est impossible d'aboutir 
à des comparaisons proportionnelles et mathématiquement exprimées par des chiffres exacts. 
Mais toujours est-il qu'au moyen des renseignements historiques qu'on trouvera ci-après et 
qu'en tenant compte des circonstances saillantes du temps, on se fera une idée plus juste 
du bilan de l'ensemble de ces régimes. 

Passons maintenant aux détails. 
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â. Régime antérieur â 1795. 

Il est notoire que dans ces temps beaucoup de charges publiques et même une partie des 
dépenses domestiques s'acquittaient au moyen de produits en nature, soit de l'industrie 
agricole, de fruits du sol, de la chasse ou de la pèche, ou au moyen d'autres prestations 
alors en usage. 

Depuis cette époque, les dépenses se paient généralement en numéraire. 

Cependant \oici un genre de charges locales qui est resté a peu près le même à travers 
tous les régimes : 

§ 1. 

Frais inhérents aux émoluments communaux et notamment à l'affouage. 

Ces frais tombent à la charge des participants. Ils peuvent être prélevés sur les fruits à 
partager. Ce ne sont donc pas toujours des dépenses communales. En matière d'affouage, 
p. ex., elles pèsent sur les habitants de la circonscription affouagère sans égard à la circons- 
cription administrative. Souvent, pour diminuer la dépense , les participants s'assujelissent 
à des travaux inhérents à l'exercice de leurs droits. 

§ 3. 
La commune. 

Nous entendons maintenant par amxmune, une sous-division de l'État, renfermée dans une 
circonscription territoriale déterminée, et dont les habitants, tous citoyens égaux devant la 
loi, possèdent outre leurs biens privées, des intérêts, des droits et des biens communaux 
ou collectifs, qui sont uniformément administrés partout d'après les mêmes principes. Les 
affaires d'intérêt civil sont réservées aux tribunaux. Telles sont les règles élémentaires de 
notre organisation actuelle. 

Il en était tout autrement sous le régime féodal. 

D'abord les agglomérations de maisons ne prenaient le nom de commune que lorsqu'elles 
étaient souverainement autorisées à s'administrer elles-mêmes. (LiUré.) 

Ce privilège n'avait dans le principe été accordé qu'aux communes-villes. 

Dans les autres parties du pays, les seigneurs absorbaient l'autorité publique en tant que 
le souverain ne l'avait pas retenue pour la Couronne. 

Les habitants se divisaient en catégories ou classes, suivant le degré de liberté dont ils 
jouissaient personnellement et suivant la qualité des biens qu'ils possédaient, et suivant les 
diverses juridictions dont ils relevaient. La diversité et la multiplicité de ces institutions, à 
la fois administratives et judiciaires, avaient encore compliqué la situation. 

L'habitant de servile condition était attaché à la glèbe. Il avait été souvent vendu avec la 
terre qu'il cultivait. 

Souvent plusieurs seigneurs se partageaient les sujets d'un même village ou d'une cir- 
conscription administrative peu étendue. Deux ou trois voisins pouvaient relever d'autant 
de juridictions différentes. 

Quand on nommait, p. ex., le centenier à Altwies, on excluait ceux des habitants qui 
étaient sujets de Rodemacher et de Putlange. 

Publications. — xxv* (m«) année. 31 
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Une demi-douzaine de seigneurs étendaient leur autorité sur la commune de Trinlingen. 

Les officiers chargé» par qui de droit de maintenir le bon ordre dans les campagnes, y 
exerçaient généralement aussi le pouvoir judiciaire. Les deux pouvoirs étaient réunis dans 
les mêmes mains. 

A côté de (oui cela, les chefs de ménage se réunissaient parfois pour régler certains in- 
térêts collectifs communs, p. ex., en ce qui concernait l'entretien de l'église, de l'école, des 
chemins, de la fontaine, de l'abreuvoir, de la nomination d'un nouveau majeur, échevin, 
cenlenier ou syndic, d'un pitre commun, ou autre agent de la communauté, ou pour arrê- 
ter, dans certains cas, le mode de jouir des fruits communaux. 

Il résulte de ces indications que l'ancienne commune n'était pas, comme aujourd'hui, 
composée d'hommes exerçant les mêmes droits, possédant des biens libres de la même na- 
ture et obéissant au même chef. 

§3. 

Émoluments des fonctionnaires communaux et avantages particuliers attachés 
à l'exercice de certains services publics. 

Les impôts et les charges publiques n'ayant produit relativement que peu de numéraire, 
la rémunération des fonctionnaires, des agents et employés communaux, des curés , des vi- 
caires et des sacristains, et d'autres services dans les communes s'est aussi effectuée en 
partie en nature. Souvent les titulaires jouissaient, en outre de quelques prérogatives, de 
l'exemption des tailles, du logement militaire et d'autres charges publiques. 

En voici quelques exemples : 

A Luxembourg, le magistrat, composé du justicier ou bourgmestre, de sept échevins et 
du clerc juré, avait à partager, suivant la déclaration du 21 novembre 1700, une somme de 
600 florins (Hrabaiilsj. 

En 1770, le traitement des échevins fut augmenté de 25 florins pour chacun. 

Us reçurent ensuite chacun 7 j écus pour étrennes, au lieu du fromage et du pain d'épices 
que la ville fournissait antérieurement et 15 écus pour l'ancien bois de chauffage. 

Quant aux étrennes, cet usage existait déjà à l'époque gallo-romaine. 

(UN. de Trêve», Leonardy, p. it»8.) 
Les échevins avaient, enfin, droit a certaines vacations. Ils conservèrent aussi les bouts 
des flambeaux qu'ils avaient portés dans les processions de Notre-Dame et de Sl.-Adrien. 
Vraie économie de bouts de chandelle. Ce petit profit-casucl fut sérieusement ainsi réglé à 
la suite de longs débats même judiciaires. 

[Art. 5 de la Irausaelion imprimée du Ï8 mai t728. Collecliun des ordonnances.) 

Des émoluments particuliers étaient réservés au justicier, d'après la même déclaration, 
qui porte textuellement : 
»Lc justicier tire, de plus, pour son compte, les droits de première audience, etc. 
*ll lire un fromage de chaque panier (Tlîeverling. 

>ljne livre de chaque pauier de cerises , excepté celles que les bourgeois et les freidieiutieut 
«débitent; 
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«Tous les étrangers venanl avec fies citrons cl oranges à vendre lui en doivent donner un; 

• Les Français cl Lorrains portant des denn'es de bouche à vendre lui doivent un sol; 

■ Il lire de la permission de battre la caisse bourgeoise ou de faire des affiches, un demi 
»écu ; 

»ll lire deux sols de tout étranger ou bourgeois, excepté aux dits f iridieuslleut qui expo- 
»senl des gameiles et cuillers de buis, hottes ou paniers à vendre; 

• Les colporteurs qui roulent parmi la ville, avec des verres et autres marchandises per- 
mîtes de vendre, lui paient deux suis, excepté les vendeurs d'allumettes qui ne paient 
•qu'un sol; 

• Il lire, pour permission au maître des métiers de faire des gagements, sept sols; 
•El un sol de ceux qui vendent devant le poids bannal; 

•Egalement on sol du boulanger qui expose en vente du pain; 

• Knfin, il avait des droits sur les jeux, l'étalage, le pesage etc. » 

(Public, de la Suc. but. 1858.) 

Le baumattre jouissait de 800 florins de traitement et de l'exemption des aides. 
En général le quantum des appointements en numéraire était peu en rapport avec les trai- 
tements actuels. 

* 

A HQnsdorf : 

Chaque éehevin avait au bois communal double portion , et triple portion si l'échevin était 
en même temps mayeur (bourgmestre). 

Lors des plaids aunaux, le mayeur avait chaque fois droit à un arbre donnant à peu près 
deux voitures de bois. 

Cet usage, assez général alors, d'assigner au chef de la communauté le plus bel arbre de 
la coupe de l'année, a sans douie été cause de l'abus que les Gouvernements de nos jours 
ont eu de la peine à extirper dans quelques localités, où les parties prenantes prétendaient 
agir en vertu d'antiques et solennels usages, remontant bien au delà du règne de Marie-Thé- 
rèse; ajoutant qu'il y avait dès-lors droit tradilionneMement acquis pour le bourgmestre 
ou le chef de la section intéressée. 

A Helpert : 

\ la foire de Helpert, les officiers ou agents du comte de Hollenfellz, chargés d'y mainte- 
nir l'ordre, recevaient de ceux qui vendaient des vivres : « Eine schussell mit speisen, oder 
•8 stiiber; ton einer karich zwey brodt, ein kleines und ein grosses; von einer holten eins. 
• Desselbigen gleichen es auch mit dem saltz und andern wahr gehallen wird.» 

(Hardi, Wcislbûmer, p. 338. 

Les grains, et d'autres objets, transportés au marché de Luxemb., étaient aussi assujettis 
à un prélèvement en nature. On prenait : un demi pot (mesure de bière) de chaque sac d'un 
demi maldre; de chaque charriot de choux , on se faisait remettre 4 choux; d'une charrette, 
deux choux ; d'une charge de cheval, un chou. D'une charrette d'ognons : 2 bottes ; et une 
botte d'une charge de cheval ou d'âne. «D'un charriot de pommes de terre, un biebet. D'un 
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>sac de houblon, une poignée, ou ce qu'on pouvait prendre d'une main etc. » C'était l'octroi 

en nature. (Règlement de Marie-Thérèse du 17 septembre 1771.) 

A It/ig : 

Le curé avait droit, pour chaque noce, à* un demi bichet de vin , a deux pains, pais < au 
*brustkern vom ochsen oder das besle sluck darnach , wie auch allerley gemeinen kostcn wie 
»uff der bocbzeil gespeist wird... (Weisihûmer, p. 374.) 

A Sandweiler : 

Lors de la nomination d'un nouvel échcvin, celui-ci offrit aux femmes de ses collègues : 
ein paar armen von englischem tuche, et une paire de bas à l'appariteur. 

A Hagelsdorf {relevant de St.-Maximin): 

Les échevins et leurs femmes avaient annuellement droit à un repas : < rindtfleisch mit 
>mosterr, schweinefleisch mit broedes, je zwei ein hoen versoden, rcis mit schvveinbralen mit 
»ciner saszen, keesz, brodt und wein sonder lack (à discrétion), und ein feuer sonder rauch.» 

Etaient aussi invités le mayeur et l'appariteur mit ihren frawen ungefehrlich. 

(Weisthùmer. p. 314.) 

Les échevins d'Olingcn recevaient deux espèces de pain, et deux espèces de fromage, avec 
un repas bien fourni. Ailleurs on se contentait du hausmanskosl. 

Dans les repas de ce genre le fromage figurait généralement sur la table. Aussi était-il 
bien en vogue dans le pays; au point qu'à Luxembourg il y avait un keesmarkl spécial (à 
côté du cimetière St. Nicolas). 

Les poissons 

étaient également fort en usage. La pèche, en principe droit seigneurial, était sévère- 
ment surveillée, et les ruisseaux étaient plus forts et mieux peuplés que maintenant. 

Haximilien donna à la ville de Luxembg. le droit de pèche dans la Petrusse, depuis le 
Grand jusqu'à Hollericb. Aujourd'hui le ruisseau n'a plus de poisson ; il est souvent réduit à 
un petit filet d'eau qui se perd dans le sable. La donation ressemblerait pour nous à une 
dérision si d'autres cours d'eau n'avaient pas éprouvé le môme sort que la Petrusse. 

Le 25 juin 1216, Ermesinde accorda la concession pour un moulin sur ce ruisseau. 

Sous la date du 10 février 1373, le domaine vendit une partie de la Petrusse à la famille 
Lanscr qui y bâtit aussi un moulin en vertu d'une permission du G octobre 1712. 

Pour en revenir aux poissons, on ajoutera qu'anciennement les bonnes espèces ont figuré 
dans les dons et présents. — On leur envoya, dit un auteur, « vin froil et ion poisson.» 

(Dictionnaire.) 

Des documents allemands parlent de— présent Bsche-ifacAZwrefische, réservés d'ordinaire 
aux seigneurs. 

En 1398, l'empereur Wenceslas, arrivant de Paris à Luxembg. avec sa cour, la ville loi 
offrit des poissons et d'autres présents d'une valeur totale de 55 gulden et 23 gros. 

(Manuscrit de I.-H de la Fontaine, feuillet 71.) 
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Le roi de France s'était adjugé comme des poissons royaux, les saumons et les truites qui 
échouaient sur le rivage, tandis que les poissons moins nobles restaient aux seigneurs à litre 
d'épaves. (Êdit de mi.) 

Après cette digression sur les poissons, continuons Pénuméralion relative aux émolu- 
ments communaux. 

A Dahlem (Garnich): 

.... «Ist kirmes zu Sctmweiler, soll der pastor vesper singen, nnd nachfaer Oaden heischen 
»gehen. Jedes haus ist ihme schuldig nvei stuck... 
»Zur hochzeit bekommt er cin brostker, und drei depperchen voll speis. 
>Er wird gerechnel als ein doppel gemeiner und bat sein bolz im buscb... > 

[Publiait, de la Société historique, 185», p. 89, etc.) 

tWenn crzu Dablemer kirmes vesper gesongen hat, ist jcdcr inwohner ihm schuldig ein 
>hausmansbrodl. (Publ. ihs«, p. m.) 

> Lin pasior zu Dahlem kann halten zu seiner récréation auch einen bondi ein sparvogel 
»zu fingen und zu jagen... 

■ Er hat auch maclit und darf ein daubhaus Italien, die weil er ein zehner ist und seine 
>kirche nicht eine sackkirche ist. > , (Publ. isse, p. 133.) 

A Golbach : 

Le curé avait aussi droit au brostker el à un double pain — c Er konte auch ein reydtpferd 
»nach den sensen in den grund pehlen »... (PuN. 1859, p. 217.) 

A Schoenfelz on servait aux échevins des harengs les jours maigres. 

An château d'Arlon : 

On devait à l'écrivain un vêtement, un maldre de seigle, un porc engraissé et salé, deux 
biebets de pois et deux cents harengs. 

Aux deux forestiers, deux paires de vêtements, quatre biebets de pois et quatre cents 
harengs. 

Au portier du château , une paire de culottes, un demi porc salé, un bichet de pois et un 
cent de harengs. (Publ. 1859, p. n\ et un compte de 1311.) 

A Vianden : 

La justice recevait de chaque foudre de vin à débiter, six pois et du pain pour neuf sols. 

(A Trêves l'officier supérieur de la chasse avait droit à : 4 chevreuils, 40 lièvres, 80 per- 
drix , 20 bécasses , 360 bottes de paille.) (H«L de Trêve», l. Mai, etc.) 

Les prestations de vivres en nature avaient souvent cet avantage pour les fonctionnaires 
et les autres parties prenantes que celles-ci étaient au moins à l'abri des renchérissements 
inattendus du prix des denrées alimentaires, dans des temps où l'agriculture avait fait peu 
de progrès, où les communications étaient très-difficiles, et, par conséquent, les disettes 
fréquentes. 
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Enfin les chefs des communes jouissaient parfois de prérogatives et de distinctions plus 
oa moins flatteuses. Ainsi l'abbé Kalbersch rapporte, p. HO: 

« Wer einmal mayer gewesen isl, dem wird im geriebte geglaubt, so laug cr auf einem 
>stubl ungchalten silzen kann. ■ 

La parole d'un ancien bourgmestre avait donc force de serment à l'audience de certains 
corps judiciaires. C'était flatleur pour ces anciens chefs des communes. 

Uuant aux instituteurs dans les communes rurales, ils exerçaient généralement leurs utiles 
et pénibles fondions en vertu d'un engagement temporaire, el moyennant un salaire mintrne, 
outre la nourriture qu'ils prenaient chaque jour à une autre table de l'endroit. — (Cette si- 
tuation a même duré jusqu'au régime des Pays-Bas el exceptionnellement même jusqu'au 
commencement de l'autonomie.) 

Voilà de quelle manière nos ancêtres rémunéraient divers services publics dans les com- 
munes. 

§4. 

Autres charges locales. 

1° N'oublions pas d'abord les levées de recrues el les autres services militaires, et no- 
tamment la où les I huant.- étaient soldats-nés ou vivaient dans des lieux clos, tin général, 
tous les autres intérêts étaient subordonnés à l'intérêt militaire, qui était inhérent à l'exer- 
cice du droit de souveraineté. Ainsi le 8 octobre 1751 furent publiés de nouveau les anciens 
règlements qui obligeaient les communes à faire nuit el jour garde et patrouille pour arréler 
les déserteurs. A Luxembourg la sortie de l'argent el du fumier étail défendue quand la gar- 
nison en avait besoin (1704). 

A Luxembourg, aux termes d'un règlement du 2 avril 1764, la ville devait continuer à 
fournir annuellement cent cordes de bois au gouverneur raililaire, soixante au major et 
trente à chaque aide-de-camp. Dans des cas urgents, la garnison s'cmparail des coupes 
communales. 

Les personnes riches et les couvents tenaient des logements à la disposition des officiers 
et de leurs domestiques. 

Au marché, les soldats s'approvisionnaient avant les bourgeois. (Régi. 10 ««pi. ir 25.) 

2° Les chemins étaient généralement léparés au moyen de corvées. 

A Allwies, les habitants entretenaient le chemin du moulin. 

Les vouerics de Michelau entretenaient les chemins conduisant au château de Bourscbeit. 

(Public. 1869, p. 303.) 

Ailleurs les villages portaient leurs soins sur les chemins là où passaient les vins ou les 
dimes du seigneur. 

3* A Itzig, les paroissiens pourvoyaient à la dépense du chœur, du toit et de la tour de 
l'église. Le presbytère était à la charge du curé et des paroissiens. Ceux-ci répondaient 
aussi de l'entretien flu cimetière et de l'ossuaire (kurmulter) ; mais le vaisseau de l'église 
tombait à la charge des décimaleurs, c'est-à-dire de l'abbaye d'Echlernach, pour deux liers, 
et du curé, pour l'autre tiers. 
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4* La communauté du village et ban de Clemency supportait le tiers de tous les Trais de jus- 
lice, criminels cl autres, et recevait en retour un tiers des amendes, confiscations el épaves. 

Des prestations féodales ont souvent été converties en charges collectives 
et même solidaires ponr la localité. 

Ainsi les hommes de vouerie étaient quelques fois responsables ensemble, pour l'exécution 
de certains travaux déterminés. A Sandwciler, les habitants en commun fournissaient au sou- 
verain, qui était en même temps leur seigneur haut-justicier, une quantité de paille. Sou- 
vent tel sol ou ban était grevé collectivement de l'exécution des corvées, ou de la fourniture 
de la dime. D'autre pari, de nouvelles concessions seigneuriales d'intérêt local, soit en ma- 
tière de voirie vicinale, de bùlimenls pour le culte ou pour l'école, elc, ont déterminé les 
communs habitants ù substituer solidairement des redevances personnelles à d'anciennes 
prestations féodales en litige. C'était créer des dépenses communales dans le sens des ins- 
titutions modernes. 

Souvent aussi des prestations collectives ont fini par se diviser en obligations personnelles 
el individuelles qui pouvaient alors s'amortir partiellement. (Htrtt, etc.) 

Tribut de protection. 

En principe, le tribut pour la protection politique et civile, ainsi que certaines presta- 
tions militaires frappaient tous ceux qui faisaient feu et ménage à part dans la localité. P. 
ex., à Consdorf, tout individu n'eùt-il « ni maison ni habitation — nnd want er feuert 
vzvvischcn zvvo vvagenlcider... doit payer au seigneur haut-justicier trois bichets d'avoine, 
• trois poules et fournir trois journées de corvées. » (Weistb., p. 145.) — € Und sus der Mann 
•hinlcr cincm Krischeldorn der ymc schede gebe. » (j Grimm w. II, 78 .) 

Le tribut était dît pour toute possession suffisante à y mettre — cin dreibeiniger sluhl. 

(HM. de Trêves par Leonardy.) 

« Wan einer sich niebt crballen kan und sein zins nichl ausricht, magh der grundberr 
»das gui angreiffen, einem andern abnseuen und 101 jahr soll uuverluslig. 

»lt. Sleilkauff 101 jahr, etc. • (j. Crimm. w. il, ses, 7«î.) 

Même les terres antérieurement qualifiées de terres franches étaient devenues imposables 
à partir de 1073, à litre de : 

c Rédemption de logement des gens de guerre et de reconnaissance, à cause de la souve- 
raineté, ou droit de protection compétent à Sa Majesté sur les mêmes lieux.» 

Les levées de recrues ont aussi été étendues sur ces terres. (Anciennes ordonnances.) 

§ 5. 
Dîmes. 

L'article CXI du concile provincial de Trêves du 28 avril 1310 porte : ■ les dîmes appar- 
tiennent de droit commun aux églises paroissiales... aussi des terres navales. » 
Celte disposition s'est essentiellement modifiée dans le coure des temps. 
En effet : 
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la grande dîme, 

des céréales, du foin el du vin tenait plus tard lieu de l'impôt foncier au profil de l'État, ou 
servait de redevances en faveur du seigneur, du curé, etc. 

Dans la cour de Kcmicb, on payait chaque année dans les champs la neuvième gerbe et 
dans les vignobles le imite panier de raisin. A Reuland, on payait seulement la vingt- 
deuxième gerbe; à Beaufort, c'était la septième gerbe. 

Dîme des pommes de terre. 

(Introduction des pommes de terre chez nous.) 

En exécution d'un édit du 27 novembre 1754, les champs de pommes de terre étaient 
aussi assujettis à la dime, sauf les héritages qui avaient joui de l'exemption pendant les qua- 
rante dernières années. Or, la culture des pommes de terre n'était guère connue chez nous 
avant 1720. — (On en avait servi comme grande rareté au roi de France en 1616.) 

Elles se répandaient plus généralement sous Marie-Thérèse qui, dit-on, en faisait distri- 
buer gratis, à l'issu du service divin. Louis XVI portail à la boutonnière la fleur de la 
pomme de terre, qu'il appelait le pain du pauvre. 

Au mois de mai 1754, le conseil provincial, consulté sur la question de la dime, se pro- 
nonça pour l'exemption, en disant que «ce fruil est d'une ressource inexprimable pour celle 
>pauvre province. C'est lui qui l'a sauvée des disettes que nous avions à craindre dès que 
•nos voisins nous interdisaient la sortie de leurs grains. » 

Cet avis était inutilement partagé par le conseil provincial el par le Tiers-État. 

(Publical. 1831, p. 189.) 

L'introduction de la dime, en dépit de cet avis, était devenu une source intarissable de 
procès et d'embarras. 

A propos du bienfait de la propagation des pommes de terre, on peut citer ce que Wolf- 
gang Wenzel dit dans son ouvrage de 1870, sur les mérites de la Prusse, page 25 : 

« Im Hungerjahr 1771 starben in Sacbsen, wo der Karloflelbau noch nicht aufgekommen 
>war, 100,000 Meoschen hungers, in Bœhmen sogar 180,000 und 20,000 Bœbmen wander- 
»ten nach Schlcsien aus, wo niemand hungers starb wcil raan hier Karloffeln halte.» 

Ce qui étonne naturellement ici, c'est que jusque-là le gouvernement autrichien n'aurait 
rien fait en cette matière pour la Bohème, alors que sa sollicitude était dès longtemps 
éveillée dans le Luxembourg. 

Menue ou petite dime. 

Elle variait beaucoup suivant les localités. P. ex., à Hunsdorf on la payait des agneaux, 
des porcelets, des essaims des mouches à miel cl des oies. (Weiiih., p. vu.) 

A Itzig (p. 372), elle comprenait : « d'iaemmer, bilscheln, kaelber, fohlen, ferkeln, gaen- 
»sen, cappes, flachs, mesch und riibsabm. » 

Quelques fois des .communautés fournissaient en nature d'autres petits produits : Jean 
l'Aveugle, après avoir promis protection à la cour de Gasperich, ajouta que les habitants 
sont tenus : c de sogner erbes verdez (probablement herbes vertes pour les chevaux) en notre 
»dil hoslel selon que le temps requiert. » (p 0 bl. isefl, p. m.) 
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Terrage 

généralement appelé Landrecbt, aussi nona. 

Se percevait notamment des terres cultivables provenant de défrichements de forêts do- 
maniales, rarement des terres sarlables. 

Il parait qu'à l'époque gallo-romaine comme à l'époque gallo-franque, tons les bois fai- 
saient partie du domaine de l'Étal et qu'on défrichait beaucoup pour se créer des terres à 
Céréales. — « Wohl scbeint es uass die Vcteranen des Kaysers Maximian Herculcum (f 291), 
>dic Hochebene \on Kcmen, Scheidel und Heiderscbeid urbar machlen...» (Engiing. VaU. îso», 
p. 300); Manuscrit du curé Eisclien; die deuUchen VulkMtâmroe, v. H. Meidinger; frùhercr Kulturzustaud der 
Ardennen, v. h. Eliz; Leonardy, p. 337, dit : « Zur Zeil der Frankenherrschaft wurden die VVâlder 
»Staalsdom'ànen. » Aussi était-ce le souverain, ledynaste ou le seigneur territorial (s'il réu- 
nissait en lui les droits nécessaires), qui disposait des forêts. Et il en était de même des 
défrichements. 

Cbarlemagne en avait ordonné dans des proportions considérables. On prétend même que 
les familles saxonnes, qu'il avait implantées dans le Luxembourg, s'occupaient de travaux 
de cette nature. Sigefroid avait également augmenté les terres labourables an détriment du 
Grunewald, qui s'étendait de l'AIzette à la Syre. Les bois de Senningen et de Mensdorf sont 
nommément désignés comme en ayant fait partie. Le sol du château et des forges de Dom- 
meldange en a été disirait aussi. 

En 1398, Wenceslas II se trouvant à Luxembourg, abandonna à l'abbaye de Munster une 
partie du terrage qui grevait les champs du côté de Sandweiler, Buren ou Birel, Munster- 
hardi (ou Munsterscheuer), etc., en échange des droits que le monastère exerçait sur les 
fours à cuire de la ville. 

Les terres des hauteurs de Dommeldange, Kirchberg, Grevenscheiier, etc., laissaient an- 
nuellement au domaine deux seiiers des grains récoltés dans l'année, par chaque jour de 
terre, à titre de terrage ou Landrecbt. 

Le souverain avait même réservé une partie de ces terres aux habitants de Luxembourg. 

(Public, de 1859, p. 6, et 1889, p. S58.) 

Us corvéables du comte de Wiltz cherchaient volontiers à se soustraire aux travaux de 
défrichement dans les bois du seigneur. (Manuscrit du curt Schaack.) 

Outre le terrage, on payait souvent d'autres redevances, comme p. ex. stockrecht ou 
holsrecht, ackermast, ackergeld ou dêm pour des concessions forestières. 

Puis, grasse chair ou feUfleisch, à raison de concessions de pâturages particuliers, notam- 
ment dans les prairies après la première herbe. 

S 6. 

Oorvéea et droite des corvéable*. 

Je me bornerai à exposer ici les échantillons suivants : 

1* La cour d'Anwen avait à fournir a Luxembourg 22 maldres de seigle pour wechlerkorn, 
probablement pour les veilleurs ou gardes attachés au château comme burghut, scharwacht, 
thorknecbt; puis six foudres de bois à prendre au Grunewald pour les fours à chaux. Etoile 

Pl'BLICATIO.NS. — XXV* (m*) AXNEE. 32 
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entretenait constamment au château un cheval servant au puits (wasserpferdt); ou qui 
allait peut-être aux faubourgs chercher de l'eau avec les ânesses de Luxembourg, très-mau- 
vais sobriquet donné anciennement à une sorte de servantes qui faisaient ce métier avant la 
construction des puits publics de la ville haute. 

(Voir à la bibliothèque une ancienne description imprimée de la forteresse de Luxembourg.) 

2° A Deaufort : chaque bourgeois requis veillait au château six semaines et 3 jours. — Les 
habitants contribuaient à racheter le seigneur fait prisonnier. 

3M Benj (im Gau) : Le piéton ou sergent-appariteur était obligé d'aller, moyennant la 
nourriture, une rois par an à Luxembourg, une fois a Metz, une fois à Trêves et deux fois 
à Echlernach. 

4" Dans le comté de Wiltz, des corvéables transportaient le vin du seigneur depuis la 
Sarre et la Moselle jusqu'à Wiltz. Four leur tâche, les communes de Goesdorf et de Heider- 
scheit devaient entretenir en état praticable les chemins par où passait le vin du château. 
La commune d'Assclborn donnait ses soins aux chemins servant aux transports des dîmes 
du comte, venant de Welschenhausen. (Relief de fiers.) 

5' A Limier: Les corvéables allaient également chercher le vin que le seigneur récoltait 
à Diekirch, sur la Moselle et sur la Sarre. Dans ces derniers cas ils recevaient au château, 
a leur départ, chaque voiture un pain et un bichet d'avoine. 

Quand ils travaillaient au fumier, ils ne recevaient qu'une — « sop, (ce mot signifiait sou- 
vent : la nourriture), und eine schusscl mit musz. » 

Mais quand ils étaient occupés aux récoltes (généralement à l'ouverture des récoltes — 
vorschnit — vormaht), ils vivaient mieux, même très-bien. 

Le matin : c'était ein « sop, cin stuck kees, und ein stuck brots gleich dem kees grosz 
»und ein bêcher mit bier; nachmittages aber, einem jeden ein schussel mit musz, cin 
«schusscl mit crbesen, ein stuckelgen specks, ein stuck kees, jederem ein weisz und ein 
•rocken mûtsch, dem stalen gleich so man von allers hat. — (C'esl -à-dire la milsch devait 
être égale en grandeur au modèle que le château conservait d'anciens temps. 

« Item einem jederen ein bêcher mil biers und ein bêcher mit weins und weiters nicht...» 

(Weisth tuner, p. 445.) 

C'était extraordinairement bien, eu égard à ce qui se passai! aillenrs. 

6° A Marner, p. ex., le monastère St.-Maximin était moins généreux. Il assurait seulement 
aux corvéables — « ihre zemlich kost als arbeitslcutlen eignet. • (Weisthûmer, p. 476.) 

7* A Lintgen , il avait promis la nourriture d'après l'usage reçu , « und borns genug. > 

(Professeur Wels.) 

8° A Lorentzweiler l'abbaye d'Echlernach disait : — «Ein berr zu Echlernach sei einem 
» jeden pflugh und darzu gehorenden fronem ein brott, wie man dasselb den hirlen auszer 
»dem golleshaus Echlernach zu geben in gewohnheit zu handlreichen vcrpllicht. • 

9" Les bourgeois de Wiliz suivaient le seigneur à la chasse , et, dans des cas donnés, à la 
guerre. (Manuscrit du curé Scbaack.) 

Le temps, et la vie même, étaient donc souvent à la disposition du seigneur. 
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Anciennement les bourgeois de Wiltz entretenaient aossi le château ainsi que la clôture 

du pare etc. (Dénombrement des fief*, vol. I, p. UO ) 

Ceux qui travaillaient au foin recevaient deux livres de pain et une demi livre de fromage 
ou 12 liards. 

Le lecteur me pardonnera les détails authentiques qui précèdent concernant la nourriture 
des corvéables, par l'intérêt qu'il y a de conserver des souvenirs sur le régime alimentaire 
des classes ouvrières, à une époque où de braves et laborieuses familles étaient encore pri- 
vées du bienfait des pommes de terre et du café, qui forment actuellement la base princi- 
pale de leur alimentation. 

10° Mont St. -Jean : «Tous ceux qui ont biens du château entre les mains, sont obligés 
•d'amener à la haute justice le bois , les échelles et autres choses nécessaires aux exécutions 
»de la haute justice. > 

11* En cas de condamnation à mort par la justice de Greisch , les habitants de la circons- 
cription conduisirent le condamné au pont d'Ansembourg, où d'autres habitants les trans- 
portèrent au supplice à Luxembourg. 

12° Quand la justice de Hellange arrêta criminellement un habitant relevant du comté 
de Clervaux, les hommes de Hellange l'extradèrent aux hommes de Clervaux, qui l'atten- 
dirent derrière Hesperange, sur la Drusbach. 

13° Lorsque les corvéables de Roliingen travaillaient au foin pour le seigneur de Schœn- 
fcltz, celui-ci leur adjoignit un sackpfeiffer, à qui il donna la nourriture.— La communauté 
devait laver et tondre les moulons du même seigneur, qui toutefois faisait aiguiser annuel- 
lement les ciseaux des tondeurs. 

Le ministre Neckcr avait considéré la corvée féodale comme un impôt en travaux. Et c'é- 
tait même l'impôt le plus onéreux pour les classes qui n'avaient que le travail pour vivre. 

Il y avait toutefois une distinction essentielle à faire. Les corvées exigées pour des tra- 
vaux d'utilité locale pesaient plus lourdement sur les habitants que celles qui s'exécu- 
taient dans l'intérêt de l'agriculture ou pour le seigneur ou le couvent, attendu que dans ces 
cas les corvéables recevaient la nourriture déterminée par les anciens règlements. C'était 
un adoucissement ou un tempérament qui faisait défaut lorsqu'ils travaillaient pour l'État 
ou pour la commune, p. ex. pour l'entretien des chemins, ponts, fontaines, abreuvoirs, ou 
pour construction de bâtiments du culte. 

Quoiqu'il en soit, en 1789 les prestations féodales furent abolies en France et les charges 
communales couvertes en impôts ou dépenses en numéraire. Ce système nous fui appliqué 
après la conquête en 1795. 

B. Régime français. 

Pour nous, la dernière occupation française était une suite de guerres, d'abord générale- 
ment glorieuses et finalement désastreuses et absorbant en première ligne l'attention et les 
ressources de l'État. 

En dehors de la guerre , le Gouvernement allégeait de toutes les manières les dépenses do 
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trésor public au détriment des départements et des communes. Les services essentiellement 
communaux étaient sacrifiés au service militaire. 

Déjà la loi du H— 21 septembre 1790 avait rejclé du trésor les dépenses variables, pour 
être réparties sur les départements. 

Comme la loi du 11 frimaire an VII (bulletin 247), résume à peu près les dispositions anté- 
rieures sur les dépenses publiques mises à la charge des communes, on en extraira quel- 
ques points. 

Ainsi les communes devaient pourvoir : 

«Au traitement du préfet; 

•Des commissaires généraux et des commissaires de police; 

»Des officiers de paix , juges de paix et leurs greffiers; 

• Des sous-préfets et de leurs commis; 

•Aux frais des tribunaux de première instance; 

•Des prisons et des maisons d'arrêt; 

•Au traitement et aux remises des receveurs particuliers etc. » 

La loi du 21 ventôse an IX fixe à 11 centimes additionnels les ressources pour les besoins 
de l'arrondissement et à 5 les centimes communaux , ce qui faisait 16 pour toutes les com- 
munes. 

Ensuite les communes et les parents avaient à supporter les dépenses de l'instruction 

primaire. (Loi du II floréal an x.) 

Notons en passant qu'à notre budget de l'État pour 1870, l'instruction primaire figure 
pour des dépenses s'élevant à la somme totale de 137,150 francs. 

Sons le Gouvernement français, les communes seules pourvoyaient encore à "entretien 
des communications vicinales. Et dans le département des Forêts, l'entretien même des 
routes ne devait, sauf les cas d'urgence, dépasser le produit des barrières. 

(Arrêté du H prairial an X, B. 197.) 

Maintenant nous n'avons plus à toucher la taxe des barrières en même temps que l'en- 
tretien des routes pèse sur le budget pour 250,000 fr. et les chemins vicinaux pour 50,000. 

Voilà quelques conséquences de l'état de paix et du développement des ressources du pays. 

En l'an XI le département des Forêts versait au trésor public pour des dépenses admi- 
nistratives la somme de 132,573 66; puis 83,050, le tout sur le produit des centimes addi- 
tionnels spéciaux. (Fleurigeon, vol. lit, p. 133.) 

L'entretien des bâtiments des lycées était exclusivement à la charge des villes où ils 
étaient établis. (Art. 40 de la loi du 11 floréal an X.) 

Chez nous cette charge pour les villes est réduite au quart. 

Par le décret du 29 floréal an X, le Gouvernement français ordonna aux communes à 
verser au trésor 10 % du droit de balance. 

Il préleva 5 */„ sur les revenus ordinaires des communes pour les dépenses de la compa- 
gnie départementale de réserve. (ArL 16 du décret du U floréal an XIII et déposition* ultérieures.) 

Sur les ventes des coupes communales l'État percevait 10 •/. pour se défrayer des dépenses 
de l'administration forestière. (Fleurigeon, vol. m, P . tu.) 
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In décret impérial du 31 mars 1806 autorisa ensuite un prélèvement de 25 pCl. sur le 
produit des coupes communales des quarts en réserve, à l'effet de former un fonds com- 
mun destiné à des travaux publics pour tout l'empire. 

D'autres prélèvements de cette nature, au nombre desquels se trouvait une seconde rete- 
nue de 25 pCt., ont été successivement ordonnés sur les fonds ainsi déposés par les com- 
munes dans la caisse d'amortissement, fonds qui, suivant l'avis du conseil d'État du 18 août 
1807, auraient cependant dn rester la propriété exclusive des communes dépositaires, au 
lien d'avoir été détournés an profit d'autres destinations. 

(Voir p. 189 du recueil intitulé : Lois des communes belges.) 

(sons l'ancien régime, les gouvernements et les seigneurs exerçaient largement ce qu'on 
appelait le droit de forêt.— Souvent, en cas de vente de bois ou d'aisances, le seigneur pre- 
nait la moitié pour sa part.) 

La loi du 16 septembre 1807 mit à la charge des communes, et même des propriétaires, 
une partie des dépenses publiques lorsque celles-ci étaient parliculièrment profitables à ces 
communes et à ces personnes. C'était notamment le cas lors de la construction de routes, 
de canaux et d'autres travaux publics. Le gouvernement demandait, p. ex., des indemnités 
en rentes ou en délaissement d'une partie de la propriété qui avait gagné une plus-value. 

(Art. 31 de celte loi.) 

Non seulement cette loi est tombée en désuétude cher, nous, où les dépenses restent 
exclusivement à la charge du trésor public; mais souvent cucorc on sollicite de l'État des 
subsides à l'occasion de l'entretien de travaux de ce gcure. 

Cependant en Belgique le principe de la loi de 1807 a été appliqué, entre autres, à la 
construction d'un canal de Zelzretc à la mer. 

Le même motif avait déterminé le gouvernement français à imposer aux communes les 
dépenses de casernement des troupes. (Décret du 33 avril isto.) 

Le casernement de la gendarmerie était également à la charge des communes. 

Tielemans (vol. VI, p. 150) estime que la législation peut mettre à la charge de quelques 
communes certaines dépenses spéciales, alors même qu'il s'agit de choses utiles en même 
temps à d'autres communes; p. ex. en matière de frais de l'enseignement moyen et supérieur. 

Par suite du décret du 24 frimaire an XI et de l'art. 75 de la loi du 24 avril 1806, les 
villes versaient 10 pCl. du produit net de leur octroi pour pain de soupe aux soldats. 

Le gouvernement prélevait 10 pCt sur les revenus fonciers de toutes les communes pour 
former ce qu'on appelait le fonds commun du culte. (Art. 22 de la loi du ts sept, isot.) 

Ce fonds, destiné aux dépenses pour acquisition ou construction d'édifices pour le culte, 
fut renforcé plus tard par 2 centimes additionnels aux contributions. 

Une loi du 14 février 1810 statua que dans le cas d'insuffisance des revenus de la fabrique 
d'église, le déficit serait réparti sur la contribution personnelle et la mobilière de la com- 
mune. En cas de constructions , on répartissait sur la contribution foncière cl la mobilière. 

Le décret du 11 juin 1810 imposa encore aux communes 6 pCt. de leurs revenus ordi- 
naires pour le traitement du préfet. 

Un pour cent fut ajouté pour la caisse des invalides. (Arl. s du décret du 25 mars mu 



Et enOn S pCt. pour couvrir les dépenses départementales. (Décret do «i sep». 1811) 

Ces différents prélèvements figurent ensemble aux anciens comptes de la ville de Luxem- 
bourg pour un chiffre annuel d'environ 25,000 francs. 

Puis, on Ta déjà dit, les frais du culte restaient en outre à la charge de la commune. 

La où il y avait garnison, la ville pourvoyait aux frais de casernement et aux dépense» 
des lits militaires. De ce dernier chef, la ville de Luxembourg payait a la fin un abonne- 
ment annuel de 10,000 francs. 

(Décret du 7 Mol m 10, avis du Conseil d ÊUt du 29 mars SU, décret du 4 mai 1812.) 

En exécution d'un décret impérial du 16 septembre 1811, les charges militaires de beau- 
coup de villes de garnison furent encore essentiellement aggravées. 

Après la désastreuse campagne de Russie, les communes avaient à fournir des chevaux, 
des vivres, des approvisionnements de toute nature, et même des cavaliers montés, à litre 
de dons volontaires, etc. — Les quatre cavaliers montés que la ville de Luxembourg a pré- 
sentés en 1813, ont coulé 4,074 frs. et un cheval d'artillerie 358 fr. 56. 

En 1414, la ville a extraordinairemenl payé pour la garde nationale . . fr. 10,000 00 

> > pour frais de casernement . ' 15,000 00 

> > bois de chauffage . . 1 ,932 50 
Une somme de 9,400 fr. fut rayée du badgel de 1814 pour être supportée par les habi- 
tants les plus aisés de la ville. 

(A celle époque l'octroi rapportait 48,445 francs et les places aux foires et aux marchés 
1410 fr. Mais en 1811 l'octroi ne donnait que 32,000, en 1849, 93,894 fr.) <n 70, p. if*.) 

Enfin, pour augmenter les ressources du trésor militaire, une loi du 30 mars 1313 or- 
donna de vendre la plupart des biens communaux. Heureusement, la paix est venue arrêter 
celte aliénation là où elle n'était pas encore consommée à la fin de l'année 1813. 

Cependant beaucoup de communes ont essuyé des pertes irréparables, en ce que la part 
qui leur avait été réservée dans le prix, n'était pas en rapport avec la valeur que les im- 
meubles auraient eu pour elles. 

Aux suites des longues et sanglantes guerres, ainsi que de la rapide retraite de 1813 et 
de l'épidémie dont les soldats étaient atteints, il faut ajouter pour les communes les dé- 
penses et les tribulations de l'occupation du pays par les puissances alliées en 1814 et en 
1815. Les communes situées sur le passage des armées en ont été écrasées. Toutes les loca- 
lités étaient épuisées et obérées après la campagne de 1815. La liquidation des prestations 
militaires, opération laborieuse, avait, pendant de longues années, réclamé encore aux 
communes des sacrifices très-considérables. 

(Le roi Guillaume I" est extraordinairemenl venu en aide à la ville de Luxembourg, en lui 
faisant à ce sujet un don de 50,000 fr. en 1816. (Voir la proclamation de l'administration urbaine.) 

Plus tard, le même roi s'était constitué caution pour la ville, par rapport à l'emprunt pour 
la construction de son hôtel.) 

En 1815, les guerres, outre les logements militaires et d'autres charges courantes, avaient 
légué aux communes une dette de 286,042 florins, disons 600,000 fr., dette qui, en 1847, 
se trouvait réduite à 84,644 fl. et a été amortie depuis. n tu p. |||.) 
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C'était un fardeau d'autant plus lourd pour les communes, que leurs caisses étaient vides 
et que durant les années de la terrible disette de 1817—1818, les bureaux de bienfaisance 
réclamaient des subsides extraordinaires, ù mesure que les subsistances devenaient de plus 
en plus chères. 

Sous le gouvernement français, les impôts publics et les impôts communaux pesaient non 
seulement sur les populations, mais le recouvrement s'en poursuivait avec une rigueur main- 
tenant considérée comme surannée. Aux termes de l'art. 7 du décret des 8 et 9 novembre 
1792 et des dispositions y mentionnées, les créanciers de l'Étal devaient même justifier de 
l'acquit de l'impôt avant de toucher au trésor le montant de leur mandat de paiement. 

A la suite de tant de dispositions onéreuses pour les communes, mention doit toutefois 
être faite de l'art. 4 de la loi du 16 vendémiaire an V, qui avait laissé à la charge du trésor 
public les établissements destinés aux aveugles et aux sourds et muets, tandis que les com- 
munes ont à y pourvoir d'après l'art. 83 de notre loi communale, sauf les subsides de l'État. 

Toujours résulte-t-il de l'ensemble de la page d'histoire qui précède, que les guerres de la 
république française et du premier empire avaient imposé a nos communes des charges ex- 
cessivement lourdes et des dettes qui n'ont été éteintes que sous le gouvernement des Pays- 
Bas et sous le régime de l'autonomie. 

Depuis l'organisation de son nouvel état politique, et après la liquidation des prestations 
militaires et des suites de la disette de 1817—1818, un système très-favorable aux com- 
munes s'est développé dans le Grand-Duché, surtout depuis l'inauguration de notre autonomie. 

Citons maintenant à l'appui de cette proposition quelques faits qui se sont produits : 

C. Depuis la paix de 181-1—1815. 

Déjà les commissaires des Puissances alliées, arrivés à la suite des armées, en 1814, 
avaient cherché à sauvegarder autant qu'il était encore possible de le faire, les intérêts com- 
munaux compromis par la loi de 1813 sur la vente des biens des communes. Leurs succes- 
seurs, s'inspirant des mêmes sentiments, ont pris plusieurs mesures dans le même but. 

Puis une circulaire au nom du Prince Souverain des Pays-Bas, rendue plus lard applicable 
au Luxembourg, a supprimé les différents fonds particuliers indiqués ci-dessus et alimentés, 
sous le régime français, par les caisses communales au profit du trésor public. Il y a toute- 
fois à mentionner un arrêté royal du 20 juin 1817, qui, à cause de la disette d'alors, avait 
ordonné la formation d'un nouveau fonds commun par un prélèvement de 2 pCt. sur les 
revenus communaux , à raison de l'urgence à venir au secours des pauvres de certaines lo- 
calités. Ce fonds spécial a disparu lors de l'organisation de notre autonomie. 

Il y a mieux. Les premières économies que le conseil de gouvernement eut réalisées, ontété 
mises à la disposition des communes. En effet, un arrêté royal du 28 décembre 1842 (Mémorial 
de iM3, p 34), autorise le gouvernement à faire des avances aux communes, même sans inté- 
rêt, à concurrence de 60.000 florins des Pays-Bas, et dont 10,000 florins pouvaient leur être 
abandonnés à titre de subsides, à l'effet de pourvoir aux besoins des bureaux de bienfaisance. 

D'autres sommes leur ont été ultérieurement accordées à intérêt très-modéré et même 
sans intérêt. 
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Ces mesures élaient tellement inusitées que d'abord certaines communes n'en compre- 
naient pas toute leur portée cl n'en ont réclamé le bénéfice que longtemps après. 

A cette manifestation de sollicitude pour les communes et pour les classes nécessiteuses, 
s'ajoutent d'autres mesures également avantageuses pour les finances des communes. 

Ainsi la nouvelle législation communale a proclamé le principe fondamental qu'aucune 
charge, aucune imposition communale ne peut être établie que du consentement du conseil 
communal. C'est une garantie précieuse pour les communes. 

Ainsi encore la question du casernement et des logements militaires a été de suite et 
franchement décidée en faveur des villes de garnison et des propriétaires. Les dépenses 
militaires ont été mises à la charge du trésor. A Luxembourg, par exemple, la propriété 
bâtie avait beaucoup fléchie à raison des onéreux logements militaires pendant le passage 
des armées dans les dernières années du régime français. 

En Belgique, les villes de garnison surtout interviennent plus ou moins largement dans 
les dépenses de logement et de casernement. (Voir Tieiem»».} 

La caisse de l'Etal a également assumé chez nous une forte partie des frais de l'enseigne- 
ment primaire. Elle y concourt maintenant pour 137,130 fr., comme il est dit ci-dessus. 

En outre, l'Etat assure des pensions aux instituteurs communaux cl à leurs veuves et à 
leurs orphelins. Les instituteurs et les communes y contribuent à peu près pour un tiers de 
la dépense. 

La voirie vicinale était également à la charge des caisses communales et l'entretien des 
routes devait autant que possible se régler d'après le produit des barrières. Aujourd'hui, 
après que les barrières sont supprimées et que plus de 8 millions ont été dépensés pour 
des routes et les rivières, le budget de l'Etal de 1870 ouvre des crédits pour 50,000 fr. en 
faveur des chemins vicinaux, et une allocation de 230,000 fr. pour l'entretien des routes 
et des rivières. (En 1758, l'entretien des routes de l'ancieune grande province ne coûtait 
que 4972 florins.) 

Les vicaires étaient payés par les fabriques d'église et par les communes (art 39 du décret 
du 30 décembre 1809.). Depuis que l'Etat leur paie des traitements, les communes se dispensent 
volontiers d'intervenir. 

Il en est de même à l'égard des suppléments de traitement des curés, depuis que les trai- 
tements ont été augmeuléi. par les arrêtés royaux du 5 mars 1815 et du 13 février 1817, ac- 
cordant un florin pour deux francs et en outre une majoration de 30 pCt. et par d'autres 
arrêtés ultérieurs. Les prestations en nature sont même défendues. (Mémorial 18*4, P . 79.) 

D'après l'exposé administratif de 1868, page 11, la dépense des traitements du clergé 
s'élevait alors a 322,319 fr., dépassant à peu près de 20 pCt. la somme des traitements payés 
en 1847. En 1869, 4000 fr. ont encore été ajoutés. A peu près une vingtaine de succursales 
nouvelles avaient été créées depuis notre autonomie. — Le chiffre des pensions montait à 
11,852 francs. 

Le gouvernement français percevait 10 pCt. sur les ventes des coupes communales et 
prélevait 50 pCt. et au delà sur le produit des coupes communales des quarts en réserve, 
tandis que notre caisse de l'Eut est en avaucc sur les caisses communales, pour frais de 
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garde, d'une somme do 73,600 fr., sauf 5 déduire éventuellement 16,497 fr. 86 e. (Voir le 
Compte-Rendu de 1 8 48, page 60», présentation dn budget des affaires communales et les 
explications sur la loi du 4 janvier 1864 qui a légué à la caisse de l'Étal les fonds alors dis- 
ponibles et sans propriétaire, ainsi que les fonds d'origine inconnue. 

L'Étal s'est chargé d'intervenir largement dans les dépenses de l'Athénée et des anciens 
collèges communaux. En (848, il a en outre réduit ta part des trois villes du tiers au quart. 

Il a également assumé les dépenses des prisons et des maisons de passage, l'nc somme 
de 9000 fraucs figure au budget général pour les prisons cantonales, qui constituaient au- 
trefois une charge communale. 

Il a dispensé les communes des anciens frais de posle et le public du décime rural. 

(Loi du « octobre 1850.) 

La section centrale disait à l'occasion de ces allégements : < Les temps on l'on chargeait 

• les budgets des communes au profil du budget de l'Étal sont heureusement passés pour 

• nous ... » 

L'État a aussi exemple les communes des droits d'enregistrement et de timbre du chef 
des acquisitions et des échanges pour des constructions communales. (Voir entre autres le 
Mémorial, p. 10 de 1856.) 

Il a dispensé les communes de contribuer aux frais de la chambre de commerce. 

Il a mis à la disposition des communes et de leurs établissements publics une caisse d'é- 
pargne qui ne leur coûte rien, tandis que dans d'autres pays des villes interviennent dans 
la dépense 

L'État a, cnfiu, abandonné aux communes la taxe sur les chiens, laquelle constituait un 
impôt provincial. (Arrêté royal grand-ducal du 29 décembre 1840, Mémorial de 1H4I, p. I.) 

Kl la loi du 46 novembre 1849 leur avait assuré un prélèvement de 7 pf.l. sur le produit 
de la contribution foncière et un autre prélèvement de 4 pCt. sur les rôles de la mobilière. 
Ce prélèvement est réduit maintenant à 5 et respectivement à 3 pCt-, faisant ensemble pour 
1870 une somme de 53,000 francs. (An 49 du budgets 

C'est une dépense réelle que fait le gouvernement pour les communes. Il ne s'agit pas de 
centimes additionnels. 

Finalement , depuis l'inanguralion de notre autonomie les communes ont obtenu du trésor 
public des subsides de tout genre que l'année dernière on portail déjà à 4 millions. 

Aussi nos communes ont-elles considérablement travaillé. 

La fortune patrimoniale de toutes nos communes ensemble dépasse maintenant 42,300,000 
fr. — Elles font une recette et une dépense annuelles d'environ 2,446,000 fr. 

(Direcleur-général. — Couipic-retidu du 19 janvier 1889, p. 358.) 

Les dépenses communales s'élevaient en 1841 seulement à fr. 1,009,915. 
Les ressources communales se sont donc accrues dans la proportion de 10 à 24. 
Nos établissements de charité possédaient en capitaux : en 1850, fr. 677,244 > 

Celle ressource s'était accrue en 1866 à 1,547,668 83 
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Les immeubles sont évalués à deux millions, indépendamment de la fondation Pescatore, 
qui va s'organiser, son million sera bientôt réalisé. 

Voyons maintenant les résultats obtenus de la puissante intervention do trésor de l'État, 
dans les dépenses abandonnées autrefois aux caisses communales. 

En ce qui concerne l'instruction publique, j'emprunterai quelques phrases à l'exposé 
delà situation administrative du Grand-Duché, publié par le Gouvernement en février 
4869, p. 13: 

«A la formation du royaume des Pays-Bas, l'iostruction primaire se trouvait chez nous 

•dans un état déplorable, complètement abandonnée à elle-même. Tout était à faire Le 

•Gouvernement, secondé par les sommités des services publics et les personnes fortunées, 
• parvint enfin à élever cette branche à un degré de prospérité inconnu. 

« La révolution belge est venu détruire toutes ces institutions.... Depuis 1830, on n'avait 
•fait que renverser ce que la période de 1K1G à 1830 avait édifié; en 1839 tout était donc a 
•refaire. » 

Pour 1870, les traitements des instituteurs s'élèvent à 413,842 francs. 

C'est grâce aussi à la large intervention de la caisse de l'État dans les dépenses vicinales 
que nous devons le développement extraordinaire de nos voies de communication. A la fin 
de l'année dernière, nos communes avaient 284 lieues de chemins de 1™ classe. 

(Compte rendu du 30 décembre inc.». p. 731) 

Nous avions alors 700 kilomètres de routes (140 lieues), ce qui fait un kilom. sur 369 hec- 
tares, tandis que le département de la Moselle compte 1 kilom. sur 644 hect. ; le Régie- 
rungsbezirk de Trêves un kilom. sur 528 hect. et le Luxembg. belge un kilom. sur 427 kil. 
«Vous voyez que , sous le rapport du développement kilométrique, les routes du Grand-Du- 
•ché dépassent de beaucoup celles des pays voisins. > 

(Directeur-général de la justice. — Cnmpte-rendn de la Chambre de» députés du Î0 déc IW39, p. 7*9.) 
Hais il y a de ces roules i qui ont un caractère purement cantonal et même vicinal. Les 
•communes devront s'habituer à l'avenir à une plus grande initiative.... • 

(happorl de la section centrale sur le budget de 1870, p. 4.) 

Quoi qu'il en soit , il reste au moins certain que, financièrement, les communes ont été 
traitées sous le Gouvernement de l'autonomie, avec une sollicitude sans exemple jusque-là. 
On peut s'en référer aux faits qui viennent d'être rapportés , ainsi qu'à la recommandation 
de la Chambre qu'il y a même lieu pour des communes à s'habituer à plus d'initiative à l'é- 
gard de leurs charges légales. 

Luxembourg , le 22 juin 1870. 
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(à la Société hiatorique) 

SUR LES TRAVAUX DE TRANSFORMATION 

exécutés à Luxembourg- en 1870, 

NI 

J. ULVELINO, 



Introduction. 

La rapide et pacifique transformation en ville ouverte d'une forteresse aussi solidement 
bâtie que Luxembourg, est un événement historique aussi important que la construction 
successive de nos bastions, eu égard surtout aux graves conjonctures qui ont si inopinément 
fait éclore le traité du 11 mai 18«7 et à la sanglante guerre allumée autour de nous en 1870. 

Les détails relatifs à l'exécution de cette transaction, ou de ce compromis de haute poli- 
tique de 1867, seront sans doute lus un jour avec un intérêt aussi vif que celui qui nous 
attache encore aux récits nationaux de notre histoire antérieure. 

Luxembourg restera toujours une ville riche en souvenirs historiques. Il importe de les 
conserver sous toutes les formes et de les transmettre à nos enfants. 

Ce sont ces considérations qui m'ont déterminé l'année dernière à prendre l'engagement 
d'ajouter des renseignements ultérieurs au tableau de nos travaux de transformation, admis 
dans les Publications de la Société historique, volume XXIV (11), p. -239. 

On tâchera maintenant de remplir cette promesse en ce qui concerne l'année 1870, en 
commençant par les 

% L 

Travaux de démolition. 

(Tétait avec raison que 1a Chambre des députés a répondu à Son Altesse Royale le 3 
mai 1870: 
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« Nous aimons à reconnaître que la situation politique faite au Grand-Duché par le traité 
>du II mai 1867 ne cesse de se consolider... 

*Le pays a loyalement exécuté les obligations que. le traité lui impose. » 

En effet, déjà l'année dernière, il a été reconnu que l'ancienne forteresse était à considé- 
rer comme devenue ville ouverte. Or, depuis celte époque on a démoli, jusqu'au niveau des 
rues adjacentes : 

t* Le rempart à droite de la percée Josl-Rhcinsheim ; 

2* La courtine Jost-Camus; 

3° Tout le bastion Camus, qui, remontant a 1556, était le second dans le rang d'ancien- 
neté. Il suivait son voisin, le bastion Marie (1477); 

4" La courtine Camus-Marie, et 5* le bastion Marie, l'aîné et l'un des plus importants de 
nos ouvrages modernes. 

Il en était résulté dans la plaine des amas de décombres et de ruines immenses, dont le 
triage, le déblai et le nivellement ont donné lieu à bien des peines, à bien des embarras. 
Ces difficultés s'expliquent d'autant mieux qu'à mesure que ces formidables ouvrages de 
rempart sont tombés, les petits magasins à poudre spéciaux, les traverse.», voûtées et les 
traverses en terre et d'autres travaux militaires, appuyés sur les remparts, se sont affaissés 
avec eux ; par exemple : 

6" et 7° Les terrasses ou les jardins qui, au sud, avaient masqué la poudrière Jost, à l'en- 
trée du bastion de ce nom, et dont l'un était surmonté d'un pavillon carré, renfermant dans 
l'intérieur des restes d'une maçonnerie circulaire. (C'étaient sans doute des vestiges de la 
dix-huitième tour de la troisième enceinte de 1393. (v. Cost*r, p. a.) 



(— La poudrière Jost avait été masquée et protégée au nord-est par le cavalier Jost, cons- 
truit un peu plus tard — 1685 — 1698. — D'après ce qui se pratiquait à l'égard des autres 
bastions de la plaine, le cavalier aurait dù prendre la place déjà alors occupée par le maga- 
sin à poudre. Mais là il aurait moins bien protégé la ville, et la poudrière n'aurait pu se 
cacher dans l'angle: elle avait deux étages et un souterrain. 

La poudrière Marie-Thérèse avait été masquée par le cavalier Beck, établi à cet effet au 
milieu du bastion de ce nom. 

Le cavalier Sl.-Ksprit se trouve aussi dans le bastion de ce nom. — Suivant Coster, le ca- 
valier Camus servait, entre autres comme : Zeughaus — Scbmiede, uud Giesihaus fur die 
Artillerie. — j 

Après avoir fermé cette nouvelle parenthèse, qui complète d'anciens renseignements, 
commuons notre énuméralion des travaux démolis : 

8" La terrasse placée entre le cavalier Jost et le cavalier Camus, comme une espèce de 
courtine, et consistant dans un amas de terre pour des cas de siège. Les jeunes contempo- 
rains se souviendront encore longtemps de cette terrasse, sous la dénomination vulgaire de 
Yiolengartgen ainsi que de la rampe voûtée par laquelle on en descendait au Kribsengartgen. 

9" Le jardin à gauche de la rampe à ciel ouvert, qui de la rue de l'Arsenal moulait au 
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rempart. Ce jardin aboutissait derrière les maisons (rue Aldringer) au cavalier Camus et 
renfermait égaiemeut de la terre meuble pour des besoins militaires. 

10° 11 en était de même du jardin qui, à droite de la même rampe, s'étendait jusqu'au 
cavalier Mark. ■ i : > •« \\ i> 

11* La maison adossée à ce dernief jardin êt qui avait son entrée dans la cour de l'Arse- 
nal. — (C'était l'babiution — Dienstwohnnng — réservée à nn officier supérieur.) 

(La plupart de ces anciennes propriétés militaires se trouvent maintenant converties en 
constructions privées, nommément les jardins qui viennent d'être désignés, avec des por- 
tions de rempart y contigues et la maison à l'entrée de l'Arsenal.) 

12» U magasin à poudre incasiré dans le ravelin Jost-Camus en 18156 et 1867, a été en 
partie enfoui dans la percée Monlerey; le reste est compris dans les places à bâtir. 



En isjf, les travaux de la plaine furent marqués par un fait d'un intérêt exceptionnel : 
c'était l'explosion qui a fait crouler la face gauche du bastion Marie. 

Le 28 mai, un peu après cinq heures du soir, en présence de LL. AA. RR. le Prince et 
la Priucesse Henri des Pays-Bas et d'une grande affluence de monde, le fil électrique mit le 
feu à neuf fourneaux, chargés d'environ treize quintaux de poudre. 

Par suite d'un cas fortuit, les mines ne partirent pas ensemble; l'effet en fut donc scindé. 
Mais le résultat espéré fut parfaitement atteint sans aucune autre contrariété. Les ingénieurs 
avaient donc bien établi leurs calculs. D'énormes blocs de murs sont roulés dans le grand 
fossé, en même temps que de profondes crevasses au dehors annonçaient de grandes dislo- 
cations dans l'intérieur de l'ouvrage. A l'angle d'épaule surtout, la poudre avait produit 
d'excellents effets. 

Le flanc en arrière de cet angle ne pouvait être attaqué par la mine, parce que l'orillon 
cachait deux batteries souterraines, chacune à deux étages de feux, pour proléger la cour- 
line Camus-Marie et respectivement la courtine Marie-Berlaimont à droite, ainsi que le pas- 
sage de la Porte-Neuve. Ces casemates avaient leur entrée dans l'Arsenal. 



Depuis 1747, le flanc gauche du bastion Berlaimont était également pourvu d'une case- 
mate de trois pièces pour' la défense de la Porte-Neuve. Cette batterie constituait un feu 
croisé avec celle de la casemate Marie-Berlaimont. 

De même, le fossé de la courtine Jost-Camus était protégé par une batterie casematée, 
qui avait son entrée à gauche de la poudrière Jost. 

La seconde porte du Pfaffenlbal était également défendue par une telle batterie établie 
dans la face droite du jardin du Casino avec une entrée dans la maison Klapdor, place Puits 
ronge, etc. 



Un second fait notable est à relater ici. Dans sa séance du 8 juin 1870, la Chambre des 
députés, saisie d'une demande de fonds de 53,000 fr. pour les démolitions, s'empressa, sur 
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It proposition de la section centrale, d'allouer, à l'unanimité un crédit de 100,000 fr. au 



Ce remarquable vote produisit d'abord un effet utile, en ce qu'il constitua one nouvelle 
preuve de la sollicitude de la Chambre des Députés et du Gouvernement poui assurer l'eié- 
cution du traité et pour consolider par là notre état politique. Quoi qu'il en soit, grâce a 
cette mesure, l'administration a poussé les travaux depuis le mois de juillet avec une vigueur 
redoublée, qui a prouvé une fuis de plus que la population persévérait en 1870 plus que 
jamais dans son voeu de conserver son autonomie, surtout en présence des horreurs de la 
guerre qui se Taisait à nos poi tes. 

13» Ainsi on a d'abord nivelé les parties qui restaient encore debout do ravelin Jost- 
Camus; 

14° Les terrassiers ont attaqué en même temps la face gauche du bastion Jost; 

15° El entamé la face gauche de la contre-garde Jost en commençant a combler en même 
temps l'ancienne rampe de sortie qui montait entre cet ouvrage et le fort Peler. H/ autres 
parties de ces formidables ouvrages avaient été abattues et déblayées lors de la construction 
de l'avenue Jost-Rbeinsheim et de l'avenue Monterey ; 

16° On a de même démoli la porte Henri a l'eniréedu viaduc. (Deux rosettes qui en pro- 
viennent sont incrustées dans le mur de clôture du jardin Wolff devant la Porte-Neuve, à 
l'exlrémilé de la promenade de • marronniers. Dans le jardin même se trouve incrustée une 
pierre commémoralive du puits rouge, portant les mots : Erbaut 1741, Hergestellt 1841. On 
voit ce souvenir à gauche en entrant dans le jardin) ; 

17* Le flanc et la face gauches du fort Lambert ; 

18" El le mur crénelé avec l'espère de courtine combinée avec celui-ci, reliant la batterie 
Lambert à l'extrémité de la clôture du parc et au parados de Rbeinsheim ; 

19* Enfin les parties qui restaient à droite de la percée Josl-Rheinsheim, ont été attaquées 
au commencement du mois d'août ; 

20* Pour effectuer le dernier lot de la voie transversale, il fallait déblayer ce qui restait 
de la contre-garde Vauban; une partie de la crête du parc; la contre-garde Marie; puis, 

21* L'ancienne lunelle (avec plate-rorme), N° 3, se trouvant entre la droite des ouvrages 
Marie et la gauche de la contre-garde de la Porte-Neuve, el enfin la contrescarpe vis-à-vis 
dans le parc ; 

22° Les terrassiers ont abattu la courtine Marie-Berlaimnnt jusqu'au pont-dormant; 

23* D'autre part, au printemps dernier déjà, on commença (et on continua pendant l'été), 
à rompre et à jeter dans les fossés le rempart dans le prolongement de la rue dite du Ca- 
sino, à côté et jusqu'au niveau de la Place du Théâtre, laquelle a reçu un accroissement très- 
considérable ; 

24* En effet, à gauche de la brèche ainsi ouverte en face du Tinlenberg, du Pfaffenlhal et 
des forts Grunwald, la courtine Berlaimonl tomba sous l'action du pic el de la poudre jus- 
qu'au delà de la boulangerie de guerre ; 



25» Celle-ci, abattue elle-même jusqu'au niveau de la Place du Théâtre, a élargi d'autant 
la brèche; 



lieu des 33,000 fr. sollicités. 



(Loi d 8 3 jo.llet 1*70. Utm p 1*1.) 
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26* Puis les décombres ont enseveli l'ancien magasin à poudre dil les Trois-Pigeons, 
antérieurement ravelin devant le bastion du palais de justice; 

27* Ils ont envahi aussi une grande partie de la fausse-braie de la môme courtine jusqu'à 
l'église du couvent; 

48* De même une partie des trois chutes qui , au Nord , remplissaient l'espace et raccor- 
daient la différence de l'altitude entre les Trois-Pigeons et la coupure au Pfaffenthal , laquelle 
débouchait à la quatrième porte de celte basse ville; 

29° Le fossé touchant a la chute supérieure fut également comblé à cette occasion; 

30* Ainsi qu'une partie du fossé le long de la face gauche du demi-bastion supérieur dn 
palais de justice (jardin du Casino) ; 

31* Eu même temps on déblaya a droite de cette importante brèche l'emplacement de 
l'ancienne maison d'école prussienne; 

32* EL Remplacement des écuries d'artillerie à coté. Ces deux immeubles, après avoir d'a- 
bord élé aliénés, sont rentrés dans le domaine de l'Etal, pour en être ultérieurement dis- 
posés comme piaf es a bâtir ; 

33* Le blochaus, bâti en 1858 et 1850, pour défendre la poterne entre les forts Vauban et 
Louvigny, a disparu an printemps; 

34* Ainsi que la porte éclusièrc an Grund, rive droite, laquelle avait 140 ans; 

35° Nous avons vu dissoudre le» restes de l'enveloppe Hheinsheim, atteinte même avant 
son achèvement , par le traité de pacification de 186" ; 

36* Vers la même époque commença la démolition du fort du Moulin, à l'Est de la ville, 
véritable clef de voûte du frout Trêves-Rame. Cet important ouvrage, qui était relié aux 
forts inférieurs par une communication taillée dans le roc, avait élé bâti eu 185den rempla- 
cement d'une petite flèche en terre, établie en 1791. II avail élé également condamné â périr 
avant d'avoir reçu le baptême du feu ; 

Il n'en était pas de même du cavalier Marie (1397), entamé aussi au printemps, qui pour 
sa pari avait eu de bien rudes épreuves à subir. Par ex. daus la seule matinée du 10 mai 
1684, il avail élé frappé de neuf bombes ennemies, qui ont presque entièrement démonté 
ses dix pièces de gros calibre, qui ripostaient aux assiégeants ; 

37" Dans les premiers jours du mois d'aoûl , les démolisseurs ont attaqué le saillant du 
forl Kumigny, souterrainement relié au fort du Moulin. Au commencement de septembre 
des fossés étaient déjà comblés ; 

38* Le 8 août, on commença à rompre le rempart à droite du pont-dormant de la Porte- 
Neuve jusqu'à la face gauche du bastion Berlaimont, ainsi y compris le flanc gauche avec 
la batterie casematée. Le 1 1 août, cent trois terrassiers ont répondu à l'appel sur le front de la 
Porte-Neuve; 

39* Le 13 août, la lunetie n» 5 devant la Porie-Neuve était en grande partie abattue; 
40* Vers le 15 août , les terrassier» avaient également entamé le fort Rubamprez , (restauré 
en 1846 et 1847); 
41* Le fort de la hauteur du Parc (1859); 

42° El le fort Thungen, avec ses vastes casemates et son enveloppe baslionnée. 
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Fossés, casemates, mines et autres travaux souterrains. 

Dans les temps reculés, la forteresse puisait une grande partie de ses ressources défensives 
dans ses nombreux travaux souterrains. L'abbé de Feller prétendit que les constructions qui 
se dérobaient à la vue à Luxembourg, étaient aussi considérables que celles en évidence. 

Ces travaux, qui ont coûté tant de millions, disparaissent à mesure que le nivellement 
s'étend. Beaucoup en ont déjà servi de fondements à des constructions civiles, tandis que 
d'autres, plus ou moins ruinés, furent à jamais enterrés en pure perte. 

Les officiers du génie se transmettaient la tradition d'une batterie à revers établie dans la 
contrescarpe en face du saillant de la cont regarde Camus, et appelée l'écurie espagnole 
(spanischer Slall). En 1G84, les assiégés y avaient clandestinement installé un piquet de ca- 
valerie qui a livré combat, dans le fosse même, à des cavaliers français attaquant et nar- 
guant les soldats espagnols. 

Les ruines de celle casemate sont maintenant couvertes par une pelouse du parc, laquelle 
touche à la ebaussée transversale, dans la direction de la villa Louvigny. 

Les mines étant généralement détruites, on ne se fera plus autour de Luxembourg la guerre 
des taupes, d'après le langage des assiégés. 

Comme les Espagnols n'avaient pas de casernes et que les bourgeois ne pouvaient loger 
qu'une partie restreinte de la garnison, 1rs pauvres soldais étaient entassés dans des case- 
mates, des poternes, etc , ou vivaient dans des baraques en planches. Kn vendant à la ville 
la haute justice, le 10 mars 1673, le roi avait promis que le prix de 4000 livres « serait em- 
» ployé à l'achèvement des baraques ciicommcncéc* en notre dite ville pour le soulagement 
»de nos dits bourgeois. » 

«3. 

Nouvelles percéeB. 

Ces quatre avenues, très-larges, ont d'abord renversé tous les ouvrages de défense qu'elles 
ont touchés. Il y a eu table rase d'un bout à l'autre, depuis la ville jusqu'au delà du glacis 
exlérieur. 

Trois en sont déjà reliées entre elles par une chaussée transversale se détachant de l'em- 
placement de l'ancien bastion Jost et qui s'étendra bientôt jusqu'à la Place du Théâtre, en 
passant au pied du bastion Herlaimonl. Ce réseau facilite considérablement les communica- 
tions entre divers quartiers et les communes du dehors, tandis que dans le système de la 
forteresse, la population n'arrivait à la plaine que par la Porte-Neuve, issue étroite, longue, 
tortueuse et dangereuse, surtout les jours de foires cl marchés. 

Cette voie transversale sert à délimiter « le parc du coté de la ville. » 

(Termes de la loi du S juillet 1870, Mém. p. 131.) 
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§ 4. 

Résultat final des travaux de démolition. 

D'abord H n'existe plus ni rcmparl, ni bastion , ni fossé, ni contre-garde, ni ravelin entre 
la ■ j nrne Marre-Thérèse et le bassin d'alimentation de la conduite d'eau. El au delà de ce 
réservoir, qui naturellement doit rester intact, avec une enveloppe convenable, le rempart 
a été également abattu depuis l'église du couvent jusqu'à l'ancien jardin du Casino; puis ici 
encore des ouvrages sont rasés en deçà et au delà. 

Toute la plaine de l'Ouest est nivelée entre les mes de la ville et la créle du parc, depuis 
l'escarpement de la Pélrusse jusqu'à la nouvelle percée de la Porte-Neuve. 

Le formidable relief qui, dans celle direction , avait masqué la ville el qui , sous la forme 
d'un colossal talus gazooné, entrecoupé de fussés et hérissé de tuileries, élevées en amphi- 
théâtre les unes au dessus des autres, depuis le pied du glacis jusqu'au sommet du grand 
rempart, donnait à la fois plusieurs lignes de feu contre l'ennemi, et présentait un système 
de défense très-rare et des plus redoutables. Tons ces immenses travaux militaires ont dis- 
paru. Le sol, restitué au niveau de la ville, présente une surface plane légèrement inclinée 
vers le sud. 

En 1477, Marie de Bourgogne posa la première pierre de ce front de défense. On y tra- 
vaillait encore au moment de la notification du traité de 1867. Ce qui a été édifié ici dans 
cet espace de 390 ans, a disparu à peu près dans les trois années écoulées depuis le départ 
de la garnison fédérale (£ septembre 18G7). 

Il fallait de grands efforts pour désagréger cet énorme manteau ou cette montagne arti- 
ficielle et en trier el enlever les matériaux 11 y avait des murs de 4 à 5 mètres 55; puis, 
dans l'intérieur, beaucoup de maçonneries endurcies appartenant à l'époque antérieure au 
système bastionné. Le pic el la poudre onl dû être alternativement employés. On y a re- 
trouvé la porte d'Arlon, la porte et h tour Si.-Jost (celles-ci vers le saillant du bastion Jost). 
Les terrassiers avaient au moins mis en évidence une tour ovale avec des meurtrières 
rondes dans trois directions, construite avec de grosses pierres broies et adossée à une 
porte, percée dans la direction de Hollerich, dans un bâtiment carré à deux étages voûtées. 
Os faits s'adaptent aux travaux exécutés à St.-Jo«t en 1557. 

On a rencontré aussi des débris de la catastrophe de 1554 (Wiltheim) et des restes de 
bâtiments dont il serait difficile de deviner la destination. A tout cela étaient venus se mêler 
des milliers rte tombereaux de terre arable provenant de la pelade générale de 1745 à 1748 
et d'enlèvements de terre antérieures. On a vu du côlé de l'Arsenal et dans le bastion Jost 
des couches de terre végétale (terreau) de neuf mètres de hauteur, provenant des jardins 
du glacis. - 

Bref, la plaine décrite est parfaitement démantelée. Une dizaine de constructions civiles 
y sont déjà établies. 

Quant au parc, en particulier, il a généralement conservé ses anciennes petites ondula- 
tions, qui avaient été raccordées avec les talus des ouvrages militaires situés en arrière. 
La crèle actuelle de celte belle promenade, à laquelle la ville lient beaucoup, avec raison, 

PUBLICATIONS. — XXV (llC) ANNÉE. 34 



Digitized by Google 



- 266 — 



avait formé le parapet (revêtu de maçonnerie) du chemin couvert de la première enceinte 
de la plaine. 

Au delà du parc, les constructions militaires sont généralement remplacées par des villas 
avec des jardins d'agrément. Le convict s'y élève maintenant dans de grandes proportions 

Dans d'autres régions on a également fait table rase, p. ex., au fort Louis, qui était le bpstioo 
le plus étendu de la forteresse, à la Place du Théâtre, dans plusieurs forts extérieurs, etc. 

I 5. 

Constructions neuves- 

Les ventes de propriétés de la forteresse et la masse de matériaux provenant de la démo- 
lition des ouvrages de défense, ont provoqué et facilité la réalisation de beaucoup de pro- 
jets de construction et de travaux de réfection. Une quantité de ces matériaux ont également 
servi à des bâtisses, entre autres à Bertrange, Leudelange, Reckange et plus loin. Jamais on 
a vu à Luxembourg s'effectuer sous ce rapport autant d'améliorations et d'embellisse- 
ments qu'en 1870. Une véritable émulation s'était manifestée dans toutes les rues. 

A la date du 98 mai, le nombre des ateliers de construction, ou groupes d'ouvriers, grands 
el petits, s'élevait déjà à 88 pour la ville et la gare centrale, et à la fin d'août les points où 
l'on travaillait et ceux où l'on avait travaillé depuis le 1" janvier montait à 134. Aussi les 
ouvriers ne suffisaient-ils plus à Luxembourg. 

Les bâtiments el les façades neufs étaient au nombre de vingt-trois. 

Au 1" juillet on comptait (pour l'année) vingt-deux nouveaux trftlloirs, tandis qu'il n'y en 
avait que huit pour le premier semestre de 1869. 

Le 31 juin la ville accorda quinze concessions pour alimenter des maisons d'eau de source, 
au moyen de raccordements avec la conduite d'eau publique. 

La preuve d'un développement croissant daus les affaires résulte encore du produit de 
l'octroi, qui a donné pour le premier semestre 1870, 73,978 francs contre 70,739 pour 1869. 

Le développement des constructions neuves s'est naturellement ralenti vers la fin de 
juillet, tant à raison des inquiétudes de la guerre, qu'à cause des interruptions des trans- 
ports de matériaux, par suite de l'enlèvement des rails sur certains chemins de fer dans 
les pays voisins. Beaucoup de projets ont été ajournés el seront sans doute prochainement 
repris. 

On se propose en conséquence de compléter ultérieurement le présent compte-rendu. 

9 6. 

Épisode de la guerre en 1870. 

Ccst à l'empressement patriotique du pays à transformer son ancienne forteresse, que 
nous avons dû le bonheur d'échapper aux calamités de celle guerre. Car que Luxembourg 
eût été occupé par la Prusse, ou occupé par la France, nous eussions été enveloppés dans 
les combats. Nous aurions naturellement subi le sort des forteresses voisines. 

Le Grand-Duché s'est donc épargné les perles les plus douloureuses et les plus onéreuses. 
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Noos avons conservé nos enfants et nos propriétés durant celle périlleuse épreuve. Nos 
champs et nos rues n'ont pas été ensanglantés. On n'a pas même vu un soldat étranger à 
Luxembourg. Avec la paix , nous avons joui de l'ordre et de la sécurité , et chacun à peu 
près a pu continuer à se livrer a ses occupations pacifiques ordinaires. 

Si nous avons souffert, c'est par commisération ; c'est par suite des navrantes nouvelles 
reçues des provinces voisines, épouvantées et ruinées par les batailles sans cesse renouve- 
lées. Les désastres ont été affirmés par le sinistre bruit de l'artillerie, qu'on entendait trop 
souvent gronder jusqu'au centre du Grand-Duché. 

Notre commisération était naturellement acquise aux malheureuses victimes du fiéau de la 
guerre. Un comité centrai a été institué pour assurer des secours aux militaires blessés, 
sans dittinction de nationalité. Nos populations, qui comprenaient les avantages exception- 
nels de leur position, étaient d'autant mieux disposés a l'accomplissement d'un saint devoir 
de l'humanité; elles ont répondu à l'appel du comité avec une bienveillance empressée et 
une générosité sans exemple. Le comité central a même fini par chercher à modérer l'élan 
dès que la guerre s'est éloignée de nous et que les secours ordinaires se sont organisés 
chez nos deux voisins belligérants. On ne peut que se référer sur ce point aux ioléressants 
rapports que le comité vient de publiér. 

h 

Luxembourg, septembre 1870. 
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IV 

RENSEIGNEMENTS 

sur les anciens refuges religieux à Luxembourg , ainsi 411c sur la maison du 
comle de Willjs dans la même rille. — Contribution de guerre imposée i 
celle ville en 1795. 



§ L 

On appelait refuges certains établissements possédés à Luxembourg par des corporations 
religieuses du dehors, et dans lesquels celles-ci venaient se réfugier en « s de trouble ou 
de guerre. 

Dans les temps ordinaires, ces maisons n'étaient habitées que par quelques personnes, 
chargées de surveiller la propriété et de soigner certains intérêts déterminés. 

Comme les couvents, les refuges tenaient à la disposition de la garnison des logements 
pour des officiers et leurs domestiques. 

11 n'y avait de refuges que dans la ville haute, qui formait la véritable forteresse. 

Le plus important de ces établissements était : 

1. Le refuge de 8t.-Maximin de Trèfes. 

Ce bel édifice, rebâti en 1751 , est maintenant occupé par les cabinets el les bureaux du 
gouvernement grand-ducal, par les précieuses archives du pays, el, accessoirement, par 
quelques autres services publics. 

Les membres de la famille impériale d'Autriche descendaient ordinairement dans cet hôtel 
remarquable. Confisqués par la République française, les bâtiments furent vendus pour 
18,000 livres, en partie payables par des bons «le peu de valeur. 

En 1839, la Diète germanique en Ht l'acquisition pour y installer le gouvernement mili- 
taire delà forteresse, lequel y resta jusqu'en septembre 1867. Celte appropriation coûta 
33,700 florins. Le prix d'acquisition était de 100,000 francs. 

(Le gouvernement militaire prussien se retira avec la garnison fédérale, dont les derniers 
détachements quittèrent la ville le £ septembre: il y ajustement irois ans aujourd'hui.) 

2. Refnge d'Echternach. 

Au dessus de la porte d'entrée on voyait autrefois l'inscription suivante : Refugium S* 
Wiilibrordi, 1751. La date seule eu esl restée. 
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Plus bas on lit maintenant : Banque Berger. 

Vendue sous la République française, cette propriété arriva enfin dans la possession de 
M. Schroilz, négociant. 

3. Befage de Marienthal. 

Est devenu la propriété et le siège de la Banque internationale. 

Le couvent de Marienthal fut frappé par l'édit de Joseph 11 du 17 mars 1783, portant sup- 
pression des ordres contemplatifs dans les Pays-Bas. 

Les monastères S"-Claire du Pfaffentbal, S u -Claire d'Ecbteruach, Differdange, Vianden et 
Clairefontaine étaient dans le même cas. 

Le refuge de Marienthal, bâti primitivement en 1696, avait été vendu comme domaine au 
conseiller L.-J.-F. baron de Fol te, tué en duel à Luxembourg le 14 février 1782 (lundi de 
carnaval) par un capitaine du régiment de Kaunitz, à la suite d'une mauvaise farce de car- 
naval. (Le duel ayant été irès-sévèrement défendu par la législation alors en vigueur, le corps 
du baron fut pendant la nuit transporté en secret au château de Mœstroff, propriété des de 
Fellz, et d'immeuses précautions avaient été prise» pour cacher l'événement au public. — 
Il en fut de même, quant à ce dernier point, le 5 mai 1767, lors de la mort violente du jus- 
ticier des nobles par le comte Philippe de Cobenlz, chambellan de Marie-Thérèse.) 

(Voir .Public 1860, p. 193.) 

M. de Feltz, de Bruxelles, frère du défunt, vendit ensuite à l'fiut la maison rebâtie, pour 
le service de la caisse-de-religion. Rentrée ainsi dans la catégorie des propriétés de main- 
morte à la veille de la révolution française, elle fut bientôt après frappée de nouveau de la 
main mise nationale. A la suite d'une seconde adjudication, elle redevint et reste propriété 
libre. 

4. Refuge de Clairefontaine. 

Par la considération que les dames nobles de Clairefontaine étaient les gardiennes des 
cendres d'Ermesinde, l'abbaye obtint un délai temporaire, par rapport à l'exécution de 
Pédil duii7 mars 1783, cité., ci-dessus. 

Cependant le 18 avril 1794 (vendredi saint) , le couvent fut réduit en cendres par les sol- 
dats de la République, après que la veille, vers la nuit, les dames, ayant appris la défaite 
des Autrichiens près d'Arlon, s'étaient retirées à la hâte dans leur refuge à Luxembourg. 
Elles continuèrent à y vivre en communauté durant deux années, moins le temps du blocus. 

Ces religieuses vivaient à Luxembourg dans une extrême pauvreté, dit-on, au point que 
l'abbesse, « ne pouvant acheter du bois de chauffage, la servante allait chercher des copeaux. » 

Après la loi du 15 fructidor an IV (I* septembre 1796), qui supprima tous les couvents 
des départements réunis, et qui quelques mois après fut mise a exécution, les dames de 
Clairefontaine refusèrent obstinément les bons au porteur qui leur furent offertes à titre de 
pension. 

La maison fut évacuée et les religieuses se dispersèrent le 14 frimaire an V (4 décembre 
1796). 
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Les ruines de l'abbaye furcnl vendues le 27 nivose an V pour 40,100 livres. 
Le refuge fut adjugé pour 12,100 livres payables en partie en bons el autre* valeurs en 
papier. 

La propriété appartient maintenant à la famille de feu le notaire Jlajerus. 

5. Le refuge des hospitalières do Grand. 

Est maintenant la propriété el le siège de la banque Schœtnann, place Si. -.Michel. 
Ainsi trois anciens refuges sont occupés par des banques. 

6. Refuge des Clarisses du Pfaffenihal. 

Celte propriété, vendue en exécution de l'édit de 1786, passa par plusieurs mains, pour 
arriver enfin dans celles de M. Emmanuel Servais, minisire d'Etal. 

7. Refuge d'Ortal. 

D'après l'histoire de Longwy (Teissier, p. 28, Longwy), l'abbaye d'Orval avait à la fois un 
refuge à Luxembourg et un autre au vieux château à Longwy. En effet, le roi Louis XIV, 
arrivé à Longwy en 1682, dina dans la maison de refuge d'Orval, aux termes de celle rela- 
tion sur Longwy. 

Dans la même année l'abbé d'Orval avait vendu le refuge que le monastère possédait alors 
à Luxembourg. Les moines étaient découragés par les onéreux logements des gens de guerre, 
charge dont ils avaient été antérieurement affranchis, de même que le Conseil provincial et 
ses suppôts. (Lettre du Conseil provincial du ifl nuvembre l«8i ) 

Le dernier refuge d'Orval est aujourd'hui la propriété de M'"* Joseph Pesralore, rueS'-Esprit. 

Cette propriété fut vendue le 27 uivose an V pour 20,000 livres, payables en partie en 
papier. 

8. Refuge de Munster. 

Le monastère de Munster vendit son refuge en 1789, pour le prix en être appliqué à l'ac- 
quisition de vignes a Willingen , ancienne propriété des Jésuites. 

La fille unique de M. de Cerden, qui en était devenue propriétaire, élan l décédée en 1810, 
la maison vacante fui achetée en 1813 par le déparlcmenl des Forêts, pour 15000 fr., à l'ef- 
fet de servir de pensionnai pour les jeunes demoiselles du pays. 

Sous le nom d'éiablissemenl S u -Sophie, celte propriété de l'Etal a élé réunie aux bâti- 
ments de la Congrégation de Notre-Dame, reconnu par ordonnance royale grand-ducale du 
24 avril 1857. (Méroorul p. m.) 

9. Refuge de Differdange. 

Transformé en synagogue vers 1821. 

Le 6 mai 1475, le couvent avait acquis l'ancien bâtiment en échange d'une rame pour 
tendre cl sécher les draps (eine Ducbrame). Il est à remarquer que les couvents de Marien- 
thal el de Differdange avaient le privilège de fabriquer des draps pour l'usage des habitants 
de la maison. 
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Suivant lettres patentes datées d'Arlon le jour de l'Annonciation 1343, du comte Jean 
l'Aveugle, confirmées par Charles V, le 12 mars 1346, Marienthal et Differdangc ne pou- 
vaient plus avoir qo« chacun une rame. Larochetle pouvait en avoir quatre, et faisait des 
pièces de 25 aunes de longueur à liséré rouge. 

Cet ancien refuge, de peu de valeur, avait été rebâti eu 4608 et puis en 1808, ainsi Î00 
ans après. Vendu comme bien national, il rentra dans le droit commun au profit d'un par- 
ticulier de la ville. La commanaulé Israélite en fit enfin l'acquisition. 

Suivant l'histoire de Tevmer prérappelée, le couvent de Differdangf avait également un 
refuge au vieux Longwy. On y trouvait aussi de ces établissements pour quelques gentils- 
hommes des environs, ainsi que pour le prieur du Mont-st.-Martin. 



Pour conserver à l'histoire un moyen de comparer les revenus ou les facultés financières 
attribués par l'autorité aux corporations religieuses susdésignées, on indiquera ici les con- 
tingents qui leur furent respectivement imposés dans la contribution de guerre de 900,000 
livres dont la ville de Luxembourg fut frappée, après la capitulation en l'95. 

Le monastère St.-Maximin y était compris pour livres . 146,498 

Echicrnach » .. 91,538 

Orval » . . 30,294 

Munster » . . 24,415 

Clairefontaine » . . 18,270 

Bonncvoic » . . 12,367 

Dilferdange • . . 12,294 

341,696 



g 2. 

Maison du comte de Wllti. 



La contribution de guerre dont il vient d'être question, avait été fixée par les républicains 
à la somme d'un million cl demi. Mais comment réaliser cette énorme somme a Luxem- 
bourg, ville épuisée? Grande difficulté. Sept sur neuf répartiteurs sont d'abord mis en pri- 
son. Line issue s'est enfin présentée. La somme fut ramenée au chiffre de 900,000 livres, 
après que les Français, sur la dénonciation d'un ouvrier maçon, avaient trouvé un important 
trésor muré dans une cache des caves de l'hôtel de l'émigré comte de Custines de Wiltz, hôtel 
qui constituait aussi une sorte de refuge pour celte oppulenle famille. Cette maison, vendue 
d'abord comme domaine national, devint en 1859 propriété de l'État, et elle sert d'école 
normale pour les institutrice». (Le prix d'achat était de 60,000 fr. ; appropriation 13,867). 

Aux termes de l'inventaire, qui est aux archives du Gouvernement, le trésor trouvé con- 
sistait d'abord dans une somme en numéraire de 107,494 livres 8 s. 9 d. 

Celte somme élail renfermée dans de nombreux groupes avec indication des espèces, 
mais sans nom des déposants ou des propriétaires. 
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Venaient ensuite des bijoux en or et en argent , longuement détaillés ; 
Puis de nombreux vases et objets de culte et ornemente d'église; 
Et de nombreux article» de vaisselles et d'argenterie de table, pesant ensemble 441 marcs 
et une Traction ; 

Enfin de fortes créances actives dont les sommes ue sont pas additionnées. Il y avait eolre 
autre dix mille florins à la charge des Etats. 

Au pied de l'inventaire se trouve la quittance du payeur de l'armée, le citoyen Deshayes, 
à qui les objets ont été remis par les soins des membres et du commissaire du Gouverne- 
ment, le 13 messidor an 3 de la République. 
Le trésor de la maison de Wiliz a donc valu à la ville une exonération de liv. 600,000 
Les refuges étant intervenus (avec flonnevoie) dans le paiement pour. . . . 341,696 
La contribution de guerre se trouvait enfin réduite pour le reste de la ville à . . 558,304 

1,500,000 

Luxembourg, le 11 septembre 1870. 

ULVELING . 
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DIE WICHTIGSTEN EXEMPLARE 

\X MEINKR 

SAMMLUNG RÔM1SCHER MÛNZEN, 

VOM 

Dr. ELBERLING. 



//. ABTHEILLNG. 
MÛNZEN DES RÔMISCHEN KAISERRÎ 



«Pl. XIV, XV. XVI.) 

SEVERINA. 

Gemablin des Kaisers Aureliauus. Sie zeigt eio ernsles Gesicbt mit ziemlicb starker Na»e und einen dûnnen and 
langea Hais Ihr Portrait ist nicbl Jugendlicb Dis Haïr Irug sie in Flechten, die aus dera Nacken ûber deo Kopf 
bis zur Stirn aufgrscblagen waren and hier dureb ein Diadetn feslgehallen wurden. Von den Mûnzen gill fast 
dassclbe was ich bei Aurelianus gesagt habe, Die Kleincrze ru lieu auf einem Halbmonde, nicbl aber die Hillelerte. 
Von eraieren »ind wieder eioe Klasse die kleiner und dûnner siod, die Bûsle rubt auf keinem Halbmonde, M. 
Coben bezeichnel sic als - petit module ». Ich môcble sie zu den Quinaren recbnen. wlt die Mûnzen des Aure- 
lianus gleicher Grusze mit der LorbeerKrone. Sie wiegen nor balb so viel wie die gewûhnlicben Klcinerze der 

• 

i (i Stûck). 
klkhrri (t2 Stûck, incl. Quinare). 

ad Coh. 6, Gravée ist zu streieben , die Miinze isl nichl abgebildel. 
ad Coh. 14. Mil M. Cohen bin ich vôllig cinverstanden dasz der Gegenstand, den 
die Venus auf der Hand hait, stets dieselbe Form bat, doch môchte ihn niebt als 
« Statuette » sondern als Helm bezeichnen und selbsl eher als Apfei , wie wir 
dies bei den Mûnzen der Salonioa anlretTeo. 
Publications. — xxv« (m*) année. 35 
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SEVERINA und AUR ELI ANUS. 



MMHH (I Slûck). 

Ha. : IMP. AVRELIANVS AVG. Kopf rechts mit Strahlenkrone und Kûrasz. 
Us.: SKVERINA AVG. Buste rechts mil Stirndiadem auf einem Halbmonde. 
Coh. i. — 30 Fr. Gravée 



VABALA TIIVS und AVRELIANVS. 



HtEiteni (î Slûck).' 



Ils.: VABALATHVS VCRfMPR, Kopf rechts mit Lorbeerkrone und Pnludatnentnm. 

lis.: IMP. AVRELIANVS AVG. Kopf rechts mit Strahlenkronc (Im Abschnitte J auf 

derandern Z). 
Coh. |. — 12 Fr. Gravée. 

Auch von Beger (Brandenb ) mit C auf der Rùckseile abgebildet. 

Die Munira des Vahalalhus kommen aus orienialischen Mûnzstâlten. Er war dêr Snhn des KiiniRs von 
Palmyra Odenat und der Zenobia. Gallicnus verlieli dem Lelztcren . in Fi%e der Sie<?« ûber die Perser. 
die Ehrenlilel Cirsar. Attfttstul und Imperalnr, sowie die Lorbeerkrone. Nacb dem Todc ilires Cemahls 
ûherlruir die Koiiipin des Orienls Zeiwbia eignmmàràllir dièse Tilel auf ihren Sohn Vahalalhus, und 
(iihrte so eine Theiluni; des riiffiischrn Reklie* hertu-i. Sie lies/, im erslen Repierunfrsjahre Aurelians 
llieils selbslsiândiire Munzen ilires Solines. Ilieils solche mit der Bible d«* Kaisers pràiien. Aurelianus nabm 
.«piler die Konipin nebsl ihrem Sohne ftcfanpen und braehle sie naeli Rom Hier wurde ihnen die rùmisehe 
Stadl Tibur (jelzl Tivoli j als Residenz anirewlesen und das orientalische Reich Un wieder unler die Bot- 
iniisiigkeit der Rilmer. 

Oie Sipla VCRIMPR (P isl bald als D bsld »ls 0 (resehrieben und komml auf Reehnunc der orien- 
lalisclicn Mûnzslâllo^ bat achl bis neun Auslenuniren erfahreu. Ks wird demnaeh nicht darauf ankommen. 
diesen nocb die meinitte anzufûsren Ici Inlcrprelire VICtoR IMPmij Ro»tn Oline dieser Auslegung 
einen besonriern Werlh beilegen zu wollen. balle icb sic deshalb fûr irerechlfertiBt . weil wir sut den 
selbslslândiiren Mûnien des Vahalalhus die Inschrifl Victoria Au*, anlreffen. 



Er war Slalllialler von Aquilanien und mrfsicli mil seinem Sohne. den er zum Ciesar ernannlc, zum Kaiser 
auf. In Bordeaux nabm cr im Jalire î«!s. nach dem Torie des Marins . die kaiserliche Gewall ûber Gallicn. Hispa- 
nien und Brilannien an. und herrsclile fasl fûnl Jalire ûber dièse Provinzen Kr wirii nebsl seinem Sohne zu den 
30 Tyrannen (tezabll. 

Der. Kaiser Aurelianus Imite mit ibm schwere Kiimpfe zu bestehen. Tetrieus balle jcdoeh von der ZucbUosig- 
keil des Heeres viel zu leiden, so dasz er froli war als er, nach einem geheimen Einverstandnisse mil Aurelian. 
in der Sehlacht bei Chàlonssur-Marne zu ihm ûberfrchen konnle. Beide Tetrici . Yatcr und Sohn. figurirlen zwar 
• in (callischen Hosen und mit dem Purpurmanlel bekleidet • in dem Triumpfiuge. den Aurelian in Kom hiell, 
Beide wurden aber sngleirb frei gelassen. erliiellen ihr Privalvermôfen zurûck and baulen slch auf dem côlisehen 
Hûgel einen pracblvollen Pallasl Aurelian machte «paler Tetrieus den Vater mm Statlhaller in Lucanien. wah- 
reml Telricus der Solin in Rom blicb und in den Sénat Irai. Erilerer slarb im hohen Aller und erliiell nach dem 
Tode die Apothéose. 



Die Vornamen des Tetrieus I werden bis auf die neuesle 7.ei( als Cajus Pesuvius bezeichnel. sie komnien auf 
Mûnzen sebr sellen vor, dageircn fehlen sie bei Telricus II fut niemals und werden ils Cajus Pesnviu» Pivesus 
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angenoœtneu. Der Herr Baron de Wille in Paru bal nauhgewiesen, dasz aie Cajui Piu» Eauvins gelesen werdea 
mûssen. M. Roman giebl eine Mûue (Annuaire I8C6, p. tOi) an, au! welclier Piu» relrograd ticb befindet und 
isl der Meinunj-, da>z er dadurcli einen Beweis lielere fur die RicbUgkeil der de Witle'schen Aunahiue. Icti bin 
der Meinuug, dasz auf dieae Mûnze wenig Werlb zu Icgen mi. da sie den balbbarbarischeu angeborl und PIVS 
auch PIVcavS beiszcn kauu Dcun der Name Plus al* Yorname, den aucb Cobeo ami muni, ware in der Tbat auf- 
fallig. lm Jabre 1860 (and man in Dijon einen rùmischeo Meilenslein jRevue outu belge 1866], der folgeude 
Iiuchrin bat: CA10 ESWIO TETRICO PIO FELICI INVICTO AVG etc.; M d'Arbauinonl mmmt desualban, 
daazdie Vornamen CAJVS ESVVIVS PIVESVSheiszen, was meinen ganzen Reilull bal. Auch beflndet sicb der Name 
C. Pif... ESVVIVS aaf einem Bronceroedaillon im Muséum zu Grenoble und 1*1 vuu Coben .V 6 abgebildeL Werlb 
liOO Kr. P1VS isl kein Vorname, er isl und bleibt ein Ehrennarae wie FIOEUS. 

Ole Mûnzen de* Tetricu* I zcigen ein schônes, mânnliches Geticbt mil freundlieben Zûgeo und einem ilarken 
Vollbarte. da* Aehnllehkeit mil Viclorinus bat, nur isl bei Letzlercm die Nasc elwas gebogen, die* kann bei 
defecten Kopfsclirincn einen Fingerzeig gcben 

Oie Zabi «mer Mûnzen isl bedeuiend . dennoch Ut e» nichl leictat eine Mùnze von gulem Siyl aufznnnden . da 
aie aâmmllicb au* galliscben Mûuzslalleo eulapriogen. Dagegen giebl e* eine - groszo Masse von srbofler Aus- 
fûhrung uud schlci-bleui Mo la II, wie sie kein frûberer Kaiser zeigi. Namenllicb Ht da* Luxemburgcr Land eine 
unvemegbarr Ouelle dièse» • Schundent ■■ Es werdeu bier lauscude uud aberuials lausende sulebcr barba ritcber 
Mûuzeu gefundeu uud icb babe sie Pfundweise an den Kupfcrsclunidl verkaolen Si-heu. Besonder* siud bier die 
rômiscben Lager vun Allwies, Dalheiui und der Titt-iberg die ergicbigslen Fundorl*. Willbeitn (Luaemburgum 
romaouui. Opu* pustbumuin a Dr. Aug. Neveu cdilum, mi) sagl unter auderu : ■ Ergo suul <|ui TUJ muutem 
bine escoderinl, sunt qui munlem Telrki, caslra ejus a lai contmenli , quomaui illc Telricoruiu u uni nu innume- 
rabile* Sed eadrm opéra ego Tctrici caslra Dalaheimii conslitutimu, quuiiuiu cl ejus uuuiniossiue One, ibi terra 
fundit. • Nicbl uninleressant isl auch der Briefwecbsel ûber die Huuzen der Tetrici au* den Jahren ldD8 bi* 
1 TOI , der zwiscbeu dcm Sladlralbe, spatern SlaaUralbe M. de BallonRt'aux zu Ecbternach uud déni kôuigl. Bi- 
bliothrkarM. Haiduin ex S. I. in Paris gefùhrl wurde und dem mehrere Munzabbildungen des reicbhalligen 
Eabiacl* des Ersteren angefùgl *ind. Zu bedauern ist, dasz der sebr gelebrte Harduin in seinen Erklarungen der 
Mùimnscbriften *o excentriscb ist, wie icb dits an einem audern Orle (Bcrliner Mûnzblatler) nacbgewiesen babe. 

Est ist durchau* unwahrauhcinlicb, dasz dièse grosze Menge balb und ganz barbaritcher Mûnzen vou Mûnz- 
falschern au«gegaugen i*l. Man llodel aie vorzugaweise, wie erwâhnt, in den Irûbern rôinisebeti Lagern von 
Luxeniborg. Dieae Mûnzen werdea von den Truppen selb*l, durch iiuszcre VerbâlluûBe bedrangl, augeferligt 
und zu ibrem innern Verkehre bestimml gewesen sein, und dann sind sie wohl, bei besserer Cestalluug der 
Lage, al* werlblo* weggeworfen wurdeo. 

KLRi.acBi (il Slûck). 

Ad. Coh. 57. Musée de Danemarc besitze ich, sie isl von Banduri mil P. F. abgebildel. 
ad Coh. 63. Cabine! de M. Robert à Paris, desgleichen , sie ist eine ganz gewobn- 

licbe Mûnze. Banduri fûhrl 5 Cabinelte an. 
ad Cob. 64. Musée de Danemarc isl in meiner Sammlung. 
ad Coh. 74. Cabinet de M. Oppermann , a Paris. 
Die Citation de* Kabincls isl auiïàllig, drno sie ist eine der allergewâbnlichslen Mûnzen und mir i*t 
kein Mûnzbuch , kein Kalalog bekannl, in denen sie niclit enlhallen wâre, sie ist mir Dulzendwei* darch 
die Hinde feganpen, dtsbalb isl der Prei» hier , wie Coh. 63, nichl gereebtfrrligl |3 fr.). Etwa* sellener 
isldieselbc Munie mit der Kopfschrifl IMP. TETRICVS PIVS AVC, sie feblt fcei Coben gânxlich. 

1. Hauptteile : IMP. TETRICVS AVG. Kopf rechts mit Stiahlenkrone und Paludamentum. 
RUcbeile: LAETITIA. AVG. Nich links stehend mit Fullhorn und Kranz(?) 

Unedirt. 
Abb. PL. XIV. N" 309. 
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Die DarstelluDg der Rûckseile Ut eine ungewôhnlicbe wegeo des Fûllhorns. Die Mûnze ist sehr kleln 
uod wiegl nur 1 «/» Gramm, die liai fie der gewôhnlichen Kleinerte. Wegeo der Slrablenkrone môchle ieh 
sie «Joch nicfat tu den Quioaren rccbuen, sondera ourdie Mûnzea, auf deneo der Kaiser die Lorbeerkrooe 
Irïgl. vie Goh. 114. Die Mûnze bal eine Beimischung des barbarischen Characters . doch ist die Kopfieile 
gut ausgelûhrt. Sie ist von bellgelbem Metall und stammt aus déni Lager von Dalheim. 

2. Hs. : me i . 

Si.; PAYS (sic!) AYG. Pax nacb links slehend mil Zweig und Scepler. 
Unedirt. 
Abb. PL. XIV. N°310. 
Ohschon die Mûnze den barbariseben Charakler bal, so gebe icb eiae Abbildung der Rûckseile, wegen 
der deutlicben Inscbrirt. PAYS soll PAX WniD. Randuri gibl eine ulmliche mil PAVX. Deraelbe Fundort 

3. Hs.: 1MP. TETRICVS P. F. AVG. Kopf recbts mil Slrahlenkrone uod Kûrasz. 
Hs. PAX AVGG. Nach links slehend mil Zweig und schrâgem Scepler. 

Nicht bei Cohen. 
Abb. PL. XIV. N° 311. 
Aucb Banduri bal die Mûnze niebt, wohl aber le comle de Reoesse. 

ad Coh. 102, ich bezweifele, dasz die Angabe t même légende • richtig isl. Mein 

Exemplar hat LMP. TETRICVS P. F. AVG. 
ad Coh. 116, Musée de Danemarc, besiue icb in einem sehrscuônen Exemplair, 
ad Coh. 111), ein Exemplar auf welchem die Virtusnach redits slehl. Barbariscli, 

aus Dahlheim. 

TETRICVS FILIVS. 

Der Sohn des Vorigen. Er bal keine selbslstândipe Gesehirhie . er war stets in der Begleitang «eine» Valers In 
der Scblachl bei Cbalons Irai er mit ihm zum Kaiwr Aurellan ûber. Weiteres ùber ibn habe ich schon bei seinem 
Valer erwalinl. 

Der Kopf des Telricus II ist ein jugendlicher. das Gosichl isl bartlos, und hat wie das des Valers eioen freund- 
licben Ausdruck. Die JCùnzen. nelclie ibn als Kmnprioz darslellen, zeigen dasz er den zwanziger Jabren nabe 
slehl und im Stande ist die Waffcn zu fûhren. 

Vicie Nuraismalon . denen sich auch Eckliel anschlieszt , strâuben sich dem Telricus II die Ebrentilel Impera- 
tor und Auguslus beizulegen, »ell dersclbe nur al* Cœsar uod ohne Lorbeerkrone auf den Mûnzea vorkoinml. 
Die vielen seiner Mûnzen, mil der Rûckseile Auguslus und Augg. , besouders aber die Mûnzea, auf denen die 
Bûslen des Valers und des Sohnes . auch in der Goldprâgung . dargestellt sind, und welche die luschrift fûhren 
MIT. TETRICI AVGG. oder PU AVGG , mûchlen dièses Strâuben nicht rechlferligen 

Auch gibl Mioimel eine Mûnze mit der Kopfscbrift : C. P1V. ESV. TETRICVS C^CSAR AVG. 

Ki.Kixr.ats (14 Stûck). 

ad Coh. 19. Gravée. Kann geslrichcn werden. Die Mûnze isl von Bauduri abgebil- 
det. Die Kopfscbrifl ist bei Coh. dcfecl, sie heist bei Banduri und auch auf 
meiner Mûnze C. PIV. ESV. TETRICVS CAES. 
I . Hs. : C. PIV. ESV. TETRICVS. CAES. Kopf links mit Slrahlenkrone uud Paludaraentum. 
lis. : SPES AVGG. Nach links gehend mit Blume und das Kleid hallend. 
Coh. i9. Cabinet de M. Oppermann. 30 Fr. Gravée. 
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Mein scliôn ernallcnes Eiemplar ha( die Ko|ifsclirifI vollslandig, wahrend sie bei Cobeu in der Zeicbnung 
defecl iil. Es M eine sebr selteoe Mûnze, icb kenne sie nur tus obigera Kabioel uncl dem meinigeo. 

2. Hs.: C. PIV. ES. TETKICVS CS. Kopf redits mit Slrahlenkrone und Paludamentum. 
Rs.: V1KTVS AVG. Nach links stehend mit Schild uud Scepler. 
Uoedirt. 
Abb. PL. XIV. N* 312. 

Cob. 37 bal CAES. Die Koptscbrift linde icb nur bei Coben 42 nach Banduri aulgehilirl. Dièse n Klein- 
traeo schliesz^n sicta noeb '20 barbarisebe Mûnzen von Telricus I und II .mis meiner Sammlung an, die 
keine weilere Beacblung verdienen. 

Die sogenannlen :»0 Tyraquen sind bit auf einige spâtere nunmebr xu Ende ond es Irilt , mil dem Tode 
des Aurclians , die R<.fu K nisr des Sénats . die Kaiserwahl selb»t vorzunehmea . wieder in Kraft. Die vielen 
Mûnzsudeleien verscl.winden und die rômiseben Nûnzsliillen sind grôszlenlbeils wieder in Tlialigkeit. 

TAC1TVS. 

Er war im Jabre 200 geboren und fûhrle die Vornmneri Marcus Claudius, er war Senatnr und balte aueh die 
Consularwûrde bekleidel Mil dem lierûhmlen Gesebicbtsscbreiber. Redner und Becbtsgelebrlen Tacilus, der 
unler Yespasian und Tilus mebrere Ebreiiiimler beklcidele, war cr verwandl. Als Tacilus vernabm daaz man 
ibn zum Kaiser proklamiren ««Ile, zog er sich auf sein Landgut Bajae zurùck. sodasz ein Inlerregnum von seebs 
Niinalen slalt fond Spàler gab er aber drn Bitlen der damaligwn Consuln nacb , er kebrle zurùck und wurde als 
Kdiser begrûszt Er suclile das Anseben des Senals wieder zu beben und erliesz anler andeni un slrengps Geselz 
gegen die Mûiufalsclier, Me wurden unter Einziebung ibrer Gûler mil dem Tode bestrafl lin Jabre Î70 zog er 
geu-eo die Allanen zu Felde und slarb nacb einer SOOlàgigen Regierung auf diesem Zuge an Krankbeil, nach 
andern von den Soldalcn ermordeL 

Die Mûnuo siud gui unJ regeimâszig geprâgl und zeigen ia den Bucbslaben der Inscbriften eine zierliche 
Deutlichkeit. Tacilus bal ein voiles rondes Gesicht mil kleiner Nase, nur am tjulerkieferrande isl ein nicht sehr 
markirler Bart wabrzuni.-bmen, wàhrend er an der Oberlippe gânzlicb fehll oder nur scbwach markirl isl. Eine 
eigenihùmliche Brschaffenlieit isl ôfle rs am Ralsbarte . die Endbaare bilden kleine Kûgelchen. Isl dies vielleicbt 
•m Perlenband uni die Haare anzudrûcken ? Das runde Gesicbt wird es sein, dasz man dem Tacitus das Aller von 
73 Jabren nicbl ansiehl, es gleicbl dem eines Vierzigers. 

g*ld (l Stùck, Berlin 4). 

1. Rs.: IMP. C. M. CI,A. TACITVS AVG. Kopf recbts mit Lorbeerkrone, Paludamentum 
und Spur eines Kiiraszes. 
/{*.: ROMAE AKTERNAE, bebelmt auf einem Tbronscssel nach links sitzend, an wel- 
chem ein Schild gelebnt ist. Auf der rcchlen Iland hait die Roma den Erdglobus, 
mil der l.inken einen langen senkrechten Scepter. 
Coh. 10, Wiczay. - 150 Fr. 
Abb. PL. XIV, N» 313 
Da mir Wiczay nicbl zugâuglich ist, so weisz icb nicbl ob die Mûnze von ibm abgeblldel isl, die Abbil- 
dung bei de Bie bat andere Kopfscbrifl. Wiczay giebl keine Bekleidung der Kaiserbûsle an und sagt von 
der Roma • basle ■ , icb kann stalt letzlerer nur einen Scepler erkennen. Die Munie isl durchlocbl und 
wiegl 3, 2, sic war (rûber im Cab. de Bellel in Lyon, 

i. i i im -t / i8S Slûek). 

4. Hs.: IMP. C. M. CL. TACITVS AVG. Kopf rechts mil Slrahlenkrone, Paludamentum 

und KOrasz. 
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te.: AEQV1TAS AVG. Nach links stehend mit Wage und Fûllhorn, im Felde rechls 
T, im Abscbnitle XXT. 
Coh. nichl mit XXT. 
Abb. PL. XIV, N" 314. 
Auch Banduri etc. haben dan Abst'bniltszeicben nichl. 

3. Hs.: Inschrift wie 1, Kopf wie 2. 

te.: AN NON A AVG. Nach links siebcnd mit Fûllhorn, bail zwei Aehreo ùber ein mit 
Aehrcn gefûllles Getreidefasz , im Abscbnitle , T. 
Coh. bal keine Miinze mit * T. 
Abb. PL. XIV, N" 315. 

Aui'b andere Schriflslr lier baben .T nicht . dureb CLA. in 4w Kopfscbrifl wird die Mûnze iU fine »ellene 
zu bezeichnen sein und kmnnil nur bei Cob. 34 vor. Die Mûnze Isl geprâgt ait Tacilus zuti) zweilen Kon- 
sulate bezeichnel «unie und il luslrirt. d isz er bei dieser (H'Ugcnbeil tnne ftrusze Gelreidespende aus 
teinem belrâchUicbeu Pnvalvermogen (H Milliuneu (lulden unseres Geldes) an daa riiuitscbe Volk macbte. 
Wir liabin eine Mûnze mit glcicher Oarslellunjç und der loscbnfl 1*. M. TH. PUT. COS. DES. II. 

4. Ils.: wie 2, Kopf rechls mil Strahlenkrone und Kiirasz. 

te.: CONCOIll). M I UT. , im Abscbnitle XXIQ. Die Koucordia versclileierl , reichl dem 
ibr gegemïberslehenden Kaiser die Hand. 
Coh. nicht. 
Abb. PL. XIV, N» 316. 

Cohen 43 bat Paludmnentum und Kûrasz , auch bal Cohen keine Mûnze von Tacilus mil XXIQ. Auf ibr 
isl besonders deutlieh markirl, WH ich fur ein Perlenhalsband Italien mochle. 



». Hs. : IMP. C. M. CL. TACITVS P. AVG. Kopf wie 2. 

te. : FELICITAS SAECVLI, hiilt ûber eincn flammenden Altar die Opferschale, im 1 
Arme den Scblangcnslab. Im Abschnilte V. 
Nicht bei Cohen. 
Abb. PL. XIV, N" 317. 
Coh. 49 bis 5.» haben andere KopUchrilten, auch Mediobarbus, Banduri elc. baben die Mûote nichl. 

6. Hs. : ein 5. 

te.: FELICIT. TEMP. nach links mit Schlaogenstab und Scepter slehend. Im unlern 
Abschnille V. 

Cohen nicht. 
Abb. PL. XIV , N» 318. 
Coben bal keine derarlige Miinze mil P. AVG, ebcnsuwenig Mediobarbus, Banduri elc. 

ad Cob. 59. Ein Excmplar mil AL im Abscbnitle, ein anderes mil .B. A. . Beide 
fehlen bei Cohen. 

7. Hs. : IMP. C. M. CL. TACITVS AVG. C. 111. Bûslc mil Strahlenkrone und 

nach links, in der rechten il, nul den Consularsccplcr. 



Digitized by Google 



- 279 - 



R$.: MARTI PACIF. im Abschtiille S. Mars nach links gehend mit Zweig, Schild und 
Spiesz. 
Inédite. (Unique?) 
Abb. PL. XIV, W 319. 
Die Mûnz« ist zu Anfang des drittcn Consulats geprâgt und scheinl mit der kurzen Regierungszeil in 
Widerspruch zu sleben, des zweiten Consulat* hab* irli bei meiner Mûnze N* 3 erwâbnl. Es ist wihr- 
scbcinltch dasz das drille Consulat lolgte, elic die sonst ûbllche Zeit verflossen war, und ebe die Anzeige 
des Todes nacb Rom gelangle ; Tacilus starb in Kappadocieu oder Silicien Eine « imperitia monelarii» 
kann ich nicbl zugeben. Heine Mûnzen (vide N* 9) sind unzwrifelbafl ecbt und ansgezeichnet scbôn ge- 
prâgt, ieb kann dies um so wrniger annebmen , als die Mùoze einen wichtigen Ehrenacl im Lebcn des 

Kaisers illuslrirt. Eckhel sagl namlich : . auclior bic amsulatus numerus Iribuendus baurl dubie 

est imperitia! monclarii, nisi velimus statuer* adnumeralos ronsulalus suBectos. . Von M. Hoffmann fur 
20 Fr. erhallen. 

ad Cob. 73 slatt ou ist et zu seuteo. 
8. Hs. : FMP. CL. TACITVS AVG. Kopf reclus mit Paludamenlum, Kûrasz und Slrahlenkrone. 
Rs.: PAX AVG. Nach links eilend mil Zweig und Scepler. Im Felde J — A. 
Niclit bei Cohen. 

Abb. PL. XIV, iV 320. 
Coben, Mediobarbus, Itanduri ele. baben die Mûnze nicbl mil der Kopfsrhritt. 

il. Hs. : wie 7 , nur dasz stail C. III — COS. III steht. 

Rs. : PROVIDE. AVG. Oie Vorsehung nach links stehend, auf der rechten ausgeslreckten 
Hand den Erdglobus, links einen schrâgen Scepter haltend, im Abschnilte Q. 
Coh. 87. — 30 Fr. Tanini. 
Abb. PL. XIV, N- 321 . 
Es gilt von der Mûnza was ich bei N- 7 gesagt faabe Bei andern Schrifslellern isl die Mùnze nicbt, 
Tanini ist mir nicbt zugânglich. ich weisz deszbalb nicht ob er eine Abbildung gelieferl bat, ersagt Pa- 
ludamentum, es ist aber ein reich verziertes Kaisermantel-Kostûm. 

10. Hs. : wie 2. 

Rs. : PROVIDENTIA 0EORVM. Die gôïtliche Vorsehung mit langem Scepter reicht dem 
ihr gegenûher slehenden Kaiser, welcher einen Adlerscepler hait, den Erdglobus. 
Im Abschnilte K. A, lelzteres siehl wie ein R aus. 
Nicht bei Cohen. 
Abb. PL. XIV, N" 322. 
Mediobarbus bal die Mûnze, er sagl : . Miles porrigens Imperatori globum. . Die Mûnte illuslrirt den 
GlùcUunsch zuni AnlriU eines Consolais . ob es das driUe sein mag, wie bei N* 7 und 9, isl wahrst-hein- 
licb, aber nicht gewisz- Nicbl élégante Mûoze von Kleber. 

11. Hs.: wie 2, nur ist der Kaiserkopf ohne Bekleidung. 

Rs.: VBERTAS AVG. Nach links stehend mit gefûlller Borse und FQIlhorn. Im Ab- 
schnilte XXIE. 

Variété von Cob. 120. — 2 Fr. bat Paludamentam und Kûrasz. 
Abb. PL. XIV, N« 323. 
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Sie itt die einxife Mùnze rnciner Sammlung, auf welcber der x <\ r de* Tacitus ohne Bekleidung ist. In 
der Anmerkung sagl Cohen, dasx Cavedoni den vou der Lberlas in der Band gehallenen Gegenstand fur 
lia Kuheule r (pii de vache) nininit, und hall dièse Annahme von alleii als die wahracbeinlicnste. ich halle. 

sie. gelind gcsagl, rûr elwes i I. Cavedoni hat sich wofal titcht der Nûnzen erinnert, aaf welchen bei 

gleicher Insclirifl, die Liberia» ein Fûllhorn mil geprâgten Melallen ausschùllet. Dis Munie illuslrirl die 
scbône Thaï, dan Tacitus den grôszlen Theil seines Privatvermôgens xu Mililairslipendien verwandt babe. 
Pecuniam, quam domi collegerat, in slipendium tnilitum verlil. Vi.piscus. 

M»n «Ue sicb meine abgcbildele Mùnze genauer an, ob der gehallene Gegensland wohl einem ïuheuler 
gleiebl? 

12. 11$. : Inschrift wie 2, Kopf links mit Slrnhlenkrone und Kûrasz. 

Rs.: VICTORIA GOTTHI (sic!) Nach links slebend mit Krauz und Palme. 1m Abs. P. 

Varietiit von Coh. 128. — 10 Fr. Gravée. 

Die Mùnze Coh. ii8 bal P. F. AVG., sonsl slimml sie mil meinem sehrgul erhaltenen Exemplare vôllig 
ûbereio, so dasz ich eine Abbildun£ unlerlasse. Die Miinzen mil diesrr Inschrift aind dieeinzigen Zeugen, 
dasz Tacitus gegen die Cothen gekiiiiipll habe, die Schriflsteller erwàbneo hierûber nicbU, deahalb glaubl 
Harduin, dasz sicb die Hiinzen auf Claudius Guthicus beziehen , 7 Jabre zurùck datirt werden mûssen 
und Tacilus der Sobn der Sehwester des Claodius Golhirus genesen sei (?). Eekbel glaubl dasi vitlleicbl 
eine Yenvechselung der Golben mil dca Scythen slalt gefundeu habe (?). 

13. Hs.: IMP. C. M. CL. TACITVS P. F. AVG. Kopf reclus mit StrahlenkroDe, Paludamen- 

tum und Kûrasz. 
Rs.: VIRTVS AVG. Nach links stehend mil Spiesz und Sctaild. 
Coh. nichl. 
Abb. PL. XIV , N° 824. 
Coh. 130 bat nichl P. P. in der Kopfschrifl, aucb Mcdiobarbui und Banduri haben sie nlchl. wohl aber 
Harduin. 

Aus meiner Sammlune kônnen dcm Cohcn'schen Verzeichmsse angesrhlossen werden im Abechnilte : 
AL — . B . A . — * T - XXT - XXIQ. 

Fast aile klcincrze sind nul einem feioeu Silber- udei Zinu-Blallcheu belegl (bronze sauce), was aber 
dureb Oxydation mehr oder weniger bedeckl tri ni. Die Numisinalen, welche in den Fâlleo in deuen die 
Mûnzen keme Oxydation erlitlen hauen, sie nun als mondai argenleœ bezcicbnen. haben Unrechl, ein 
kleioer Eintcbnill m den Rand zeigt ulsbald die Kupferfarbc. 

FLORIANVS. 

Als Praefectus Pnetorio im Hecre seines Brudcrs. des Kaisers Tacilus . ûbernabtn er nach dem Tode dessetb? n , 
auf Andringen der Armée in Sillcien, die kaiserliche Gewall und worde aucb von dem Senale und dem Reiche 
.inerkannt und beslâligl. Nurdie syrische Armée (rat ihm unler dem General Probus entgegen. Die Tomamen 
waren Marrus Annius. Nach einer nnr dreimonallichen Regierung wurde er von den elgenen Soldalen erniordel, 
nach andern durrlischnill er sich selhsl die Pulsadern. 

Auf den Mûnzen. die gui und schim gcpràgt sind, zeigt das Gesicht einige Aehnlickeit mit seinero Bruder Ta- 
cilus Sein Backen- und Kinn-Barl .«-ind aber vicl shirker und aux- h an der Oberlippe Iragl er einen schwachen Barl. 

■imuu (i siûck). 

1. Hs.. IMP. C. ANN. FLORIANVS AVG. Kopf redits mit Lorbeerkrone , Palndamenlum 

und Kûrasz. 
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Ri. : VIRTVS AVGG. Nacb rechts slehend mit dero Erdglobus und einer schrâgen Hasta. 
Im Felde S. C. 

Unique. 

Die Mûom war fruher 1m Ceb de Greau , welches im Mii 1849 in Paris versteigert wurde , M. Cohen 
bel tie io dieaero Kauloge abbilden lassen. icb erbiell sie «us dietem Cabioet for «J Fr. 

Die MiUelerze dièses Kaisers sind sehr selten . Coben giebt deren nur vier an , von denen nrei im kai- 
serlicben Cabinet zu Paris, einer in brilUcben Mujeum uud einer im Catalogue Tanini aich beflnden. 
Bandari, Hionael, Vaillant etc. rûhren eine betrâcbtlicbe Zabi auf und mil Rechi bal dies M. Coben, pag. 
Ml, gerùgt Zu den Millelerzen wenieo nur die gerecbnel . auf denen «1er Kaiser die Lorbeerkrone trâgt. 

KXEIJKM* (Î3 SlÛCk). 

ad Coti. 22 habe icb ein Prachtcxemplar mil der Abscbnitiszabl VI , die bei Coben 
nicht vorkommt. 

2. Ht.: 1MP. C. M. AN. FLORIANVS AVG., und Kopf recbls mil Slrahlenkrone, Paluda- 

mentum und Kîirasz. 

fi*.: JOVI CONSERVAT., und Jupiter nacb links slehend mil Blitz und Scepler. Im 
Abscbnilte TTI. 
Coh. 33. — 3 Fr. Musée de Danemarc. 
Abb. PL. XIV, N' 325. 
Mediobarbus und Banduri baben die Mùnze nicht, «obi aber Vaillant, Mionnet, v. Weltl. 

3. Ht. : wie 2. 

Rs.: PERPETVITATE AVG. Perpeluitas nacb links slehend, auf eine Saule gestûtzt, 
bail den Erdglobus und einen schrâgen Scepler. Unten QTL 
Unedirte Varietât. 
Abb. PL. XIV, Lf» 326. 

Die M onze isl à fleur de coin aus dem Cab. de Gréau, N° 3868. Coh. SI — 10 Fr. Tanini bat Kûrasz. 
Coh. 30 « Tanini d'après d'Ennery • isl mir nicht ganz klar. Enlweder bal Tanini die Mùnze bei d'Ennery 
eingesehcn, oder die Annabme derKopIschrift isteine willkùhrlicbe, deon d'Ennery giebt keine Urnschrift 
des Kopfes. 

4. Hs. : wie 2. 

Rs.: PRINCIPI IVVENTVT. Nach links slehend mil Globus und langem Scepler. Un- 
len TTI. 
Nichi bei Cohen. 
Abb. PL. XIV. N» 327. 
Die Mùnze ist im danischen Muséum, Eckbel erwahnl ihrer nacb Tanini, aucb Mionnet bat sie. Cohea 
33 bat IVVENT. 

ad Coh. 60 feblt der Prcis. 

5. Ht.: IMP. C. FLORIANVS AVG. Bûsle wie 2. 

fis. : PROV1DENTIA AVG. Nach links slehend mil Fûllhorn, hait ûber den Erdball eineo 

kurzen Slab. L'nlen XXIA. 
Publications. — xxv (m*) AMNiB. 36 
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Coh. 64. — 3 Fr. Banduri. 
Abb. PL. XIV, N> 328. 
Auch Nionnel bal die Rûckseile. 

Florianus bal our zweimal die Zahlen I. 3. 3. 4. Einmal dureb P. S. T. Q. allein uod das anderc Mal 
durch Anfûgung vod Tl. 

L 3. 3. 4. 
P S T Q 

PTI STI TTI QTI. 
Wcnn TI ein Prâgenrl ist, dann kann er nur Ta r sus Min, die Hauplsladt von Silicien, woselbsl Flo- 
rianus seinen Hauplwirkungskreis balle and auch seinen Tod fand. Hier besland unler andern eine phi- 
lologisch-philosophische Univcrsilâl, die unler den crsUn rômischen Kaisern in boher Blûlhe stand. Hier 
erbiell aucb der in Tarsus geborne Aposlel Paulus seine Bildung. Jelzl ist es eine artnselige Sladl. Tl 
wùrde Taaal tu interprctiren sein. 
Aus meioer Sammlung kann dcm Coh. Verzeichnisse im Abscbnille VI aogescblossen werden. 

PROBVS. 

Mil Vornamen Marcus Aurelius, in Sirmium in Pannonien im Jahre 333 geboren. Er Irai scboo frûhzeilig 
(iniberbisï in die Armée ein und nachdem er das Gluck balle einen Verwandlen dea Kaisers Valerianus. nacb 
andern den Kaiser selbst. au« den (lândon der Quaden zu befreirn , machte er eine glânzend rascbe Carrière and 
slicg bis zum Befehlshaber in Syrien Als snlcher Irai er dero Kaiser Florianus eolgcgen, wurdc nacb dessen Tode 
im Jahre 379 zum Kaiser aurgi-ruft-n und vom Senale beslaligt 

Probus war nirhl allein einer der kriegerisobslen Regenlrn. der aile Provinzen des Reicbes vun den Feinden 
befreile. sondern auch im Friedm war er ein thâliger Mann. Von ibm rûbren eine Menge Weinberge, Kanâle und 
Slraszcii her, die er in Gallien und Germanien anlegen lien, er baule gegen 70 in den frùheren Kriegen ntcder- 
gebraonle Slâdle wieder auf und liesz grosze Sûrapfe auslroeknen u. s. w . Er benulzle hierzu die rômischen 
Armeen und fùhrle eine slrengo Disciplin ein. Als er im Jahre 38i sirb vorbereilete die Perser zu bekriegen, 
wurde er in seiner Valerstadl von den revnllirendcn Soldalen umgebracht. Sie bereuten dies aber alsbald und 
errichleien ihm ein praebtvolle* Crabmal mil der Insrhrifl : 

Hic Probus Imperalor. et vere l'rubus silus est, Victor omnium genlinm barbarararo, Vielor eliam tyrannoinoi. 

Probus zeigl ein srbônes roânnhchcs Cesieht mil kurz gescbnitlenem Backeji- und Liî.pen-Barle, der Hais isl 
ziemlicb dùnn und lang. 

Die Mûnzen sind. rails sie oichl aus syrischen Mûnzstàtle» slammen. ziemlich élégant und regelmâszig geprâgt. 
Die Zabi, namenllieh der Kleinerze. ist eine wahrbaft énorme und die lelzlern môgen wohl mit ihren Dnlerab- 
tbcilungen die Zabi nch Eekhel bis zu 3000, nach Cohen sogar bis nooo erreieben, eine Zabi wie sie bit jetzt 
kein Kaiser aufzuweisen balle. 

<■<" i) (7 Slûck, Berlin 4). 

1. Hs.: IMP. C. M. AVR. PRORVS P. F. AVG. Bûstc nach links mit Lorbeerkranz und im 
Kaisermaniel, in der rechlcn Hand den Consnlar-Scepter haltend. 
Rs. : ADVENTVS PROBI AVG. Kaiser nach links reitend . hait die rechle Hand in die 
Hfihe, in der linken einen Scepter. l'nler dem aurgehobenen Vorderfusze des Pfer- 
des sitzt ein gebundener Barbar. 
Coh. 10. — 200 Fr. 

Abb. PL. XIV, N» 329. 
GedachUiiszmûnzc . als Probus nach Rmu kam und nacb Besitgung der Barbaren seineo Triumpfzug 
bi. lt. Die Jlùi.ze isl durcblochl und wiegt 6. 3. Auch Banduri bat sic (Regius), stalt Scepter sagt er Hasta. 
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2. Hs.: IMP. C. H. AVR. PROBYS AVG. Buste nacb links mit Lorbeerund Kûrasz. 

Rs.: CONSERVAT. AVG. Sonnengott de face steheod , nach links sehend, streckt die 
rechle Haod aus, aof der linken hâlt er die Erdkugel. 
Coh. 12.-120 Fr. 
Abb. PL. XIV, H» 330. 
Der Kullus des Sonnengotles wurde von Probus sehr begùnuigl, wie «lies anderc Miner Mùmen nacb- 
welsen. Wiegl 8, 9. 

3. lis. : Légende wie 2. Buste nacb recbts mit Lorbeer, Paludamenlum und Kûrasz. 
il*.: ORIENS AVGVSTI, Darsiellung wie 2, uoien TIS. 

Coh. 24. — 150 Fr. 
Abb. PL. XIV, N-331. 
Banduri ugt : Nummus ex auro rarissimus, ,.| desideratur in collectione Mediobarbi. Wiegt S, 5. 

4. Hs.: IMP. PROBYS AVG. Bùsle nach links mil Helm , Schwert auf der Schuller und 

Schild, auf dem Ictzleren isl die Darsiellung wie die Ruckseite N* 1. 
Rs.: SOLI INVICTO COMITI AVG. Bruslbild des Sonnengottes nacb rechls mil Paluda- 
menlum. 

Coh. 38. — 500 Fr. Musée britannique. Gravée. 
V. Welzl liai sie als petit médaillon d'or bfzeîchnet. Abbildungen baben aucb das Wiener Cimelium 
und Numism. Cbromcle lHtiS. Cuil. de H. Wigan. Même Mûnze bal eine guldene Schleife, mit ihr wiegt 
sie 7, I. 

5. Hs. : Légende wie 2, Darsiellung wie 4, der Scbild ist glalt. 

Rs. : VICTORIAE AVG. Die Siegesgôilin sleht mit Kranz und Palme in einer Quadriga 
und fàhrl im Schrill nacb links. 
Coh. 43. — 200 Fr. 

Die Mûnze isl aucb im Uerlintr Kabînel und von B«g«r (Brandenb.) abgcbildet. Vaillant sagl : Hie num- 
mus ei auro eximise raritalis et eleganliae est. Kbell bat die Inscbrift Victoria! augg. aus dem Wiener 
Kabinel und fùgl hinzu : <juarc aul de lapsu scalptoris aul de permulato lypano cogifarl débet. 

Mein Exemplar isl durchlocht. sons! ein Prachlexemplar, wiegt 8, 8. 

6. Hs. : IMP. PROBVS P. F. AVG. Buste nach rechls mit Lorbeerkranz und Kûrasz. 
Rs. : V1CTORIOSO SEMPER, Kaiser nach links siehend , hâll in der rechten Hand eincn 

Gegenstand (Pergamentrolle?), links cinen schrâgen Scepter. Vier unbekleidete 
Kinder, zwei vor und zwei hinler dem Kaiser steheud , hallen ihre Hândchen bittend 
empor, die beiden ihm zunâchsi stehenden Kinder sind auf ein Kniegesunken. Im 
Abschnitte ein Kranz. 
Nicht bei Cohen. 
Abb. PL. XIV, N« 332. 

Die Mûnze Coh. 51 — 500 Fr. Musée britann. und Coll. Su pp S baben die Kaiserbùsle nacb links. Kbell 
ohne P. F. in der Inscbrift. Mein Exemplar, von elwas ordioairem Style, ist im Katalog v. Welzl, ist 
durchlocbt und wiegt 6. 4. 

Cohen sagl nacb Kbell bitlende Gefangene. Letzlere sind s tels bexleidel und namentiieb ist die Kopfbe- 
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dfckung nach den Nalioaalilâlen verscbleden und bezeichnend. Die Kinder personiflciren die von Probus 
von den Barbartn befreiten Provinzen. Dasz es nicbl vier Provinzen sind, nacb der Zabi dar Kinder, elwa 
Gallien, Cermanien, Spanien, lllyrien, soudera dan es die Gesauimlzahl der Provinzen isl, die vum Feinde 
befreit worden, beweist Col» N- i5 mit der Inschrifl Paccator orbis. Die Rûckseite, von Cohen abgebildel, 
bat dieselbe Darslellung wie œeine Mûnze V 6, nar hall der Kaiser die rechte Hand offen, und im Ab- 
scbnill isl keine Krone. 

Prubus scbrieb an den Sénat in Rom : • Subacta est omnit , qum lendilur late Germania . novetn reges 
genlium diversarum ad meos pedes, imo ad veslroa, supplice* stratique jacaerunt. Nam et qaadrsginta 
millia bostium caesa sunt et sepUiaginta orbes nobilissimx captivitole boslium vindicalie et omnes peni- 
los Gallis libéral». • ln Folge dieaer Anzeige wurde die Mûnze mil der Inschrifl Vielorioso semper de- 
kretirl, die hier zum ersten Mal zum Vorscbein kommt. 

7. Ils. : wie 3, nur isl der Kûrasz markirter. 

Rs.: VIRTVS AVGVSTI, nach links stehend mit Lanze, Spitze naeb unten, hall die 
Hand ûber eine Trophàe , an deren Fusze zwei Gefangene mit auf den Rûcken ge- 
bundenen Hânden sitzen. 
Coh. 55. — Caylus, 150 Fr. 
Abb. PL. XIV, N« 33Î. 

Die Mûnze ist au» dem Jabre 377. nacbdem Pmbus den germaniscben Kônig Semnas nebsi seinem Sohoe 
gefaogen genommen halte. Vaillant sagl : Hic nummus prsesUntissimus est, und lasse ieh dahin gestelll 
sein, ob der Preis von Colien nïchl zu niedrig gesiellt isU Banduri hezeicbnet sie als eine im kônigl. Ka- 
binel zu Paris vorbanden, sie sclieint dort mcht mebr zu sein, da Caylus von Cohen zitirt wird. Meioe 
Mûnze isl scbrschôn und wiegl -t, t. 

Meine sàmmllicben Goldmùnzen sind von Herrn Hoffmann. 

HIMM (335 Stûck , inclusive 4 Quinâre]. 

8. Hs.: IMP. C. M. AVR. PROBVS AVG. Kaiscrbûsle nach links mil Strahlenhelm, Kûrasz, 

Schwert auf der Scbuller und Schild. Auf lelzlerem ein nach rechts galoppirender 
Reiler. 

Rs.: ABVNDANTIA AVG., nach rechts stehend enlleert ein Fiillhorn mil gemûnzten 
Hetallen. Im Abschnilte II If. 
Nichl bei Cohen. 
Abb. PL. XV, 334. 

Coh. 106 bal P. AVG.. isl v.elleiehl die SchwerUpilze . welche die Inschrifl durchscheidel, fftr ein P 
gebalten wordeo? Cob. 108 bal P. F. wie Vaillant. Banduri liât die Mûnze. 

9. Hs. : VIRTVS PROBI AV G., Darslellung wie 8. 
Rs. : wie 8. 

Uncdirt. 
PL. XV, N' 335. 
Mcdiobarbus, Banduri, Cohen etc. baben die Mûnze nichl- 
10. Hs.: BONO IMP. C. PROBO P. F. INVICT. AVG., Brustbild im Kaisermantel und mit 
Slrahlenkrone nach rechls gerichlel. 
Rs. : CLEMENTIATKMP., Jupiter nach rechts slehend und einen langen Sceplcr hallend, 
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ûberreicht dem mil dem Consularscepter versehenen Kaiser dcn Erdglobus. Im 
Felde Siern, im Abschnitt KA.A. 
Unique. 

Abb. PL. XV, N* 386. 

Die Mûnze kann ich wohl ohne Bedenken als unique bezeichnen. denn die Kopfschrift an sich schon ist 
eine so sellene dasz aie in keinem Slaalskabinet vorbanden ist. Eckbel kennt sie aus dem Kabinel du 
Grafen Vilzsi, ebenso Coben H» 331, sonsl erwlhnt ihrer kem Schriflsteller. 

Die Munie, bei der Verleibung eines Consolais geprâgt, scheinl aus RarUiago zu stammen, sie bal nicbt 
den feinen rômwcheo Styl. 

ad Coh. 170. — 10 Fr. Mnsée de Vienne, in einem Pràchtcxemplare in meiner 
Satninlung, auch bei Banduri. 

11. H». : Kopfschrift wie 8. Kaiserbûsle nach rcchts mit Slrahlenkrone, Paladamentum und 

Kiirasz. 

/?*.: CONCORD. AVG. Sonnengotl mil der Erdkugel stehend , nach links gericblet, bâlt 
wie 7or Weibe die rechic Hand empor. Gegcnûber, nach rechis sebend, slebt die 
Concordia und hait mit jeder Hand eine Fahne. Unten SXXT. 
Nicbt bei Cohen. 

Abb. PL. XV, N" 337. 
Heine Mûnze ist dasselbe Exempter, welebes in dem Cab. de Gréau N« 3088 mil Jnéclile (sic ') bezeieh- 
a«t kit und welebes icb erballen habe Die ftûckselte bat durch Oxydation sebr gelilten. Banduri bit die 
Mûnze. 

12. /f«.;IMP. PROBVSP. F. AVG. Kaiserbûste nach links mitSlralilenhaupt u. Kaisermantel. 
lis. : CONCORDIA MILIT., nach rechts stehend , reicht dem ihr gegenùber stebenden 

Kaiser die Hand, unten XXIVI1. 

Auf keiner Seile bei Cohen. 
Abb. PL. XV, 338. 

Coh. 184 bal die Buste nach rechts und in Bezug der Rûckjeite bal Coben keine einzige Mûnzê von 
Probus mit der AbschuilUzahl XXIVll. 

Ich nehine hier Gelegenheit auf eine Mûnze in meiner vorjahrigen Mittbeilung, p. 86, Aurelianus ad. 
Coh. i i , zurûck zu kommen. Ich babe hier gesagt : ■ Ich bis der Meinung slatt Severina die Concordia 
hier bei zu behallen » Lelzlere stehl ganz genau in derselben Position wie auf meiner vorslebcDden 
Mûnze. Dieselbe Darslellung findel sich auch bei Aurelianus Coh. 47 mil Concord. miliL, bei Coh. 71 mit 
Concordia mi lu., bei Coh. 77 mil Concordi. milil., in allen diesen drei Mûnzen hal Herr Coben In Paren- 
thèse (Séverine 7), er hal hier wenigslens Séverine mit einem Fragezeicben begleilel. 

In einem sebr freundlichen Briefe an mich vom 15. Juli 1870 schreibt Herr Coben : «Je croie qu'à mon 
N* 41 d'Aurèlien c'est bien Séverine et non pas la Concorde, car si c'était la Concorde, elle tiendrait une 
palère et une corne d'abondance. • Ich glaube dièse Festhallung ganz leichl zurûck weisep zu kôooeo. 
Die Concordia hilt nur dann eine Opferschale und ein DoppelfÛllborn, wenn sie allein dargestellt lit, 
sei es silzcnd oder stehend, nicbt aber wenn sie dem Kaiser gegenùber stehl, ihm die Hand reicht und auf 
auf dièse Weise ihm ihre Unterstûlzung zusagt. Was sull auch hier die Beinabo der Opferschale oder des 
Fûltborus? Stehl die Concordia als die des Heeres alleiu dem Kaiser gegenùber, dann hall sie wie die 
Fides entweder eine oder zwei Fabnen, oder auch sie reicht dem Kaiser die Hand ohue Zugabe sonsliger 
Symbole. Wenn llerr Cuhe.i hier die Concordia fur die Frau des Kaisers hall, so mùszle die* bei ganz 
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der&elben Darstellung auch dcr Fill sein, S. B. beioi Kaiser Tacilus Cuh. 40 bis 13, beiro Kaiser Floriaoui 
Pi» 22 etc. Nmi slehl es sber fest dasz beide Kaiser nicht verbeiralhel waren. es kano daher nicht die Kai- 
serin sondera nur die Concordia sein, wie die» Cohen auch richlig angiebt. Wesbalb nun beim Kaiser 
Aurelianus bei der deullichen inschnft Corcordia eine Ausnabme roachen? 

Ks wird iminer cul sein, sich môglicbsl an die Inscbrifl zu hallen, so sagt i. B. Herr Cohen bei Poslu- 
mus N* 12, 13 und 14 mil der Inscbrifl Concord. equit. : • La fortune debout etc. «, îch kaon dies nichl 
gui hei>zeu, es isl die Concordia cquilom, die hier die Altribule der Korluua bal. weil die Riltar, weon 
sie zu Felde zogen, mcIi mit Glûcksgùteru versebeo konulen, war es cin Seekritjj. daun hat die Conc. 
equit. andere Altribule tic. 

13. Ht.: LMP. C. PROBVS ÀVG. CONS 11)1 Hftste nach links mit Slrahleokrone und Kaiser- 

manlel, hall don Consularscepler vor sich. 
Rs.: CONCORD. Ml UT., nach links slehend, hiill in jeder Uand eine Fahne. Unten 
PXXI, im Felde links E. 
Coh 202, TAMNI. - 20 Fr. 
Abb. PL. XV, Ne 339. 
Die Mûnze isl im Jahre 281 «reprit als Probus das vierle Consolai erhiell. Die Schreibart Cons sUll 
Cns war zu der Zeil gebràucblicli. Die Mûnze isl eine selteue. auch Bauduri hat sie nicht 

14. Us.: [HP. C. H. AVE. PROBVS P. F. AVG., nach rechts mit Strahlenkrone, Paluda- 

mentum und Kûrasz. 
Rt. : wie 12, unten XX1S. 
Coh. nicht. 
Abb. PL. XV, N° 840. 
Coh 213, 214 und 215 baben uudere Kaiserbùsten Auch bei Banduri nichl. 

ad Coh. Supp. N* 19, M. Griolel auch in meiner Sammlung. 
ad Coh. 218. — (î Fr., ein schôti crhaltenes Exemplar mil Kùra»z, im Felde S. 
Unten XXI. Baudiiri nicht. 

15. H». : |j|p. C. M. AVR. PROBVS AVG., Buste nach links mit Strahlenkrone und Kûrasz. 
Rs. : CONSERVAT. AVG. SoaoengOlt de l'ace slehend , nach links sebend, hait die rechte 

Hand empor uud auf der litiken die Erdkugel, utilen TXXT. 
Cohen nicht. 
Abb. PL. XV, V 341. 
Ch. 22.Ï hall dcr Kaiser eine lula. 

16. //s. : 1MP. C. PROBVS P. F. AVG. Darslellung wie bei 13. 
Rs. : wie vorber. 

I nedirle Varietiil. 
Abb. PL. XV, .V312. 
Coh. 227 hat audere Kuphrhrift, auch bei Banduri Mil: die Mûnze. 

17. Hs.: Inschrift wie vorher. Kopf links mit Slrablenkrone und Kûrasz. 

Rs. : ERCVLI (sic !) PACIF. Hcrkules unbckleidct nach links slehend, ha II in der hocbgehal- 
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lenen Hand cinen Olivcnzwcig, im linken Arme die mil der Lôwenhaul umwun- 
dene Keole. Unten VIXXT. 
Nicht bei Cohen. 
Abb. PL. XV. N- 343. 
Coh. $81 bit die Kaiserbuste nach rechls. B«i Bindari Ht die Munie anzulreffen. 

18. H$.: wie 16. 

Rs. : ERCVLI PACIFERO, Darslellung wie vorber. 

Cob. Dichl. 

Abb. PL. XV, N* 344. 

Coh. âH8 lut andere Darslellung der Kaiserbûsle ond Coh. 189 andere Koprschrift. Erculi statt Rercol 
kororot nur bei Aemilianus und Probus vor. Auch Banduri bat die Munie nicbt. 

ad Coh. 246, Musée britannique, besilze ich in einem Prachtexemplare. 

19. Us.: V1RTVS PROBl AVG.. Brustbild nacb links mit Strahlenhelm nnd Kùrasz. Der 

Kaiser hall vor sich an der Brustseile einen Schild mil drei Reihen Punkle und 
cine nach vont geiichtele Lanze. 
Rs.: FELICITAS SEC. (sic!), nach links slebend mil Schlangenslab und Fûllborn, 
unten SXXT. 
Cob. 2571») — 2 Fr. 
Abb. PL. XV, 345. 

Ich erwàlwe der Mûnze und gebc eine Abbildung, well ich der Meinuog bin, dasz Cohen keineo lînter- 
schied raacul bei der verscbiedenenSlellung der Lanze und des Schildes bei der Kaiserbûste. Nur bei einer 
einzigen dem Banduri enlnommenen llûnie, Coh. 440, wobei es heiszt : . tenant une baMe renversée ., 
scheinl die einzige Andeutung eines Unterscbiedes zu liegen. Er isl namentlich bei der Mùoze Cob. Col- 
lection de Gréau 4005 ûbergangen und auf alleu Mûnzen, im Hauptwerke sowohl wie im Supplemeol, 
beiszt es: - tenant une baste et un bouclier». Dieso Angabe isl sebr allgemein und ungenau, und nur 
bei N" 4041 und 4014, Coll. de Gréau, iat eine schwacbe Ausnahme gemachl. 

Wir haben namlich in dieser Beziehung zwei verschiedene, jedoch nicbt unlntereasante, Typen beim 
Kaiserkopfe. Kinerseila bail der Kaiser die Lanze, zuweilen isl es auch ein Scbwert auf der recbten und 
den Sebild an der linken Schulter, auf demsclbcn sind ûflers kriegerische Darstellungen enlhallen, zuwei- 
len ist er ganz glaU oder in der Mute mit einer Ru gel vcrseben, zuweilen Ut er ponklirt, dinn sind es 
Punkle, die in fûnf Reihen horizontal auf einander siehcn, zuweilen ist er ein Volivscbild. Anderseils bail 
der Kaiser den Schild *or aich, er bal zuweilen eine ovale, roitunler (est viereckige Form und ist in der 
Mehrzabl m drei Linien punklirt , sehr sellen habe icb auf meinen Mûnzen mebr ali drei 
Linien, oder den Schild glati mit einem Globus in der Mille augelroffen. Ea bal mir mehrmals geschienen, 
als seien die in der drillen oder lelzlen Linie enlballenen Punkle — Bucbslaben, ich konnte sie nichl enl- 
tiffern und begnûge ich mich kûnflige Korscber bierauf aufmerksam xu macben. Neben dem Schilde bail 
der Kaiser eine Lanze, Spilze nach vorn, wie zum Angriff, wie wir dies auf den Mûnzen mit der lnschrift 
■arli propugnat. sthen. Ea ist hier bei diesem Typus stels eine Unie, wihrend bei dem erslern Lanze 
und Scbwert abwechsrln. Banduri und d'Ennery heben ebenfalls die zwcifaehe Lanzenslellungen hervor. 

Sec. slall Saec. wird bei Probus wechsclseitig gebrauchl, ebenso bei einer noch zu erwabnenden Mûnze 
mit Reslilul. Sec. und Saec, bei Piaelas und PieUa. Uarduin sagl : Quoniam ulniuque lilerae AE und E 
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40. Ht.: wie 19. 

Rs.: FI DES MILIT., nach links slehend, mil jeder H»nd eine Fahne haltend, untcn 
VIXXT. 
Coh. 264! — 2 Fr. 
Abb. PL. XV, N* 346. 

Wegcn ungfnau. r Bwolireibung von Cob. 264 jebe ich eine Abbildung. Banduri bit die Munie mit 
Slern im Felde. 

«i. Hs.: IMP. lï. M. AVR. PROBVS P. F. AVG., Buste nach links mil Slrahlcnkrone and 
Kaisermanlel, bail vor sich den Adlersccpler. 
Rs.: FIDES MIL1TVM, nacb links sitzend, hall in jeder Hand eine Fabne, eine drille 
sleht in zweiter Linie. Unlen XXIP. 
Unique (?) 
Abb. PL. XV. N« 3i7. 
Hein Exemplar slamml tus der Coll. de Gréau und Ut dorl » 4002 ali inédite boieichnet. 

22. Ht. : IMP. C. PROBVS P. F. AVG., Kopf mil Slrablcnkrone und Kiirasz. 
Rs. : Wie vorher. 

Variété \on Coh. 276. Musée de Vienne. — 10 Fr. 
Abb. PL. XV, N' 348. 
Die Wiener Munie bat Paludarnenium. Die ira Berliner Cabinet bat XX! auf der Rûckseile. 

23. Hs. : Wie 19 , nur slall Strahlcnhclm ist es Strablenkronc, und der Schild , fast viereckig, 

bal unzahlige Punkte. 

JU.: HERCVLI PACIF., Darslcllung wie 17, unlen SXXT. 

Unique (?) 

Abb. PL. XV, N* 349. 
Cob. 286 hat wie Banduri Slrablenbelm. Der Schild vorn an der Bruit ist fast viereckig and mitunûh- 
ligen Punkti-n versehen. Die Munie slamml au» dem Cabinet de Gréau, iitdort 4005 ils inédite heieicbnef. 

ad. Coh. 302 seize ich vnraus dasz aufder Hauptscile die Lanzenspitze nach vorn 
gerichlet isl, und untcrlassc eine Abbilduug. Banduri hat die Mûnze. 

24. Hs.: IMP. C. PROBVS AVG., rechls mit Strablenkrone und Kiirm. 

Rs. : LAETITIA AVGVSTI, nach links slehend mit Kranz und Anker, unlen HII. 

Nicbl bei Cohen. 

Abb. PL. XVI, N"330. 
Cob. 311 bal P. F. in der KopfccbrifL Die Munie ist bei Banduri. 

25. Hs.: wie 14. 

Rs. : MARS VICTOR , nach rechls gehend mil Lanze, Spitze nach vorn und Trophâe auf 
der linkcn n imiter, unlen 111. 
Coh. nichl. 
Abb. PL. XV, N* 331. 
Coh. ai» bat andere Darslellunn der Kaiserbûste, febll auch bti Banduri, Ut im dâniscbeo Cabinet ti* 153. 
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26. Ht.: wie 16. ■ 

Ri.: MARTI PACIP., nach links eilend, in der hoch gehaltenen rechien Hand einen 
Olivenzweig, im linken Arm Schild und Lanze. Unten QXX. 
Cob. nichl. 
Abb. PL. XV, 352. 
Cob. 316 bal andere KaiwbÛsle, ebenso Banduri. 

27. Ht.: IMP. C. PROBVS AVG. CONS. III., Brustbild nach links, mit Strahienkrone und 

Kaiserinanlel, bail vor sicb den Konsularsrepler. 
Ri.: wie 26, unten JXXl. 
Unedirt. 

Abb. PL. XVI, N- 353. 
Cob. 328. Musée de Vienne, hit andere Kopfscbrifl Febll aueh bei Banduri, derselbe bat bel a lien 
derartigen Mûnzen die Lame, die Mars hlnler dem Schild hâlt, ûbersehen. Mémo Mùnze ist sehr fein und 
élégant gescbnitlen, vorn an Kaisermanlei isl ein Krani. 

28. Ht.: IMP. C. PROBVS P. F. AVG., Kopf rechls mit Strahienkrone, Paludamentum und 

Kïirasz. 

Rs. : MARTI VICTORI AVG , Mars nach links slehend , in der hoch gehaltenen rechien 
Hand einen Olivenzweig, in der linken eine Linze, vor sich einen Schild. Unlen II. 
Cob. 332. — 6 Fr. Musée brilanniqoe. Variété. 
Abb. PL. XVI, N« 354. 
Cob. 33* bal nur Kôrasz. Banduri bat die Mùnze und nennt dis kôniglicbe Cabinet in Parti, er fûgt 
hinzn : Bec épigraphe et hic lypus in Probo lanlum occurrunl. Nummus hic rarissimus. Ich bemerke 
hier ein fur aile Mal dasz Banduri rechls aeont was die beuligen Numisroalen links nennen und »o uru- 
gckehrl. Cob. keont nur eine derarlige Munie aus dem britiseben Muséum und es dûrfte der Preis von 6 
Fr. wobl zu niedrig sein. Mediobarbus andere Kopfschrifl. 

29. Ht. : IMP. C. M. AVR. PROBVS AVG., Buste wie vorher. 
Ri. : wie vorher. 

Unique (?) 
Abb. PL. XV, N- 355. 

duri, même Samralung II im Abschnille der Rûckseile baben. 

30. Ht.: Légende wie 28, Kopf rechls, Strahienkrone, KQrasz. 

Rt.: OR1GIM AVG., die Wôlfin nach rechls slehend, Romulus und Remus sâugend. 

Coh. 337. - 20 Fr. 

Umscbrift und Darstellung kommeo hier zum erslen Mile und nur bei Probus zum Vorschein. Eckhel 
vermulhet, dasz Probus, obschon in Pannonien geboren, dennoeb aus rômischem Geblûi summe. Dièse 
Yermuthung schi-inl dureb Vobiscus beslaiigl zu sein, wenn er von Probus sagt dasz er • matre nobi- 
liore • abstamme. Die Mùnze isl ziemlicb verbreitet (Wien 5 Exerop.) Icb unlerlasse desbalb eine Ai. Lu! ■ 
duog vou meiuer sehr schûnen Mûnzc. Der Preis, 30 Fr., isl zu hoch. 

31. Ht.: IMP. C. M. AVR. PROBVS. P. F. AVG., Buste links mit Slrahlenhelm, Kiirasz, 

Schild und Lanze, die Spilze nach oben. Auf dem Schilde sind 5 Reihen Punkte. 
Publications. — xxv« (nr) année. 37 
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Rt.: PAX AVG., nach links slehend, hall in der bochgebaltenen reehlen Haod cinen 
Olivenzweig, links einen Uiigen schràgen Scepter. Itn Feide recbts P, unten XXI. 
Coh. 348 (?) c. 
Abb. PL. XVI, X» 356. 
Wegen der ungenauen Bezeichnung de r Ricblung der Lanze von Coh., gobe icb eine Abbildung. Ban- 
dori haï die Mùnze nieht. Sehr eleganter Slyl. 

Si. Ht.: wie 23. 

Rs.: wie vorher, im Felde recbls E, unten leer. 
Coh. 349(?)— 2 Fr. 
Abb. PL. XV, N* 357. 
Dcrwlbc Grund fûr die Abbilduog wie vorher. Durch da* Feblen der AbsebniltHahl wird dte MOnze 
eine sellene. 

ad Cuh. 350. Musée brit. — G Fr., isl in meiner Samralung. 

33. Hs.: IMP. C. PROBYS P. F. AVG., Rûste links mit Strablenkrone und Kùrasz. 
Rs. : PAX AVGVSTI, wie vorher, im Felde rechts VI, unten XXL 

Coh. nicht. 
Abb. PL. XV, 358. 

ht bei Harduin in eigencr Sanimlong, bei Baoduri. bei Scbulz-Afnelhler obne VI im Fetde. Cob. Supp. 
31. M. HeuU bal kein C in der Koplschrirt. 

ad. Coll. 167, ein bxemplar mil Pialas (sic!) ist nicht bei Coh., wohl aber bei 
Banduri und itn dânischen Muséum. Wenn Cohen hier sagt: Bandori donne 
encore PIETAS, so ist dies wohl ein Druckfi-hler und musz PIATAS heiszen. 

34. fff.;IMP. C. M. AVR. PROBYS P. AVG. Kaiserbiiste nach links, Rlrahlenkrone, Kai- 

sermanlel und Adlerscepter. 

Rs. : P. M. TRI. P. COS. II P. P., Lôwe nach links slehend, bat den vordern Theil 
eines Ochsen vor sich, unten XXIT. 
Unique (?) 
Abb. PL. XVI, N« 359. 
Coh. 378 liai P- F. in der KopholiriH, ebenso Coll. Coll. de Gréau 4024. Hier hat Herr Cohen nicht rlchtig 
gelesen. Die Nummer io.'l halte icb aus dieaem Cabinet erbalten, aie bat niebt P. F., sondera V. in der 
Kopfschrifl, sie wird dadurch vielleicbt unique. 

Die Mflnzc lit im Jahre 278 gepriigt, al» Probus das zweite (Consulat erbielt, naclidem er die Fraoken 
und andere barbarische Vûlker, die in Gallien eingefallen waren, zurûckgeschlagen, deren gegen 40,000 
getOdtet, und naclidem er lllyrien und Thracien von den Feinden befreil halte. 

35. IMP. C. PROBYS P. F. AVG., Buste nach links, Lorbeerkrone , Kaisermanlel , Adler- 

septer. 

Rt. : P. M. TRI. P. COS. III. Probus in einer Quadriga slehend und den Consularscepler 
baltend , fàhrl im'.Schrill nach rechls. 
Unique. 
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Coh. Suppl. 33, Vente Gosselin. — 40 Fr. 
Abb. PL. XVI, N*360. 
Heine Mûnze is t dasselbe Ezeœplar aus den Gab. c sselm. obschon der Kaiser die Lorbeerkrone tràgt 
und die Mùme ftwas kleiocr ist als die gewôhnlicben Kleinerze, so môchte ich sie doch nicht zu den 
Quinairen zâhlcn. Herr Cohen giebt im Cal. de Gréau von einer âbnlichen einc AbbiMonu, dièse Mûnze 
if t nicht gut erbatlea und auch nicht ricfatig bescbrieben (PC 40S5), statt Probus heiut es Poslumus (sic I) 
uod suit COS. llll COS IIPP. 

Obige Munie, die wobl «U unique daslehl, ist im Jabre 279 geprigt, ils Probes du drille (Consulat 
erbielt. Im Wiener Cabinet ist eine gleiche MOnze in Gold, aber mit anderer Kopfscbrifl. 

ad. Coh. 387. Die Mûnze ist aucb in meinem Kabinel und der Bemerkung e Médaille 
hybride?» schliesze ich ni ich vollkommen an , ich gehe noch weiler; der Prage- 
ort PTI (Tarsus) fûhrtmichaufdie Vermuthung, dasz die Kopfschriftdetn Kaiser 
Florianus angehôren soll. Obschon es auflallig ist dasz die Mûnze in mehreren 
Exemplaren existirt, denn auszer Tanini ist sie auch bei Harduin anzulreflen 
und zwar mit demselben Prâgeorle , sie bat aber eprincipi jnventutis». 

36. Hs. : IMP. C. PROBVS INV1CTVS AVG., Buste rechts mit Slrahlenkrone, Paludamentum 
und Kûrasz. 

Hs. : PROVIDKN. DEOR., die gôttliche Vorsehong nacb rechts stebend und einen Glo- 
bus hallend, hebt die rechle Hand wie zur Weihe in die Hôhe, gegenfiber stebt die 
Fides militum und bail in jeder Hand eine Faune. Im Felde # , pnten KA. r. 
Unedirl. 
Abb PL. XVI, N» 361. 
Cob. 303, 6 Fr.. bat P. in der Koptschritt, auch ist du Cabinet ausgelassen. Baoduri , Wien etc. habeo 
die Mûuze uicbl. Coh. bal auch bei keiner Mûnze die Punkte bei den AbschoitUbuchslaben. 

ad Coh. 402, Musée britannique, in einem hôchst eleganten Style in meiner Samra- 
lung, so wie im Dâniscben und Wiener Muséum, weshalb bei Coll. 403, Musée 
britannique sich der Preis um die Halfte erhôht, vermag ich nicht cinzusehen. 

37. Ht.: IMP. C. M. AVR. PROBVS AVG., Kopf rechts mit Slrahlenkrone und Kûrasz. 

Rs. : PROVIDENTIA AVG., nacb links stehend,auf der recbten Uand den Erdglobus, in 
dem linken Arme ein Fûllhorn hallend. Unten III. 
Coh. nicht. 
Abb. PL. XVI , N* 362. 
Harduin und le comle de Renesse baben die Mûnze. 

38. Hs. : wie vorher. 

fi*.: PROVIDENTIA AVGVSTI, Darstellung wie vorher. 
Unique (?) 
Abb. PL. XVI, N° 363. 
Oie Munie babe ieh nirgeods aufgefonden. 

39. Hs. : wie 1 1 . 

fis.: PROV. PROBI AVG. NOSTRI, die Providenlia nach links stebend, hait den Got- 
terstab ûber die trdkugel. 1m Felde rechts S, unten XXI. 
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Coh. Supp. 37. — 15. Fr. Suilerlin. 
Abb. PL. XV, N* 364. 
Banduri hal keine Mûnze mil d«r Inschrlfl der Rockseile, wobl iber der Cat. de Gréau. 

40. Hs. : wie 14. 

Rs: RESTITVT. OUHIS, Kaiser nach links slchend, bail auf der recbten Hand die Erd- 
kugel, mil der linken einen langen Scepter. Ibm gegenûber slehl eine Frau nach 
rechts sehend , die ihm einen Kranz entgegen luit, (m FeMe Slern, darunter VII, 
unten XXI. 
Nicht bei Cohen. 
Abb. PL. XV , N» 368. 

Coh. hal kcioe Mûnze mil Stem uni VII im Felde von Probas, auch Banduri nicht. 

ad Coh. 412, ein ExempUr mil OBIS (sic!). Das R isl nichi durch Stempelgleitung 
verloren gegangen, auch bei eintgen andern Kaisern habe ich OBIS statt ORBIS 
angelroffen. 

41. Hs. : wie 11. 

Rs.: RESTITVT. SEC. (sic!) Kaiser nach links slehend mit Globus nnd Scepter, wird 
von der hinter ihm stehenden Victoria bekranzl, sie hâlt im linken Arme einen 
Palmzweig. Im Abschnitl VIXXT. 
Coh. nicht. 

Abb. PL. XV, N- 366. 
Auch Banduri hal die Mûnze nicbl. AnzulrcITen isl lie bei d'Ennery. Hamas und in Wien. Meine Mûnze 
stamml ans dem Cat. de Gréau, und isl dorl unter 4031 mil l'nrechl als • inédite ■ bezeicbnet, auch isl 
die von Coh. dort angegebeue Kopfschnfl nicht ricblig. lu Bezug auf Sec., so habe ich dies bei meiner 
N* 19 erwâlml. 

ad Coh. 428. — 10 Fr. Cab. de M. Nomophile isl in einem schônen Exemplare auch 
in meiner Sammlung. Unlcr QXXI. 

42. Hs.: wie 21. 

fis.; ROMAE AETEKNAE, nach links auf einem Kûrasz und in einem sechssâuligen 
Tempel silzend, hâlt aurder rechien ausgestrccklcn Hand den Erdglobus, mit der 
linken einen Scepter. Unten XXIT. 

Coh. nicht. 
Abb. PL. XV, N* 367. 

Auf allen seinen zahlreichen Mûnzen mil dieser Inschrtfl sagl Herr Cohen - • Hume assise de face, 
tenant une Victoire et un sceptre - , und nur bei 410 sagl er : • Même type, mais Rome étend sa main 
droite. Baoduri Hierzu die Anmerkung : • Il y a plusieurs médailles au revers de ROM/E .€TER. el 
/ETERN.-K, où Banduri décrit Rome comme étendant la main ou tenant un globe au lieu d'une Victoire. 
Je les ai passés sous silence, parce que sur aucune de celles que j'ai vues, el qui souvent étaienl de mau- 
vaise fabrique, il ne m'a été possible de décider positivement si la Victoire, ou au moins un indice de la 
Victoire, ne s'y trouvait pas». Ich habe von meiner Mùnze a (leur de coin dcshalb eine Abbildung 
gegeben, nul sie die Anmerkung von Coh. behchligt, respect, widerlegl. 

Banduri lûhrl zwei Cabin. an. in welchen die Mùnze ist.Scbulz-Agnethlerhat zwei gleiche Mûnzen, von 
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dent n die eine XXIS. die andere XXIT im Abschnilte hiL Kr sagt : «oui bat »uf der aosge- 
slreckten Hand eine Siegesgùttin. oder eine Eugel, oder das Palladium. 

43. Ht.. V1RTVS PROBI AVG., Brustbild mit Slrahlenkrone uud im Kaisermanlel nach 

recbis, hait ein Schwert aof der Scbulter. 
Ai.; SALVS AVG., nach recbis stchend mil Schlange ond Opferacbale. Unten /XXI. 
Uncdirt. 

PL. XVI, N*3<>8. 

Die Darslellung der Eaiserbûsle gebôrl xu deii grôszlen Sellenbeilen. Ea isl «lies die einxige Mflnxe 
meiner Sainmlung. aof weleber diea stalt bal. 

ad Coh. Suppl. 41. — 10 Fr. M. Colin, ist in meiner Sammlung. Sie war frûher 
in dur Coll. de Gréau (4039) und ist dort als < inédile a bezeichnet. 

44. Jh.:wie34. 

Rt. : SALVS AVG., opfert vordem Altarc des Aesculap, nach links silzend, unten XXIVI. 
Unedirt. 
Abb. PL. XVI, N" 369. 
Coh. bal keine derarlige Mûnze mil P. in der Eopfschrift. aucb Bandari nicht. 
leh babe mieh schon verscbiedene Maie dagegen euigesprochen wenn die Scbriftsteller sagen : 

• Salas serpenterai paseil, • oder 

• La Sanlé donnant a manger à un serpent, oder 

. Die Heilgôtlin reicht einer Schlange Speise dar. ■ 

Scbon vor mehreren Jabren babe icb in der Revue de la numism. belge (U IV, 3* série), bei Besprecbung 
einer âbnlichen Familienmûnze Folgendcs gesagl : • te crois devoir repousser celte attribution, même 
pour d'autres sur lesquelles la Salus présente un corps ovale à un serpent, ou approche celui-ci d'an vase. 
On ne saurait admettre celte interprétation, bien que tous les numismates, sans exception, dès lea temps 
les plus reculés jusqu'à nos jours, l'aient adoptée. Celle explication de type me semble trop matérielle, je 
dirai même trop triviale et nous rappelle l'affouragement des bétes dans nos ménageries, il faut y cher- 
cher quelque symbole plus relevé, comme j'ai essayé de le faire voir dans une disserUlion spéciale. » 

Da icb kaum zu dieser Abbandlung kommen werde, so will ich mil «enigen Worlen meine Ansicbt 
hier darlegen. Wenn ein Iheures Familienglied sebwer erkrankie, dann geloblen, im Faite der Wieder- 
genesung. die Angebôhgen dem Aesculap oder der Gôtliu der Gesundheil ein Dankopfer darzubringen- 
Die Vollxiebung dieser geloblen Verheiszung ist nun auf den Mûnzen , scbon zur Zeit der Republik in den 
Familien, die das Mûnzrecht halten. spiler in den Eaiser-M ûnzen, zur Gellung gekommen. Es ist demnacb 
keine Abfulterung der Schlange, soudern es ist ein Dankopfer, das dargebracbt wird; es ist kein Spei- 
senapf, den die Salus in der Hand bàlt, sondern es ist eine Opferschale; es Isl nicht ein Eâfig, aus dem 
die Schlange sich windet, sondern es ist ein Altar. der dureb die AnfOgung der Schlange als der des 
Aesculaps symbolisirt wird, bei welebem die Gôllin ibre Opferung vollzieht u. s w. 

45. Ht. : VIRTVS PROBI AVG. Bûsle links mit Kiirasz und mit Slrahlenkrone, hall auf der 

rechien Scbulter ein Schwert, an der linken Scbulier einen Scbild , auf dem fûnf 
Reinen Punkte sind. 

Rt : SALVS PVBLIC, nach recbis slebend mit Schlange and Opferschale. Unten FXXL 
Unique (!) 

Abb. PL. XVI, V 370. 
Coh. 4*1 hal Casque und Lance. Meio Exemplar isl das in der Coll. de Créant X* 4041 als inédite 
verzeiebnete. 
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ad Cohen 491 , ein Kxemplar mit Kurass. 

46. ff*.:wie21. 

R*\: SISCIA PROB! AVG., Frao aacb links silzend, bail mit beiden Hânden ein ùber 
den Schoosz liegendes ausgespanntes Tuch, in Form einer Guirlande. Rechts und 
links situ cin Fluszgott, dieibrerecbte Handauf dicWassergebendenlJrnenhalleo. 
Untcn XX1T. 
Coh. Suppl. 42. — 20 Fr. M. Asselin. 
Abgehildrl von Palin, desgleichen mil nnderer Kopfseite von Banduri und Coben 
Die Mûnze personificirl die b«rûhmtc Handelsladt Siscia, jelzl ein Marklflecken itn krnalischeo Kûsten- 
lande von our 1000 Einwobacr, Sxisseck geuanul. Schon Plinius erwuhot der Sladl. io wie ibrer beiden 
Flûsse Colapis und Saura, die einc Insel bilden. 

47. Hs. : IMP. C. M. AVR. PROBVS P. AVG., Kaiserbùste nach links mit Slrahlenhelm, 

Kûrasz, Latize aufder Schuller, Srhild mit acht Reiben Punkien an der linken 
Schuller. 

fis.: SOU I.WICTO, Sonnengoll mil aufgehobcner rcclilcn Hand, in der linken die 
Peilsche lialtcnd sleht in einer Cuadriga und jagt nach links. L'nten XXIP. 
Coh. nicht. 
Abb PL. XVI, N* 37 1 . 
MM Mûnw ist eine Yarielâl vou Coh. 513 und 5IS. Erstere hal die Insehrifl , die Kaiserbùsle iit aber 
ohne Helni und Seliild, lelzlcre bat die Darslcllunp , aber P. V. in der KnpfschnfL Auch Banduri bal die 
Mûnze nicht. von einer Yarielâl giebl er eine Abbihlung. 

Ira Intéresse des Herrn Cohen , eincs su Msgezcicbneten Numistnalikcrs . bâtie ich gcwûnscht . daaz er 
die Anmerkung zu SOI fortgelassen halte. Banduri spricht nicht von diesen Mûnzen, sondern von denen 
■ a fronte in quadriga pariter a fronle, » WMM cr sagt • Globum linlum geslans sinislra • und • flagrant 
tanlum sinislra gcslanle. • Halte Banduri aber auch dièse Mûnzen gemeint, auf denen der Sonnengoll nach 
links jagt, so wârc er in seinem Redite gewesen, wiedia Abbïldung meiner Mûnze bekundel, auf welcher 
keine Spur des Erdglobus zugegcii isl. Befindet sicb htllMW dargeslrlll . dann »ird ihn gewisz Niemand 
fur • la pomme du manche Hu fnuel • Italien. 

Hat viclleichl Herr Cohen das 0. wclches unler der Peilsche sich belindel, fur . la pomme du manche, 
genomraen? Es Ut der lelzle Bucb-slabc von l.WICT— 0. tinter auderu vcrweise ich auf die Mûnzen 
Conslanlinus I, mit der luscbrifl Soli inviclo cumiti, auf welcben der Sonnengull auf der recbleu Hand 
den Erdglobus, und in der linken eine Peilsche hall, niemals isl lelzlere ao ihrem unlern Endc mil eracra 
Knopfe versehen. Vergleiche auch même Mûnzen von Probus 49, 50 und 51 . 

ad. Cuh oii, ein Exemplar mit KA. I". im Abschoille, die beiden Punkle bal Cob. nicul in seine» 
Mûnzen von Probus. si* sind auch bei memer Mûnxe N« 36 aber nicht so deuliieh wie hier vorbanden, 
auch Banduri hal die Punkle. 

48. fis. : wie 34. 

lis.: SOLI INV1CT0, Sonnengoll de face stehend in einer Quadriga de face, bebt die 
recble Hand in die HObe, mil der linken die Erdkugcl und eine Peilsche baltend. 
Die Pferde baben die galloppirendc Stellung, die beiden nâcbsten , rechts und links, 
wenden die Kôpfc zum Sonnengott. Im Felde Stcrn in der Mille, unlen A (oder 
auch R) B. 
Coh. njcht. 
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Abb. PL. XVI , H» 872. 

Varietàl von Cob. 5i4, kut andwe kCopfdatttellung und 526 bat aodere KoptschrifL Auch Banduri lut 
die Munie nicbL 

49. fli.: wie42. 

Rs.: wie 48, im Abschnilte R B, ohnc Stem im Fclde. 

Cob. 5i6. - 1 Vr. 

Abb. PL. XV, N« 373. 

leh gebe auch von dieser Munie eine Abbildung, um einige Bemerkungen anzuschlieszen. Herr Cohen 
ferligl dièse Arl NAnzen tmi 920 bis 533 *ebr korz, deshalb ungenùgend ab. er sagt nur . « Le soleil radié 

à demi-nu dans un quadrige au galop de face ». Kein Worl von der Stellung des Sonoeugotles , welche de 
face isl. krm Worl von dru Symbolen desselben . der Erdkugel und der PeiUcbe, welche er in der linken 
Hand bail, wahreud die rechte hocb gehallen wird, dies ailes ist nuf der von ihm abgebildelen Goldmûnze 
M* 37 vorhanden und febll aucb nichl auf dcu Erzmûnzen. Auf meiner MOnze N* 49, von s< br elegantem 
Style, isl die Peitscbe su fein, dasz man sic mil bloszem Auge kauni seben kann, das Ende slehl binler 
der groszen und vorlrefllicb markirlvn Erdkugel und gicbt zu der • pomme du mancbe • eine augen- 
scbeinlicbe Widerlegung. Vergleicbe N" 47. 

Bei dieser Arl Mùnzen macbe ich auf einen recbl interessantm Umstand aufmerksam, der hisher von 
allen Scbritlslelleni ûberschen worden ist. Die Augabe von Banduri und Rainus, wenn aie bei den Al~ 
sclinillsbuchsUbeu sagen, z. B R B StHIa inl.rmedia. oder corona inlermedia . oder fulmine intermedio, 
berûbrt diraen UmsUnd mU*IiI. Auf mcbrereii dieser Miinzen und namentlicb auf den von mir abgebildelen 
N« 372 (M. XVI) und 373, flnde ich dasz die vordersten Pferde recbls und links, ein jedes mit seinen 
beiden Hintrrfùszen auf einem Halbmonde slebrn, dessen Borner nach oben gericblel sind. Sind die Halb- 
monde leer, dann befindel sich zwiscbcn ibnrn ein stark markirter Stern (372). Fehlt der Stern (373), 
dann babcn die Halbmonde eiuen kleinen Stern in ihreru lnnern . Welcbe feine und schûne Symbolik! 

Ucberhaupt ist die feine Symbolik auf rotnischen Mùnzen noch lange niebt genogend aargebelll und 
selbst ein zweiler und driller Beger oder Eckbel werden dies in der Folge nicbl fertig bringen, denn bei 
vit- le n Mûnzcn ist auf Zeil- und Lokal-Umsiânde Rùcksîcbt genummen. die uns nicht mehr bekannl sind. 
Ailes auf rûmischen Miinzen, selbst der kleinste Punkt . bal seine Bedeutung. Ich werde nnler andem, in 
der Forlsetzung meiner Mittbeilungen, eines solcueu kleînen Puokles erwàhneu, er isl auf gewiasen Mûuzcn 
konslant vorhanden. er bal sicher eine Bedeulung und vielleicbl eine wichlige, doch isl es mir bis jelzt 
noch nichl gelungen eine genûgende Erklârung zu fini! en. 

Ich lasse min zwei Miinzen folgen, welcbe ebenfalls einen Beweis fur die feine Symbolik 
der Rômer abgeben. 

50. Ht. : wie 21 . 

Rs.: SOU INVICTO AV'G., Sonnengod in der Quadriga slehend, hebt die rechte Hand 
in die llûbe, in der linken Hand die Peitsche haltend, jagt nach links. Unten XXIP. 

Cob, 838. — 6 Fr. Musée de Vienne (sic!) 
Abb. PL. XV, N" 374. 

51 . Dicselbe Mûnze mit XXIV im Abschnilte der KQckseite. 

Abb Pl.. XV, N' 375. 

B*i<ie Mùnzen gehôren zu den allergrôszlen Sellenheilen und der Preis von 6 Fr. isl kein gerechlfer- 
ligter. Kein Staatskabinel besilzt eine solche MAnze, Banduri isl der Einzige der ein Esemplar aufweist 
mil XXI A. Musée d« Vienne babe icb mil einem (sic!) venehen, denn das CimeJium, Eckhel und Arnetb 
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kennen die Munir mrhl uoil w enn Wien lia nicbt neuerdings erworben bat, daon isl Muièe de Vienne in 
Banduri uiuxuwandeln. Die Insrbrifl komnit nur bei Probu* vor. Cob.Supp. N* 45 bat die Koptseile, aber 
die Inschrift Soli invicto a. uod Coh. Suppl. 46 bat iwar aog. aber andere Kopfdarslelluug. 

Die Stellang der Pferde. im scbarftten Laufe, ist nichl unintemsanl Bei N« 50 wendel das sicbsto 
Pferd dm Kopf ruckwârU naeh dem Slrahlenbaupte de» Sonncngottes. Bei N* 51 loufen die Pferde in 
gleicher Ricliiuny nebeoeinander, der Sonnengoil bat kein Slrablenhaupl, dafûr baben jedea der vter 
Pferde zwei Strablen auf dem Kopfe, wiederum ein Bewei» der feiDen Symbolik, wie icb die» bei N* 49 
angfmerkt babe. Der Sonoeogott bei N» 50 fûhrt die PeiUche allein, obne Globus oder PeiUcbenknopf, 
bei N« SI i»l ein »ehr kleiner Punkl au Ende der l'eilscbe Abermala eine Widerlegung der Coh. Anaicht 
v N'48. 

8Î. Ht. : IMP. PROBVS INV. AVG., Bruslbild nach rcchls mit Strahlenkrone und Paluda- 

menlum. 

Rs.: SPES AVGVSTI NOSTRI, nach links stehend, in der rechten hoch gebaltenen 
Hand einen Zweig, mit der linkeu das Kleid hailend. Uoten XXI. 

Coh. 544. — 20 Fr. Musée britannique. 
Abb. PL. XVI, N' 376. 
Banduri hal keioe Mûnze mit der Inuchrift der Hûekaeile. 

53. Ht. : IMP. C. PROBVS P. F. AVG., Kopf recbu mit Lorbeerkrone und Paludamentum. 

Rs.: VJRTVS AVG., nacb links stehend mit gefâlller Lanze, auf der linken Hand die 
Erdkugel hailend. 

Uncdirt. 

Abb. PL. XVI, N° 377. 

Cob. 613, Tanini, «ttbt die Virtus naeh links. Auch Banduri bat dieaen Qginar Dicbl. 

54. B*. : IMP. PROBVS AVG., Kopf links mit Strahlenkrone , Kaisermantel u. Adlcrscepler. 
Rt. l VIRTVS AVG., nach links stehend mit Helni, hait im linken Arme einen langen 

Scepter und stûtzt sich mit der rechten Hand auf einen vor ihr stehendcn Schild. 
Unten R » E. 
Unedirt. 
Abb. PL. XVI , N* 378. 
Eine hochsl élégant ausgefûhrte Mùoxe. 

55. Ht. : IMP. C. PROBVS P. F. AVG., Buste nach rechts mit Strahlenkrone und Kùrasz. 
Rs. : VIRTVS AVGVSTI , nach links stehend mit schrâgem Scepter, hait die reehte Hand 

ùber eine Trophae, an deren Fusze nach links ein Gefangener siut. Unten XXIP. 
Coh. nicbt. 
Abb. PL. XV, N* 370. 
Aucb Banduri bat die Munie niclil. Elegautes Exeuiplar. 

56. ; Hs. IMP. PROBVS P. F. AVG. Buste nach links mit Strahlenkrone, Kaisermantel, vor 

sich einen Adlersccpter haltcnd. 
Rs.: wie voiber. 
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Cob. nirht. 
Abb. PL. XVI, N«380. 
Febll auch bei Banduri. Abgegnffenes Exemplar. Die Rûckseite Ul bei N* 53 abgebildet, un J genau 
dieselbe. 

87. fi*. : wie îW5. 

fi*.: VOTIS X ET XX FEL., io drci Zeilen in einem Lorbeerkranze. 
Coh. Suppl. 63. — 20 Fr. M. Sutlerlin. 
Abb. PL. XV, N* 381. 
Nicbl bel Banduri. 

58. fi*.: VIRTVS PROBI AVG , Brustbild nach links, mil Slrahlenhelm, Kûrasz, Laa/e auf 

der rechien und Schild an der linken Schuller. Der Schild bat in der Mille einen 
eingefaszlen Globus. 
fi*. : wie vorber. 

Coh. Suppl. N* 66. — 20 Fr. M. Barrai. 
Banduri giebl eiite Abbildung. die Kaiserbûsle hat Slrabtenkrone und der Schild ist punklirt. 

59. fi*.: wie 58. Der Schild bat einen Globus ohne Einfassung. 

fi*. . VOTIS X PROB! AVG. ET XX in vier Zeilen in einem Lorbeerkranze. 
Coh. 683. Musée britannique. — 30 Fr. 
Abb. PL. XVI , N" 382. 

Cob. bal bei 082, Berlioor Cabinet, von Begcr abgebildel, in der Rûckseile AVG. ausgelassen und es 
beziebt sich in N* B83 • même revers * nichl auf dièse Auslassung, wie vorstehende Mûnze nachweist. 
Heine Mûnze hat auch Mediobarbus. Bcger sagt : • Numisma lestis est omni exceplioni major. Nam Probus 
anno imperii septimo occisus esl, adeoque Decennalia solvere non poluil. • 

Zu dem Cohen'schen Verzeicbnisse kiinoen aux meiner Samralung angefûgl werden : KA. T. — XXMN 
— XXIVI, un Abschnille und Stern mit VU im Feldc. 

Ktinflige Furscbcr macbe ich bezûglicb der Klcinerze von Probus noch auf einen besondern Umsland 
aufmerksam. Aile kaiserbûslen mit und obne Helm, die ein Schwerl oder eine Lame auf der Scliuller, 
odercinc Lanze mil Schild vorsich, oder einen Adlersccpter hallen, sind nach links gericblel, wâhrend 
aile andern KaiserbOstcn, die diesc Beigaben nichl habeu nacb rechU slehen. In meiner Sammlung babe 
ich fur beide Sklluiigcn nur eine Ausnabtne. Bei 43 babe ich die erslere Slellung und die zweite ist 
auf N° 17 angemerkl. Dasz dièse konsequent ausgefûbrten Slellungen auf Zufall beruhen oder ahsichtslos 
seien, wird wnhl Nieuiand behauplen wollen. 

Die Silbfrrmûnzen bei Probus, die bei vielen Schriftstellern Aufnahroe gefunden haben, sind Rupfer- 
mûnien, die mit eincm weiszen Metailblàllehen ûberzogen sind, es gill von ihnen, was ich beim Kaiser 
Tacilus gesagl habe. 

Die Kleinerze mil Pax aug. oder augusli haben fasl aile Buchslaben im Felde , wie bei frûhern Kaisern. 
Die Zalilen IV und V kommen sowobl im Feldc wie im Abschnille vor, aber nichl so bâuflg wie die Zabi 
VI. Slehl sie im Felde , dann hat der Abschnill XXI , fehll sie im Felde , dann slehl sie enlweder vor oder 
hinler XXI (VIXXI — XXIVI), zuweileo slehl auch VIXXT. Die Zabi VII habe ich nur einmal im Felde 
(N* 40) und einmal im Abschnille (N« 12) angelroffcn. 

Auf den Tafeln XV und XVI sind die Kleinerze enlballen, die noch nie in solcber Anzahl bildlich dar- 
gestellt worden sind, sie fallen in die Rubrik Unique, Inédile, Tris-rare und Rare. Ich habe die Bezeich- 
nung P. B. fortgelassen, da nur der Erzquinar N« 83 eine Ausnahmo macht. Cm die hàufigen Wieder- 
PUBUCATIONS. — XXV* (lll») ANNÉE. 38 
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holunecn der Kopfseiten iti vermeiden, habe ich die Mânzen. welcV* (leiche Awsbaben, alphabeliseh 
mit ihren Reverssciteo folifen lassen uod die Nummern ûber oder uater dièse Mûr>z«n gesteUt, wihrend 
die Nummern mit abgebitdeter Kopfseile zwisehen den Munzen slcben. Die Kopfschrift so wie die Bûite 
de» Kaisers kommen demnach in ihren Varlelilen nur einmal vor. 

Sâmmlliche Abbildungen auf den drei Mûnzlafeln sind den Originalen bis in die kleinsten 
Deuils durcbaus getren wiedergegeben , von der geschickten Hand unseres (refflicheir 
Lilhographen Herrn Kosbach. 

(Fortsetzung folgl.) 
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VI 

DIE FRÛHER HEERLANDS ÛBLICHEN „ÀfflCÏÏTER." 

Il y • du coutume» qui rai»! da< loi». 

Die frûher hierlands beslandenen sg. Amichter konnten, da noeb jetzt manche Augen- uud 
Ohrenzeugen, die sich daran bellieiliglen oder ibnen zusaben, leben, sien bisher aucb leiebt 
in lebendiger Krinnerung erhalten ; aber nur wenige schriflliche Dokumente, die darùber 
Aufschliw erlbeilcn, mag es wohl mebr geben. Die einzigeo derarligeu Quellen, die wir 
entdecken komilen, sind aile Kircheuregisler und Kecimungsbùcher. Doch diirfen wir des- 
balb niclit klageo, faits wir uns mit andern Forscbern vergleicbeu, welche, wie der frùherc 
Gyranasiumfdirektor D. K. Hûnchen zu Luxemburg, lang vor uns sicb nacb scbrifllichen 
Nachricbtcu umsahen, und weniger gliicklich waren, als wir, indem sie fur die fraglicbe 
Ueblichkeit aucb niebt den mindesten geschriebenen Beleg aufzulreiben vermoebteo. 

In Folge eigener Auffassung und Forscbang baben wir uns ùber die « Amicbter » eine 
gewisse Ansicht versebaffen kônnen, die wir behufs eveutueller Bericbtigung und Vervoll- 
slaudigung dem geschichtsfreundlichen Publikum zu unlerbreiten uns beebren. 

Gemâsz dieser Ansicht waren die « Amichter* von Anfang her, was sie nachher bis zum 
Beginne dièses Jahrhunderts geblieben sind, eigene Lokalgericbte und Polizeianstallen , die 
auf dem plalten Lande den feblenden oder zu schwachen Arm der Gerccbtigkeit ersetzten, 
fur Zucht und Ordnung sorgten und, wie Hr. Schaack, ebemaliger Pfarrer von Garnicb, be- 
merkt *), « in deo damaligen cinfachen und glàubigen Zeiten die Verminderung der Ver- 
brechen und die Hciligballung der Sonnlage mebr fôrderlen, als die strengen Gesclze in 
unsern glauheuslosen Tagen verwilderter Freibcil». Wie uns scheint, ûbernabmen die 
«Amichter», woraufauch ihr Naine bindculet, die Stellc der herrschaftlichen aus Maier 
und Scbûffen beslehenden Gerichlsâmter. 

Keine L'rkundc belebrt uns weder niiber noch direkt, wo und wann die «Amichter» zuerst 
aufkamen. Doch spricht schon im Jahre 1070 ein allés Garnicher Kirchenregister von ihnen 
als von eiatlB bereits bestebenden Gcbrauche; weswegen denn aucb wohl mit Sicherhcit 
anzunebmen, dasz dcrselbe wohl Qber 300 Jahre mag gedauert haben und mit seiuem Ur- 
sprung in eine Fpoche binaufreicht, wo die Privalvertheidigung der dflenllichen zu Uûlfe 
Xommen uud die eine die anderc des Schutzes halber anrufen muszte. Diesemnach dûrftc 
die Enlslehung der « Amicbter » wohl schon im 15. oder einem noch frimera Jahrhundert, 
d. h. in der Zeit des Faustrecbles zu sueben sein. 

Gegen 1400 iiberfiel Graf v. S' .-Paul das Luxeroburger Land und icrstôrte darin 120 Dorf- 



*) Public. »rcli*ol XI. S. 89. 
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schaflcn; u. 1349 liesz Pbilipp H. anf dcn Kirchlhûrmen der Dûrfer Wacben aufsîellen, um 
desto energischer dcn Slrcifzugen dcr Freibeulcr und Zigeuner zu begegnen. In Folge davon 
entslanden die Befesligungcn mebrer Kirchlhûrme, z. B. zu Beaufurt, Bissen etc. Abcr dic- 
selben Masznahmen muszten auch 1378 nnd spâler noeb erneuert werden. Ein Schôffen- 
wcistbum von Saudweilcr befiehll noch IGOij al'lon l'nterlhanen dcr Prupslei, die Wcge und 
Siège mit Wehr und Waffeu zu hûteti und zu bewahren. Es isl daher nuch nicbl zu ver- 
wundern, wenn bei derlui Vcrhâltnisscn Privatvertheidigung und Selbsthùlfc auflauchien 
oilcr zunahmen, was um so eher gesclieben konnte, als sic ohnehin schon durch die vorge- 
schriebenen Nae hlwachen auf und bei den Burgen dcn Insasscn nahc gelegl waren. 

Aile « Amichter >, wie es schcinl, gingen von Lehnspflirhtigcn uns und wurden nur von 
solchen, niemals von freien Siiidlcn nnd Gcmeinden oder dcn Herrschaflen sclbst, veran- 
stallcl und gchallen. Sie vvurden aber auch nicht von dcn ilerrsclnfien auferlcgl, sondern 
v«n ihncn auf ausdriicklichcs Yerlangen nur erlnubl oder gestaltcl. Weil sic cinc freie und 
Privalsache waren, so ubcrdaucrlcn sic das ZcilaKer dcr Herrschaflen. Nach Ahschaflung 
diescr Ictzlcren horlcn sic noch keineswegs auf, geschahen abcr nur mehr mitlcls Erlaub- 
nisz und Ermâchligung von Seilen des rrielensgerichtes oder dcr Siaalsanwallschafl. Darum 
gingen sic al>cr auch iusgesamnit, nacbdem sic durch cinc kiâflige HerhlspuYge und Feld- 
und 1 Sicherhcilspolizci ùlK'rtlûssig geworden, gegen 180" und 1808 wieder von sclbst ein, 
sowic sic ciust auch von sclbst cnlstandcn waren. 

Wcil die « Amirhler» von sclbst enlstanilen und Privatangclegcnheil dcr einzclnen Orl- 
• schaften warcn, so verânderlcn sic sirtl auch von Zcil zu Zcil, wichen immer mehr vonein- 
ander ab, fanden unrcgclmlsxig bald hier bald dort je aile 5 bis fi Jabre statl, niemals 
mehre zuglcicb in dcr Nâhe, in groszen wie in klcincn Horfcrn, wolern dièse dazu nur die 
gebOrige Mannschaft und Biïslung. d. i erwachscnc JBnglioge und dienslfahigo Pfcrde zu 
siellcn vermochlcn. Bicsz erhellt mit dem, was fur die Kinrichlung der « Amichter > in der 
Hcrrschafl Burscheid, laul Zeugnisz dcr Ictzlcn Thcilncbmer, zu geschehen pncglc. Die Jiin- 
Iinge, die hiezn gewâlhl wurden, muszicn nicht blosz bcrillen, sondern nuch unbcscholten 
sein. Verdàchligc und in iibclm Bufc Stehende waren ûberall, zu Mûsdoif, Beckingen b. M. 
n. a. a. 0. auch die Sonne dcr « Scliinder» ausgeschlosscn. 

Dahcr bestanden auch bei dcn « Amichlern» je nach Vcrschiedcnhcil dcr Orte und Zeiten 
verschicdcncrlci Dicnstlcislende. Itoch gab es dabei iminer eincn Crafen (auch Griifchen 
gcnannl) oder Hocltgt'riclttslierrn, eiuen Propkos (Priipositus), eincn Maicr und Schôffen oder 
Éirhter, cineu Angrtlagten, eincn Srharfrichttr und versrbicdcnc Iieriltene. Zuwcilcn und 
besonders in spàlerer Zcil gebrauchte m an auch eincn Sterngiickir, einen Barbier und einen 
Trommelschlâger. Zu Christnach und anderwâris sab man bei dem « Amichi • auch einen 
Sr/wschleifer, dcr mit ciner mittels Kreuzarmcn vcrlâogb ireu Schcere <lcn ibm Knllaufenden 
Mut und Haubc wcgnabm; zu Linstcr eincn Singer dcr Epislel und de< Kvangeliums in 
latcinischer oder deutscher Sprachc; und vidons auch eincn BttKSttwrsl, dcr wohl mit 
derben Witzen um sich warf, aber durch.jjângig, wie dcr Tcufcl bei den Passionsslûckcn, 
am Emle gefoppt wurde. 

Uic fùr's t Amichi » Eingeschricbenen muszlen «tels ihre Pferde in Bercilschaft balten, 
sich mit Lanzcn oder Sâbeln oder Schieszgewcbren bcwaffnen, bei dcr Versammlung mit 
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Sporen erscheincn, auf ein gegebenes Zeichcn mi*hrmals in (1er Worlu* uihI hpsnttders des 
Samsiags Attends und des Soniilags naeh der Vesper zusammentreten , sowie aneh «pmein- 
schafilicli der Messe und dem Nachmi llagsgol ie*d ien sie oder <iem Rosenkranzgebeie hei- 
wohnen, von Zeil zu Zeit die Rondo im Ort« oder anf der Flur mOfhen . ibren NaohlpoMen 
mit eiwas Brod in der Tasche Hnnohmcn. und sich einandt-r, wo sie sich anch brgi'gnete», 
mil einem lanten * Ge'obt sei Jésus Christus!» hegriiszen. 

War aber aueh die F.iririchtiing und Organisalion des Zurhlspiels je nacli L'msliinden ver- 
schieden , so war sein Haupizweck doch ein gomeinschaftlicher und blicb aucb imtner der- 
selbe. leberall , wo und wann ein « Amicbl » gespielt wurde , galt es strenge Orts- und Feld- 
polizei, Zucbl und Ordnung zu halten, Silten, Gespràche, Gesânge und Gebiirden zu 
fi lierwachen , Diebslahlo, Wald- und Feldlrevol. sowie Trunkenheit und Mfisziggang zu 
v. rhùleii, die Koruinunicalion auf Slraszen und Wegen frei zu erhalten, den l'mgang mil 
Geschlechlspersonen vor Gefthr und Verdachl zu sichern , VVarnung und Krmuhnuug zu 
erlhcilen, die Zuwiderbandelnden zu slrafen und zu biiszen, Gcld- und Wachsbuszen anfzu- 
l^gen, RiUhenslreiehe und Piilscben auszuiheilen u. dgl. m. 

Olinc geradezu voit der Kirclic hcrztislammen oder sich in eine besonderc Abbûiigigkeit 
von dersclbcn ta sclzen, surhlen dennoch die Tbeilnehiner uni « Amicbl • die kirchlichen 
Zwecke nacb Krâflen und uberall zu fôrdern; darum ûberwacblen sie die Ordnung und den 
Ausland beim Go(le>dirnste, nabmen gemeinscliaftlicheii Anllieil au demselben, verbinder- 
len Spiel uud Lartn wiilurnd dessclbeo, hiclti-n slreng auf Befolgung der Kirchengcsetze, 
im Besondern auf die Heiligung der Sonn - und Fesltage, und bestraften oft die Ueliuquen- 
len mit Wachsbuszen und zwar zu Gunslen der Pfarr- und andcrer KirclieD. So wurden zu 
Garnicb t (»70 zu Wachscntricbtiing Diejenigen verurtheilt, welche ara Allerseelenlage Weiden 
zu Korben oder znm Aufhângen des Fleiscbes gescbnitten, oder Valcr und Multer geschlagen 
oder verunehrl, die Frucht in die Mùhle ain Feierlage gefahren, die Messe an demselben 
nichl gehûrl, den Eltern den schuldigen Gehorsam verweigerl, oder Hiiuser, worin 
erwachsene uud unverheiraluete Weibspersonen wohnien. des Nacbls besucbt halten, 
u. s. w. Aehnlicb wurden zu Liostcr mit Buszen belcgl Diejenigen, welche sich yon einer 
weiblichen Person, mil welcher sie zu sprecben oder zu ihun halten , niclil wenigslens drei 
Schlitte entfernt biellen. 

Ain c Amichlslage », d. h. an einem Sonn- oder Feiertage wurden die Uelinquenlen in 
Gcgenwarl der Pfarrer, so viel dièse anwohnen woJltcn, gerichlet , ihrc Namcn laut verlcsen, 
ihre Fchltrilte vorgctragen und ibre Slrafen feierlich vom Mamhurnium ausgesprocheu. Zu 
Garnich gescbab diesz auf dem sg. Rehberg, fïir auderc Orlschaften auf einem naheu Anger, 
einer Flur, oder sonst einem ôffenllichcn Pbitze. Versammcllcn sich die Amichtslcute zur 
lieg»>nzeil und ohne Pferde, so dicnlen hiezu entweder der Schulsaal , oiicr, wie zu Mcrsch, 
eigens dazu eingerichlelc Wacbtstubcn , welche sie dann rechtmâszig in Beschlag nahmen. 

Jedes «Amichl» wurde beim Beginncn des Frûhlings oder zu Anfange der Fasteu erôffnet, 
wàhrte den Sommer ùber, und cndigtc im Oktobcr oder Novcmber, und zwar gcwolinlich, 
znmal in spiilerer Zeil, am Kirmeszmoniage. 

Au dii sem l'âge wurde der Sehlusz, welcher den Glanzptinkl des Amiclils bildete, in Ge- 
genwarl der gauzcn Pfarre oder Orlschafl uud vicier ans der Nachharschafl herbeislromendcn 
Zuschnucr, gefeiert. L)a trugen aile Amichlsgeiiussen ilirc bcslen Kleider und ritten ihre 
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schônsten Pferde. Zu Hicbelau gescbah diesz im «Brûll», zu Bech aof odera Felde, 
zu Mersch und meislenorts in offener Wiesenflur Ein als Missethaler Angeklagter 
wurde, zum Zeichen dasz das tAmichl» des Hocbgerichlsherrn Slelle verlrat, zum Tode 
verurtheilt, mit seinem Beicbtvaler auf einen bespannleu Wagen geselzt, in die Mille der 
Versammelten gebracht , sodann roebrœals umbcrgefahren und uœrilten , und zulelzt (wotal- 
verslanden in effigie, d. i. siatt seiner ein Slrohmann) hingerichlel , d. b. eolweder mil dem 
Schwcrt oder, wie es spâter zu Bech gescbah , mitlelst einer Guillotine enlhauplel. Nach 
diesem hôchslen Akie der Souveranilâl rillen die Amichlsbeamteo abermals im Kreise 
herum, befragten den «Slernkùcker» nach der l'br und beschlossen sodann, sobald sie 
hiezu die Anzeige des recblen Zcilpunklcs erballen, das Ganze mil Ycrbrennung der Reste 
des Hingericbtelen. 

Dieser dramalisch-feicrliche Schlus/. mag aber wohl am meislen zurallmâligen Ausarlung 
dieser Volksspiele bcigetragen habcn. Anfangs beabsicbteten die tAmicbter» die Befôrderung 
der Zuchl und Ordnung, der Religion und Sitllicbkcil, der Ruh' und Sicherheit: spâter aber 
und besonders itn Laufe dièses Jahrhunderls wohl eher Belusligung, Prunk und Eilelkeit. 
Daher demi 60 vielfacbe Auswùchse: Tngehiirige Rollcn, Nacbatfung der kirchlichen Li- 
turgie, Narhlsehwarmerei, Hanswurslcrei u. s. f. 

Wegen dieser Auswùchse, die nach und nach die tAmichler» enistelllen, konnen wir 
uns erklâren, warum mehre unserer Zoilgeuossen dièse Dorfspiele fur verwandl nnd ver- 
gleichbar halien môchlen mit den Turnieren, don Passionsspielen, den Gihlen und Bruder- 
scbaflcn der Gewerke. Aber nur eine sehr enlfernte ist dièse Aehnlichkeit und beslebl wohl 
hauplsâchlich darin , dasz es am Schliisse bei den einen und den andern immer elwas gab, 
was die Neugierde imd Schaulust reizen und bel'riedigen sollle. Im Grunde selbst hem dite 
grosze Verschiedenheit. Die Turniere gehôrlen dem Ritterihum an, die Passionsstiicke den 
Kircben und die Bruderschaflen oder Gilden den Professionen. Dagegen waren die c Amich- 
ler» jeweilige GericlUs-, Zuchl- und Sicherheilsanstallen fur einzelnc Orlschafien, weder 
ausschlieszlich prolan noch ausschlieszlich religiôs, nicht fur einen einzelnen Sland, son- 
dern fiir die ganze Gemcinde. Turniere, Passionsspiele und Genossenschaflen kamen vor in 
allen Làndern, Vmichter» aber nur im Luxemburger Lande. 

L'nsere Erorlerung wollen wir nichl weiler ausdrbnen. In sic glauben wir Ailes zusam- 
mengedriaigl zu haben, was wir iibcr die tAmichler» auskundschaften konnten. Wie be- 
langreich diesz aber schon in sich sein môgc, so wûnscben wir dennoch es nocb mehr be- 
legl und vervollstàndigl zu sehen. 

Wir kônnen daher nichl umhin, Diejenigen, die in den Sland gesetzt nind, noch Nàhercs 
ûber die tAmichler», ihren L'rsprung, ibre binrichtung und Verbreilung milzulbeilen, sei 
es nach t'rkunden oder aus Erinnerung, zu dieser palriotischcn Diensterweisung bestens 
aufzufordern. 

Luxemburg, i. August 1870. 
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VII 

BESCHREIDUNG 

CODEX AUREUS DER ABTEI ECHTERNACH, 



Dieser werthvolle Codex befindet sich in dcr herzoglicheii Bibliothek zu Gotha. Kr isi in 
klein Folio 10 Zoll horh, beinahe 8 Zoll breit, auf Pergamenl geschrieben und zâhll 137 im 
f((. Jahrhunderlc numerirto Blâller. Dcr Einband mit Holzdeckeln in braunem gepresztem 
L«der stammt nacb den Henaissaneeverzit-rnngen aus dem 16. Jahrhunderte. Er isl mit 
Médaillons mil religiôsen Bildern, Maria, Christus, den Aposteln und dem hâuAg wieder- 
liolten Reichswappen : dem Doppeladler, vcrzicrt. Die Hanilsrhrift selbst rûhrt aus verschie- 
denen Zeiten her : Die Aufschrift des ersten nicht numerirten Blattes. /(. Sancti Wilbrordi 
Epternacensu Liber Aureus, Liber Secundus, welche nocb auf einen ersten Band schlieszen 
lâszl*), ist aus dem 16. Jahrhuudert. Ebenso auf der Kehrseile des zweilen nicbt nume- 
rrrten Blattes die Beschreibung des Lehens Dedericbs v. Eppellindorf ans der zweiten H'àlfte 
des 15. Jahrbunderts. Datirl und aus dem 15. Jabrh. berrûhrend, sind die Texte der Blâtler 
1 bis incl. 3. Mil dem 4. Blatte beginnt mm unter der ebenfalls aus dem 15. Jahrhunderte 
herriihrenden Ueberscbrift Codex monatlerii Scti. Willibrordi Epternacenm etc. der 
eigentlicbe âlteste Texl der Handschrift, nach den Dedikalionsworten dem Abte Goltfried v. 
Ecbternach von Theodcrich, einem Alumnen dièses Klostcrs, gewidmet und wie wir unten 
zeîgen werden, wahrscheinlich auch geschrieben. Dièse Handschrift, eine sehr deulliche, 
noch ziemlich ruode Cursivschrifl des Endes des 12. Jahrbunderts milgroszen rothgemalien 
Initialen, laufl durch die Blâlter 4 bis incl. 43 fort und bricht mit fol. 43 verso, hinter der 
Urknnde des Rohingus mit den Worten al supra, ab. Der ganze Test ist am Rande von einer 
Hand des 16. Jahrhunderts mit kurzen Anmerkungen, meistens der hervorragenden Namen 
der Textesworle versehen. Blatt 25 ist zu beiden Seiten der Urkunde der Irmina rechts vom 
Beschauer die Figur st. Willibrords, links die der heil. Irmina in vortrefflich gezeichnelen 
Umrissen dargestellt. Ich halle sie oichl fûr mit dem Texte gleichzeitig, sondent ebenso wie 



*) Ej kônnic mit A aber »ucti der grosie, prâchtig vorzierlc Evangeliencodex von Ecliternsch in der Bibliotbek 
xn Gotha b'zeicbnel »ein. 
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(lie schoue Zeichnung fol. 21» verso, welchc nach den Ueberschrifïen Scta. Irmina und hp- 
pinus dux, die beiden Klosierstiftcr, darslcllen, wie sie die Klosierkirche mit ihrer gezinnten 
Ringmauer auf Haoden erhrben, erst in dur iwcilen H'àlfle des 13. Jahrhunderls oder gegen 
1300 lu ii in die leeren Slcllon des allcn Textes oachgezeichnel. Auf dièse Zeil deulen \vc- 
nigslens der Diiklus der Handschrift der Naraen ùber den dargeslelllen Personen, das 
Kostùm derselben und die An, wie Irmina mit der linken Hand in die Manlelschleife ùber 
der Brust hiueingreift, ein Motiv das von mehren Sleindenkniiilern des 13. Jabrh im borne 
zu Mainz, zu Limburg a. d. Lahn, zu Kloster Laach ebenso wiedergegeben wird. Ebenso ist 
die Scblaukbeit der Figuren, die vortrefflichc Haltung der Gewânder selion enlschieden 
golbiscb, wâhrend die Bank, fol. 29 v., woraufdie Figuren sitzen, noch romanische oder 
doch l'ebergangsmolive zeigl. Dieser erstc und àlteste Theil des Codex ist wie Tlieoderich 
selbst, fol. o verso, toque ad hune X annum ventre ordinationis {d. h. des Abts Gollfried, 
welcher von 1 1 SI — 1210 regiertei que est annus inearnationix domini M.C.XC.j, angiebt, im 
Jahre 1191 geschrieben und stehl im innig>len Zosammculunge mit dem damais zwischeu 
dem Abte Gotifried und dem Erzbisclwfe Johann I von Trier ausgebrochenen Streite ùber . 
die Immuniliit und Keiclisiinmitlelb ukeit des Klosters, worùber eine in unserm Codex, fol. 
111 bis 121, mit den belreffenden Trkunden aufgenommene nenkselirifl ") Auskunft giebt. 
Es wird darin, fui. 113 v., erzàhll, dasz als der Abt und das Kloster Ecblernacb 1(91 durch 
die vom Kaiser beabsichligte L'nterwcrfung des Klosters unler die wellliche Botmaszitskeit 
des Erzbischofs von Trier (die geistliche besasz er schon von der Grùnduiig an) in groszter 
Nolh gewesen sei, Theodericus unus ex eeclesie Hiscipulis, a puero fere M«/uf ad frerveclam 
etatem damlialibus institutut disciplinis qui pro eo quod multa audierat, viderat et legeral, die 
VcrhamJlungen Namens des Klosters zur llùckgiingigmichung des drohenden Uuheils bei 
Kaiser llcinricb VI ûbcrnommen und durcb eine dort milgelbeillc hisloriscb vorlrefllich 
illustrirte Eingabe den bcreits feslstehenden Entscblusz des Kaisers wieder zu Gunsten der 
Freiheil des Klosters umgelenkt hahe. Da die Jabieszahl 1191 dieser Verhandlungen mit der 
Jabreszahl der Aiifstcllung der Stiflungsurkunden des Klosters in dem âltcsten Theile u li- 
serés Codex (fol. 4 bis 13 v.) und das urkundliche Material zugleicb mit der historisclien 
Dcnkscbrift, fol. 113 v. bis 118, so wie die Marne» Theodericus alumnux des l'rkundenlcxles 
mil Theodericus unus ex ecclesie discipulis genau slimmeu, so ist der Sehlusz nicht zu sebr 
gewagt, dasz wir hier eine Person und zwar eine ausgezeiclinele vor uns haben. Wir las«en 
es dahinseslellt sein, ob nicht ;iuch der fol. 122 genaunte Tiderkus scriptor, welcher eben- 
falls in einer ( rkuiide des Abts Gottfried als Zeuge de fratribus nostris aufgefùhrt wird mit 
den bereils Genannten identisch ist. Uen zweilen liauplthcil unsercs Codex bildel nun die 
Fortsetzung des I rkundentexles mil dazwischen geschriebenen Chroniknachrichten ùber 
die fraukischen und deutshen Kôuige uud Kaiser, von fol. 44 ab bis 125 v. Dieser ganze Theil 
ist von einer elwas eckigeren (gothisr.beren) Hand in schwarzerer Tiule als der erste Tbcil 
von 1191 in der ersten Halftc des 13. Jahrhunderls und zwar, da er uoeb eine Urkunde vom 
Jahre 1222 (loi. 12o u. 12o f.J enthiilt, elwas nach dieser Zeil »esrlirieb''n, dorh fmden sich 
auch hier in den leer gelassencn Slellen spatere Zusàlze, viele jiingere Kandbcmcrkungen 
und VervolMiindigungeii des Urkundcnlexles, so z. B. 82 v., 83 u. 81, L'rkunden von 1343 



*) Cedruckt bei lionllieiin, Mal, trevir., 1, fol. UïA. 
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von eioer Hand dieser Zeit u. M v., B8 u. S& ». Urkunden von 1236 u. 1337 von eioer Hand 
des LLi vielleicht aoch crst UL Jahrhunderls, fol. lai t. sogar Zusâtze bis ins LL Jahrhun- 
dert. Auch bier ist der Text mit Bildera illuslrirl, deren Zeicbouog von derselbeo Hand 
berrûbrf, welcbe die U m risse des ersten âliesten Textes gefertigt bat. Es ergiebt sicb dies 
aus den nicbl illuminirlen Bildern fol. 63. v., 90j SA v., sowie aus der eigenlhûmlieb ge- 
8cblitzlen Form der Augen bei den gemalten Bildern fol. 44j iQ v., 6J1 v., 68j der Maler der 
letzteren bal den Zeicbner indessen nicht erreicht. Wâhrend der Zeicbner vortrefflicben 
Faltenwurf und ausgezeicbneten Gesicbtsausdruck und Haltuog wiedergîebt, vgl. namentlich 
Kaiser Otto 1 fol. 90j malt der Maler im alten byzantinischen Style die Fallen rund, fast wie 
concentriscbe Kreise, geschmacklose Kronen und Mitren und verschwendel Vergoliluug, 
wo er besonders auffallig wirken will. Mit fol. 126 anfangend hat eine zierlicbe Hand bis 
123 v. sowohl die Kaiserprivilegia wie eiaen Recbtsstreit des Klosters im u± Jahrbanderte 
Dachgetragen, aucb ein Register des Inbalis angebângt. Fol. IM bis Ende folgen endlicb die 
Vasallen der Abtei und Gùterverzeichnisse aus der ersten Hàlfte des liL Jahrbunderts. 



Publications. — xxv* (m») année. 
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VIII 

MISCELLANÉES. 



ÉVÉNEMENTS HISTORIQUES 

qui se sont produits à Luxembonrg et dont le mois de juin 
compte les anniversaires. 

1" juin 1713. Des troupes hollandaises et des soldats alliés vinrent loger dans les environs 
de Luxembourg, pour occuper la ville après le départ de la garnison française, 
afin de la remettre plus tard à l'Autriche, conformément au traité d'Ulrecht. 

3 juin 1684. La garnison espagnole battit la chamade, ne pouvant pas se défendre plus 

longtemps. 

4 juin. id. La capitulation eut lieu. Les Français occupèrent la forteresse pour la 5* fois. 

5 juin 1793 (17 prairial an III). La garnison autrichienne se rendit aux troupes de la Répu- 

blique française. 

(En 1814 le Gouvernement français abandonna la place pour la septième fois.) 

9 juin 1419. Hommage rendu a Elisabeth de Gœrlitz et à Jean de Bavière, son époux en se- 

condes noces , par l'assemblée des Étals de Luxembourg. 

10 juin 1795. Départ de la dernière garnison autrichienne. 

10 juin 1842. La famille royale (le Roi , la Rnine , le Prince d'Orange et le Prince Alexandre) 

reçut à Walferdange la visite du duc d'Orléans et du duc de iNémours. 

11 juin 1554. Le feu du ciel alluma les poudres déposées sur les voûtes de l'église des Fran- 

ciscains, ou Cordeliers, (devenue église des Récollets). Presque toute la ville 

fut détruite. (Engelhard, p. 79. Cosler, p, 13.) 

L'incendie s'était subitement propagé dans tous les sens, parce que la plu- 
part des maisons étaient couverte* en chaume ou en bardeaux , et parce qu'on 
manquait d'eau. 

cuffSt. Barnabestag des jahrs 1554 istdiestatt Luxemburg jamerlig 

>und zu mahl in den boden innerhalb einer geringen teilh abgebrandt. > 
(Manuscrit trouvé dans les livres uV J.-B. de la Fontaine, pasloris in Choromen, f. 137.) 
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«juin 1728. La foudre ravagea l'église Ste. Claire au Pfaffeothal. Le fluide électrique avait 
été attiré par la sonnerie des cloches, dont s'occupaient les jeunes sœurs. 

La chronique du couvent dit ! 

< Tout en sonnant, elle* avaient tout à coup tu l'intérieur de l'église se 
>remplir de feu. Plus mortes que vives elles se réfugièrent vite auprès de 
•la révérende mère...» 

En juin 1365. L'empereur Charles IV vint a Luxembourg pour voir son frère, notre Duc 
Wenceslas I", et pour régler différentes affaires. 

En jam 1372. L'empereur revint après avoir délivré son frère Wenceslas, captif do Dm de 
Julliers. La capture comprenait également 50 chevaux. L'empereur prépara 
sans doute déjà alors les arrangements pour faire passer à son fils, notre Duc 
Wenceslas H, la succession de Luxembourg. 

17 juin 18G7. La garnison prussienne commença à se retirer de Luxembourg. 

18 juin 1815. La bataille de Waterloo consolida la création du Grand-Duché de Luxembourg. 

20 juin 1841. Le Roi Grand-Duc Guillaume H arriva pour la première fois dans le Grand- 
Duché, qu'il a plusieurs fois revu avec plaisir. — Il inaugura heureusement 
notre autonomie en disant : Je veux le bien-être du Grand-Duché par les Luxem- 
bourgeois eux-mêmes. 

23 juin 183». Reprise de possession des parties de territoire restituées par la Belgique. 

26 juin 1713. Les français quittent la ville pour la sixième fois, lis abandonnèrent le pays 
à l'Autriche. 

En juin 1539. Le Duc de Guse avec 3000 cavaliers chercha à surprendre la ville ; mais la 
garnison fit si bonne contenance que les Français se dirigèrent sur Arlon, 
après avoir brûlé le couvent de Bonnevoie et ravagé les alentours. — Arlon fut 
détruit par l'explosion de la poudrière. 

Fin de juin 1412. Deuxième expédition dans le Luxembourg par le Duc Antoine de Brabant. 

26 juin 1807. La foudre fit sauter la poudrière Verlorenkost. Une trentaine de personnes per- 
dirent la vie. Les dommages matériels y ont été évalués a un million. 

Fin de juin 1413. Fin de juin et mois de juillet, troisième expédition du même. 

Ce qui frappe dans le présent relevé commémora lif, ce sont les nombreux désastres occa- 
sionnés par les dépôts de poudre de guerre. 

Luxembourg, le 20 septembre 1870. 
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IX 

FREfflEHSBRIEF VON ELLINGEN. 

Bei der Sichlung eines ungeordneten Haufens Papiere hiesigen Staatsarchivs wurde cin 
von der Hand des Abtes Johatme* Bcrtelt geschriebeoes Heft, mehrere kleinere hirtoriscbe 
Abhandlungen enlhallend, aufgefunden. Einegenauere Uolersuchung des Manuscriptes liesz 
Herro W.-P. in dem Pergamenl-Umschlage einc nicbl uninteressante Urkoade eines unserer 
drei leizten Heinricbe (1246—1310) erkenoen. Das BUti ist am linken Rande stark, am 
recblen nur wenig bescbniiten ; der ûbrig gebliebene Tbeil bieiet den unvollsiândigen 
deutschen Text (wahrscheinlich Ueberselzung aus dem XIV. Jahrbunderl) eines bisher un- 
bekannten Freiheitsbriefes des Dorfes Ellingen der vormaligen Richlerei Mondorf. 

Der mangelbaflc Text laulei : 

deilliger dreyveldicheit Amen Wir Heinrich graffe zu lace, vnd Margraffe zu ar 
werdig brleff siehent Heill In ewicheit Wir willen das kundig sy alien luden das wir 
n vnd Ellingen vnd die In waenheffiig lude desselben hoffs na und berna maillz kom 
briewes sullent, alz herna ge&cbrieben steît Wir willen das die lude von allen Irren 
oder dar bussen vnsers bofls obgenanlen, Aile Jair vos betzalen vnd geben sullen van 
lde die nuynde garffe vnd In den wingarten vnd darvff die nuynde beschaiff oder 
n vsz genomen alleyne die guiler die scboltiesz phelips van putlingen bail In 
welchen gatteren vns nust scbnldig ist zu geben noch en sali vnd doeb das dar Inn 
vurgt. lude dcz obgnt. hofls Ir fruicblen vnd waiszdompen vsz dem felde noch drawen ver 
b en mogen bis das wir vnszer Redit zu dem ersten betzaltcn bain vnd dar zu eyn 
s geben aile Jair zweullf peninck lucc. muntzen vif Sent Johanlz dag baptiste und zw 
boyner vff kirstag zu railwintler vort mee zu weleber zyt des graffen son der dan 
hem staide ain sicb nympt sullen die vurgt. lude vnszern obgt. hoffs haniriechonge du 
nrde vollerst dar zu geben vort me wanne die erste doichter des graffen geleivt zu 
n die vurs. lude na Irrem geburde gelyche den von lucc. banntreichonge dar zu geben 
willen behaldcn aile Jair vfT Seni Jobantz dag baptiste ein Riechler zu machen in der ri 
nymantz burger in dem vurgt. boffe sin er ln wanne dan In der vurg. fryheit dez obgn. 
nanlz van unzn. luden behalden noeb bekummeren sullen anders es In sy dan mit vnszeren 
ommen die gbene die vnszer lude vff nemen bebalden oder bekummeren Aucb so ist z 
willen mit vnszern folke sullen die obgt. lude der vurgt. fryheit neist Irrer geburde (?) 
it sulcbem vnderscheide were sache das vns geburde zu zieben bussent vnszer lantz 
nlen fryheit dez ganlzen hoiffs scbuldig vnd verbonden sin zu dienen mil ecbl wagen 

en vnd folke kommen moigen sullen zy betzaillen naist den van lucc. meer (?) van 

brechen werden sullen sy die bousz betzaillen naist aller gewoinheit vnd bercommen vort 
antze wairbaiffligh vnd vntierbrucblichen gehaldcn bain uszgenommen zinsze vnd 
betzaillen baint vnd schuldig sint vnd willen sy gefryhel bain vnd fryhen sy von aider 
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vnd dez za getzachoisse der woirbeil allre vursz. aachen vaste und stede zu halden 
nwerdigen brieff dan hencken der geben vnd gemachten ist Im Jair vnsz. hera 
• •••• dez maindages vur dem Sondage LeUre Jherusalem. 



L'abbaye d'Ecbternacb avait droit à une portion de dîmes à Ellingen. Arrêt du conseil 
provincial de Luxembourg du 3 septembre 1640. 

Suivant le Cariulaire de 1631, p. 38$, les communautés de Wellenstein, Becb et Ellingen 
devaient bailler hors de leurs bois communaux, le bois nécessaire pour les tonneaux du 
Prince. 

P. 331. Les habitants d'Ellingen devaient annuellement au roi 30 chapons pour avoir le 
droit d'usage au bois domanial dit : in dem feld et Jungenbusch près de Wellenslein. 

Ces passages indiquent les relations des habitants d'Ellingen avec l'abbaye d'Ecbternacb, 
d'où vient la charte, et avec le souverain du Luxembourg qui Ta octroyée. 
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Les mémoires dont l'impression est autorisée et qui, faute d'espace, n'ont pu être insérés 
dans la présente Publication, trouveront place dans le volume de la Publication de l'année 
prochaine. Ces mémoires sont : 

1* Rapport sur les travaux de la Société pendant les deux dernières années; par l'ancien 

conservateur-secrétaire M. le D r Scbœtter. 
2* L'origine du dialecte luxembourgeois (n* partie); par M. le professeur D r Stronck. 
3- Les routes romaines dans le pays de Luxembourg (continuation) ; par M. le président 

Engling. 

4° Catalogue descriptif des médailles consulaires romaines du Musée de la Société histo- 
rique de Luxembourg; par le conservateur-secrétaire M. Elu. 

5° Histoire de Luxembourg: le règne de Marie de Bourgogne; par M. le professeur 
D r Schœtter. 

6* Le règne de Charles IV dans le pays de Luxembourg; par M. le D r Henrion. 
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